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AVIS. 

U»  connaît  les  difficultés  imprévues  et  inévitables  qui  ar^- 
rétent  toujours  la  marche  des  choses  dans  le  commence- 
ment d'une  entreprise  un  peu  considérable;  on  ne  sera  donc 
point  étonné  du  retard  qu'a  éprouvé  la  publication  du  pre^ 
mier  n*.  du  Bulletin.  Il  fallait  mettre  en  mouvement  les  roua- 
ges dune  machine  vaste  et  compliquée;  ce  premier  pas  est*^ 
&it,  et  Ton  peut  espérer  dorénavant  que  ce  mouvement  sera 
àe  plus  en  plus  régulier  et  uniforme!  Ces  observations  peu* 
vent  s'appliquer  avec  plus  de  raison  encore  à  la  composition 
<iece  premier  n**.  :  c'est,  dans  son  ensemble,  une  ébauche 
de  ce  que  peut  et  doit  devenir  notre  journal,  sous  lé  rap» 
port  de  la  généralité ,  de  la  variété  et  de  la  nouveauté  des  • 
annonces ,  et  soiis  celui  de  l'accord  qui  doit  régner  dans 
cliagne  partie ,  quant  à  sa  rédaction  et  à  l'uniformité  de  com-  - 
position  typographique.  Mais  tel  qu'il  est,  ce  premier  n®, 
suffira  pour  faire  apprécier  l'influence  immense  que  peut 
avoir  ce  journal  sur  les  progrès*  des  sciences  ;  pour  prouver 
l'ayantage  qu'il  doit  offrir  à  tous  les  auteurs ,  en  leur  four- 
nissant un  moyen  prompt  et  assuré  de  faire  rapidement  par- 
venir la  connaissance  de  leurs  ouvrages  à  ceux  même  qui 
sont  le  plus  intéressés  à  savoir  qu'ils  existent ,  et  par  consé- 
quent d'en  déterminer  le  plus  prompt  débit.  Ce  premier  no. 
montrera  aussi  à  toutes  les  personnes  qm  cultivent ,  par  gôùt 
ou  par  état ,  une  branche  quelconque  des  sciences ,  ce  qu'elles 
peuvent  espérer  du  Bulletin,  en  y  tronvant  réunies  les  an-  ' 
nonces  d'une  foule  d'ouvrages,  d'expériences,  de  faits  et 
d'inTcntions  dont  elles  n'auraient  peut-être  pas  eu  l'idée  ; 
et  qu'il  peut  leur  être  si  important  de  connaître  pour  leurs 
propres  travaux.  Le  Bulletin,  destiné  à  rassembler  tout  ce 
qui  se  trouve  en  ce  genre,  dans  les  4oo  à  5oo  journaux  ou 
recueils  qui  se  publient  dans  le  monde ,  doit ,  par  cela  seul  y 
devenir  indispensable,  nous  ne  dirons  pas  seulement  aux  sa- 
^aos  par  goût,  toujours  '  empressés  d'être  au  courant  des 
KÎences  qu'ils  cultivent ,  inats  même ,  à  tous  les  agriculteurs, 
ioédecinâ,  chirurgiens,  pharmaciens,  mécaniciens;  aux  nn£- 


ij  ^m. 

taires  instraits  et  aux  marins  qui,  éloignés  des  grands  cen- 
ires  scientifiques ,  ne  pourraient  être  au  fait  du  progrès  des 
arts  auxquels  ils  sont  voués  par  étal ,  qu'en  s'abonnant  à 
une  quantité  de  journaux  des  différons  pays.  Ce  journaln'of- 
trira  pas  moins  d'intérêt  aux  professeurs  des  diverses  sciences 
^  qui  il  convient  de  saisir^  pour  ainsi  dire,  à  leur  nabsance, 
les  progrès  qu'elles  font  ;  aux  établissemens  publics  ou  prir- 
véa,' destinés  aux  sciences  ou  à  l'industrie,  et  enfin  à  tous  les 
libraires  même,,  qui,  n'ayant  point,  pour  la  plupart,  les 
journaux  d'annonces  des  diverses  contrées ,  sont  si  souvent 
dans  l'embarras  pour  découvrir  le  lieu  de  publication  d'un 
ouvrage  dont  on  ne  connaît  que  le  titre ,  et  le  libraire  au- 
quel il  faut  s'adresser  pour  l'obtenir. 

Il  est  d'ailleurs  une  vérité  incontestable,  c'est  qu'en  ré- 
pandant partout ,  et  plus  généralement  que  cela  ne  se  fait 
aujourd'hui,  puisqu'il  n'existe  aucune  entreprise  qui  ait  ce 
but,  la  connaissance  des  divers  travaux  publiés ,  ou  celle  des 
faits  observés,  on  multiplie^  d'une  part,  les  chances  de  débit 
pour  les  ouvrages,  et  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  de 
manière  à  en  doubler  peut-être  Va  vente;  car  qui  n'a  pas  re- 
gretté de  n'avoir  point  été  instruit  à  temps  de  la  publication 
de  tel  ou  tel  livre?  et,  d'un  autre  côté>  cette  connaissance 
plus  générale  des  faits  au^nenle^  dans  une  progression  in- 
définie ,  l'impulsion  donnée  aux  esprits  occupés  des  sciences  ;. 
régularise  la  marche  de  leurs  travaux  ;  évite  une  foule  d'es- 
sais ,  de  tàtonnemens ,  d'écrits  inutiles ,  fruits  naturels  de 
l'isolement  où  sont  en  général  les  savans*  On  peut  présumer 
ce  que  produirait  en  résultats  utiles  le  temps  ordinaire- 
ment perdu  par  cette  absence  d'un  lien  commun  et  d'une 
correspondance  active,  qui  montrerait  aux  savans  des  parties 
les  plus  reculées ,  l'état  de  la  branche  des  sciences  qu'ils  cul- 
tivent ,  ce  qu'il  reste  à  faire,  et  le  point  d'où  ils  doivent, par- 
tir s'ils  veulent  lui  faire  faire  des  progrès. 

Nous  croyons  qu'il  nous  est  permis  de  parler  nous-mêmes- 
de  l'intérêt  d'une  sembUdkle  entreprise  sans  manquer  aux 
convenances;  nous  n'avons  ni  gloire,  ni  profit  à  en  espérer  i 
pointa  gloire,  parce  que  c'est  une  opération  purement  mé- 
canique, et  qu^elle  appartient  tout  entière  à  nos  savans  col- 
laborateurs; point  de  profit  présumable  ,^^  parce  que  chacuit. 
peut  abément  calculer  que  nous  serions  fort  heureux  desCour- 


yrîr  les  frais  considérables  qu'elle  exige.  Le  zèle  seul  pour  la 
science  a  pu  nous  déteiininer  à  la  tenter,  et  à  ralentir,  pour 
quelques  momens ,  ks  travaux  que  nous  avons  entrepris  sur 
rhistoire  naturelle  et  la  géologie.  Il  appartenait  à  la  France 
d'essayer  un  aussi  grand  moyen  de  favoriser  les  progrès  et 
les  applications  multipliées  des  connaissances  utiles ,  des  con- 
naissances qui  ne  portent  avec  elles  aucun  germe  dangereux, 
et  qui  sont  les  bases  de  la  prospérité  des  peuples ,  peut-être 
même ,  de  leur  repos ,  et,  par  cela ,  du  bonheur  des  rois.  Tout 
ce  qui  tient  à  la  politique  est  absolument  étranger  à  notre 
journal  :  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  de  la  religion  et  de  la 
morale ,  y  sera  scrupuleusement  respecté  ;  nos  principes  per- 
sonnels et  l'intérêt  même  des  sciences  nous  en  font  une  loi. 
Si,  malgré  nos  soins  et  nos  efforts,  nous  n'étions  pas  assez 
heureux  pour  que  notre  Bulletin  s'exécutât  tel  que  nous  l'a-»' 
vons  conçu ,  pour  qu'il  remplisse  son  importante  destination, 
nous  aimons  à  penser  que  les  hommes  éclairés  de  tous  les 
pays  nous  sauront  toujours  quelque  gré  de  cet  essai,  que 
des  personnes,  placées  dans  des  circonstances  plus  favo- 
rables, pourront  peut-être  continuer  avec  plus  de  succès. 
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MATHÉMATIQUES  ÉLÉMENTAIRES. 

I . ,  Nouveau   traité  d^arithmétique  ;  par  L.-M.-D. 
:  j  de  Vercia,  ancien  élève  de  l'école  Polyteclinîque, 

^  In-8  de  7  feuilles  et  demie,  et  une  planche  gravée. 

^  A  Besançon  ,  cliez  Victor  Cabucliet. 

Malgré  le  peu  d'étendue  de  ce  livre  élémentaire ,  on  y 
trouve  les  articles  suiyans  :  Applications  usuelles  de  rarith- 
métiqae  aux  mesures  anciennes  et  aux  mesures  nouvelles  ; 
règle  de  trois;  règle  de  société;  équations  numériques;  règle 
d'intérêt  ;jrègle  d'alliage  ;  mesure  des  surfaces  rectangulaires; 
mesure  des  volumes  des  parallélîpipèdes  rectangles.    B.  Y. 

^  2.  Traité  <:ohplet  d'arithmétique, contenant, etc. 
Ouvrage  adopté  par  lacadémie  des  sciences,  et  re- 
connu propre  à  renseignement  des  premiers  élé- 
mens  des  sciences  mathématiques;  parL.-A.BoiLLOT. 
In -8  de  18  feuilles  et  demie.  Prix,  4  fr.  A  I^yon, 
^  chez  Victor  Lagier  ;  à  Louhans ,  chez  Fimteur. 

(  L'académie  des  science»  n'adoptant  pas  d'ouvrages  y  l'au- 

teur a  été  invité  à  retirer  cette  phrase  du  titre  de  son  livre. 

Tome  I.  i 
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zième  édition,  revue  et  corrigée.  In-8  de  i6  feuilles 
et  demie  \  plusi,  9  planches.  Imp.  de  Huzard-Coar- 
cier,  à  Paris.  A  Paris  ,  chea  Bachelier.  Prix,  4  fr- 

Le  grand  nombre  d'éditions  de  ce  traité  et  de  tous  ceux 
qui  composent  le  cours  complet  >de  mathématiques  dont  il 
fait  partie ,  pourrait  nous  dispenser  de  toute  analyse.  Cepen- 
dant ,  en  nous  aidant  de  celle  que  l'auteur  lui-même  a  faite 
de  ce  cours,  dans  ses  Essais  sur  renseignement^  nous  rappelle- 
rons que  le  but  qu'il  s*est  proposé  dans  la  rédaction  de  ces 
élémens  a  été  d'établir  dans  les  propositions  de  son  ouvrage 
un  ordre  conforme  à  celui  des  abstractions ,  en  considérant 
d'abord  les  propriétés  des  lignes,  puis  celles  des  surfaces ,  et 
enfin  celle  des  corps;  et  cela  en  conservant  aux  démonstrations 
toute  leur  rigueur.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de 
'   Tan  7  (1798).  IDeflees. 

8.  Essais  de  géométrzb  sur  les  plans  et  les  surfaces 
courbes  (  Elémens  de  géométrie  descriptive  )  5  par 
S.-F.  Lacroix.  Cinquième  édition ,  revue  et  cor— 
rigée.  In-8  de 8  feuilles  un  quart,  et  10 planches» 
Imp.  de  Huzard-Courcier,  à  Paris.  A  Paris  ,  chez. 
Bachelier.  Prix ,  3  fr. 

Cet  ouvrage,  dont  la  première  édition  a  paru  en  1795  ^ 
complète  le  précédent ,  en  offrant  la  solution  des  principales 
questions  auxquelles  donnent  lieu  les  relations  des  plans,  des 
lignes  et  de  la  sphère.  Afin  de  préparer  ses  lecteurs  à  l'étude 
de  la  coupe  des  pierres,  de  la  charpente  et  des  autres  appli- 
cations  de  cette  branche  de  la  géométrie  ,  l'auteur  s'est  oc- 
cupé ensuite  de  la  génération  et  de  l'intersection  des  surfaces 
courbes.^  et  a  terminé  son.  ouvrage  par  l'exposition  desprin* 
cipes  fondamentaux  de  la  perspective.  Devlers. 

g.  Traité  des  propriétés  projectives  des  figures, 
ouvrage  utile  à  ceux  «pii  s'occupent  des  applications 
de  la  géométrie  descriptive,  et  d'opérations  géométrî- 
quessur  le  terrain^  par  J.  V.  Poncelet,  ancien  élève 
deFEcole  polythecnique,  capitaine  au  Corps  royal  du 
génie.  1822.  In-4.  xlvj  ,  et  4^*6  pages  5  plus,  12  pL 
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en  taille-doucfi.  De  rimprimerie  de  Lamort ,  k  Metz, 
Prix ,  i6  fr.  Chez  Bachelier  ,  libraire  ,  à  Paris. 

Le  but  de  TouTrage  que  nous  annonçons  est  indiqué  dans 
la  préface  (v-vj)  en  ces  termes  :  «  D'après  la  facilité  avec  la- 
»  quelle  les  théories  que  j'expose  conduisent  à  la  plupart  des 
»  propriétés  générales  et  particulières  des  figures ,  on  die- 
»  meurera  persuadé  que  le  but  de  ce  livre ,  quelque  volumi- 

•  neux  qu'il  paraisse  être,  est  moins  de  multiplier  le  nombre 
»  de  ces  propriétés ,  que  d'indiquer  la  route  que  l'on  doit 
i>  suivre.  En  un  mot,  j'ai  cbercbé,  avant  tout,  à  perfection- 
»  ner  la  méthode  de  démontrer  et  de  découvrir  en  simple 
»  géométrie.  Cest  cette  géométrie  particulière  (pag.  atix)  qu'il 
»  faut  chercher /actuellement  à  perfectionner,  à  généraliser,  à 
»  rendre  enfin  indépendante  de  l'analyse  algébrique.  »  L'au- 
teur croit  qu'on  peut  fonder  cet  état  d'indépendance  à  l'aide 
de  la  doctrine  des  projections  et  du  principe  de  continuité, 
ouvertement  SLdmis  y  et  convenablement  aippliqué.Jji  doctrine 
des  projections  consiste  à  considérer  la  figure  dont  on  veut 
étudier  les  propriétés,  comme  dérivée  par  un  mode  donné 
de  transformation,  comme  projection  prise  dans  le  sens  gé- 
néral ,  d'une  autre  figure  dont  les  propriétés  sont  connues. 
Le  principe  de  continuité  consiste  à  admettre  que  toutes  les 
propriétés  de  la  figure  se  reproduisent  dans  la  figure  trans- 
formée. Le  tout  est  de  savoir  les  reconnaître;  à  cet  effet, 
supposons  qu'un  plan  tournant  autour  d'une  droite  fixe  aille 
rencontrer  un  cône  du  second  degré.  A  chaque  position  du 
plan  correspond  une  ligne  d'intersection.  Malgré  la  diversité 
de  formes  qu'affectent  les  courbes  ainsi  obtenues ,  on  peut 
les  regarder  toutes  comme  des  transformées  (projections 
centrales  de  l'auteur  )  d'une  quelconque  d'entre  elles.  Il  suffit 
donc  de  bien  examinei;une  de  ces  lighes,et,  au  moyen  du  prin- 
cipe de  continuité ,  d'adapter  au  système  entier  les  résultats 
de  cet  examen.  C'est  ce  que  M.  Poncelet  a  exécuté  avec  beau- 
coup de  sagacité;  il  est  parvenu  à  démontrer  les  propriétés 
les  plus  cotnpliquée;s  des  sections  coniques ,  et  à  résoudre  les 
problèmes  les  plus  difficiles  qu'elles  présentent,  en  choisis- 
sant pour  ligne  de  comparaison,  la  section  la  plus  simple  et 
la  mieux  connue,  le  cercle. 

•  L'ouvrage  est  divisé  en  quatre  sections,  et  chaque  section? 
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en  trois  chapitres  :  la  i^.  section  (  2~a3  )  renferme  les  prin- 
cipes généraux,  la  théorie  de  la  projection  centrale  (pers-. 
pective)  et  des  faisceaux  harmoniques;  les  propriétés  fonda- 
mentales des  sections  coniques  et  des    cordes ,  ou  sécantes 
idéales.  L'auteur  appelle  corde  ou  sécante  idéale  la  droite 
fixe  dont  nous  ayons  parlé  ci-dessus ,  dans  }e  cas  où  elle  est 
entièrement  hors  du  cône ,  et  lorsqu'on  ramène  toutes  les 
lignes  d'intersections  dans  un  seul  plan,  en  les  fesant  tourner 
autour  de  la  droite  comme  charnière.  M»  Poncelet  tire  un 
parti  très-avantageux  de  ces  sécantes  idéales,  qui  sont  les 
axes  radicaux  de  M.  Gauthier.  [Journal  de  V École  polytech- 
nique^ Tome  IX.)  Le  troisième  chapitre  est  d'un  grand  intérêt; 
l'auteur  y  discute  Ips  cas  où  plusieurs  courbes  du  second  de- 
gré   peuvent  être    considérées   simultanément  comme    les 
projections  centrales  (perspectives)  de  plusieurs  cercles.  La 
S.econde  section  (76-183)  est  consacrée  à  la  géométrie  di^te 
de  la  règle ,    et  contient  la  théorie  des  transversales ,  des 
pôles  et  polaires,  des  sections  coniques  semblables,  et  sem- 
blablement  placées.  On  y  trouve  des  idées  ingénieuses  sur  les 
centres  de  similitude;  c'est  ainsi  que  l'auteur  désigne  les  points 
de  rencontre  des  tangentes  communes  à  deux  lignes  du  s,econd 
ordre,  semblables^  et  s.  p.  ;  l'auteur  donne  la  solution  com- 
plète de  tous  les  problèmes  relatifs  aux  contacts  des  cercles. 
La  troisième  section  (i56-qi54)  traite  des  systèmes  des  sec- 
tions coniques,  des  centres  à*homologle\  c'est  ainsi  que  l'au- 
teur nomme  le  point  de  rencontre  des  tangentes  communes  à 
deux  lignes  du  second  ordre.  Les  théories  des  tangentes  com- 
munes, des  doubles  contacts ,  et  les  problèmes  qui  s'y  rap- 
portent ;  les  constructions  des  sections  coniques  assujetties  à 
certaines  conditions,  sont  exposés  avec  les  développemens 
désirables.  La  quatrième  et  dernière  section  (257-366)  traite 
^es  angles  constans  ou  variables,  suivant  certaines  lois;  des 
polygones  inscrits  ou  circonscrits  à  des  sections  coniques  , 
et  dont  les  côtés  sont  assujettis  à  passer  par  des  poipts  fixes; 
OM  dont  les  sommets  sont  assujettis  à  se  trouver  sur   des 
droites  ou  des  courbes  d'un  ordre  quelconque.  Cette  partie 
de  l'ouvrage  renferme  des  propriétés  neuves ,  très-curieuses, 
dignes  de  l'attention  des  géomètres;  la  question  des  polygonç^ 
est  traitée  avec  une  admirable  intelligence  du  sujet  et  une 
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grande   supériorité  de  moyens.  Dans  le  supplément  (369- 

419)  placé  à  la  fin  de  l'ouvrage,  on  trouve  des  considérations 

sur  les  figures  considérées  dans  l'espace  et  sur  les  surfaces  du 

second  degré ,  et  une  application  très*utile  an  tracé  des  bas- 
reliefs. 

M.  Poncelet  a  rendu  un  grand  service  aux  savans,  en  rat- 
tachant au  seul  principe  de  projection  les  nombreux  problèmes 
et  théorèmes  dispersés  dans  beaucoup  d'ouvrages.  Il  a  enrichi 
la  science  de  beaucoup  de  faits  nouveaux  et  utiles.  Dans  l'in- 
troduction (  xv-xLvj  )  on  lit  l'histoire  très-instructive  et 
très-impartiale  des  travaux  qui  ànl  précédé  ceux  de  l'auteur; 
et  partout  M.  Poncelet  rend  justice  complète  à  ses  devanciers 
dans  une  carrière  qu'il  parcourt  avec  honneur  et  distinction. 

J.  Terquxm  y  professeur. 

lo.  On  ANNOircB  conmie  devant  paraître  prochainement , 
un  Mémoire  qui  présentera  beaucoup  de  faits  nouveaux^  sur 
les  fractions  périodiques  en  général,  quelle  que  soit  la  base 
de  numération  :  celte  théorie  parait  devoir  faciliter  les  re- 
cherches de  l'analyse  indéterminée.  Voici  l'énoncé  âe  quel- 
ques théorèmes  sur  les  fractions  décimales. 

Aucun  nombre  qui  affecte  les  formes  suivantes  : 

/>==4o  /id~  i,/?=s4o/i±:3,/?=4o'ïi9>/^=4o'*^  i3, 
ne  peut  avoir /? —  i  de  chiffres  décimaux  à  sa  périodç,  on, 
ce  qui  est  la  même  chose ,  lo  est  une  racine  non  primitive 
de  tous  les  nombres  de  cette  forme.  Donc  xo  n'est  racine 
primitive  que  dans  les  seuls  cas  où  /?  a  l'une  des  formes 
40  /i±:  7 ,  40  'ï  ^  1 1  >  40  /i  dr  1 7,  40  «  =  19.  Des  théorèmes 
ont  fait  connaître  les  cas  où,  dans  ces  dernières  formes,  la  va- 
leur de  n  rend  10,  racine  primitive.  Ces  diverses  recherches 
ont  fait  apercevoir  quelques  erreurs  dans  la  table  des  gran- 
deurs de  la  période  décimale  de  M.  Bnrckardt,  placée  à  la  suite 
de  sa  Table  des  nombres  premiers  du  premier  million. 

Si  n  est  la  base  de  numération,  on  aura  cette  propriété  : 
n  ne  peut  jamais  être  racine  primitive  d'un  nombre  qui  a  la 
forme  lkn±  i ,  et  plus  généralement  !^n±  r^ihi^dlr^ 
a^byV,  étant  les  diviseurs  de/? — i.  Berthevin, 

I  f .  Le  Cambiste  un iveesel  ,  ou  Traité  complet  des 
changes  ,  banques  ,  monnaies  ,  poids ,  mesures  et 


.<v 


8  Mathématiques 

règlemens  de  commerce  de  toutes  les  nations.  In^ 
i8  dWe  demie  feuille.  Imprim.  de  Bignoux,  à 
Paris.  L'ouvrage,  composé  de  a  vol.  in-49  sera  pu- 
blié dans  le  courant  de  janvier  iSaS.  Prix  4^  fr. 
A  Paris  9  chez  Bossange  frères.  (  Prospectus,  )   . 

Dès  qae  cet  ouvrage  paraîtra  ^  il  en  sera  rendu  compte. 
MATHÉMATIQUES   TRANSCENDANTES. 

12.  Mémoires  sur  l'iiïtégratio9  des  équations  aux 
différences  partielles ,  et  sur  la  distribution  de  la 
chaleur  dans  les  corps  solides  *,  par  M.  Poissoif . 

L'un  de  ces  Mémolredy  qui  paraîtront  dans  le  tome  I2^  du 
Journal  de  rÉcole  polytechnique ,  a  été  lu  à  l'Académie  en 
mai  i8ai,  et  les  deux  autres  en  décembre  de  la  même  année. 
Le  premier  contient  une  démonstration  des  équations  du 
mouvement  de  la  chaleur,  établie  sur  les  principes  physiques 
adoptés  par  M.  Fourier,  mais  présentée  sous  une  forme  dif- 
férente. On  y  trouve  les  conditions  relatives  au  passage  de 
la  chaleur  d'un  corps  solide  à  un  autre  qui  est  en  contact  avec 
lui.  Les  équations  sont  appliquées  à  diverses  questions ,  telles 
que  le  mouvement  de  la  chaleur  dans  une  barre  prismatique, 
dans  un  anneau,  dans  une  sphère  homogène,  dans  i;ne 
sphère  composée  de  deux  parties  de  matières  différentes, 
dans  un  parallélipîpède  rectangle.  L'analyse  que  l'auteur  em- 
ploie pour  la  solution  de  ces  questions,  consiste  à  appliquer  à 
des  corps  compris  entre  des  limites  dbnnées ,  l'expression 
sous  forme  d'intégrale  définie,  qui  convient  spécialement  aux 
corps  d'une  étendue  illimitée;  puis,  à  faire  servir  les  condi- 
tions relatives  aux  limites ,  à  transformer  l'expression  dont  il 
s'agit,  en  déterminant  convenablement  la  fonction  arbitraire 
qui  s'y  trouve  contenue.  L'auteur  retrouve,  dans  les  cas  déjà 
traités  par  M.  Fourier,  les  formules  auxquelles  ce  dernier 
géomètre  était  parvenu  par  la  distinction  et  la  composition 
des  mouvemens  simples. 

.  Le  second  Mémoire  contient  Tin tégratiçn  de  diverses  équa- 
tions aux  différences  partielles,  relatives  au  mouvement  de  la 
chaleur.  Cette  intégration  est  effectuée  en  développant  les  in- 
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tégiales  cherchées  en  séries,  et  sommant  les  séries  par  des  in- 
tégrales définies. 

On  trouve  dans  le  troisième  Mémoire  une  nouyelle  démon- 
stration de  réquation  du  mouvement  de  la  chaleur,  qui  con- 
yient  aux  points  de  la  surface  des  corps,  et  une  nouvelle 
énonciation  des  conditions  relatives  au  passage  de  la  chaleur 
d'un  corps  dans  un  autre.  Il  contient  ensuite  les  solutions  de 
diverses  questions,  telles  que  le  mouvement  de  la  chaleur 
dans  une  sphère  et  dans  un  cylindre  échauffés  d'une  manière 
entièrement  arbitraire ,  dans  un  corps  dont  quelques  dimen- 
sions sont  infinies ,  dans  ime  sphère  ou  une  barre  composées 
de  deux  matières  différentes.  La  solution  relative  à  la  sphère 
s'accorde,  pour  le  résultat,  avec  celle  que  M.  de  Laplace  avait 
donnée  dans  la  Connaissance  des  Temps  i^ovlt  1823.  L'auteur 
emploie  pour  quelques-unes  de  ces  questions  l'analyse  dont 
il  avait  fait  usage  dans  le  premier  Mémoire,  et  qui  a  été  indi- 
quée ci-dessus  :  il  revient  dans  d'autres  cas  à  une  analyse 
semblable  à  celle  qu'a  adoptée  M.  Fourier,  e(  qui  consiste  à 
développer  l'intégrale  cherchée  en  une  série  de  termes  affec- 
tés de  coefficients  constans.  On  détermine  ces  coefficients  de 
manière  à  satisfaire  aux  conditions  relatives  aux  extrémités 
des  coips ,  et  à  l'état  initial  représenté  par  une  fonction  ar- 
bitraire. 

Ces  mémoires  offrent  de  nouveaux  exemples  de  l'habileté 
de  ranteur  dans  l'art  difficile  de  manier  le  calcul  analytique. 

R. 

i3.  Htdkaulisk  FoeasoBR  anstœllda  vid  Fahlu  grufva, 
etc.,  c'est-à-dire,  Expériences  hydrauliques  faites  aux 
mines  de  Fahlun  (  en  Suède  )  ,  par  MM.  Lager- 
HiELM,  FoRSELLES  et  Kallstenius  ,  aux  dépens  de  la 
société  des  maîtres  de  forges  (  bruks  societet  ). 
Stockholm ,  2  vol.  in-8,  l'un  de  34o  pages,  avec .9 
planches  ;  l'autre  de  352  pages,  avec  6  planches. 
Stockholm,  18 18  —  1822. 

D'après  le  compte  rendu  de  cet  ouvrage  a  l'Académie 
royale  des  sciences  de  l'Institut,  et  l'opinion  manifestée  par 
M.  Girard ,  membre  de  cette  compagnie ,  il  serait  à  désirer 
qu'il  fut  traduit  dans  notre  langue.  Voici  les  titres  des  cha- 
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pitres  dont  il  est  composé.  Ces  titres  suffiront  pour  faire 
juger  de  son  importance. 

Tome  premier,  io.  Expérience  relative  à  la  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  des  orifices  à  minces  parois  ,  au  fond  d'un 
réservoir  dans  lequel  la  surface  de  l'eau  garde  constamment 
la  même  hauteur. 

.  20.  Sur  la  quantité  d'eau  qui  s'écoule  par  de  semblables 
orifices ,  au  fond  d'un  bassin  dont  la  grandeur  peut  être 
supposée  sans  influence  sur  la  quantité  d'eau. 

30.  De  la  vitesse  de  l'eau  dans  la  moindre  section  de  la 
veine  fluide  contractée. 

40.  Sur  la  différence  qui  se  trouve  entre  la  quantité  d'eau 
qui  s'écoule ,  d'une  part  dans  l'eau ,  et  de  l'autre  dans  l'air 
libre  ,  par  une  ouverture  pratiquée  au  fond  d'un  bassin. 

£?o.  Sur  la  hauteur  de  pression  correspondante  à  la  vitesse 
de  l'eau ,  à  une  distance  inégale  du  plan  de  l'ouverture  ;  cette 
hauteur  de  pression  étant  rapportée  à  une  ligne  verticale  , 
aboutissant  au  centre  de  l'orifice  pratiqué  au  fond  du  bassin. 

60.  Sur  la  pression  qu'une  colonne  d'eau  tranquille 
éprouve  de  la  part  d'une  colonne  d'eau  courante  y  dans  leur 
plan  de  contact. 

70.  Expérience  relative  à  la  quantité  d'eau  qui  s'écoule 
par- dessus  un  déversoir,  lorsque  la  veine  fluide  commence 
à  la  surface  de  l'eau. 

8<>.  De  la  quantité  d'air,  qui,  sous  des  pressions  inégales, 
s'échappe  par  des  orifices  à  minces  parois ,  et  sur  la  suction 
qui  a  lieu  lorsque  l'air  est  conduit  par  des  tuyaux  courts. 
(Un  rapport  a  été  fait  à  l'Académie  sur  cette  partie  de 
l'ouvrage,  par  Mllif.  Girard  et  Ampère,  d'après  une  traduc- 
tion envoyée  par  M.  OUivier.  ) 

90.  Expérience  relative  à  la  résistance  qu'éprouvent  les 
cprps  qui  se  meuvent  dans  des  eaux  tranquilles. 

Tome  deuxième,  lo.  Théorie  des  roues  hydrauliques 
qui  reçoivent  l'eau  par-dessus. 

20.  Sur  les  roues  hydraulique^  qui  reçoivent  l'eau  par- 
dessous  et  qui  sont  mues  par  le  seul  poids  de  l'eau. 

30,  Expériences  à  ce  sujet.  C.  M. 

14.   Sur   les  axes  phikcipaux  dans  les  mouyemens 
de  rotation  y.  et  sur  le   miKeu  le   plus  probable 


transcendantes .  1 1 

à  prendre  entre  des  observations  données  ;  par 
M.  SvAWBERG.  (Mém.  de  TAcad.  des  *Sc.  de  Stock- 
holm^ 1821  ,  p.  388,  ) 

L'auteur  appliquant  sa  méthode  au  changement  annuel 
dans  la  déclinaison  de  l'étoile  polaire ,  en  conclut,  d'après 
des  observations  faites  dans  les  années  17937  1799,  ^^® 
cette  variation  doit  être  évaluée  à  i^\  34*  Il  emploie  aussi 
sa  méthode  pour  trouver  le  ipi}ieu  probable  entre  des  obser- 
vations de  distances  angulaires ,  faites  au  pio^en  du  cercle 
répétiteur  de  Borda.  C.  M. 

i5.  Traité  éLÉME5TAiRB  du  calcul  des  probabilités; 
par  S.-ïF.  Lacroix.  Deuxième  édition  ,  revue  et 
augmentée;  avec  cette  épigraphe  :  «  Il  ne  faut  pas 
recevoir  les  opinions  de  nos  pères  comme  des  enfans, 
par  la  seule  raison  que  nos  pères  Içs  ont  eues.  » 
(Pensées  de  Marc-Aurèle  ,  trad.  de  Joly,  chap,  19, 
§  29.  )  In-8  de  22  feuilles  ;  i  planche.  Imp.  de 
Huzard'rCourcier,  à  Paris.  A  Paris,  chez  Bachelier. 
Prix,  5  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  Fauteur  s'est  proposé  de  démontrer  les 
principes  fondamentaux  du  calcul  des  probabilités,  en  ne 
s'appuyant  que  sur  les  élémens  d'algèbre.  H  en  a  offert  en- 
suite des  applications  variées ,  soit  aux  jeux ,  aux  probabilités 
de  la  vie  humaine,  aux  rentes  viagères,  aux  assurances ,  aux 
témoignages  et  aux  observations.  Il  a  multiplié  les  résumés  de 
manière  à  présenter  une  exposition  du  sujet  qui  peut  être  lue 
en  passant,  si  Ton  veut,  les  calculs.  Dans  la  vue  de  préparer 
^  la  lecture  des  ouvrages  Içs  plus  élevés,  il  a  joint  des  notes 
qui  montrent  comment  on  peut  appliquer  aux  questions  de 
ce  genre  l'analyse  transcendante. 

La  première  édition  est  de  1 8 1 6.  Defle^ls. 

16.  Lettre  à  messieurs  les  anciens  élèves  de  l'hcole 
Polytechnique  et  les  ^membres  de  plusieurs  acadé- 
mies des  sciences ,  in-8  d'un  quart  de  feuille.  Im- 
primerie de  Monnpyer,  au  Mans,  Par  Dulçrtcç,  ex- 
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capitaine  d'artillerie  et  ancien  élève  de  Tëcole  Poli* 
technique. 

Cet  ouTrage  étant  inconnu  à  Paris ,  et  n'étant  annoncé 
chez  aucun  libraire  de  la  capitale ,  on  n'a  pu  ^  le  procurer 
pour  en  donner  l'analyse. 

MACHINES  ET   COITSTRUCTIONS. 

1 7 .  Collection  de  machines  ,  dHnstrumens ,  usten- 
ciles ,  constructions ,  appareils ,  etc.,  employés  dans 
l'économie  rurale  ,  domestique  et  industrielle,  d'a- 
près les  dessins  faits  dans  les  diverses  parties  de 
l'Europe  ;  par  M.  le  comte  deliASTEYRiE.  Deuxième 
édit. ,  tome  V^.  i^".  livraison.  In «4  d'une  feuille^ 
plus,  de  dix  planches  et  un  frontispice  gravé.  Imp. 
de  Lebel,  à  Paris.  A  Paris  ,  chez  Arthus  Bertrand. 

Les  souscripteurs  qui  paient  d'avance  la  totalité  de  l'ou- 
vrage, l'auront  à  70  fr.  Le  prospectus  de  cette  nouvelle 
édition  a  paru  quelques  temps  avant ,  en  un  quart  de  feuille 
in-4*  £Ue  formera  2  vol.  in-4  ,  en  ao  livraisons ,  comme  la 
première ,  du  prix  de  4  ^^'  chaque. 

18.  Inventions  ,  modifications  et  perfectionnemekt 
de  plusieurs  instrumens  concernant  la  gnomonique 
(  l'art  de  tracer  les  cadrans  solaires  )  ,  la  physique 
et  l'horlogerie  j  à  publier  ou  à  exécuter  successive- 
mentsur  la  demande  qui  pourra  être  faite  de  chacun 
de  ces  instrumens  ,  au  choix ,  par  écrit ,  adressé 
franc  de  port  à  la  librairie  de  P.  H.  Vauquelin  , 
rue  Git-le-cœur  ,  n.  4  9  ^  Paris.  In-8.  d'une  de- 
mi-feuîUe.  Imp.  de  Laureux  ,  aîné ,  à  Paris. 

xg.  Notice  sur  le  métronome  de  Z.  Maelzbl.  In-8 
d'une  demi-feuille.  Imprimerie  de  Constant  Chant- 
pie  ,  à  Paris. 

Le  métronome  est  un  pendule  à  deux  lentilles ,  situées  de 
part  et  d'autre  du  point  de  suspension  qui  est  fixe.  La  len- 
tille supérieure  peut  être  placée  à  un  endroit  quelconque 
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de  la  Terge  du  pendule ,  le  long  de  laquelle  sont  gravées  des 
échelles  propres  à  indiquer  le  lieu  que  doit  y  occuper  cette 
lentille ,  pour  que  les  battemens  du  pendule  aient  des  durées 
relatives  aux  mouYcmens  des  diverses  espèces  de  mesures. 

B. 

20.  Exposé  d'un  nouveau  système  de  fabrication  des 
montres^  par  Z.  Yigekti.  In-4  d'une  feuille  et  de- 
mie. Imp.  de  Rougeron ,  à  Paris. 

21.  Mécanique  iimusTRiELLE, ou  Exposé  de  la  science 
de  la  mécanique  déduite  de  l'expérience  et  de  l'obser- 
vation ,  principalement  à  l'usage  des  manufacturier» 
et  des  artistes  ^  par  M.  CHRisTiAïf,  directeur  du  con* 
servatoire  royal  des  arts  et  métiers  à  Paris.  Cet  ou- 
vrage sera  composé  de  3  volumes  in<-4  et  d'un 
atlas  de  6o  planches.  Prix,  ^5  fr.  Se  vend  à  Paris, 
chez  Bachelier,  libraire,  quai  des  Augustins^  et  chez 
Gœury ,  libraire  des  ponts  et  chaussées ,  quai  des, 
Attgustins,  Tout  l'ouvrage  aura  paru  en  juin  1828. 
Le  premier  volume  contient  49^  pages  ,  neuf 
planches  doubles  de  dessins  de  machines ,  formant 
une  premièi'e  partie  de  l'atlas  de  60  planches  ;  et 
deux  planches  simples  de  figures  relatives  aux  ex- 
périences et  aux  notes  qui  son(  à  la  fin  du  vo- 
lume. 

L'auteur  divise  Tétude  des  machines  en  trois  parties  : 
i».  Les  moteurs.  2^  Le  système  de  transmission  qui  met  le 
mouvement  à  la  disposition  du  manufacturier.  3°.  Les  par^ 
ties  de  la  machine  spécialement  destinées  à  xm  travail  parti- 
culier. 

Le  premier  volume ,  entièrement  consacré  à  la  première 
division ,  traite  d*ahord  des  moteurs  en  général,  et  de  leurs 
modes  d'application.  L'auteur  essaie  de  mettre  à  la  portée 
des  personnes  qui  ont  peu  de  connaissances  mathématiques 
les  principes  mécaniques  qui  servent  de  hase  à  la  théorie  des 
machines,  et  qui  doiv^it  guider  dans  la  recherche  de  la  me^  * 
sure  de  leur  effet.  Il  annonce  qu'il  traitera  des  six  moteurs^ 
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suions  :  rhomme ,  le&  animaux ,  l'eau ,  le  vent  ,1a  vapeur  ti 
la  dilatation  des  solides.  Le  reste  du  premier  volume  est  con- 
sacré aux  trots  premiers  ftiotenrs.  A  l'artk^e  de  Thomme^  il 
donne  des  extraits  des  différens  auteurs  qui  ont  traité  celte 
matière.  L'article  des  animaux  est  fort  court.  En  traitant  de 
l'eau ,  l'auteur  rapporte  les  expériences  de  Morosi  sur  le  choc 
des  fluides.  Il  donne  les  résultats  de  celles  qu'il  a  faites  sur 
lé  même  sujet.  Il  rapporte  aussi  les  èlpériences  de  Bossut  et 
de  Smeaton  sur  les  roues  à  aubes  et  lés  roues  à  àugets.  II 
donne  lés  résultats  de  quelques  expériences  qu'il  a  faites 
avec  des  roues  de  a™  à  lo™  de  circonférence;  ces  expériences, 
quoique  de  très-peu  de  durée  y  ont  donné  des  résultats  asse^ 
approchés  de  ceux  de  Smeaton.  L'auteur  expose  ensuite  les 
régies  qui  doivent  guider  dans  le  choix  des  roués  hydrau- 
liques ,  et  dans  la  manière  de  les  établir  suivant  les  circon- 
stances. 

L'autetir  donne  en  outre  des  expériences  sur  les  écoule- 
mens  de  superficie  avec  des  orifices  de  2  à  8  décimètres  de 
largeur,  et  de  i  à  8  centimètres  de  hauteur.  Il  a  joint  82 
pages  de  notes  d'arithmétique,  de  mécanique  et  de  physique, 
qu'il  a  crues  nécessaires  à  l'intelligence  de  l'ouvrage.  Le  vo- 
lume est  terminé  par  une  légende  explicative  des  36  ma- 
chines que  contient  l'atlas  de  ce  volume.  Les  planches  ont 
été  dessinées  et  gravées  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Le^ 
blaiic.  G.  C. 

22,  Choix  des  moyens  propres  à  soulever  les  navires 
submergés  dans  les  lieux  sujets  aux  flux  et  reflux  , 
recueillis  dans  les  mémoires  envoy  es  au  concours 
oiivert  par  la  Société  des  sciences ,  belles-lettres  et 
arts  de  Bordeaux  5  seconde  édition ,  i  vol.  in-4  ^ 
1 5  planches.  Prix  ,  7  fr.  5o  c.  A  Bordeaux;  et 
à  Paris ,  chez  Barrois  Faine. 

La  société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 
frappée  des  inconvéniens  qiti  résultent  pour  la  navigation 
dans  les  ports  de  mer  et  les  fleuves ,  dé  là  présence  des  na- 
vires submergés  qui  y  forment  des  éçueils  d'autant  plus 
dangereux  que  les  courans  sont  plus  rapides,  avait  mis  au 
concours,  il  y  a  quelques  années,  la  question  suivante: 
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(t  Quel  est  le  moyen  le  plus  sur  de  soulever  les  corps  sub- 
u  mergés  à  une  profondeur  déterminée ,  quelle  que  soit  leur 
«pesanteur,  dans  un  lieu  où  le  flux  et  le  reflux  se  font 
«sentir?  » 

La  société  prévint  dans  son  programme  que  rattentîôn 
des  concnrrens  devait  principalement  se  porter  sur  les  na- 
TÛres  snbmergés ,  parce  qu'ils  présentent  pour  les  soulever 
et  les  saisir  des  obstacles  bien  plus  grands  et  bien  plus 
nombreux  que  ceux  qu'ofi&ivait  dans  le  même  cas  tout 
autre  corps. 

Plusieurs  mémoires  remarquables  lui  furent  adressés,  mais 
aucun  n'ayant  pu  atteindre  complètement  le  but  que  la  so- 
ciété s'était  proposé,  la  question  fut  remise  au  concours 
pendant  quatre  années  consécutives.  Il  en  est  cependant  ré- 
sulté des  vues  utiles ,  propres  à  être  mises  en  pratique ,  et 
que  la  société  a  jugé  avantageux  de  faire  connaître.  On 
trouvera  dans  ce  volume  l'indication  des  moyens  proposés 
par  M.  Georget,  ingénieur  en  chef  des  ponts>et- chaussées, 
que  la  société  a  couronné,  et  à  qui  elle  s^  accordé  une  mé~ 
dâiUe  de  la  valeur  de  la  moitié  du  prix  proposé.  Elle  y  a 
joint  l'analyse  du  mémoire  de  M.  Roland,  ancien  officier  de 
marine  à  Brest.  Les  moyens  qu'il  propose  sont  ingénieux, 
mais  ils  ne  peuvent  être  employés  qu'autant  que  le  fond  se- 
rait de  vase  ou  de  sable.  Afin  de  compléter  la  série  des  ren- 
seîgnemens  recueillis  sui  cet  important  objet,  la  société  a 
publié  les  moyens  puisés  dans  ses  archives ,  et  qui  ont  été 
éprouvés  lors  du  soulèvement  d'un  navire  submergé  dans  le 
port  de  Bordeaux,  ayant  à  bord  deux  cents  tonneaux  ou 
quatre  cent  mille  livres  de  roche.  L'ouvrage  se  termine  par 
la  relation  des  travaux  faits  pour  relever  le  navire  le  Toj'oy 
coulé  bas  le  lo  octobre  1702,  dans  la  baie  de  Vigo,  et  mis 
à  terre  le  6  février  174a ,  par  M.  Gaubert ,  ancien  officier  de 
marine. 

Des  planches  gravées  avec  soin  sont  jointes  à  cet  ouvrage, 
et  facilitent  Tintelligence  des  divers  moyens  qui  sont  pro- 
posés. B. 

a3.  I^  PETIT  ARCHITECTE,  OU  Tracé  linéaire  applique 

à  l'art  de  représenter  toutes  sortes  d'objets  en  papier' 

et  en  carton,  tels  que  des  maisons,  palais,  temples , 
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monumens,  ponts,  meubles,  etc. ,  à  Tusage  de 
l'enfunce  et  de  la  jeunesse*,  par  D.-H.  Roekstkoh  et 
F.-G.  Bkuguer.  In- 12  de  5  feuilles  et  demie  \  plus 
22  planches.  Imprimerie  de  David  ,  à  Paris,  A  Pa- 
ris, chez  Eymery.  Prix ,  5  fr, 

24.  Traité  particulier  de  maçonnerie  sur  les  éléva- 
tions des  légers  ouvrages ,  par  Alexandre  Demulle, 
architecte  expert ,  auteur  du  traité  simple  et  concis 
de  géométrie  pratique ,  applicable  au  mesurage  de 
toute  espèce  d'ouvrages  de  bâtiment  ;  deuxième  édi- 
tion. In-8  de  17  feuilles.  A  Paris,  chez  Carillan- 
Gœury.  Prix ,  3  fr. 

25.  Études  relatives  à  Vart  des  constructions,  recueil- 
lies par  L.  Bruyère,  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  ,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées , 

•  maître  des  requêtes  ,  et  aiicien  directeur  des  tra- 
vaux de  Paris.  Quatrième  recueil.  In-fol.  de  2  feuil.^ 
plus,  i4  pl«  Imp.  royale,  à  Paris.  A  Paris,  chez 
Bance  aine. 

Il  y  aura  12  recueils,  qui  contiendront  : 
I.  ponts  en  pierre. 

IL  Greniers  publics  et  halles  aux  grains. 
m.  Ponts  en  fer. 

IV.  Foires  et  marchés  (le  i*'.  dans  l'ordre  de  publication, 
et  le  seul  qui  paraisse  encore  ). 

V.  Navigation. 

"VI.  Abattoirs  et  boucheries. 

VII.  Détails  relatifs  aiix  portes  d'écluses ,  pont  en  bois  et 
autres  constructions. 

VIII.  Petites  maisons  de  ville  et  de  campagne. 

IX.  Des  tuiles  antiques  et  modernes,  et,  en  général ,  des 
couvertures. 

X.  Esquisse  d'une  petite  i^ille  maritime. 

XI.  Projet  de  diverses  constructions  indiquées  sur  le  plan 
des  villages  de... 

XII.  Mélanges. 
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Le  4*.  recueil,  le  seul  qui  ait  encore  paru ,  sejcompose  de 
8  pages  gr.  in-fol.  de  texte,  et  de  x3  planches  gravées  au 
trait. 

Le  texte  contient  :  lo  quelques  notions  historiques  sur  les 
foires  qui  ont  existé  à  diverses  époques  dans  la  ville  de 
Paris  ;  a^.  des  considérations  générales  sur  les  marchés  de  la 
même  ville  ^  3®.  le  programme  d'un  marché  pour  ]a  vente  en 
détail  des  comestibles,  qui  avait  été  étudié  avec  le  plus  grand 
soin  sous  le  précédent  gouvernement,  et  qui  a  servi  de  base 
à  la  disposition  des  marchés  construits  sous  la  direction  de 
M.  Bruyère  ;  4*^«  des  notices  particulières  sur  les  divers  mar- 
chés de  France  et  dltalie,  et  sur  les  marchés  construits  ou 
projetés  4  Paris. 

Les  planches  offrent  les  dessins  des  édifices  dont  il  est  Êiit 
mention  dans  le  texte.  On  remarque  principalement  ceux 
des  marchés  Saint-Martin ,  des  Carmes,  Saint-Gervais,  Saint- 
Germain;  de  l'entrepôt  général  des  vins  et  eaux-de*vie ,  et 
d*un  marché  projeté  par  M.  AlaYoine,  près  de  la  place  de  la 
Bastille. 

La  composition  de  cet  ouvrage  est  trèfr-soxgnée,  et  les 
planches  sont  gravées  avec,  beaucoup  de  précision  et  d'élé- 
gance. .       R. 

26.  Recueil  d'expériences  et  d'observations  taites 
sur  différens  travaux  exécutés  pour  la  construction 
du  pont  del^femours,  pour  celle  de  l'arsenal  et  du 
port  militaire  d'Anvers,  et  pour  la  reconstruction  du 
port  de  flessingue  ,  dans  lequel  on  a  traité  la  théo- 
rie de  l'équilibre  des  voûtes  5  par  L.-C.  Boistakd  , 
ingénieur  en  chef,  directeur  au  corps  royal  des 
ponts  et  chaussées,  i  vol.  in<-4*  ^^^^  17  planches. 
Prix  ,  12  fr.  A  Paris ,  chez  J.-S.  Merlin ,  libraire, 
quai  des  Augustins ,  n.  7. 

Ce  recueil  d'expériences  et  d'observations  est  divisé  en 
trois  parties  ;  la  première  comprend  : 

i^.  La  description  abrégée  du  pont  de  Nemours  en  trois 
arches ,  et  particulièrement  remarquable  par  sa  hardiesse. 

ao.  L'extrait  du  journal  des  travaux  exécutés  ^  dans  cha- 
que campagne,  pour  la  construction  de  ce  pont. 
Tome  I.  2 


]  8  Machines 

3°.  Le  calcul  <1es  ordonnées  nécessaires  pour  tracer  les 
arches  de  gS  pieds  de  rayon  (3o  m.  ai^  c);  cenx  nécessaire» 
an  tracé  de  l'épure  n  à  la  distribution  des  joints  entre  les 
Tonssoirs,  et  à  la  fixation  de  leur  largeur  différente,  eu  égard 
au  tassement;  ceux  relatif  au  surhaussement  des  arches  pour 
préyenîr  Teffet  du  tassement ,  etc. 

4^.  Dé!S  expériences  sur  la  main  d'crayre  des  différens 
ouvrages  exécutés  pour  la  construction  de  ce,  pont* 

5".  Le  nouTcau  moyen  qui  a  été  employé  pour  décintrei^ 
les  trois  arches  en  même  temps. 

6^.  Des  expériences  sur  le  produit  des  machines  à  épui-^ 
ser,  employées  à  la  construction  du  même  pont. 

La  seconde  partie  compre4d  : 

i**.  Des  expériences  pour  la  stabilité  des  toutes  y  y  com-^ 
pris  celles  en  plate-bande. 

2«.  Des  remarques  sur  ces  expériences ,  et  l'application  da 
calcul. 

3^.  Des  expériences  sur  la  force  d'adhérence  des.  mortier» 
de  chaux  et  sable  et  de  ch^ux  et  ciment,  employés  a  l'air  et 
sous  l'eau,  et  pour  combien  ils  entrent  dans  la  résistance  de 
la  puissante. 

4<».  Des  expériences  sur  le  frottement  des  pierres. 

5°.  L'application  des  expériences  sur  la  stabilité  des  voûtes 
à  celles  du  pont  de  Nemours. 

La  troisième  partie  comprend  : 

xo.  L'extrait  des  précis  historiques  des  travaux  de  fon- 
dation d'une  forme ,  au  port  de  la  marine  militaire  à  Anvers.- 

a"*.  Une  notice  sur  la  reconstruction  de  la  grande  écluse 
du  bassin  du  port  militaire  de  Fiessingue,  détruite  en  1809 
par  les  Anglais. 

30.  Différens  systèmes  de  charpente  employés  dans  laf 
construction  de  l'arsenal  maritime  d'Anvers  et  dans  le  port 
de  Flessingue. 

4**.  Enfin,  l'indication  des  mesures  e^  précautions  que 
doivent  prendre  les  ingénieurs,  lorsqu'ils  sont  chargés  de 
projeter  et  diriger  des  travaux  d'art. 

Le  seul  énoncé  des  matières  qui  sont  traitées  dans  cet 
ouvrage ,  le  nom  et  les  fonctions  de  son  auteur ,  suffisent 
pour  en  faire  apprécier  toute  l'importance. 
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27.  Traité  suk  l'akt  de  la  charpbïite  ihéoilque  et 
pratique,  publié  par  J.-Ch.  Kkafft,  architecte,  et 
rédigé  par  M.  le  colonel  A.-F.  Lomet,  ancien  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaussées,  l'un  des  profes- 
seurs derancîeniie  école  polytechnique ,  etc.  Sixième 
partie,  construction  des  théâtres,  première  section, 
ïn-folio  de  18  feuilles  et  demie  ,  plus  3o  planches, 
ïniprimerie  royale ,  à  Paris.  Prix  ,  3o  f.  A  Paris , 
chez  Fauteur,,  rue  de  Bourgogne,  u"*.  a5  ;  chea 
Fîrmîn  Didot*,  chez  Rey  et  Gravier;  chez  Treuttel 
et  Wurtt,;  chez  Gdeury  :  à  Manheim^  chez  Artarin. 
Le  texte  est  imprimé  sur  trois  colonnes^  (français  , 
allemand,  anglais.  ) 

Cette  sixième  partie ,  la  dernière  du  traité  de  charpente  publié 
par  M.Krafïl,compi'endra.deùx  sections;  la  première,  qui  vient 
de  paraître,  contient  la  description  de  quelques  théâtres,  où 
Ton  a  mis  beaucoup  de  soins  et  d'intelligence  dans  le  choix  des 
dispositions  générales  et  dans  la  distribution  des  machines* 
On  y  a  réuni  plusieurs  exemples  de  la  construction  des 
combles  de  âivers  théâtres  existans»  ou  seulement  projetés 
tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  ce  qui  com- 
prend la  description  dés  planchers  supérieurs ,  celle  des  ga- 
leries de  service  et  de  toutes  les  combinaisons  adoptées  jus* 
qu'à  prosent ,  tant  pour  la  répartition  que  pour  rétablisse- 
ment   des  machines.   M.  le  baron   Lémet   qui ,    par  zèle 
pour  la  propagation  des  arts,  et  par  amitié  pour  M.  KrafTt,  ' 
a  bien  voulu    enrichir   ses  dessins  d'un  texte    technolo- 
gique, enseigne  tout  ce  qu'il  faut   savoir,  tout    ce   qu'il 
faut  faire  pour  rétablissement  d'un  théâtre,  et  signale  les 
fautes  qu'il  importe  d'éviter  dans  ces  sortes  de  constructions, 
les  plus  compliquées  et  les  plus  difficiles  de  toutes  celles 
qu'il  est  possible  d'entreprendre.  Le  texte  de  M.  Lomet,  re- 
marquable par  la  facilité  avec  laquelle  viennent  se  grouper 
autour  du  sujet  principal  tous  les  objets  accessoires  plus*bu 
moins  éloignés,  contient  des  idées  originales,  toujours  des 
jugeraens  justes ,  mais  parfois  sévères,  et  qu'on  ne  peut  blâ- 
mer, parce  que  c'est  surtout  dans  la  pratique  des  arts  de 
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construction  que  les  recherches  et  f  examen  approfolidi  àb% 
fautes  matérielles  bien  caractérisées  instruisent  mieux  que 
des  préceptes.  Les  matières  embrassées  par  cet  ouvrage 
$ont  distribuées  en  trois  paragraphes,  de  t Architecture  des 
théâtres^  des  Décorations  et  des  omemens^  des  Machines 
de  théâtre ,  suivis  de  légendes  instructives  et  très-dévdop- 
âées  sur  les  détails  de  construction  représentés  dans  les  trente 
planches. 

'    Nous  croyons  ftiire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  rappelant  ici 
t{ue   les  cinq  premières  parties  publiées  par  M.  Kr^rifit-,  de 
9819^1822,  traiteot  desmàtièlres  suivantes.  Première  partie  ; 
des  assemblages  y  des  armatures  des  poutres ,  des  Toutes  et 
des  combles  courbes  construits  en  planches.,  des  soffîtes,  des 
parois,  des  planchers;  dix  feuilles  de  texte  et  trente  planches; 
prix,  a5  f.  Seconde  partie  :  des  escaliers  de  toute  forme  et  de 
toute  espèce,  dix  feuilles  de  texte  et  trente  planches;  prix,  a6  f. 
Troisièàre  partie  :  du  tracé  et  des  principales  propriétés  des 
courbes  usuelles  eh  architecture,  de  l'édrographie,  du  déve- 
loppement des  surfaces  des  corps  usités  dans  l'art  du  trait  ; 
système  des  projections,  des  angles  plans ,  des  angles  solides, 
etc.,  3i  feuilles  de  texte  et  3o  planches;  prix,  3o^.  Qaû- 
trième  partie:  des  combles  de  toute  forme  et  de  toute  espèce, 
7  feuilles  de  texte  et  3o  planches,  prix,  a6  f.  Cinquième  par- 
tie:  combles  d'église,  dômes,  coupoles,  clocliers,bef&oîs,  etc., 
4  feuilles  de  texte  et  3o  planches;  prix,  a6  f.  Les  recueils  de 
M.  Krafft  sont  très-utiles  aux  personnes  qui  s'occupent  des 
arts  de  construction;  Aies  n'auroiit  que  l'embarras  du  choix,  ce 
cjui  vaux  mieux  que  d'être  dépourvu  de  modèles ,   et  l'on  en 
chercherait  Vainement  ailleurs  une  plus  ample  collection.  H.  S. 

28.  Mémoire,  plan  et  observation  sur  les  ouvrages 
à  exécuter  au  port  de  Cette ,  présentés  à  son  Exe.  le 
Ministre  de  l'intérieur,  le  6  fructidor,  an  X^  par  J. 
RoMEN ,  ex-capitaine  d'infanterie ,  citoyen  de  la  ville 
<leCeUe.  Imprimerie  de  J.  Martelle  jeune,  à  Mont- 
^pellier. 

29.  Observàtiows  sur  les  ouvrages  à  exécuter  au  port 
de  Cette,  d'après  le  plan  de  M.  de  Fougères,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  envoyées  à  son  Exe.  le 
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Mîmslre  de  riniérieur  ,  en  i8îiîi^  itt-4vî  d\ine 
ftMiille.  Imprimerie  de  J.  Martel  le  jeune,  à  Mont- 
pellier. 

Ces  deux  ouvragcis  inconnus  à  Paris  n*ont  pu  ^trc  analysés. 

F. 

3o.  PftosPECTus.  àxk  canal  projeté  ^  de  Dieppe  à  la 
rivière  d'Oise.  I11-8  de  2  feuilles  ei  demie.  Impri-*- 
raeri^  de  Boucher  ,  à  Paris. 

On  s*^st  beaucoup  occupé  des  moyens  de  rendre  Paris 
un  port  de  mer ,  ou  plutôt  de  lui  en  procurer  les  STanla- 
gcs;  la  naTigation  directe  n*a  pas  toujours  été  regardée 
comme  une  chimère;  nous  possédons  un  mémoire  de  ForÊiit, 
dans  lequel  cet  habile  ingénieuv  discute  les  avantages  de 
plusîeors  projets  de  oonununication.  Mais  Dieppe  étant  le 
port  de  mer>  le  plus  rapproché  de  Paris.  On  a  dû  souvent 
s'occuper  de  la  pensée  de  créer  un  canal  pour  joindre  les 
eaax  de  la  Seine  à  celles  de  la  mer  ])ar  une  voie  plus  prompt^ 
et  surtout  praticable  en  tout  temps.  La  difficulté  la  plus 
grande  qui  se  présentait  était  de  trouver  un  point  de  départ 
pour  les  eaux.  Les  obstacles  du  terrain  ,  ceux  qui  résultent 
de  la  nécessité  de  faire  passer  le  canal  par  les  villes  les  phis 
populeuses  qui  se  rencontrent  dans  la  route,  ont  fait  naître 
des  projets  pkis  ou  moins  ingénieux  ;  mais  comme  toutes 
ces  entreprises  roulaient  sur  un  devis  d'environ  cinquante 
millions  ,  l'exécution  n'a  pas  tenté  les  capitalistes..  Le  pro- 
spectus que  nous  annonçons  admet  des  bases  nouvelles  ,  et 
nous  formons  des  vœux  pour  qu'elles  paraissent,  autant  aux 
gens  de  l'art  qu'aux  actionnaires,  susceptibles  d'une  exécution 
Ue  et  d'un  produit  assuré.  Bzh.thkviit. 

3i.  RéGiME  DES  BAUX,  des  rivières  navigables,  flot- 
tables ou  non ,  et  de  tous  l^es  autres  cours  d*eau  -,  des 
obligations,  droits  et  actions  qui  en  résultent  pour 
l'état  et  pour  les  particuliers ,  et  dé  la  compétence 
des  autorités  administratives  et  judiciaires,  même 
dçs  justices  de  paix  en  matière  possessoire  suivant 
la  jurisprudence  du  conseil  d  état  et  de  la  cour  de 
cassiition  *,  par  M*  Ga&»i£R>  avocat  auoonseil  du  roi 
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.«nodlfîée  sur  les  pentes  r;^ides;  car  M.  le  général  H.  y  fait 
l'espacement  des  ha^ehures  égal  au  seizième,  de  l'excès  de  un 
centimètre  sur  leur  propre  longueur,  et  grossit  alors  ces  ha- 
chures à  mesure  qu'elles  deviennent  plus  courtes,  survant 
une  loi  qui  n'est  pas  énoncée.  Ce  qui  caractérise  les  méthodes 
'-      de  M.  le  général  H. ,  c'est  l'etclusion  des  tranches  horizon- 
^      taies  continues ,  verticalement  équidistantes ,  pour  limiter  les 
^      longueurs  des  hachures  ;  de  sorte  que  l'écartement  de  celles- 
^=      ci  devient  l'indice  principal  des  inclinaisons  des  pentes,  leur 
longueur  étant  arbitraire.  D'ailleurs ,  pour  obtenir  l'écarte- 
^      ment  voulu ,  M.  le  général  H.  suppose,  comme  cela  doit  être , 
^      que  l'on  a  exécuté  sur  le  terrath  des  opérations  telles  que  la 
^       forme  en  soit  par&itement  déterminée, et  desquelles  on  pour* 
m      rait  éyidemmènt  alors  conclure  les  tranches  continues  géné- 
^       ralement  employées.  La  raison  qui,  sa|is  doute ,  a  porté  l'au- 
^       teur  à  modifier  ainsi  la  méthode  de  M.  Benoit,  est  la  difficulté 
que  l'on  éprouve  dans   le  tracé  des  hachures  voisines  des 
lignes,  soit  de  partage ,  soit  de  réunion  des  eaux ,  quand  on 
se  conforme  à  l'usage,  et  que  l'on  ne  trace  pas,  d'une  manière 
particulière,  ces  lignes  cai^actéristiques  des  formes  du  terrain, 
poui^  leur  faire  aboutir  tangentiellen^ent  les  hachures  voi- 
sines ,  comme  cela  est  dans  la  i^t9re.  La  résistance  des  ter- 
z        rains ,  avoislnant  les  lignes   de  partage  des  eaux ,  à  l'action 
destructive  des  pluies ,  et  la  formatiqn  des  ravins  le  long  des 
lignes  dé  réunion  des  eaux,  par  les  torrens ,  résultent  en  effet 
de  la  disposition  indiquée  des  lignes  de  plus  grande  pente.  Le 
mémoire  de  M.  le  général  H.  eçt  termina  par  une  table  pour 
réduire  ,,  en  degrés  et  grades ,  le$  inclinaisons  des  pentes,  re- 
'  présentées  par  les  rapports  des  bases  aux  hauteurs,  et  réci- 

'  proquement  ;  et  par  une  carte  gravée  avec  soin ,  d'après  les 

principes  développés  dans  le  texte.  B. 

34*  Ile  de  l'Ascension.  Le  capitaine  Sabine  a  fait  voile 
pour  cette  ile,  dans  l'intention  d'y  répéter  les  expériences 
sur  le  pendule ,  etc.  qu'il  a  faites  dernièrement  sous  le  cercle 
polaire ,  pour  déterminer  la  figuré  de  la  terre.  {Revue  ency- 
clojj,  déc.  1822,  p,  618.)  F. 
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35»  NouvfiL  ESSAI  sur  rorganisation  des  mondes  et  le 
mécanisme  de  Funivers  \  par  M.  D.  seconde  édition, 
augmentée.  In-8  de  6  feuilles  et  demie.  Imp.  de 
David ,  à  Paris  ,  prix  ,  a  fr.  5o  c.  A  Paris ,  chez 
Locard ,  et  Delaunay. 

36.  Commentaire  de  Théow  d'Alexandrie  sur  les  ta- 
bles manuelles  astronomiques  de Ptolomée,  jusqu'à 
présent  inédites ,  traduites  pour  la  première  fois  du 
greo  en  français ,  sur  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi ,  par  M.  Fabbé  Halma  ,  première  par- 
tie y  contenant  les  prolégomènes  de  Ptolomée  ,  les 
commentaires  de  Théon ,  et  les  tables  préliminaires, 
terminées  par  les  ascensions  des  signes  du  zodiaque 
dans  la  sphère  droite  ;  précédées  d'un  Mémoire 
traduit  de  Fallemand  de  M.  Ideler  sur  Fannée  de  la 
mort  d'Alexandre  le  Grand.  (Troisième  livraison.) 
in-4  de  25  feuilles  trois  quarts.  Imp.  de  Éberhart, 
à  Paris.  A  Paris  ,  chez  Merlin. 

• 

37  •  Méthode  GÉNÉRALE  pour  obtenir  le  résultat  moyen 
d'une  série  d'observations  astronomiques  faites  aree 
le  cercle  répétiteur  de  Borda  ;  par  M.  Puissant  , 
chevalier  des  ordres  royaux  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion-d'Honneur ,  chef  d'escadron  au  corps 
royaldes  ingénieurs  géographes,  i  vol.  in-4,  1828. 
Chez  Bachelier  ,  libraire  ,  quai  des  Augustins. 
Paris. 

Les  observations  astronomiques  que  l'on  peut  faire  avec 
le  cercle  répétiteur,  aune  époque  quelconque  du  jour,  étant 
ordinairement  très-multipliées,  les  géomètres  ont  essayé,  pour 
éviter  de  calculer  isolément  chacune  de  ces  observations^  de 
les  grouper  au  nombre  de  vingt  et  plus ,  de  manière  à  par- 
venir le  phis  simplement  possible ,  par  une  opération  unique, 
au  résultat  même  que  l'on  obtiendrait  en  prenant  la  moyenne 
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arithmétique  de  tous  les  résultats  partiels.  La  méthode  qui 
présente ,  à  cet  égard ,  le  plus  d'élégance  et  de  simplicité  est 
celle  par  laquelle  on  rapporte  toutes  les  observations  au  mi- 
lieu de  leur  durée,  ainsi  que  Ta  proposé  M.  Soldner  dans  les 
Éphémérides  de  Berlin  (année  1818),  pour  la  détermination 
du  temps  vrai  pcir  des  hauteurs  absolues  du  soleil  ;  mais  Tau- 
teur  du  mémoire  que  nous  annonçons  a  non-seulemenX  re- 
])ris  celte  question ,  qu'il  a  résolue  plus  complètement  qu'on 
lie  l'avait  &it  jusqu*à  présent,  mais  même  a  étendu  aux  ob< 
scrvations  de  latitude  et  d'azimut  les  principes  qui  servent 
<le  base  à  la  méthode  de  M.  Soldner. 

Le  premier  paragraphe  a  pour  objet  la  détermination  exacte 
de  la  correction  d'une  pendule  astronomique,  c'est-à-dire 
!»on  avance  ou  son  retard  sur  le  temps  vrai,  le  temps  moyen 
ou  le  temps  sidéral.  On  y  examine  l'influence  que  la  varia- 
tion de  déclinaison  et  le  changement  de  réfraction,  pendant 
la  durée  des  observations,  exercent  sur  le  résultat  que  l'on 
cherche,  et  l'on  fait  à  ce  sujet  une  utile  application  du  théo- 
rème de  Taylor.  ' 

Le  deuxième  paragraphe  a  principalement  rapport  aux  ob- 
servations de  latitude,  par  l'étoile  polaire  prise  à  un  point 
quelconque  de  son  parallèle,  et  à  un  mode  de  calcul  qui  sim- 
plifie considérablement  le  procédé  employé  en  pareil  cas  par 
M.  Littrow. 

Le  troisième  paragraphe  traite  dhine  manière  tout-à-Êiit 
nouvelle  des  observations  azimutales  faites  avec  le  théodolite 
ou  le  cercle  répétiteur  ordinaire. 

Enfin  des  notes  renfermant  beaucoup  d'applications  nu- 
mériques donnent  la  preuve  que  la  nouveUe  méthode  de 
calcul ,  proposée  par  M.  Puissant ,  a  beaucoup  d'avantages 
sar  celle  usitée.  C'est  surtout  dans  le  moment  où  l'on  fait 
de  la  science  géodésique,  soit  en  France,  soit  dans  d'autres 
états  de  l'Europe,  les  applications  les  plus  utiles  à  la  géogra. 
phie,  que  cette  méthode  mérite  de  recevoir  de  la  publicité. 

Den. 

38.  Description  DU  Zodiaque  circulaire  deDenderah, 
contenant  l'explication  des  signes  et  des  figures  retra- 
cces  sur  ce  monument,  et  des  remarques  sur  son 
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antiquité ,  sur  le  temple  dont  il  faisait  partie ,  et  sur 
la  manière  dont  il  a  été  rapporté  en  France  ;  par  B. 
F,  C...  homme  de  lettres,  in-8  d'une  feuille  et 
demie,  et  une  planche  gravée.  Imp.  de  Testu,  à 
Paris,  A  Paris,  chez  BuUa,  rue  Saint-Jacques,  n.  38. 

39.  Essai  d'ikterprétatioiî  du  Zodiaque  circulaire 
de  Denderah,  par  S.  H.  Leprikce  ,  sous-bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Versailles ,  auteur  d'une  Notice 
sur  l'Aurore  boréale,  etc.,. in-8  de4feuilles  et  demie. 
Imp.  de  Dupont ,  à  Paris.  A  Paris ,  chez  Ponthieu 
et  Delaunay» 

L'auteur,  rejetant  toute  idée  de  projection  dans  ce  monu- 
ment, n'y  Toit  qu'une  espèce  de  tableau  des  constellations  dans 
l'ordre  de  leurs  levers  ou  de  leurs  couchers,en  raison  de  la  coïn- 
cidence  de  ceux-ci  avec  certaines  époques,  telles  que  les  phases 
du  IVil.  Ainsi  ce  zodiaque  ne  serait  plus  qu'une  espèce  de  ca- 
lendrier agronomique,  et^.Leprince  croit  y  reconnaître  une 
ei^actitude  conforme  aux  principes  qui  présidèrent  à  son  ori- 
gine. C'est  là  ce  qu'il  cherche  à  démontrer  par  l'explication 
symbolique  et  allégorique  des  figures  diverses  du  zodiaque  ; 
explication  où  l'art  de  conjecturer  joue  nécessairement  un 
grand  rôle.  L'auteur,  qui  s'attac|ie  particulièrement  à  coiitre- 
dire  un  des  ouvrages  de'  Dupuis ,  assez  généralement  consi- 
déré commie  bon ,  son  Mémoire  sur  V origine  des  constella-r 
lions  inséré  à  la  suite  de  l'Astronomie  de  Lalandé ,  donne 
aussi  son  opinion  sur  l'origine  du  zodiaque  en  général ,  et  il 
la  rapporte  à  l'an  824  avant  notre  ère;  toutefois  il  n'est  pas 
sûr  que  l'auteur  n'ait  pas  aussi  entendu  donner  cette  date  au 
zodiaque  dp  Denderah  ;  l'amphibologie  de  la  conclusion  de 
son  Mémoire  laisse  subsister  ce  doute.  Du  reste  on  doit  faire 
remarquer  que  l'auteur  annonce  que  la  Dissertation  de  Du- 
pijis  §ur  le  zodiaque  de  Denderah  est  extraite  de  son  Origine 
4e  tous  les  cultes 'y  mais  cet  ouvrage  était  publié  bien  des 
années  avant  que  l'on  soupçonnât  l'existence  dé  ces  zodiaques, 
(1793);  et  la  Dissertation  de  Dupuis  n'a  été  lue  àd'Institut^ 
et  n'a  parii  dans  la  Décade  philosophique ,  qu'en  1 8oô. 
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4o.  DissERTATioiï  SUR  LE  ZoDiAQuE  de  Denderah  ;  pa^ 
Dupuis  ,  membre  de  Tinstitut  national  ;  prëcédée 
d^une  description  du  Zodiaque  Circulaire ,  main- 
tenant à  Paris ,  par  un  membre  de  l'académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  In-i8  d'une  feuille 
trois  quarts  ,  plus  ^  deux  planches.  Imp.  de  Du- 
pont ,  à  Paris.  A  Paris  ,  chez  Chasseriau. 

Cette  dissertatio.n  a  été  publiée  du  yivant  de  l'auteur  dans 
Tancienne  Décade  philosophique  \  elle  est  plus  particulière- 
ment  relative  au  Zodiaque  rectangulaire  du  portique  de  Dec- 
derah  ;  cependant  comme  }e  zodiaque  circulaire ,  qui  est  à 
Paris ,  est  identique  par  §a  composition  avec  le  premier,  la 
dissertation  peut,  à  Certains  égards,  s'appliquer  au  second, 
dont  une  gravure  est  jointe  au  mémoire.  La  description  de  ce 
dernier,  attribuée  à  un  membre  de  l'académie  des  inscriptions, 
doit  intéresser  par  sa  fidélité ,  et  c'est  un  bon  document  de 
plus  dans  les  grandes  questions,  qu'a  fait  naître  l'étude  desi 
monumens  astronomiques  des  anciens  Egyptiens.  W. 

4i.  Essai  sur  le  Zodiaque  circulaire  de  Denderah  , 
maintenant  au  musée  du  roi  ;  par  Alex .  Lehoib  ,  in-8 
de  6  feuilles  un  quart.  Imp.  de  Richomme ,  à 
Paris  ,  et  à  la  librairie  des  annales  françaises, 
boulevartdu  Temple,  n.  45. 

L'auteur  de  cet  Essaie  connu  par  des  recherches  utiles  sur 
les  arts  en  France  dans  le  moyen  âge,  pense  que  le  plani- 
sphère de  Denderah  «  est  une  espèce,  de  calendrier  sur  lequel 
on  a  tracé  au  complet  les  signes  du  zodiaque  et  quelques-une^ 
^es  constellations  e^tra-zodiacales  de  la  partie  supérieure  en 
remontant  vers  le  pôle.  Les  figures  qui  sq^t  tr(icée&  £^u-dessou^ 
de  la  ligne  du  zodiaque,  lui  paraissent  indiquer  le  complément 
de  l'année  rurale  dont  il  croit  que  Touyerture  se  faisait  sous  le 
signe  du  taureau,  et  dont  le  lion  était  censé  le  précurseur.  Enfin 
la  bande  de  figures  qui  forme  la  circouférence  du  médaillon  di4 
monument  serait  une  peinture  de  l'année  civile  et  des  fêtes 
que  les  Egyptiens  célébraient.  »  Quant  à  l'époque  où  le  mo- 
nument a  été  exécuté,  M.  Lenoir,  a  Taide  de  l'histoire  et  du 
goût  de  la  sculpture,  comme  il  le  dit^  considérant  ce  pla^^ 
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nisphère  comme  une  des  belles  productions  du  second  styie^ 
égyptien,  en  .porte  l'exécution  ^u  règne  deBocchoris  qu'il  es- 
time  à  l'an  771  avant  l'ère  chrétienne.  Voilà  toutes  ses  opi- 
nions sur  ce  monument ,  développées  dans  son  Essai  où  se 
trouvent  aussi  diverses  considérât  ions. suc  d'autres  points  des 
antiquités  égyptiennes.  W. 

42 .  Notice  suk  le  Voyage  de  M,  Lelourain  en  Egypte, 
et  observations  sur  le  Zodiaque  circulaire  de  Dendcî- 
rah  :  avec  un  dessin  Uthographité  du  Zodiaque,  sur 
pap.  grand  aigle,  par  M.  Gau,  auteur  des  Antiqui- 
tés de  la  Nubie  ,•  par  M.  Saulnier  fils  ,  (  annonce  et 
extrait) ,  în-8  d'im  quart  de  feuille.  Imp.  de  Setîcr, 
à  Paris.  Â  Paris ,  chez  Bossange  ,.père  et  fils. 
Cette  notice  contient  riiistoire  de  la  translation  du  zodia- 
que de  Denderaben  France.  On  ne  peut  lire  qu'avec  beau- 
coup d'intérêt  la  relation  des  circonstances. qui  ont  fait  con- 
cevoir à  M^  Saulnier  fils  le  pt^jet  d'enlever  à  l'Egypte  ce  cé- 
lèbre monument;  et  celle  des  moyens  d'exécution  employés 
par  M.  Lelorrain  dans  une  aussi  difficile  entreprise,  au  mi- 
lieu de  tous  les  basards  et  des  contrariétés  de  tout  genre 
qu'il  a  eu  à  essuyer.  A  cette  relation  est  jointe  une-plancbe 
lithograpbijée,  copie  fidèle  du  zodiaque  :  la  notice  et  la  gra- 
;nire  réunies  sont  des  documens  indispensables  dans  l'étude 
du  célèbre  planisphère  dont  la  France  est  redevable  à  la  mu- 
nificence royale ,  et  pour  l'examen  des  nombreuse^  opinions, 
que  son  explication  a  fait  naître.  W.. 

43.  Lettre  a.  M»  DÀcier,  secrétaire  perpétuel  de 
TAcadémie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
relative  à  l'alphabet  des  hiéroglyphes  phonétiques , 
employés  par  les  Egyptiens  pour  inscrire  sur  leurs 
monumens  les  titres ,  les  noms  et  les  surnoms  des 
souverains  grecs  et  romains-,  par  M.  Ghampollion  le 
jeune  in-8  de  3  feuilles  et  demie ,  et  4  planches 
gravées.  Imp.  de  Firmîn  Didot ,  à  Paris.  Prix  ,  4  fr . 
A  Paris ,  chez  Didot  père  et  fils  ,  rue  Jacob. 

La  découverte  de  V alphabet  des  hiéroglyphes  phonétiques 
ou  rendant  un  son ,  due  aux  longues  recherches  de  M.  Cliam-< 
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polllonle  jenne,  exposée  dans  la  lettre  que  nous  annonçons,  a 
Tivement  exjcîté  l'attention  du  monde  savant,  a  été  annoncée  par 
ies  journaux  français  et  étrangers,  et  a  été  déjà  en  Angleterre 
l'objet  de  plusieurs  publications.  Ses  résultats  sont  en  effet 
précieux  pour  l'histoire,  puisqu'ayec  cet  alphabet  on  areconnu 
sur  des  monumèns  de  l'Egypte  les  noms  de  presque  tous  les 
Ptolémées,  et  ceux  de  plusieurs  empereurs  romains,  qui  avaient 
faitélever,  agrandir  ou  restaurer  ces  monumèns;  on  areconnu 
que  le  zodiaque  de  Denderah,  qui  est  à  Paris,  portait  les^i» 
très  de  l'empereur  Néron ,  et  c'est  un  point  essentiel  qui ,  en 
dérangeant  quelques  opinions  irelatives  à  l'antiquité  exagérée 
de  ce  monument,  ne  peut  pas  être  négligé  dans  les  recher- 
ches multipliées  dont  il  est  l'objet.  Au  reste ,  on  sait  déjà  que 
Valpkabet  de  M.  Champollion  s'applique  aussi  aux  monu-' 
mens  antérieurs  aux  Grecs,  à  ceux  des  Pharaons,  comme  aux 
divers  manuscrits  égyptiens  en  diflférens  caractères ,  qui  sont 
connus.  Il  était  donc  difficile  de  faire  une  découverte  plus 
neuve  et  pins  importante  pour  l'histoire.  Elle  n'est  qu'une 
portion  des  travaux  que  l'auteur  a  communiqués  à  l'Institut  et 
dont  nous  apprenons  que  le  roi  a  bien  voulu  ordonner  l'im- 
pression à  l'imprimerie  royale.  W. 

44-  Note  de  M.  Cronstraicd  ,  sur  la  différence  en 
longitude  ,  entre  l'observatoire  de  Stockholm  et 
treize  autres  observatoires  d'Europe  ,  déduite  de 
l'observation  de  Téclipse  de  soleil,  du  19  novem- 
bre 1 8 16.  (  Méin.  de  TAcad.  des  Se.  de  Stockholm , 
1821, p.  I.) 

L'auteur,  n'ayant  pas  connaissance  d'observations  de  cette 
éclipse  faites  à  Paris ,  se  sert  de  la  déterminatioii  relative 
à  Vienne  et  à  Berlin ,  lieux  dont  la  position  parait  bien 
connue ,  et  il  trouve  pour  la  différence  en  temps  entre 
i  observatoire  de  Paris  et  celui  de  Stockholm ,  i  h.  a  m.  33  s., 
résultat  semblable  à  celui  qu'a  donné  l'occultation  ^Aldeba- 
ran ,  en  zSio^  suivant  les  mémoires  de  l'Académie  de  Suède, 
i8i5,p.  34.  CM* 
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47 .  Des  principes  du  moude  ,  où  Ton  traite  du  mou- 
vement primitif,  de  l'air  principe,  du  feu,  de  la  lu- 

\  mière,  du  soleil,  de  Tattraction,  de  Teau,  de  Tair 
atmosphérique  ;  par  M.  LAGRàvE  Soebié  ,  in-8.  de 
i6  feuilles  ,  imprimerie  de  Moreau,  à  Bordeaux, 

Cet  ouTrage  étant  inconnu  à  Paris,  on  ne  peut  en  donner 
l'analyse. 

48.  Supplément  à  la  Théorie  des  verres  optiques  sim- 
ples-, par  M.  N,  G.  de  Schultès.  [Mém.  de  VAcad. 
des  Se.  de  Stockholm^  182 1  ,p.  265.  )         CM. 

49.    Effet  remarquable-  de  la  foudre. 

Le  12  novembre  dernier,  vers  une'  heure  après  midi,  à 
rentrée  du  canal  de  Céphalonie ,  au  moment  où  la  frégate 
autrichienne  la  Lipsia ,  qui  revenait  de  Zante ,  luttait  contre 
une  tempête  furieuse ,  et  que  le  contre-amiral  et  comman- 
dant de  la  flottille  autrichienne  de  la  Méditerranée,  le  mar- 
quis de  Paulucci  se  trouvait  sur  le  pont  »  la  foudre  tomba 
sur  le  grand  mât,  le  fendit  dans  toute  sa  longueur  avec  un 
sifflement  et  un  fracas  épouvantables ,  et  en  dispersa*  les  dé- 
bris à  une  distance  prodigieuse.  La  foudre  atteignit  ensuite 
le  pont,  se  divisa,  en  partie,  en  deux  langues  de  feu  qui  s'é- 
tendirent deS^  deux  côtés  du  bâtiment,  tandis  que  le  corps 
principal  de  ce  terrible  météore  prit  avec  une  étonnante 
vélocité  sa  direction  vers:  le  bas  du  vaisseau ,  où  il  rencontra 
un  grand  panier  de  boulets  couverts  de  rouille,  et  s'éteignit 
aussitôt.  La  matière  électrique  agit  avec  tant  de  force  sur  les 
'  boulets,  que  la  rouille  disparut  et  fit  place  à  un  poli  aussi  lui- 
sant que  celui  de  l'acier  le  plus  brillant,  travaillé  à  facettes.  Par 
un  grand  bonheur  la  foudre,arrivée  au  pied  du  mât,n'atteignit 
pas  plusieurs  caisses  de  fusées  à  la  Congréve  qui  étaient  tout 
près  de  là,  sans  quoi  la  fr^ate  eût  été  perdue  sans  res- 
source. (  Observateur  de  lYieste,  d'après  le  Moniteur  du  4 
janvier,  z8a3.  )  F. 
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5o.  DiiiGRÂ.MaiEs  CHIMIQUES ,  OU  Rccueil  de  36o  fign- 
res(sur  1 1  a  planches),  qui  expliquent  succinctement 
les  expériences,  par  Vindication  des  agens  et  des 
produits  à  côté  de  l'appareil,  et  qui  rendent  sen- 
sible la  théorie  des  phénomènes ,  en  ■  représentant 
le  jeu  des  attractions  par  la  convergence  des  lignes. 
Ouvrage  élémentaire  auquel  on  a  ;gouté,  pour  les 
étrangers,  un  essai  de  nomenclature  chimique  en 
six  langues;  et  pour  les  commençans,  i**.  un  voca- 
bulaire contenant  Fétymologie  et  la  définition  des 
mots  techniques;  7^^,  une  série  de  tableaux  synop- 
tiques qui  représentent  la  préparation  et  les  parties 
proportionnelles  des  produits  ;  par  M.  Decremps. 
In-4 de  i6  feuilles;  plus,  112  planches.  Imprimerie 
deDidot  jeune,  à  Paris.  A  Paris,  chez  Garilian 
Gœury,  chez  veuve  Desray,  chez  Treuttel  et  Wurtz, 
chez  Rey  et  Gravier ,  prix ,  4^  f^- 
L'épigraphe  choisie  par  l'auteur  : 

Segniùs  irritant  animos  demissa  per  aurem 
Quant  quœ  sunt  oculis  suhjecta  Jidelibus. 

indique  le  but  qu'il  se  propose;  c'est  surtout  aux  yeux  qu'il 
veut  parler. 

Par  un  assemblage  de  lignes  et  à  l'aide  de  qaelque  mots , 
n  exprime  des  faits  et  des  tLéories  dont  rexpUcation  exige- 
lait  des  pages  entières  ;  au  moyen  de  ces  lignes  et  de  ces 
mets,  il  construit  des  figures  auxquelles  il  a  donné  le  nom  de 
Diagrammes.  Ces  figures  sont  au  nombre  de  36o ,  comprises 
dans  112  planches.  Chacune  d'elles  représente  une  opération 
chimique  souvent  très-compliquée  ;  agens ,  produits  de  l'opé- 
ration, théorie  des  phénomènes,  jeu  des  attractions,  tout  s'y 
trouve  mis  en  action. 

Chaque  corps  élémentaire  est  représenté  par  une  bande 
dont  l'interligne  est  remplie  soit  par  des  points ,  soit  par  des 
hachures  horizontales ,  obliques  ou  verticales  ,  différence 
*  Tome  I.  3 
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indispensable  pour  éTitet  la  confusion  ;  ces  bandes  entrela- 
cées de  diverses  manières  ont  nne  direction  déterminée  par 
le  rôle  qne  joue  dans  Topération  l'élément  qu'elles  représen- 
tent. Leurs  extrémités  se  relèvent  si  l'élément  doit  se  déga-- 
ger ,  elles  se  baissent  au  contraire  si  l'élénrent  doit  se  préci- 
piter» A  Taide  de  ces  figures  l'auteur  représente  jusqu'aux 
atomes  inventés  par  Dalton  pour  donner  nne  idée  de  la  coui- 
position  des  corps.  Il  assigne  une  forme  à  ces  atomes ,  il  les 
groupe,  il  les  suppose  groupés  dans  un  dissolvant  sans  ac- 
tion sur  eux ,  et  il  indique  le  changement  qui  doit  s'opérer 
s'il  survient  un  atome  d'un  autre  corps  doué  d'une  affinité 
supérieure  y  en  vertu  de  laquelle  il  se  substitue  à  l'atome  qu'il 
a  déplacé. 

L'auteur ,  par  des  figures  analogues,  explique  lo.  les  théo- 
ries de  l'affinité,  du  calorique,  de  l'action  mutuelle  des 
acides  et  des  alcalis .  de  la  décomposition  réciproque  des 
sels,  de  l'éthérification,  du  blanchiment,  de  la  congélation  arti- 
ficielle, de  la  pile  galvanique,  etc.;  l^  les  procédés  d'extrac- 
tion de  la  potasse,  du  potassium,  des  métaux,  du  soufre,  du 
nitre ,  du  sel  marin ,  du  sel  d'Epsum ,  des  acides  nitrique  et 
hydrochlorique,  de  l'alcool,  du  sucre  de  canne,  etc.;  3®.  les 
moyens  dé  fabrication  du  sel  ammoniac,  de  l'alun ,  du  sulfate 
de  fer,  du  charbon,  de  la  poudre  de  chasse,  du  bleu  de 
Prusse ,  etc. 

^  Les  planches  renfermant  les  diagrammes  sont  précédées 
par  une  série  de  tableaux  synoptiques  qui,  dans  un  petit 
espace,  présentenla  préparation  et  les  parties  proportion- 
nelles des  produits  chimiques  les  pins  intéressans.  Ces  ta^ 
bleaux  sont  distribués  en  sept  chapitres  sur  les  matières  sui- 
vantes :  !**.-  affinité;  a^  calorique^  3°.  corps •  composés  ga- 
zeux, et  corps  simples  concrets  non  métalliques;  4°.  bases 
salifiables;  5°.  acides  et  sels;  6°.  métiaux;  7°.  corps  orga- 
niques. Lorsque  ces  tableaux  traitent  d'objets  décrits  dans 
les  diagrammes ,  l'auteur  a  le  soin  d'y  indiquer  la  planche 
correspondante;  ainsi  ils  peuvent  suppléer  à  ce  que  les  dia- 
grammes n'auraient  point  représenté.  ^ 

On  trouve  encore  dans  dct  ouvrage,  i».  un  yocabu]aiF& 
contenant  l'étymologie  et  la  définition  de  i53  mo^s  techni- 
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qnes  employés  en  cbimie  :  il  est  destiné  à  aider  cetit  qui  > 
commencent  à  se  lîrrer  à  Tétude  âe  la  science. 

%\  Un  Abrégé  de  nomenclature  en  langues,  française ,  an- 
glaise, italienne,  latine ,  allemande  et  espagnole ,  propre  à 
mettre  Touvrage  à  la  portée  des  étrangers. 

30.  Une  Table  des  matières  qui  précède  tous  les  objets 
énoncés  plu»  haut  ;  elle  dîvîsfe  Touvrage  en  trois!  plarttes  :  là 
premiëre  comprend  la  Nomèilchttiré  et  lé  Vocabulaire  cliî- 
miqoes;  la  deuxième  les  planches;  là  troisième  leg  tableaux  ' 
synoptiques;  ordre  que  l'auteur  n'a  point  suiTi,  car  le» 
planches  indiquées  à  la  seconde  partie  se  trouvent  à  la  fin 
dn  volume.  Lauo. 

5i.  Sua  la  ccHPosiTioif  des  sulfurée  ftlcdiùs,  psti* 
M.  Bérzélitjs.  (  Mém.  de  TAcad.  dés  se.  dé  Sidùk'^ 
holm^  tBîii,  p.  8o.  } 

Ce  mémoire  a  été  inséré  en  français  dans  les  Annales  dé 
CBîmie  et  de  Physique  de  MM.  Gay-Lussac  et  Arago.  Mà.i, 
juin  et  juillet ,  iSsu.  C.  1&^. 

52.  Sur  la  relatioiï  qui  existe  entre  la  compositipt^ 
chimique  et  la  forme  des  cristaux ,  en  ce  qui  con^ 
cerne  les  arseniates  et  les  phospliates  ^  par  M.  Ë. 
MiTSGHERLiCHi  (  Mém.  de  ÏAcad.  des  se.  de  Stock-' 
holm  ,  tSoii  ,  page  4*  ) 

La  traduction  de  ce  mémoire ,  faite  par  Tautenr  lui-même , 
se  trouve  dans  les  Annales  de  Physique  et  de  Chimie  de 
MM.  Gay-^Lussaé  et  Ar^gC.  Cahier  d*avrii ,  1^%%^  fk»ge  35o 
et  suivantes.  CM.' 

53.  Essai  sur  la  composition  cliîmicpie  dés  minératix 
qui  cristallisent  à  la  manière  de  Tamphibole  ,  paY 
M.  P.  A.  de  BoNSOORïT.  (  Mém.  de  VAcad.  dés 
se.  de Stoekholm  ^  i8ai,  p.  197.  ) 

Ce  mémoire  se  trouve  en  français  à  la  tête  du  tome  XX 
des  Annales  de  Chimie  et  de  Physique ,  par  BIM.  Cay-^Lufisac 
et  Arago.  Mai,  1822.  CM. 

54.  NônvELLfis  REcttËRCHËs!  sur  la   compositiou  chi- 
mique de  largent  àntimonié  sulfuré  (j*bih  gUtden)'^ 
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par  M.  P.  A.  de  Bon^orff.  (  Mém.  dé  TAcad.  des 
se.  de  Stockholm  j  182 1 ,  p.  338«  ) 

Voyez  les  Annales  de  Chimie  et  de  Physique  de  MM.  Gay- 
Lussac  et  Arago,  janvier  1822,  où  ce  mémoire  est  traduit. 

C  M. 

55.  Supplément  à  ce  qui  a  été  dit  du  Lithion,  dans 
les  Mémoires  de  rÂcadémie  des  Sciences  de  Sto- 
ckholm ,  année  1818  ^  par  M.  Âng.  Ârfwedson. 

(Mem.  de  TAtad.  des  se,  deStoekkolm^  1821,  p.  i56.) 

L'auteur  fait  connaître  d'abord  les  procédés  par  lesquels 
il  retire  le  lithion  de  la  pétalite  et  du  spodumène  ;  puis  il 
traite  de  la  combinaison  du  nouvel  alcali  avec  l'acide  sul~ 
phurique ,  et  trouve  pour  le  lithion  crystallisé  la  composi- 
tion suivante ,  sur  eent  parties  :  acide  sulfurique  58 ,  86  , 
lithion  26,  87,  eau  iA>a7. 

Il  ajoute  que  c'est  â  tort  qu'il  avait  admis  l'existence  d'un 
sel  à  double  base  d'alumine  et  de  lithion ,  qu'il  nommait 
alun  de  lithion.  Son  erreur  venait  de  ce  que  l'alumine  em- 
jployée  dans  les  expériences ,  ayant  été  retirée  de  l'alun  y 
contenait  une  portion  ,  quoique  très-faible ,  de  potasse. 

C.  M. 

56.  Description  et  analyse  chimique  du  grenat  cal- 
carifère  de  Lindbo  ,  par  jVI.  W.  Hisinger.  (  Mém. 
de  TAcad^  des  se.  de  Stockholm  ,  1821,  p.  365  ). 

CiTTE  espèce  de  grenat  se  trouve  parsemée  dans  un  banc 
de  pierre  calcaire  spathique ,  accompagné  de  micaschiste  au 
milieu  du  gneis;  il  est  noir;  sa  forme  est  celle  du  grenat 
rhomboïdal  primitif.  L'analyse  a  donné  : 

Silice 37,55  contenant  18^78  d'oxygène. 

Fer  oxidé 3i,35  9,  6       id. 

Chaux ^6,74 oxygène  7,52)  ensemble 

Manganèse  oxidulé.    .  .  4>7B oxygène  i,î3 J      8,65. 

Si  l'on  additionne  ce  qu'il  y  a  d'oxygène  dans  la  chaux  et 
dans  le  manganèse  oxidulé,  on  trouve  une  quantité  égale  à 
celle  que  contient  le  fer  oxidé;  et  si  l'on  additionne  de  même 
ce  qu'il  y  a  d'oxygène  dans  ces  trois  bases ,  fer  oxidé/  chaux 
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et  manganèse  oxidulë ,  on  aura  une  quantité  égale  à  celle  qu'en 
<x)ntient  la  silice.  C.  M. 

Sy.  Sur  les  combii^aisons  du  titane  avec  les  acides 
et  avec  le  soufre  5  par  M.  Henri  Rose.  (  Mém.  de 
tAceid.  des  se.  de  Stockholm  ,  1821  ,  p.  aSi  .) 

Il  n'y  a  point  de  métal ,  dit  l'auteur ,  dont  les  propriétés 
chimiques  soient  moins  bien  connues  que  celles  du  titane  ^  ce 
qu'il  attribue  à  son  peu  d'affinité  soit  avec  les  alcalis  y  soit 
avec  les  acides.  M.  Grégor,  qui  a  découvert  le  titane,  et 
Klaprotii,  qui  obtint  le  même  résultat  sans  connaître  le  tra- 
vail du  premier ,  ont  opéré  sur  des  oxides  de  titane  qu'ils 
croyaient  être  purs  et  qui  ne  l'étaient  pas. 

Suivant  M.  Mitscherlich  ,  l'oxide  d*étain  natif,  et  le  rutile 
qui  n'est  qu'un  acide^de  titane,  affectent  lesj mêmes  formes; 
ce  qui  lui  parait  indiquer,  beaucoup  d'analogie  dans  les 
propriétés  chimiques.  Ces  deux  substances  sont  en  effet, 
l'une  comme  l'autre,  des  acides  faibles,  qui  par  la^Toie 
sèche  dégagent  avec  effervescence  l'acide  carbonique  des  al- 
calis carbonates,  et  se  combinent  avec  les  alcalis;  tous  deux, 
après  avoir  été  chauffés  à  rouge ,  sont  absolument  indissolu* 
bles  dans  les  acides  les  plus  forts,  etc.  C.  M. 

58.  Sur  quelques  sels  contenus  dans  Teau  de  la 
mer;  par  M.  A.  Marcet  ,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres.  (  Tilloch.  Philos.  Magasine  y 
déc.    1822  ,  p.  434*  ) 

On  pouvait  soupçonner  que  Teau  de  la  mer  contenait  de 
petites  quantités  au  moins  de  toutes  les  substances  que  l'eau 
peut  dissoudre  ;  Rouelle  et  M.  Proust ,  avaient  même  annoncé 
qu'il  s'y  trouvait  du  mercure ,  et  ce  dernier  en  avait  aperçu 
quelques  traces  dans  les  échantillons  d'acide  muriatique  qu'il 
avait  examinés. 

M.  Marcet  n'a  trouvé  ni  mercure  ni  sel  mercuriel  dans 
les  eaux  de  l'Océan  ,  et  il^  se  croit  fondé  à  penser  qu'il  n'y 
en  a  absolument  point. 

Il  n'y  a  pas  trouvé  non  plus  de  nitrates  ni  de  sel  ammoniac , 
ni  de  muriate  de  chaux  ;  mais  il  y  a  reconnu  la  présence  du 
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carbonate  de  chaus  tenu  en  dissolution ,  et  d*un  sel  triple, 
formé  d'acide  sulfurique ,  de  magnésie  et  de  potasse. 

CM. 

59.  Qjf  THE  KfipEssiTY  of  cmployliig  puFQ  Ajcld  in 
etçbing  copper-*plates.  Suf  la  nécessite  d  employer 
l'acide  nitrique  pur,  pour  graver  à  Feau-forte  sur  les 
planches  de  cuivre  5  par  MM,  Edmund  Turrell  , 
graveurs.  (  Technical  reposiloty^  hj.  TliQTuas  Gill^ 
vol.  3 ,  p°,  I  ,  pag,  55.) 

L*auteur  rapporte ,  flans  une  notice  peu  étendue ,  les  expé- 
riences intéressantes  qn'il  a  faites  pour  connaître  quel  est 
l'acide  qui  donne  les  meilleurs  résultats  dans  l'opération  de 
la  morsure  dans  la  gravure  à  Feau-forte  sur  le  cuivre.  Il  est 
conduit  à  donner  la  préférence  à  V acide  nitrique  pur\  et  il 
signale  comme  très-défectueux,  celui  qui  serait  mélangé  d'une 
petite  portion  d'acide  sulfurique.  L.  F. 

60.  Recherches  chimiques  sur  plusieurs  corps  gras, 
d'origine  animale;  par  M.  E.  Chevrei;.l,  Un  fort 
vol.  in-8.  A  Paris  ,  chez  Levrault. 

On  annonce  comme  devant  paraître  dans  quelques  mois 
cet  ouvrage  attendu  de  tous  tes  chimistes. 

6 1 .  On  a  remarqué  que ,  dans  une  glacière  près  d' Oswestry 
(Iles  Britanniques) ,  l'air  subissait  une  altération  qui  lui  faisait 
perdre  la  propriété  d'entretenir  la  combustion.  En  soumet-^ 
tant  <cet  air  àran^iy&e»  on  a  trouvé  79  parties  d'azote,  16 
d'o^igènej  et  5  d'acide  carbonique.  On  s'est  assuré,  par  des 
expériences  multipliées,  que  cette  qua^tité  d'acide  carbonique 
n'avait  pas  été  produite  par  la  glace,  ou  solide,  ou  réduite 
^|L  eau  \  de3  <{4^vi(^  voisines  de  celle-ci,  et  d'une  grande  pro- 
fondeur ,  n'ont  manifesté  aucune  altération  dans  l'air.  Xfe 
tertaiiifest  un  ))2|nc  fifs  ^bl^  assez,  sec.  La  seule  particularité 
qu'on  observe  relativ^^ient  à  la  glacière,  c'est  qu'elle  est  cou- 
verte de  grands  arbres  (  Philosophical  magazine  ).  Revue 
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62.  Œuvres  complètes  deBuffow,  nouvelle  édition 
publiée  par  G.  R,  Duthilloeul. Tomes  i,  2,3,  4,5 
et  6.  Six  volumes  in-8,  ensemble  de  i85  feuilles 
et  demie  ;  plus  les  planches.  Imprimerie  de  War 
^ez  aîné  ,  à  Douai.  A  Douai ,  chez  Tarlier. 

Uy  aura  la  volumes  qui  sont  du  prix  de  60  fir. 

63.  -OEuvREs  COMPLETES  DE  BuFFOw  ,  mises  en  ordre 
par  M.  le  comte  de  Lacépède  ,  seconde  édition. 
ToMEXXV,in-8.de34feuilles;pluslai  4Mivraison 
-des  planches  ,  contenant  1 1  planches  ,  le  portrait 
compris.  Imp.  de  Plassan.  Prix ,  papier  très-fin , 
en  noir,  10  fr.  le  vol.^  papier  vélin,  fig.  color., 
^4  fr.  ;  papier  vélin  ,  fig.  coloriées  ,.in-4»  32  fr, 
A  Paris ,  chez  Rapet. 

Cette  édition  devait  avoir  a  4  ^^'  iu-80. 

64.  Vue  générale,  des  progrès  de  plusieurs  branches 
des  sciences  naturelles ,  depuis  la  mort  de  Bufibn  , 
pour  faire  suite  aux  Œuvres  complètes  de  ce  grand 
naturaliste  5  par  M.  le  comte  de  Lacépède.  Deuxiè- 
me édition ,  ih-8  de  dix  feuilles.  Imp.  de  Plassan. 
Prix^  3  fr.  5o  c.  A  Paris,  chez  Rapet. 

Ou  a  tiré  séparémentr  cet  ouvrage  ^  qui  termine  réditlon 
de  Bqifon  entreprise  par  Rapet. 

65.  IifnEX  rerum  haturalium  quos  conservantur  in 
museo  academico  Groningano  ;  ou  Naamlijst  der 
voorvv^erpen  von  naturlijke ,  etc.  Gr.  in-8.  de  120 
pages  ,  1822.  A  Groningue,  chez  J.  Oomkens. 

Les  mammifères  et  les  oiseaux  sont  rangés  dans  ce  cabinet 
d  après  la  méthode  d'Illiger  :  les  amphibies ,  les  papillons , 
et  tous  les  invertébrés  d'après  le  règne  animal  de  M.  Cuvier  ; 
les  minéraux,  d'après  Werner.  Ce  catalogue  ne  donne  que  le 
nom  latin  et  le  nom  hollandais  des  genres  et  espèces  j  il  est 


4o  Histoire  naturelle 

terminé  par  un  desiderata ,  et  a  été  publié  par  M.  Th.  Vaic 
SwiNDEREN ,  qui  est  le  directeur  de  ce  cabinet  On  voit  par 
l'énumération  des  espèces  que  le  musée  de  Groningue  est 
assez  riche;  et,  par  leur  classification,  que  M  le  directeur 
s'occupe  avec  zèle  et  talent  de  faire  prospérer  cet  établisse- 
ment. On  remarque  dans  toutes  k;s  classes  des  noms  spéci- 
fiques inconnus  et  nouveaux  ;  il  serait  à  désirer  que  si  ces 
espèces  sont  nouvelles,  elles  fussent  décrites  et  figurées  dans 
un  ouvrage  qui  contrib|ierait  à  illustrer  encore  le  muséum 
dont  le  catalogue  que  nous  annonçons  donne  ^éjà  une  idée 
très-avantageuse.  F. 

(56.  Voyage  autour  du  monde,  fait  par  ordre  du  roî  , 
sur  les  corvettes  de  S.  M.  YUranie  et  la  Physicienne ^ 
commandées  par  M.  Louis  de  Freycinet,  capitaine 
de  vaisseau,  correspondant  de  l'Institut  de  France, 
etc.,  pendant  les  années  1 8 17,  1818,  iSigetiSao^ 

La  publication  du  Voyage ,  dont  nous  ne  donnons  ici  que 
le  titre  abrégé,  se  poursuit  par  ordre  du  gouvernement  sous 
la  direction  du  capitaine  Louis  de  Freycinet ,  et  bientôt  le 
public  pourra  jouir  des  différens  ouvrages  dont  cette  Relation 
se  compose. 

Elle  sera  partagée  en  sept  parties  distinctes,  savoir:  lo. 
y  histoire  de  la  navigation  ;  a©,  la  zoologie^  3°.  la  botanique  y 
4**.  V hydrographie  ;  5o.  le  magnétisme  et  la  figure  de  la 
terre  ;  60.  la  météorologie^  7°.  enfin  les  recherches  sur  les 
langues  des  sauvages.  Nous  reviendrons  ailleurs  sur  ces  di- 
verses annonces,  notre  objet  n'étant  aujourd'hui  que  de 
parler  de  la  partie  zoologique  qui  est  sur  le  point  de  paraître. 

Les  médecins  de  la  marine ,  appartenant  à  l'Expédition , 
étaient  chargés  en  même  temps  des  travaux  d'histoire  natu- 
relle pendant  le  voyage,  et  c'est  eux  qui  se  sont  occupés  au 
petour  de  la  rédaction  de  cette  partie.  Nous  ne  ferons  point 
ici  rénumération  des  contrées  qui  ont  été  visitées  par  nos 
voyageurs; nous  dirons  seulement  que  l'expédition  a  séjourné 
long-temps  au  Brésil  ;  qu'elle  a  touché  deux  fois  à  la  Nouvelle 
Hollande,  et  sur  des  points  différens;  qu'elle  a  relâché  à  Ti- 
mor,  traversé  les  Moluques,  visité  la  terre  des  Papoux,  et 
fait  un  long  séjour  aux  îles  Mariannes.  Dans  la  plupart  de  ces 
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lieux ,  remarquables  par  l'admirable  fécondité  du  règne  orga- 
nique, nos  voyageurs  n'ont  rien  négligé  pour  récolter  le  plus 
d'échantillons  possible  des  trois  règnes.  Ceux  qui,  par  leur 
nature,  se  refusaient  aux  moyens  connus  de  conservation > 
étaient  aussitôt  dessinés,  avec  toutes  leurs  couleurs,  par 
MM.  Arago  et  Taunay. 

MM.  Quoy  et  Oaimard  s'occupaient  spécialement  de  là 
zoologie,  leur  zèle  à  cet  égard  est  digne  des  plus  grands 
éloges  ;  npus  allons  donner  un  très-léger  aperçu  des  choses 
nouvelles  que  leur  ouvrage  doit  faire  oonnaitre. 

Li'ensemble  sera  renfermé -dans  un  volume  in-4°*»  ^^  ^>^ 
atlas  séparé  composé  de  93  planches  in-f>.,ia  plupart  colo- 
riées :  toutes  ont  été  gravées  par  M.  Coûtant  ;  elles  représen^ 
tent  au  delà  de  deux  cents  espèces  nouvelles  d'animaux.  Quoi- 
.  qu'il  ne  faille  pas  considérer  ce  recueil  comme  un  ouvrage 
systématrque  ,  cependant  les  auteurs  se  sont  astreints,  autant 
qu'ils  l'ont  pu,  à  suivre  l'ordre  méthodique  du  règne  ani- 
mal de  M.  Cuvier. 

En  visitant  la  terre  des  Papoux,  ces  messieurs  ont  pu  se 
procurer  des  crânes  de  ces  peuples  encore  peu  connus.  Ils 
en  ont  fait  dessiner  deux ,  et  y  ont  joint  les  remarques  de 
MM.  Gall  et  Spurzheim ,  qui  concordent  parfaitement  avec 
ce  qu'on  a  été  à  même  d'observer  du  moral  de  ces  insulaires. 

Six  planches  sont  destinées  aux  mammifères.  Elles  repré- 
sentent une  grande  roussette,  espèce  nouvelle  des  Iles 
Mariannes;  le  dastu&e  maugé^  qui  n'avait  point  encore 
été  figuré, de  même  que  le  PERAMiLE  denté \  une  variété  du 
PHAUiircER  maculé  y  dessiné  vivant  ;  plusieurs  crânes  de  ces 
animaux;  enfin  un  grand  xanguroo  rouge  laineux ^  nou- 
vellement découvert  au  Port-Jackson. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ne  voulant  répondre  que  des  choses 
qulls  ont  vues  et  parfaitement  examinées,  ont  cru  devoir 
reléguer  à  la  fin  de  leur  article  sur  les  animaux  vertébrés , 
et  comme  formant  un  Appendice ,  la  figure  d'un  cachalot 
qui  leur  a  été  communiquée  dans  les  Moluques  par  un 
pêcheur  anglais,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  dauphins  vus 
à  la  mer,  dont  un,  très -singulier,  porte  sur  le  nez  une 
protubérance  semblable  à  la  nageoire  dorsale ,  d'où  le  nom 
de  DAUPHIN  rhinocéros  qui  lui  a  été  donné. 
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Les  oisetHx  »  au  sombre  de  27 ,  soat  conteaB»  dans  26 
planches.  Presque  tous  sont  des  espèces  nouvelles.  Quelques- 
uns  déjà  connus  n'étaient  pas  figurés,  ou  Tétaient  mal.  Il 
conrenait  d'en  donner  de  meilleures  gravures. 

JLa  classe  des  poissons  o£fre  aussi  beaucoup  d'espèces  nou- 
Telles,  contenues  dans  a 4  planches.  La  plupart  ont  été  des- 
sinées au  sortir  de  l'eau  avec  tout  Téclat  de  leurs  couleurs. 

I>ix  planches  ont  été  réservées  pour  représenter  au  delà 
de  60  mollusques  de  divers  genres,  parmi  lesquels,  dans  les 
ptéropodes,  se  trouvent  les  nouveaux  genres  cliodo&itb  et 
T&iPTiRK,  et  dans  les  gastéropodes,  le  nouveau  geore  bul- 
LiiTE,  établi  par  M.  de  Férussac,  auquel  on  doit  aussi  un 
Catalogue  descriptif  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
rapportés  par  l'expédition. 

Les  crustacés  sont  contenus  dans  six  planches.  On  y 
remarque  le  singulier  genre  phtllosome  ,  que  ces  messieurs 
ont  découvert  à  peu  près  dans  le  même  temps  on  M.  Leach 
le  nommait  en  Angleterre.  Cet  animal  pélagien ,  qui  n'a 
que  l'épaisseur  d'une  feuille  de  papier  très-mince,  est,  dans 
son  état  naturel ,  transparent  comme  le  cristal  le  plus  pur. 

Les  insectes  sont  peu  nombreux  ;  car  c'est  principalemeut 
dans  cette  partie  de  ses  collections  que  VVranie  a  éprouvé 
le  plus  de  pertes  lors  de  son  naufrage  aux  i}es  Malouines. 
Ceux  recueillis  à  la  terre  des  Papoux  et  au  delà  des  mon- 
tagnes Bleues  de  la  Nouvelle-Hollande,  où  ces  messieurs  ont 
fait  une  incursion ,  étaient  presque  tous  içouveaux. 

Mais  la  partie  la  plus  remarquable  de  cet  atlas  sera  proba- 
blement celle  qui  contient ,  dans  1 3  planches ,  une  grande 
quantité  de  zoophytes  de  toutes  espèces ,  dont  plusieurs , 
^ comme  les  méduses  et  quelques  acalephes  hydrostatiques, 
sont  ornés  des  plus  belles  couleurs. 

Dans  la  rédaction  du  texte ,  les  auteurs  ont  fait  précéder 
chaque  famille,  et  souvent  chaque  ordre,  de  considérations 
générales  sur  les  mœurs,  les  habitudes  qui  distinguent  les 
individus  qui  les  composent ,  suivant  le  climat  et  les  localités 
dans  lesquelles  ils  ont  été  observés  ;  mais  ils  ont  eu  le  soin  de 
ne  dire  que  ce  qu'ils  ont  vu.  Les  caractères,  de  chaque  genre , 
pris  dans  les  meilleurs  auteurs  ^  sont  mis  en  tête  de  la  des- 
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cription  ;  vient  ensuite  la  synonymie ,  s*il  y  a  lieu  ;  la  phrase 
spécifique  en  latin;  et  enfin  la  description  de  l'espèce.     F. 

MINÉRALOGIE. 

.  67.   Descriptioiî  et  Analyse    d'une   nouvelle    sub-- 

stance  minérale  ^  par  M.  P.  Stroem  ,  avec  des  ob-' 

nervations  supplémentaires ,  par  M.  Berzélius, 

(^Mem,  de  f^cad.  des   5C.  de  Stockholm  ,    1821, 
p.  160  et  i63). 

LiE  minéral  cristallisé  dont  il  s'agit  dans  ce  mémoire  pro- 
vient  de  la  parpi&se  de  £ger,  dans  ia  partie  méridionale 'de 
la  Nonvcge.  Il  s'est  trouvé  engagé  dans  un  rognon  qnartzeux , 
au  milieu  de  l'espèce  de  granité  que  Haussmann  et  de  Buch 
ont  regardé ,  peut-être  sans  moti&  suffîsans  ,  dit  M.  Stroem , 
comme  appartenant  aux  terrains  de  transition, 

L'analyse  a  donné  à  M.  Berzélius  pour  la  composition  de 
ce  minéral  : 

Silice 56,64 

Fer  oxidé 3 1 ,00 

Soude 12,36 

Outre  un  peu  de  chaux. 

Il  propose  de  le  nommer  ac/&/7z/^^,  dugreca;rfA»}}  à  cause  que 
ses  cristaux  sont  en  fer  de  lance ,  c'est-à-dire  aplatis  et  ter- 
mines en  pointe.  C.  M. 

GÉOLOGIE. 

68.  Description  géologique  des  environs  de  Paris, 
par  MM.  G.  Cuvier  ,  et  Alex.  Brokgniart^  nouvelle 
édition ,  dans  laquelle  on  a  inséré  la  description 
d^un  grand  nombre  de  lieux  de  l'Allemagne ,  de  la 
Suisse,  de  l'Italie,  etc.,  qui  présentent  des  terrains 
analogues  à  ceux  du  bassin  de  Paris  ^  par  M.  Alex. 
Brongnîart,  avec  deux  cartes  et  16  pi. ,  représentant 
les  coupes  de  ces  terrains ,  et  beaucoup  des  coquilles, 
fossiles  qu'ils  renferment ,  avec  une  table  alphabé-^ 
tique  de  tous  les  lieux  décrits  ou  seulement  cités. 


« 
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Paris  y  chez  G.  Dufour,  et  £.  d'Ocagne ,  libr.,  quai 
Voltaire  ,  n.  i3  ;  jet  à  Amsterdam ,  chez  les  mêmes. 
1822.  I  vol.  in-4-  de  4^3  pag. 

Ce  volume,  qui  est  une  seconde  édition,  considérablement 
augmentée,  de  l'essai  sur  la  géographie  minéralogique  des 
environs  de  Paris  publié  par  les  mêmes  auteurs  en  181 1, 
fait  partie  du  grand  ouvrage  de  M.  G.  Cuvier  sur  les  os- 
semens  fossiles,  bien  qu'il  puisse  en  être  entièrement  dé- 
taché. 

Les  auteurs  ont  divisé  leur  travail  en  trois  sections.  Dans 
la, première  section^  après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  rapide 
sur  la  configuration  extérieure  du  sol  des  environs  de  Paris , 
et  avoir  circonscrit  d'après  la  nature  même  de  celui-ci,  et  non 
d'après  les  considérations  géographiques,  la  contrée  soumise 
à  leurs  observations  spéciales ,  ils  énumèrent  les  différentes 
formations  dont  ce  sol  se  compose;  et  dans  autant  de  chapitres 
séparés  ils  donnent  pour  chacune  d'elles  ses  caractères  minera. 
logiques  et  géologiques,  ainsi  que  ceux  fournis  par  les  corps 
organisés  fossiles. 

Les  formations  sont  ainsi  successivement  étudiées  dans 
Tordre  de  leur  ancienneté  relative  et  d'après  le  tableau  suivant. 

i".  Terrain  de  sédiment  moyen» 

Formations.  Sous-formations  et  rochrs  principales  qui 

les  comp06tiiL. 

I.  Ancien  terrain  nia- 


l    La  craie, 
ria. I 


2®.  Terrain  de  sédiment  supérieur, 

1.  Premierterraind'eau  f  ,A''8^!f  l^laslique. 

douce Uignites. 

(^rremier  grès. 

3.  Premier  terrain  ma- /Calcaire  grossier  et  le  ^rès  quUl  contient 

rin \'  souvent. 

4.  Deuxième     terraia/Ç^''=''"';  ""•=*""• 

d'eau  douce 1  ?.>■»"'  "  "»«"■>«■"• 

(^•Marnes   d  eau    douce. 

5n        •  «  .         -    i  Marnes    (;vpseuses    marines. 

.    Deuxième    terrain  )  rp     ..,    bJi',    "'   \i  ■ 

<  Iroisicme  grès  et  sa!  le  marin  supérieur. 

marin Ir«i-        *.  '•* 

r  dalcaire  et  marnes  mannes  supérieures. 

6.  Troisième   et  dcr-|  Meulières  non  co(|uiIiièrcs 

nier  terrain  dVau<  Meulière^  coquillières. 

douce I  Marnes  d^eau  douce  supe'rieures. 

7.  Terrain    de  trans-f  Cailloux  roules  et  poudingue  ancien. 

port    et    d'allu-<^Limon  d'attërissement  ancien  et  moderne, 
vion (Marnes  argileuses  noires,  et  tourbes. " 
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Dans  jla  deuxième  section  les  faits  desquels  ont  pu  être 
déduits  les  principes  et  les  généralités  e^çposés  dans  la  pre- 
mière sont  énoncés  et  développés;  les  auteurs  reprennent 
chaque  formation  séparément  ;  et  passant  en  reyue  toutes  les 
localités  des  environs  de  Paris  où  elle  peut  être  observée ,  ils 
sont  conduits  à  indiquer  les  modifications  locales  qu'elle 
pent  présenter.  Chacun  des  chapitres  consacrés  à  l'histoire 
de  chaque  formation  des  terrains  parisiens,  est  suivi  dans 
cette  nouvelle  édition  d'observations  dui  plus  grand  intérêt 
sur  les  formations  de  même  nature  qui  ont  été  reconnues 
hors  du  bassin  de  Paris,  soit  en  France ,  soit  en  Angleterre , 
en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Espagne,  en  Italie;  etc.  Cette 
addition  importante  est  due  à  M.  Brongniart. 

La  troisième  section  est  consacrée  aux  nivellemens  et 
coupes  du  sol,  aux  rapports  des  divers  terrains  entr'eux  et  à 
des  considérations  générales. 

M.  Brongniart  fils  a  donné ,  comme  appendice  au  travail 
de  son  père,  la  description  des  végétaux  fossiles  observés 
dans  les  terrains  des  environs  de  Paris. 

Une  grande  carte  coloriée ,  plusieurs  coupes  générales ,  et 
seize  planches  qui  contiennent  un  grand  nombre  de  coupes 
de  détail,  et  les  figures  de  beaucoup  de  fossiles  caracté- 
ristiques de  chaque  terrain,  accompagnent  la  description 
géologique  des  environs  de  Paris;  la  plupart  des  planches 
sont  lithographiées,  et  leiir  exécution  atteste  les  progrès  ra- 
pides d'un  art  si  important  pour  les  travaux  d'histoire  na- 
turelle. C.  P. 

69.  Smith's  geological  Atlas  ,  parts  i—  5 ,  ou 
Atlas  géologique^  par  Smith,  etc.,  Partie  i  à  5.  Chez 
James  Cary,  St.-James  Street ,  n°.  86,  nearthe 
palace,  London  ,  1819,  iSai. 

Ces  belles  cartes  géologiques  des  comtés  d'Angleterre,  tra- 
cées à  une  très-grande  échelle ,  font  partie  d'un  atlas  dont 
la  publication  a  conunencé  en  1819 ,  ^^  ^^  *®  continue. 
L'auteur ,  M.  William  Smith  ,  ingénieur  des  mines ,  est  déjà 
connu.de  toute  l'Europe,  par  sa  grande  carte  géologique  de 
l'Angleterre  et  d'une  partie  de  l'Ecosse ,  publiée  en  1 5  feuil- 
les, en  i8i5. 
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L'étude  de  la  géologie  a  &it  de  si  grands  progsès  en  An- 
gleterre depuis  quelques  années  9  que  nous  croyons  fabe  une 
ehose  agréable  aux  saTans  en  leur  rappelant  ici  les  princi- 
pales cartes  et  coupes  géologiques  détachées  qui  ont  été 
publiées  dans  ce  pays. 

L  La  première  fut  la  carte  de  Smith ,  en  x5  feuilles^  dont 
nous  venons  de  parler;  elle  porte  le  titre  suivant  : 

A  delineatLonof  the  strata  of  England  aUdWaleSy  ànd  part 
of  Scotland  9  etc.  (Carte  des  couches  de  l'Angleterre  ^  du  psty» 
de  Galles  y  et  d'une  partie  de  l'Ecosse  9  en  1 5  feuilles  colo- 
riées ;  par  W.  Smith.  Londres ,  août  181 5.  )  Prix  9  S  litres  5 
schellings  sterling  ou  i3i  francs  environs. 

Le  même  auteur  a  donné  ensuite  une  série  de  coupes  04>- 
loriées  pour  correspondre  avec  cette  même  carte ,  savoir  : 

1%  ^  geological  section  front  London  to  Snowdém^  etc.; 

Coupe  géologique  depuis  Londres  à  Snôwden.  (  dans  le  pays 

.de  Galles),  montrant  la  succession  des  couches  et  Pélévation 

exacte  des  montagnes ,  publiée  le  i5  juillet  1817;  une  Veuille* 

a**.  Ferdcal  section  of  strata  in  Surreyy  etc. ,  Coupe  veiS- 
ticale  des  couches  du  comté  de  Surrey  incHnsées  vers  le  nord  , 
et  de  celles  du  comté  de  Sussex  inclinées  verd  le  sud  ;  po« 
bliée  le  i'%  mai  1819,  une  feuille. 

3^.  Section  of  the  strata  througk  Hampskire ,  etc.;  Cotipe 
à  travers  le  Hampahire  et  le  Wiltshire ,  jusqu'à  Bath  ,  sur  la 
route  de  Bath  à  Salisbury;  i«'.  mai  1819;  une  feuille. 

4*'.  Geological  view  and  section  through  Dorsetshire,  etc^ 
Vue  et  coupe  géologique  à  travers  le  Dorsetshire  et  le  Som« 
mersetshire  jusqu'à  Taunton ,  sur  la  route  de  Wimbommin- 
ter,  par  Yeovil ,  etc.  ,  ler.mai  1819,  une  feuille. 

^°.  Geological  vietpand  section  in  Essex  etHartfordshire^ 
Vue  et  coupe  géologique  prise  dans  \p  comté d'Ëssex  et  dans  le 
Hartfordshire,  elc,  Geological  vie  w  and  section  0/ the  country 
between  London  and  Cambridge  JVvl^  et  conpe  géologique  du 
pays  entre  Londres  et  Cambridge  ;  une  feuille  9  sans  date. 

6°.  Geological  view  and  section  of  Norfolk,  \nt  et  coupé 
.  géologique  du  comté  de  Norfolk  ;  et  Geological  vietv  et  sec^ 
tion  through  Suffolk  to  Ely.  Vue  et  coupe  géologique  à  tra-» 
vers  le  Suffolk  jusqu'à  Ëly  ;  une  femlle  9  sans  date 

II.  G.-  B.  Greenough  9  esq.  9  président  de  la  société  géok>^ 
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giqae  |  etc.,  a  jrablié  une  très-belle  cartie  géologique  de  TAb- 
gleterre  et  du  pays  de  Galles,  en  6  feuilles ,  qui  a  paru  le  x'^ 
novembre  iSio. 

IIL  Enfin  ,  en  1820,  M.  Smitb  a  publié  une  carie  géolcxgi^- 
que  de  l'Angleterre  et  d^  pays  de  Gnlles ,  en  une  fenillei  qtM 
n'est  qu'une  réduction  de  sa  grande  carte  de  iSiS. 

Les  ouvrages  de  M.  Smith  se  trouvent  chez  M.  Cary^mar* 
chand  de  cartes ,  n<>.  86,  Saint-James  Street^  près  le  palais , 
à  Londres.  On  peut  se  procurer  les  coupes  et  les  cartes  des 
comtés  séparément. 

La  carte  de  M.  Greenough ,  se  Vend  ehex  Longman  y 
Hursty  Rees  and  comp»^  Paternoster  row,  Londres^  Prbc  ^  Ô 
livres  ,  6  shellings  sterling  ou  167  francs  environ. 

DB    BA5*FBttOl>* 

70.  Memoir  iLLTTSTRATivE  of  a  gênerai  geologîckl  îhap 
of  tbe  principal  mountain  chains  of  Europe,  da 
Mémoire  pour  rîutellîgence  d*une  carte  géolbgîcjue 
des  principales  chaînes  de  montagnes  de  l'Europe  ; 
par  le  Rev.  M.  D.  Conybeare  ,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres., (  Anncds  of  philosophy, 
janvier  1823.  ) 

Les  travaux  de  MM.  BUekland,  £bel ,  Raumer ,  Keferstein,  et 

particulièrement  l'important  ouvrage  de  M.  Beudant  sur  la 

Hongrie^  et  le  Mémoire  de  M.  Strangways  sur  laIU]Bsièy.dans 

les  Transactions  géologiques,  ont  déjà  préparé  des  matériaux 

nombreuf  pour  un  ouvrage  de  là  nature  de  oehii^oi.  M.  Conrf- 

bearecite  aussi  ^  comme  devant  paraître  incessamment,-  nae 

carte  géographique  de  France  et  une  d'Allemagne.  Celle  de 

France  est  le  fruit  du  travail  commun  de  MM.  Coquebert 

Montbret  et  Omalius  deHalloy  ;  et  le  premier  en  a  déjà  âik 

hommage ,  il  y  a  un  an,  à  TAcadémie  des  sciences  ;  la  seconde 

sera  l'ouvrage  du  célèbre  géologue  prussien ,  M.  de  Bilch. 

On   attend  ^  également  avec  im})atienee  la  Deséiiption  des 

Pyrénées ,  par  M.   de  Charpentier.  -L'auteur  est  dans  ce 

moment  à  Paris  pour  faire  imprimer  cet  ou^iiagie»  couronné 

Tannée  dernière  paf  rinstiiuti 

La  carte  de  l'Europe,  jointe  a|i Mémoire  de  M.  Conybeàrcy 
et  sur  laquelle  il  a  distingué  por  des  tetnies  pales  les  diffé-r 
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reiites  formations,  tsX  au  fond ,  à  peu  de  chose  près ,  celle  de 
l'ouvrage  d*£bel  sur  les  Alpes ,  mais  rectifiée  à  plusieurs 
égards.  On  n'y  trouve  ni  la  péninsule  des  Espagpes  ,  ni 
l'Italie  méridionale ,  parce  que  l'auteur  a  jugé  que  ces  pays 
étaient  encore  trop  imparfaitement  connus  sous  le  rapport 
géologique.  Les  contrées  situées  au  nord  de  la  mer  Ballique 
manquent  également;  ce  qui  est  peu  à  regretter,  dit  M.  Cony- 
beare,  parce  que  ces  pays  n'offrent  que  des  rocher  primi* 
tiyes  et  de  transition. 

L'impossibilité  de  multiplier  les  distinctions  de  terrains  , 
dans  un  cadre  aussi  restreint,  a  forcé  l'auteur  à  n'indiquer, 
par  des  couleurs  différentes;  que  huit  formations  principales, 
savoir  : 

zo.  Les  roches  primitives  et  de  transition  ; 

a^.  Les  séries  qu'il  appelle  carbonifères,  comprenant  le 
grès  rouge,  le  mountain  lime-stone  et  les  terrains  houilliers; 

3^.  Les  terrains  de  grès  postérieur  au  grès  rouge  et  cal^ 
careo-magnésiens. 

4^  Le  calcaire  du  Jura,  qui  est  le  lias  des  Anglais  et  la  série 
ooUtique. 

5**.  Le  sable  vert  (green  sand  ); 

6\  La  craie. 

7^  lies  formations  tertiaires  ou  terrains  supérieurs  à  la 
craie; 

8%  Enfin  le  trapp  supérieur  et  les  terrains  volcaniques. 

Après  avoir  indiqué  rapidement ,  sous  les  lettres  A  a  P ,  les 
principales  chaînes  de  montagnes  de  l'Europe ,  l'auteur  in- 
terrompt ,  à  la  page  i6,  ce  Mémoire ,  dont  il  promet  la  suite 
dans  un  autre  cahier  du  même  journal.  C.  M. 

71.  Sur  la  température  des  mines;  par  M.  Moyle. 
(  Armais  ofphilosophj^  janvier  ,  iSaS.  ) 

^  La  question  de  la  chaleur  propre  attribuée  à  la  terre  par 
plusieurs  physiciens,  et  contestée  par  d'autres,  paraît  exciter 
un  grand  intérêt,  surtout  en  Angleterre.  MM.  Fox  et  Forbes 
se  soÀt  accordés  pour  l'affirmative ,  dans  les  mémoires  de  la 
société  géologique  de  Cornouailles  ;  et  le  premier,  en  parti- 
culier, dans  le  même  joui^nal  d'où  cet  article  est  tiré. 
Cette  opinion  a  été  combattue  dans  les  mêmes  collections 
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|>ar  M.  M oyle;  et  il  cite,  dans  le  mémoire  qne  nons  arons  sous 
les  yeax ,  plusieurs  feils  qui  semblent  en  effet  pronrer  qne 
dans  les  mines  abandonnées  depuis  long-temps  et  remplies 
d'eau,  la  température  est  la  même  à  différentes  profondeurs, 
et  inférieure  à  ce  qu'on  supposerait  être  b  température 
moyenne  du  climat. 

Un  fait  remarquable  qui  résulte  des  expériences,  c'est 
qu'on  trouve  à  peine  deux  points  également  éloignés  de  la 
surface  et  placés  dans  des  circonstances  semblables  (  en  ap«- 
parence  ?  )  qui  offrent  la  même  température. 

Comme  ces  anomalies  ont  toujours  lieu  dans  des  mines  en 
exploitation ,  fl  y  a  Heu  de  les  attribuer  à  des  causes  acci- 
dentelles; je  suis  persuadé»  en  conséquence /dit  M.  Moyle, 
qu'il  est  très-difficile  de  déterminer  la  véritable  température 
dans  quelque  partie  que  ce  soit  d'une  mine  actuellement  ex- 
ploitée, et  que,  pour  obtenir  ce  qu'on  peut  appeler  une  don- 
née certaine ,  il  faut  avoir  recours  à  des  mines  abandonnées 
depuis  long-temps.  C.  M. 

7;».  Ceshi  ceologigi,  etc.  Aperçus  géologiques  sur  le 
territoire  iie  Massa  Lubrense,  par  le  comte  Michèle 
MiLAKO.  In-4*  avec  une  carte  gëograp.  2820,  Naples. 

Massa  Lubrense  est  la  partie  méridionale  du  territoire  de 
Sorrento ,  dans  le  royaume  de  Naples.  L'auteur  en  recherche 
la  formation,  décrit  son  état  actuel,  ses  produits  volcaniques; 
il  hasarde  quelques  conjectures  sur  l'époque  où  l'ile  de  Ca- 
pri  fut  séparée  du  continent  ;  il  attribue  quelques  inondations 
extraordinaires  au  dégagement  sons^merin  de  l'hydrogène  ; 
il  s'attache  à  ^expliquer  les  anciennes  révolutions  des  conti- 
nens  9  par  l'état  où  nous  les  voyons  aujourd'hui.  Revue  En- 
cjrc/op.,  décembre  i8a9,  pag.  579.  F 

78.  TaiKSACTiôas  of  thb  geologicàl  Society,  esta- 
blished  noT.  i3,  1807,  ouTransactions  delà  société, 
géologique  de  Londres,  établie  le  1 3  novembre  1 807 . 
Seconde  série,  i*'.- volume,  première  partie.  In-4  de 
184 pages,  avec  ^4  planches.  Londres,  1829. 
La  société  géologique  a  entreprb  de  publier  elle-même  ses 

Transactions,  afin  d'en  réduire  le  prix  qui  était  peu  accessible 
Tome  I.  4 
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au  commun  des  savans.  (V.  Journaux  de  Londres).  Le 
iMMnbre  dss  mémoires  contenus  dans  cette  première  parité 
est  de  xa,  sans  y  comprendre  deux  extraits  des  procès  ver- 
baux des.séa  nces  de  cette  sociétés 

T. 

Voici  la  liste  de  ces  mémoires. 
^4*  An  ouTLiNE  OF  THE  GEOLOGY  of  Russia ',  by  the 
Hon.  William  F.  H.  F.  Strakgways  ,  M.  G.  S.  : 
c^est-à-dire ,  Esquisse  de  la  géologie  de  la  Russie^  par 
rhonorableF.  H.  F.  W.  Strangways,  membre  delà 
société  géologique  5  avec  une  planclie  et  une  carte 
géologique  de  la  Russie  européenne.(  Trans.geolog., 
a*,  série ,.  vol.  i ,  pL  première.  )  ^ 

y 5.    Remarks  oiï   the  ^eology  of  the  south  coast 

•  of  England  from  Bredport  Harbour ,  Dorset  to  Ba- 
bbacombe  Bay ,  Devon;  by  H.  T.  de  la  Bêche,  esqr. 

•  M.  G.  S.  Observations  sur  la  géologie  de  la  côte  mé- 
ridionale d'Angleterre ,  de  Bridport  dans  le  comté  de 
Dorset ,  à  Babbacombe  dans  le  comté  de  Devon  ypstr 
H.  T.  de  la  Bêche  *,  avec  planches. 

Les   terrains  décrits  dans   ce  mémoire  sont  la  craie ,  le 
sable  vert  {green  sand)^  le  lias  et  le  nouveau  grès  rouge. 

76.  0»  THE  Bagshot  sand;  by  H.  Warburton. 

Sur  le  sable  de  Bagshot;  par  H.  Warburton. 
Ce  nom  est  donné  à  la  formation  de  sable  qui  est  immé- 
diatement sur  l'argile  de  Londres,  et  qui  s*étend  de  l'est  à 
,  l'ouest ,  sur  l'axe  du  bassin  àp  Londres.  Le  test  des  coquilles 
.  qu'on  y  trouve  étant  décomposé ,  il  est  impossible  de  déter- 
miner les  espèces;  mais  le  fossile  le*  plus  abondant  est  un 
moule  d'une  crassatelle. 

.  jy.  Supplemeutary  remarrs  on  quartz  rock-,  by 
D.  Magullogh.  Observations  additionnelles  &ur  le 
quartzite. 

^8.  Additiohal  remArks  on  Glen  Filt;  by  D. 
Macu  lloch  .  Observations  additionnelles  sur  le  Glen 
Filt  (vallon  étroit  de  FEcosse,  fameux  par  la  théorie 
d'Hutton.) 
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7g.  On  THE  GEOLOGY  of  thé  coast  of  France,  and 
the  inland  country  adjoining  from  Fecamp  to  Saînt- 
Vaast  ;  by  H.T.  de  la  Bêche.  Sur  la  géologie  de  la  côte 
de  France ,  depuis  Fëcamp  jusqu'à  Saint-Vaast  avec 
deux  coupes  de  la  côte  et  une  carte  géologique, 

80.  On  THE  FRESHWATER  formation  in  Hardwell 
cleff  Hamsphire ,  and  on  the  subjacent  bed  of  Hard- 
well toMuddiford;by  F. Webster,  secretary  to  the 
geologîcal  society.  Sur  la  formation  d'eau  douce  de 
la  falaise  de  Hardwell  dans  le  Hamsphire ,  et  sur  les 
couches  adjacentes  de  Hardwell  à  Muddiford  :  par 

*  F.  Webster,  secrétaire  de  la  société  géologique, 
avec  une  planche. 

Cette  localité  est  célèbre  par  l'ouvrage  de  Brander  sur  les 
fassiles  qu'il  y  a  trouvés,  intitulé  Fossilia  hantoniensia^  dans 
lequel  il  a  fait  une  erreur ,  en  plaçant  la  formation  marine  à 
Hardvell^  tandis  que  c'est  dans  la  falaise  adjacente  de  Barton 
qne  se  trouvent  les  fossiles  qui  sont  graVés  dans  ce  bel  ou- 
vrage. C'est  à  M.  Webster  que  nous  devons  la  rectification 
de  cette  erreur  importante,  et  la  description  exacte  des  deux 
formations. 

81.  On  the  ExcivATiON  of  vallcys  by  dîluvîan  ac- 
tion as  illustrated  by  a  succession  of  valleys  which 
întersectthe  south  coast  ofDorsetshire  and  Devon- 
shire;  bytherev.  William  Buckland  ,  F.  R.S.  F. 
L.S.S.  P.G.S.  and  professor  of  geology  in  the 
university  of  Oxford.  Sur  l'excavation  des  vallons 

par  Faction  des  débâcles  diluviennes  ,  démontrée 
par  une  suite  de  vallons  sur  les  côtes  du  Dorsetshîre 
et  du  Devonshire,  avec  deux  planches  5  par  le  R.  W. 
Buckland  ,  professeur  de  géologie  à  l'université 
d'Oxford. 

Ce  mémoire,  quoique  court,  est  très-intéressant  pour  les 
géologues.  L'auteur  recherche  les  causes  qui  ont  produit  les 
▼allons  qui  sillonnent  les  couches  orientales.  La  partie  de  )a 
côte  d'Angleterre  qu'il  décrit  en  détail  et  qui  est  comprise 
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entre  les  vUles  de  Lymé  et  Sidmouth,  dans  les  comtés  de  De~. 
\on  et  Dorset,  offre  les  preuves  de  ses  opinions  à  ce  sujet. 
Son  système  est  celui  d*un  catjiclysme<  ou  de  ce  qu'il  nomme 
les  eaux  diluviennes  ,  qui  a  produit  des  cbangemens  très- 
é tendus  sur  la  surface  de  la  terre ,  qui  fut  antérieurement 
modifiée  par  d'autres  catastrophes  semblables ,  lesquelles  ont 
produit  les  formations  du  nouveau  grès  rouge  et  celle  de  l'ar- 
gile plastique; 

82.  Additional  notices  on  the  fossil  gênera  Ich- 
thyosaurus  et  Plesiosaurus  ;  by  the  rev. William  Co- 
NYBEARE.  Additions  au  mémoire  sur  les  genres  fos- 
siles Iclithyosaure  et  Plésiosaure;  par  le  rev. 
W.  D.  Conybeare;  avec  8  planches. 

83.  On  THE  Valley  of  the'  Sutluj  river  in  the 
Himalaya  mountains;  by  H.  F.  Colebeooke,  esq. 
Sur  le  vallon  de  la  rivière  Sutluj  ,  dans  les  mon- 
tagnes de  FHimalaya  ;  par  H.  F.  Colebrooke  ;  avec 
une  planche.' 

Ces  observations  furent  faites  par  le  lieutenant  A.  Gérard» 
en  1818.  Les'picà  les  plus  élevés  sont  de  16,921  ,  à  18,493, 
et  19741 1  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  bords  de  la  Sutluj,  à  la  hauteur  de  1 5 00  à  3000  pieds, 
sont  calcaires.  L'inclinaison  des  couches  de  lo*".  à  iS°.  On 
voit  à  Janse  8  ou  10  sources  thermales  près  la  rivière.  Elles 
ont  la  température  i3o°  |  Fahrenheit,  la  rivière  étant  61**. 
A  6,000  pieds  est  du  gneiss;  i  x5,i 00  pieds  du  miça-âchiste  et 
du  granité.  M.  Gérard  a  traversé  l'Himalaya  par  un  col,  à  Té-, 
lévation  de  i5,ooo  pieds;  mais  les  roches  étant  couvertes  de 
neige,  leur  nature  ne  pouvait  pas  être  observée.  Après  avoir 
passé  ce  col,  on  trouve  la  jonction  des  rivières  Sutluj  et 
Bespa  6,3 00  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  cou- 
ches plongent  vers  l'orient  sur  un  angle  de  3o",  et  sont  de 
de  gneiss  ,  granité  et  quartzite. 

La  ville  de  Marang  est  dominée  par  une  montagne  de 
schiste  argileux  ,  sur  laquelle ,  à  la  hauteur  de  12,000  pieds, 
on  trouve  les  éricas  ,  les  genièvres  et  les  groseilles  à  maque- 
reau. Dans  le  reste  de  la  course  des  voyageurs,  ils  ont  trouve 
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le  granité  avec  et  sans  )a  tourmaline ,  le  gneiss  »  le  schiste 
micacé  et  l'argile  schisteux. 

Entre  Namgia  et  Shipké ,  situées  sur  la  Sutluj,  è  9,000 
pieds  au-dessus  de  la  mer ,  on  voit  le  granité  avec  et  sans 
tourmaline  et  grenats,  gneiss,  mica-schiste,  quartzite ,  quarlz 
et  mica ,  avec  cyanite  et  steatite.  Ceci  se  voit  aux  limites  de 
la  Tartarie  chinoise ,  au  nord  de  laquelle  M.  Gérard  a  gravi 
la  montagne  de  Farhigang,  élevée  de  19,4x1  pieds  anglais 
an-dessus  de  la  mer.  Cette  montagne  est  de  calcaire  granu^ 
laire ,  et  le  sommet  est  probablement  élevé  de  aa,ooo 
pieds  anglais  ;  il  parait  que  le  granité  ,  le  gneiss ,  le  schiste 
micacé  et  le  calcaire^  alternent  l'un  avec  l'autre  partout  oit 
M.  Gérard  a  été  dans  ce  voyage  ;  et  dans  la  latitude  3 2**  nord , 
à  l'élévation  de  16^800  pieds,  il  a  trouvé  une  espèce  de  cam- 
panuia  et  des  arbrisseaux  encore  plus  haut. 

84.  On  THE  Geology  of  the  north  easter  border  of  Ben- 
gal  ;  by  H.  T.  Colebrooke.  Sur  la  Géologie  de  la  fron- 
tière nord-est  du  Bengale;  par  H.  T.  Colebrooke. 
Les  observations  qui  ont  donné  lieu  à  ce  mémoire  furent 

faites  par  M.  David  Scott ,  commissaire  de  la  compagnie  des 
Indes ,  à  Cooch  Behar ,  dans  le  Bengale.  Les  échantillons 
dirent  recueillis  dans  la  partie  N.E.  duBen^alç,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Brahm-PutrA  ,  et  dans  les  montagnes 
Caribari^  au  confuent  delà  rivière  Calu,  à  i5o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Ces  montagnes  ou  collines  sont  de  schiste 
argileux ,  en  couches  horizontales,  surmontées  de  sable  rouge 
oa  blanc.  Les  fossiles  qu'on  trouve  dans  ces  couches  sont  ana- 
logues à  ceux  des  bassins  de  Paris  et  de  Londres  supérieurs 
à  Ja  craie ,  sinon  en  espèces,  du  moins  certaines  en  caractère 
générique  :  on  y  trouve  du  bois  fossile  ^  des  dents  de  squa-^ 
les,  des  dents  de  crocodiles,  des  pâtes  d'un  homard,  des 
huîtres  ,  des  cérithes  de  plusieurs  espèces  y  des  turritelles  , 
des  balanes ,  des  patelles  ,  etc. 

85.  DESGEiPTioji  accompaning  a  collection  of  Spé- 
cimens made  on  a  joumey  from  Delhi  to  Bombay  ; 
by  J.  B.  Frasek.  Sur  une  collection  d'Echantilloiis 
faite  pendant  un  voyage  de  Delhi  à  Bombay. 

La  distance  de  Bombay  à  Delhi ,  en  ligne  droite  ,  est  de 
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300  HeuM  de  poftte  françaises.  Les  échantillons  sont  des  ro- 
dies  primitives  recueillies  dans  la  partie  centrale  des  Indes , 
entre  Delhi  et  Neymnch  ;  des  roches  secondaires  prises  au- 
tour de  Ihodepoor,  à  Foccident  des  montagnes  primitives  ; 
des  roches  trapéennes,  fort  analogues  aux  roches  basaltiques 
et  amygdaloides  d'Europe.  Ce  mémoire  est  accompagné  d'une 
carte  de  cette  partie  des  Indes ,  située  entre  le  golfe  du  Ben- 
gale et  les  montagnes  de  l'Himalaya ,  montrant  en  un  seul 
coup  d'oeil  combien  il  reste  à  explorer  géologiquement  dans 
ce  vaste  pays. 

Cet  extrait  nous  a  été  communiqué  par  M.  Undervood  , 
les  Transactions  géologiques  ne  nous  étant  pas  encore  par- 
venues* 

86.  Mémoire  aur  les  terrains  de  sédiment  supérieurs 
calcarëo-trappéens  du  Vicentin ,  et  ^uv  quelques 
terrains  d'Italie,  de  France,  d'Allemagne,  etc.,  qui 
peuvent  se  rapporter  à  la  même  époque  ,  et  qui 
présentent  quelques  particularités  ;  par  M.  Bro* 
GifiART.  ;  vol.  in-4^  avec  6  pi.  Chez  Levrault. 

Nous  rendrons  compte  incessamment  de  cet  ouvrage  qui 
vient  de  paraître. 


'  ZOOLOGIE. 

fiy.  Histoire  naturelle  des  mammifères  ,  avec  des 
figures  originales  enluminées ,  dessinées  d'après  des 
animaux  vivans;  publiée  sous  Fautorité  de  Tadminis- 
tration  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  par 
MM.  Geoffroy  St.-Hilaire  ,  et  Frédéric  Cuvier  : 
M.  de  Lasteyrie  éditeur,  rue  du  Bac,  n.  58.  36 
à  38".  livraisons ,  in-fol.  Imp.  de  Rignoux.  Prix  , 
i5  fr.  là  livraison. 

36?.  LivEAisoir.  £ile  renferme  les  descriptions  et  les  figu- 
res de  six  animaux ,  savoir  r  i"".  l'Ouanderou  de  Buffon  , 
Siinia  SilenuSyJJnD,'y  a'^.le  Press,  Cladobatesjerruginea  Fred. 
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Cuvier  ;  petit  animal  de  Sumatra ,  fort  remarquable  en  ce 
qu'il  présente  à  la  fois  un  système  dentaire  analogue  à  celui 
des  musaraignes ,  et  des  formes  extérieures  très  -  voisines  de 
celles  des  écureuils  :  il  arait  déjà  été  indiquépar  M.  Diard , 
sous  le  nom  de  Sorex-glis,  qt  décrit  par  MM.  Raffles  et  Hors- 
field,  sous  le  nom  de  Tupceyaferruginea;  3^  le  Singe  à  queue 
de  cochon  y  d'£dwards  ou  Maimon  de  Buffon  etd'Audebert, 
Simia  nemestrina  Gmel.;  4***  le  Blaireau  commun,  Teucus  vut^ 
garis,  Cuv.;  5°.  la  Corinne,  Antilope  Corinna^  Gmel.,  qui  n'est 
qu'une  simple  variété  de  la  gazelle  proprement  dite  :  Anti- 
lope Dorcas^  Linn.  ;  ô^».  le  bouc  du  Nepaul,  dont  la  femelte 
est  décrite  dans  une  livraison  précédente  ;  race  domestique 
remarquable  par  rélévation  de  ses  jambes ,  la  grande  cour- 
bure de  son  cbaofrein  et  la  longueur  de  ses  oreilles,  qui  sont 
étroites, -plates  et  pendantes. 

37e.  Livraison.  Elle  se  compose  des  espèces  suivantes  : 
1°.  le  Caracal  du  Bengale, iP<^/i>  Caracaly  a^  la  Belette d'£w- 
rope ,  Mustela  pufgaris ,  Linn.  ;  3"*.  le  Monax  gris ,  Arctô- 
mjrs  Empêtra^  4**- le  Lérot  du  Sénégal,  Myoxus  Coupeu^  Fréd. 
CuT. ,  espèce  nouvelle ,  plus  petite  que  celle  du  lérot  d'Ëu^ 
rope ,  se  rapprochant  un  peu  du  loir ,  par  sa  couleur  qui 
est  d'un  gris  clair,  légèrement  jaunâtre  en-dessus  et  sur  là 
queue  ;  blanchâtre  aux  parties  inférieures  du  corps,  et  d'un 
blanc  pur  sous  la  mâchoire  inférieure  ainsi  que  sur  les  joues; 
5**.  le  Chevrotain  Napu  de  Sumatra  ,  Moschus  Napu ,  Fred. 
CuT.,  espèce  nouvelle  de  la  taille  du  lièvre ,  d'un  briin  mé^ 
iangé  irrégulièrement  de  reflets  gris-noirâtres  ou  fauves  , 
ayant  la  mâchoire  inférieure  blanche  ,  le  poitrail  d'un  brun 
foncé  et  marqué  de  cinq  ^aies  blanches  convergentes ,  deux 
de  chaque  côté  et  une  inférieure;  son  corps  est  lourd ,  épais 
et  ses  jambes  sont  trè&-fines;  M.  Raffles  l'avait  déjà  indiqué 
sous  le  nom  de  Moschus  javanicus ,  mais  cette  désignation 
doit  être  réservée  pour  le  chevrotain  de  Java ,  décrit  par 
Buffon ,  et  qui  appartient  à  une  espèce  différente  ;  6''.  le  Cerf 
du  Bengale  (la  figuVe  seulement  se  trouve  dans'  cette  li- 
vraison ). 

SS^'.  Livraison.  Les  quadrupèdes  compris  dans  cette  livrais 
son  sont  :  i"*.  le  Tchincou  de  Java  et  de  Sumatra ,  Semnopi^ 
thecusmaurus^  Fréd.  Cuv.;  singe  déjà  nommé  guenon  maure 
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par  M.  Oeo&roj  Saint-Hilaîre  y  et  Sùnia  cristata  y  par  RafEea  .-m 
(▼oL  i3  TnuQs.  soc.  linn):  ii  appartieiit  à  un  genre  nou--    ■• 
▼eilement  proposé  par  M*  Frédéric  CuTier,  pour  placer  quel- 
ques espèces  de  gaenons  y  et  dans  lequel  il  fait  rentrer  ansajl 
le  Nasique  ou  genre  Nasalisy  GeofF.;  et  le  Doue  (geve  Lasic- 
pjrga  d'IUig.)  ;  a^  la  Kiodole  de  Ja,Ta  ,  Pieropas  minimus  ,     . 
6eofi6r.9  ou  Pteropus  rostratusy  Honfieid ,  dont  M.  Frédéric 
CuYier  forme  un  nouveau  genre  sons  le  nom  de  Macro^ossey  ^  ^ 
caractérisé  par  la  longueur  extrême  de  la  tête,  et  par  plu-  . 
sieurs  différences  dans  le  système  dentaire  comtMiré  à  celui 
des  roussettes;'  3^  la  Noctule  de  notre  pays;  VespertUia 
Noctula  •  Gmel.;  4**  le  Schermaus,  Lemnus  terrestrisy  FrécU 
CuT.  y^  qui  parait  être  le  Mus  amphibius  terrestris  de  Linn*   , 
(  Faun.  suec.  3i,  et  Sjst.  nat.  édit.  ii ,  page  S^)y  et  qui  ^ 
très-semblable  par   son   aspect  générai  au  rat  d'eau,  en 
diffère  néanBK>în8  par  les  proportions  générales  ^  les  formes 
de  quelques  parties  de  la  tête  »  fai  longueur  et  le  nombre  des.    . 
yertèbres  de  la  queue  ;  5**.  le  .Muscardin,  Myoxus  apellana^ 
riuSyGmA*y  6*.  TEncoD^iert,  espèce  de  ta  tou,  à  laquelle  appar- 
tient Térttablement  ee  nom  y  et  qui  est  différente  d'une  au-- 
tre,  déjà  mentionnée  dans  cet  ouvrage ,  ainsi  que  dNin  petit 
tatou  velu  y  qui  j  est  figuré  sans  désignation  spécifique  ;  ce 
dernier  ne  diflérant  pas  de  cehii  que  M.  Desmarest  (  Mam^ 
malogie  y  n\  5d8) ,  a  décrit  comme  étant  le  tatou  pichiy  de 
d'Azara,  tout  en  lui  rapportant  par  erreur  la  figmre  du  premier 
encoobeft  de  H.  Frédéric  Curier^  Desm. 

88.  Essai  pour  servir  à  Iliistoire  des  animaux  du  midi 
de  la  France  >  par  Marcel  de  Sehrbs  ,  ancien  inspec-^ 
teur  des  arts  et  manufactures,  etc.  In-4.  de  la  feuil. 
et  demie.  Imp,  de  Ricard ,  à  Marseille  ,  prix  ,  a  fr. 
A  Paris ,  chez  Gabon  ;  i  Montpellier,  chez  A.  Ga-^ 
bon  et  compagnie. 

Ce  iRiTatlydù  à  un  naturaliste  bien  connu  «  a  été  entrepris 
comme  le  dit  l'auteur,  pour  former  un  des  chapitres  de  la 
statistique  du  département  de  l'Hérault,  et  pour  donner  une 
idée  des  animaux  qui  caractérisent  le  midi  de  la  France, 
Il  se  compose  de  deux  parties  distinctes  dans  le  fait,  quoir 
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^'dles  so^t  réunies  «rm  ua  titre  commun  »  qui  Mt  le  mi- 
Tant  :  Des  diverses  espèces  d animaux  que  ton  observe  dans 
le  département  de  t  Hérault ,  et  particulièrement  des  espèces 
qui  peuvent  servir  à  caractériser  la  bande  isotherme  de  \S 
à  20^ ,  dans  laquelle  se  trouve  compris  ce  département» 
La  première  partie  o£&e  des  observations  générales  sur  les 
lois  de  la  distribution  des  animaux  sur  le  globe»  La  se-  - 
coude  {«ésente  une  éBinnëration  systématique  de  tous  les 
animaux  observés  dans  le  département  de  l'Hérault.  Nous 
observerons  d'abord  qu'il  est  fâcheux  de  voie  un  semblable 
travail  englobé  dans  une  statistique  départementale;  il  n'y 
est  point  à  sa  place  »  tant  dans  son  intérêt  que  dans  celui  de 
cette  statistique  »  et  c'est  se  tromper  étrangement  sur  cette 
sdence  que  de  croire  qu'elle  puisse  admettre  des  catalogues 
Dominatiù  de  toutes  les  productions  d'un  pays.  La  statifr* 
tique  n'envisage  que  les  productions  utiles  ou  nuisibles  à 
l'espèce  bnmaine;  elle  les  eoasîdère  sous  les  points  de  vue 
de  Téconoinie  publique;  à  plus  forte  raison  une  dissertation 
sur  les  lois  générales  de  la  distribution  des  aninuiux  sur  le 
globe  est-elle  déplacée  dans  une  statistique  partielle  y  où  l'on 
ne  doit  présenter  que  la  situation  particulière  du  territoire 
en  question.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Mar- 
cel de  Serres  est  d'un  véritable  i  térét  |  et  mérite  d'être  lu 
et  médité.  On  trouvera  dans  la  première  partie  un  aperçu 
de  la  plus  grande  partie  des  feits  connus  sur  lesquels  se 
basent  les  lois  indiquées  par  MM.  de  finmboldt,  La  treille,. 
Desmoulins,  etc.,  relatives  à  la  distribution  des  animaux  sur 
le  globe ,  ainsi  que  quelques  vues  nouvelles  et  quelques  rap- 
procbemens  intéressans  dus  à  M.  Marcel  de  Serres.  Dans  la 
seconde,  à  laquelle  la  première  sert  d'introduction,  ou 
trouve,  comme  nous  l'avons  dit ,  un  catalogue  systématique 
d'après  le  règne  animal  de  M.  Cuvier,  pour  tous  les  ani- 
maux reconnus  jusqu'à  présent,  seloa  l'auteur,  pour  être 
indigènes  dans  le  département  de  l'Hérault.  Chaque  espèce 
est  accompagnée  d'une  citation  synonymique ,  et  quelque- 
fois de  notes  intéressantes.  Les  espèces  des  côtes  de  la  Médi- 
terranée offriront  surtout  de  l'intérêt  aux  naturalistes,  pour 
lesquels  ces  sortes  de  catalogues  sont  très-importans,  surtout 
lorsqu'ils  sont  dressés  pardes  hommes  qui  sont  faits ,  comme 
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M.  de  Serres,  pour  impirer  une  juste  confiance  par  la  répn* 
^tion  méritée  dont  ils  jouissent.  F. 

89.  Des  behts  des  mammifères  considérées  comme 
caractères  zoologîques  ,  par  M.  Frédéric  Cuvier. 
In-8.  avec  100  planches  lithographiées  ,  .ouvrage 
formant  9  ou  10  livraisons.  Prix ,  3  fr.  la  livraison. 
Chez  F.-G.  Levrault ,  éditeur  à  Strasbourg;  et  rue 
des  Fossés-M.4e-Prince ,  n.  33  ,  à  Paris. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  purement  didactique  a  en  pour 
objet  spécial  de  donner  les  moyens  de  comparer  entr'elles  les 
formes  des  dents  des  mammifères  qui ,  ainsi  qu'on  l'a  reconnu 
depuis  long-temps ,  fournissent  les.  meilleurs  caractères  qu'on 
puisse  employer  pour  la  classification  naturelle  de  ces  ani- 
maux ,  parce  qu'elles  sont  toujours  en  rapport  avec  leurs 
morars  et  avec  le  reste  de  leur  oi^nisation. 

Il  a  divisé  son  travail  en  un  nombre  assez  considérable  de 
petits  chapitres  9  renfermant  chacun  la  description  d'un  sy^ 
tème  de  dentition  et  l'indication  des  espèces  qui  présentent 
ce  système. 

Dans  chacun  de  ces  chapitres,  les  dents  sont  décrites  avec 
détail  pour  un  seul  côté  des  deux  mâchoires,  et  les  figures 
qui  l'accompagnent  représentent  leurs  séries  supérieure  et 
inférieure  vues  de  profil  et  de  face  :  un  dessin  particulier 
donne  une  idée  de  leur  situation  respective ,  lorsque  les  mâ- 
choires sont  fermées. 

Toutes  les  dents  sont  renfermées  dans  la  même  dimen- 
sion en  longueur  sur  les  différentes  planches ,  quelle  que  soit 
la  taille  des  animaux  auxquels  elles  appartiennent  ;  mais  pour 
faire  connaître  leur  juste  dimension,  l'auteur  a  eu  soin  d'in- 
diquer le  rapport  du  dessin  avec  la  grandeur  naturelle  des 
objets  qu'il  représente. 

Le  discours  préliminaire  de  cet  ouvrage  ne  paraîtra  qu'avec 
la  dernière  livraison.  On.  y  exposera  les  généralités  qui  ré- 
sulteront des  observations  consignées  dans  son  étendue,  et 
la  théorie  de  la  formation  et  du  développement  des  dents. 
Cette  dernière  livraison  contiendra  anssi  une  synonymie  des 
genres  et  des  espèces  qui  auront  été  cités. 

Trois  livraisons  ont  déjà  paru.  La  Première  est  consacrée 
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a  la  descrîfition  du  système  den titre  de  rhoxnmc ,  des  qua- 
dnuBanes,  des  roussettes  et  d^s  kinkajous.  Les  planclies  sont 
relatWes,  selon  leurs  numéros:  i^.  à  l'Homme,  20. à  TOurang- 
outang ,  30.  au  Pongo,  S^.  (  bis  )  aux  Gibbons ,  4o«  ^^^  Se^n- 
nopitlièques  (  genre  démembré  de  celui  des  guenons  et  com- 
prenant six  espèces),  5^  aux  Guenons  proprement  dites, 
&>.  aux  Macaques  et  aux  Cynocéphales ,  7^.  aux  Alouates , 
AtèleS;  Sajous  et  Saimiris;  8°.  auxSakis,  9°.  aux  Ouistitis, 
10**.  aux  Makis  et  Indris  ,11®.  aux  Galagos  et  Ijoris,  11**  (bis) 
an  Tarsier,  la^.  au  Potio  ou  Kinkajou. 

La  Seconde  a  pour  objet  les  mammifères  insectiyores;  sa- 
Toir  :  i3^  les  Roussettes,  dont  le  système  dentaire  ne  dlfTère 
pas  essentiellement  de  celui  des  Céphalotes ,  des  Cynoptères , 
desHarpyîes  et  des  Macroglosses  (i);  14°.  les  Galéopithèques, 
i5o.  les  Chauves-souris,  comprenant  tous  les  genres  formés 
anciennement  par  M.  Geoffroy,  et  de  plus  celui  que  l'auteur 
nomme  Djsopes  (a)  (  Dys,  Moops  de  l'Inde  ),  et  le  genre  Mor- 
moops  de  Leach  (  Trans.  Linn.  t.  i3  );  i6^  les  Hérissons, 
i7«.  les  Cladobates  de  M.  Fréd.  Cuvier,  ou  Tupaya  de  Kaffles 
etHorsfield;  180.  les  Chrysoclores,  ig^.les  Tanrecs,  10^,  les 
Musaraignes,  ai^  les  Desmans,  aao.  les  Scalopes,  aa».  (bis) 
les  Condylures,  a3^  A  les  Péramèles,  a3°.  B  les  Dasyures, 
et  a3o.  C  les  Sarigues  ou  Didclphes. 

La  TaoïsiiME  livraison  se  compose  d'une  partie  des  carnas- 
siers, savoir:  a4®.  les  Chats,  a5®.  les  Hyènes,  a6  et  27®.  les 
Putois ,  Zorilles  et  Martres  ;  a8°.  les  Mouffettes  et  Mydaus , 
Fréd.  Cuv.  ;  290.  les  Loutres ,  3o**.  les  Blaireaux,  3i<*.  les  Ra- 

tels,  3^2°.  les  Grisons,  Tairas  et  Gloutons  ;  33^  les  Qiiens  et 
Renards,  34®*  les  Civettes,  Mangoutes,  Genettes  et  Para- 

doxnres ,  34".  (bis)rictide,  nouveau  genre  établi  par  M.  Valen- 

ciennes;  35o.  le  Suricate,  36<».  les  Ratons  et  Coatis,  37°.  les 

Ours.  Desm. 

(i)  Les  genres  Cjrnopière  etMacroglosse  sont  nouveaux  et  propo- 
ses par  M.  Frédéric  CuTier.  Le  premier  renferme  le  Pteropus  wi/ir- 
ginatus  de  M.  Geoffroy,  et  le  second  le  Pteropus  minimus  ou  Kio- 
dote  du  même  naturaliste. 

{1)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  genre  Dysopes  avec  celui  qii''Il- 
liger  nomme  ainsi  :  ce  dernier  se  rapporte  au  genre  Molossus  de 
M.  Geoffroy. 
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90.  Galerie  des  Qiseaux  ,  etc.  ]  par  M.  L.  P. 
Vieillot  et  Paul  Oudakt.  ï8«.  livraison ,  în-4. 
d'une  fenîlje  et  4  planches  coloriées.  A  Paris, 
chez  Âillaud.  Prix  pour  les  souscripteurs ,  5  fr.  : 
pour  les  autres  ,  6  f , 

Le  but  que  Tauteur  paraît  s'être  proposé  dans  cet  ouvrage 
est  de  classer  méthodiquement  les  oiseaux  connus  des  cinq 
parties  du  monde  ;  ne  croyant  pas  que  pour  j  parvenir  ,  il 
fût  nécessaire  de  donner  les  figures  de  plus  de  quatre  mille 
individus ,  il  s*est  borné  à  n'en  publier  qu'une  seule  par  di- 
vision générique,  ou  deux  à  quatre  »  quand  un  groupe  est 
composé  de  plusieurs  sections. 

Le  bec  et  les  pieds,  parties  les  plus  essentielles  à  la  déter- 
mination des  genres ,  sont  figurés  isolément  sur  trente-deux 
planches  y  distribuées  gratuitement ,  ainsi  que  le  texte ,  aux 
souscripteurs.  Chacune  de  ces  planches  contient  au  moins 
neuf  objets  :  ainsi ^  on  présente  à  l'œil  l'explication  du  dis- 
cours y  qui  quelquefois  n'est  pas  assez  intelligible,  vu 
qu'on  est  forcé  de  se  servir  de  termes  techniques,  qui  ne 
sont  pas  connus  de  tout  le  monde.  Par  ce  moyen ,  celui  qui 
veut  s'adonner  â  fétude  de  l'ornithologie  parviendra  faci- 
lement à  la  connaissance  des  caractères ,  et  pourra,  avec  ce 
seul  aide,  classer  les  oiseaux. 

Le  texte  contient  non-seulement  une  description  en  langue 
française ,  mais  encore ,  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  cette 
langue»  une  phrase  linnéenne  et  latine  du  vieux,  de  l'a- 
dulte,* du  jeune  et  de  la  femelle.  En  outre,  chaque  division 
est  accompagnée  d'une  généralité  qui  peut  s'appliquer^  à 
toutes  les  espèces  qu  elle  contient ,  et  qui  donne  une  idée 
suffisante  du  genre  de  vie  de  la  totalité. 

Les  dessins ,  exécutés  par  un  des  élèves  les  plus  distingués 
de  Vanspansdonck,  lithographies,  coloriés  sous  sa  direction 
et  sous,ses  yeux,  ne  laissent  rien  à  désirer,  et  s'approchent  de 
la  nature  autant  qu'on  le  peut." 

Il  a  déjà  paru  vingt-cinq  Uvrabous  de  cette  ouvrage.  Desh  . 

91.  Modèles  de  Céphalopodes  microscopiques  vivans 
et  fossiles ,  représentant  un  individu  seulement  de 
chacune  des  principales  divisions   d'une  nouvelle 
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méthode  basée  sur  le  mode  d^accroissement  des  co- 
quilles^ par  M.  Alcîde  Dessalikes  d'Orbigny,  fils. 

La  souscription  se  compose  de  quatre  livraisons,  qui  com* 
prennent  chacune  vingt-cinq  modèles,  et  en  outre  trois  à 
quatre  coquilles,  pour  les  premiers  souscripteurs  :  l'extrême 
rareté  des  originaux  ne  permettant  pas  maintenant  d'en  pro- 
mettre davantage.  (  Ces  originaux  sont  renfermés  dans  de 
petites  boîtes  de  verre  qu'on  ne  doit  ouvrir  qu'avec  la  plus 
grande  précaution.  ) 

Les  quatre  livraisons  seront  expédiées  dans  le  cours  des 
six  premiers  mois  de  i823.  Le  prix  de  chacune  d'elles  est 
de  20  h\ ,  payés ,  soit  à  La  Rochelle ,  chez  l'auteur ,  jardin 
des  Capucins;  soit  à  Paris,  au  bureau  du  Bulletin^  rue  de 
rAbhaye,  n.  3  ,  où  l'on  peut  voir  la  première  livraison  déjà 
publiée,  ainsi  qu'au  Muséum  du  Jardin  du  Roi. 

Les  souscripteurs  recevront  avec  la  quatrième  livraison 
le  tableau  méthodique  de  la  distribution  de  ces  Céphalopo- 
des ,  qui  indiquera  par  numéros  corre^pondans  à  ceux  des 
modèles,  le  nom  des  individus  envoyés  et  l'ordre  de  leur 
classification.  ' 

Nota.  Le  diamètre  des  modèles  a  été  porté  de  4o  jusqu'à 
100  fois  celui  des  coquilles  originales ,  afin  de  rendre  plus 
sensibles  tous  leurs  caractères.  Les  Céphalopodes  fossiles  sont 
colorés  d'une  teinte  rousse  uniforme ,  les  vivans  sont  blancs. 
Le  Heu  et  la  forme  des  syphons  ou  des  orifices  de  la  der- 
nière cloison  y  sont  indiqués  par  des  traces  ou  des  points 
Aoirs.  * 

C'est  nne  heureuse  idée  que  celle  de  rendre  sensibles  à  la 
vue  simple ,  en  les  grandissant,  ces  petits  Céphalopodes  mi- 
croscopiques, qui  forment  le  sable  de  certaines  plages,  et  qui 
remplissent  certaines  couches  des  terrains  tertiaires.  Ces  mo- 
dèles, infiniment  supérieurs  à  la  meilleure  figure  ,  et  qui  sup- 
pléent à  toutes  les  descriptions,  sont  d'une  parfaite  exécution. 
En  continuant  à  produire  ainsi  une  suite  de  livraisons ,  on 
pourrait  avoir  la  collection  complète  de  ces  petits  êtres  aussi 
merveilleux  par  leur  prodigieuse  fécondité,  que  par  leur  ad- 
mirable construction  et  l'inconcevable  diversité  de  forme 
qu'ils  offrent. 
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L'on  sait  que  MM.  d'Orbigny,  père  et  fils,  se  Sont  occu- 
pés avec  un  zèle  èc  une  patience  inouïs  à  observer  ces  in- 
finiment petits.  L'entreprise  que  nous  annonçons  fait  beau- 
coup d'honneur  à  M.  d*Orbigny  fils,  qui  l'exécute  seul  sous 
In  direction  de  monsieur  son  père.  Les  naturalistes  y  applau- 
diront sans  doute ,  et  elle  mérite  d'être  encouragée ,  afin 
qu'elle  !^e  continue  et  s'étende  même  au  delà  des  livraisons 
promises.  F. 

92.  Entomographia  Imperii  Russici.  Auctoritate  so- 
cietatisCaesareae  Mosquensîsnaturae  scrutatorum  col- 
lecta etîn  lucem  édita  ;  auctore  Gotthelf  Fischer. 
Volumen  I  ,  cum  XXVI  tabulls  ssneis ,  in-4.  Mos- 
quse,  i8ao  j  1822. 

.  Cet  ouvrage ,  écrit  en  français  et  en  latin ,  et  qnt  se  com- 
posera d'un  nombre  indéterminé  de  volumes  9  peut  être  con- 
sidéré comme  mie  des  entreprises  les  plus  remarquables  de 
notre  siècle  ;  elle  honore  en  mêîne  temps  le  souverain  qui  la 
ùtvotise  et  le  savant  distingué  qui  se  livre  tout  entier  à  son 
exécution.  Le  premier  volume,  dont  l'auteur  a  fait  hom- 
mage à  la  Société  philomathtque  de  Paris ,  donne  nue  haute 
idée  de  ce  que  sera  l'Entomographie  de  la  Russie. 

Ij/L.  Fischer,  chargé  de  l'exécution  de  ce  grand  travail , 
par  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou ,  expose 
dans  sa  préface  le  plan  de  l'ouvrage  :  il  sera  divisé  en  deux 
sections  ;  l'une,  l'Entomographie  de  la  Russie  proprement  dite, 
renfermera  les  recherches  de  l'auteur  sur  les  insectes  de  ce 
pays;  l'autre  offrira  les  résultat^  de  ces  recherches,  et  contien- 
dra une  exposition  des  genres  des  insectes. 

L'Entomographie  de  la  Russie  fera  connaître  les  espèces 
d'insectes  nouvelles  ou  rares ,  ou  moins  exactement  obser- 
vées et  décrites ,  et  elle  sera  accompagnée  de  bdnnes  figures  ; 
elle  ne  ^suivra  pas  d'ordre  systématique;  cependant  comme  les 
planches  porteront  l'inscription  des  ordres ,  l'ouvrage  lui- 
même  se  soumettra  facilement  à  une  classification.  Sur  ces 
planches  les  genres  seront  séparés  autant  que  possible,  et  tous 
les  insectes  seront  représentés  d'après  nature. 

La  seconde  partie,  ou  l'exposé  des  genres,  formera  en  quel- 
que sorte  l'index  systématique  de  l'Entomographie.  On  y  trou- 
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yera  toutes  les  espèces  observées  jusqu'à  ce  jour;  elles  seront 
rangées  dans  un  ordre  systématique  et  sous  le  genre 
auquel  ellcis  appartiennent.  Chacune  d'elles  sera  accom- 
pagnée d'ime  très-courte  notice. 

Dans  le  premier  volume,  que  nous  annonçons,  l'auteur 
sait  exactement  le  plan  que  nous  venons  de  tracer.  L'£nto^ 
mographie  russe  commence  ce  volume.  Il  y  décrit  et  figure 
avec  le  plus  grand  soin  plusieurs  espèces  de  divers  ordres , 
trouvées  dans  l'empire  russe  y  et  qui  appartiennent  aux  genres 
Cicindêley  Carabe  y  Nebrie  ^  Cyminde,  Criquet  j  Myrmélion  ^ 
Frigane ,  etc. ,  etc.  Il  établit  même  plusieurs  genres  nou- 
veaux, et  en  donne  avec  détails  les  caractères. — Les  figures 
coloriées  qui  accompagnent  la  description  de  chaque  espèce 
ne  laissent  en  général  rien  à  désirer.  Souvent  les  parties  es- 
sentiellement caractéristiques  sont  représentées  par  de*sim- 
ples  traits  à  côte  de  l'insecte  entier. 

La  seconde  partie  ou  l'exposé  des  genres  des  insectes  porte, 
ce  titre  :  Gênera  Insectorum  systematicè  exposita  etanafysi 
iconogra  phicd  instructa;  auctore  Gotthelf  Fischer.  Mosquée^ 
1 821.  Cette  seconde  partie,  placée  à  la  suite  de  la  première, 
en  est  entièrement  distincte  ;  sa  pagination  est  même  diffé- 
rente. L'auteur  la  fait  précéder  d'une  préfece  dans  laquelle  il 
annonce  que  chaque  genre  sera  accompagné  d'une  analyse  des 
parties  de  la  bouche.  Entrant  ensuite  en  matière ,  M.  Fischer 
jette  un  coup  d'œil  sur  les  insectes  en  général ,  établit  leur 
division  en  ordres ,  donne  les  caractères  de  chacun  d'eux , 
et  s'arrête  à  celui  des  Coléoptères;  il  présente,  dans  un  ta- 
bleau ,  le  nom  de  tous  les  genres  rangés  en  Êimilles ,  en  adop- 
tant à  peu  de  chose  près  la  méthode  que  M.  Latreille  suit  dans 
le  troisième  volume  du  Règne  animal  de  M.  Cuvier ,  et  après 
avoir  offert  dans  une  liste  alphabétique  la  synonymie  de  tous 
les  genres  de  l'ordre  des  Coléoptères,  il  passe  à  l'objet  prin- 
cipal de  cette  seconde  partie,  l'exposé  des  caractères  de 
chaque  genre  II  Êdt  connaître  ceux  qui  portent  les  noms 
de  Manticore^  CoUiure^  Megacephale^  Cicindèie  ^  The- 
rate.  — Une  planche,  représentant  ttne  espèce  de  chaque 
genre,  ofifre  à  côté  les  caractères  de  la  bouche.  M.  Fischer 
place  entre  les  Colliures  et  les  Mégacéphales  uii  genre  nou- 
-«au-0u'il  nomme  Çaride^ 
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Le  plan  de  l'ouyrage  étant  tracé  9  nous  ferons  connaître  le 
contenu  des  volumes  snivans  à  mesure  qu'ils  arrÎTeront  à 
notre  connaissance.  Y.  Audouih. 

98.  Descriptiou  d^un  nouveau  genre  d^oiseau,  nom- 
mé BractiiuruSy  par  M*  C,-P.  Thtjtibekg.  (  Mém.  de 
TAcad,  des  se.  deStochholm^  i82i,p.  869.) 
Deux  oiseaux  apportés  du  Brésil  ^  et  figurés  de  grandeur  na- 
turelle, dans  la  planche  iv  du  second  volume,  ont  donné  lieu 
à  l'auteur  de  créer  ce  genre ,  dans  lequel  il  place  également 
l'oiseau  qu'il  avait  apporté  de  Ceylan ,  et  donné  ^ù  Muséum 
Carlsonianum  :  il  est  décrit  et  figuré  dans  la  description  de 
ce  cabinet ,  sous  le  nom  de  Tardas  trioste^us.  Le  caractère 
distinctif  de  ce  nouveau  genre  est  d'avoir  la  queue  arrondie 
et  ^as  plus  longue  que  les  ailes.  Ceux  qui  jugeraient  ce 
caractère  trop  peu  tranché  pour  motiver  l'établissement  de 
ce  genre,  voudront  bien  observer,  dit  M.  Thunberg, 
que  le  genre  tardas  était  déjà  surchargé  d'espèces,  le  Sjrstema 
naturœy  de  l'édition  de  Gmelin  ,  en  indiquant  jusqu'à  ia6; 
au  moins  pourront-ils  l'admettre  comme  sous-division  de 
ce  genre.  C.  M. 

94*  Nouveaux  genres  etnouvelles  espèces  d m3ectes, 
décrits,  par  M.  D.-W.  Dalma»  (enlatia),  avec 
figures.  (Mem.  deTAcad,  dessc.  deSêockholm^iim, 
pag.  3i2.) 

Les  deux  nouveaux  genres  sont  de  l'ordre  des  coléop- 
tères ,  savoir  : 

lo.  Faniille  ou  section  des  Staphylins. 

ZiaoPHOans.  3  espèces.  "Le /ronticornis  y  dont  la  patrie  est 
inconnue,  le  penicUlatus^  de  la  Guadeloupe ,  et  le  spinosus , 
de  l'Amérique  méridionale. 

J'ai  donné  ce  nom,  dit  l'auteur,  à  ce  genre  ob  efytra  bre- 
vissùna  dorsi  basin  tantùm  tegeniia  ;  ^cpft  genus  mniculù 

a.    Famille  des  Pentamères. 

PoLTTOMijs.  C'est  le  Rhipicera  de  M.  LatreiUe. 

M.  Dalman  décrit  en  outre  denx  nouvelles  espèces  de  gen- 
res déjà  connus ,  savoir  : 

Le  Phaleria  furcifera  de  Rio-Janeiro,  et  VJpterogyna 
globularis  du  cap  de  Bonne-£spérance.  C.  M. 
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^.  Sur  une  nouvelle  espèce  dliisecte  nommée 
Pimpla  oviifora  ,  dont  la  larve  hal>ite  parmi  les 
œufs  des  araignées,  et  se  nourrit  de  ces  œufs,  par 
M.  Ch«  H.  BoHEMAN ,  avec  une  figure.  (  Mém.  de 
ÏAcad.  des  se.  de  Stockholm ,  1821 ,  p.  335.  ) 

96.  Remarks  on  tlie  identity,  etc.,  Ou  Remarques 
sur  Fidentité  de  certaines  lois  générales,  qui  ont  été 
dernièrement  observées  ,  pour  régler  la  distribu- 
tion naturelle  des  insectes  et  des  champignons  ;  par 
W.  Sharpe  Mag-Leat.  Lu  à  la  société  linnéenne  de 
Londres.  (  Annals  ofphilosophy  ,  N.  XXV,  janv. 
1823. ) 

Ce  mémoire ,  qvii^a  ocetqpé  plusieurs  séances  de  la  Société 
linnéemie ,  parait  avoir  pour  but  de  comparer  les  bases  de 
classification  des  aaimauiE ,  et  particulièrement  des  insectes, 
adoptées  par  M.  Mac-Leay,  dans  ses  Horœ  entomologicae , 
avec  celles  données  par  Pries  pour  les  champignons. 

Les  Annales  de  philosophie  n'en  donnent  qu'un  extrait 
trop  c<mrt  pour  qu'on  puisse  en  bien  apprécier  l'objet. Ad.B  . 

97.    Obsbrvatioiïs  sua  le  geicre  Planaire  \  par  J.-R. 
JoHiîsoN ,  D.  M. ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres.  (Philos,  Trans.  of  ihe  Royal  society  of 
London.  1822.  Part,  JL  V.) 

M.  Johnson  fait  connaître  dans  ce  mémoire  les  habitudes 
de  plusieurs  espèces  de  ce  ^enre  curieux.  Leur  anatomie 
difficile  a  laissé  voir  une  cayité  commune  avec  des  cellules 
divergentes  ,  comme  dans  la  sangsue  médicinale.  L'auteur  a 
observé  deux  ouvertures  circulaires ,  ventrales  et  inférieures , 
dont  l'une,  postérieure,  conduit  à  l'ovaire,  et  dont  l'autre, 
antérieure ,  livre  passage  à  un  tube  long  et  flexible,  lequel  sert 
à  saisir  les  animaux  dont  ils  se  nourrissent.  M.  Johnson  leur 
ayant  tranché  la  tète,  a  reconnu  que  c'est  au  moyeu  de  cet  or- 
gane tabulaire  qu'ils  introduisent  dans  leur  corps  les  subs-^ 
tances  nutritives.  L'aoteur  s'est  aussi  assuré  que  plusieurs  de 
ces  planaires  sont  ovipares  ;  mais  qu'ils  ont  encore  un  autre, 
mode  de  reproduction,  par  une  division  naturelle  de  leur 
Tome  L  5 
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rmps  en  dens  parties,  U  téit  reproduisant  alors  une  cfoeary 
et  ccUe-cî  une  tète.  V.  Avb. 

98.  Le  célèbre  cheralier  Poli  ,  dans  nn  avis  impinié  fa 
français,  daté  de  Naples  du  11  octobre  i8aa,  et  «fu'O  a  bia 
▼onlo  adresser  à  M.  de  Fémssac,  par  l'entremise  de  M.  Sa- 
▼igny ,  lait  cesser  les  craintes  des  naturalistes,  en  knr 
annonçant  la  prochaine  publication  du .  troisième  et  der- 
nier Toloroe  de  son  magnifique  ouyrage  intitulé  T'esiacH 
utriusque  Siciliœ ,  forumque  historia  ei  anaiomc  tabulis 
œneis  illustrata^  dont  les  deux  premiers  ont  été  publiés  a 
j  7 91.  L'on  sait  que  cet  ouirrage  gr.  in-fol. ,  avec  des  plandifs 
d'une  superbe  exécution,  coloriées,  ou  en  noir,  accompagnées 
de  planches  au  simple  trait  en  regard  ,  a  puissamment  con- 
tribué a  ravancement  de  Thistoir^des  Mollusques  ,  dont  â 
oITre  les  plus  belles  anatomies. 

M.  Poil,  obligé  de  suivre  le  roi  de  Naples  en  Sicile,  pois 
chargé  d'importantes  fonctions,  n'a  pu  juscf^'à  présent  po- 
blier  le  dernier  Yolume  de  cet  ouvrage ,  impalienunent  at- 
tendu... Ce  dernier  volume  comprendra  les  UnivalTcs  ^ 
Linné  ;  le  prix  sera  le  même  à  peu  près  que  celui  des  dmx 
premiers  volumes. 

M.  Stfvigny  a  vu  chez  M.  Poli  une  grande  partie  des 
'  planches  déjà  .gravées.  F. 

99.  CoNsiDÉRiLTioiîs  génémles  suf  les  insectes,  où  l'on 
traite  du  rang  que  les  insectes  paraissent  devoir  oc- 
cuper dans  1  échelle  des  êtres,  de  leur  conforma- 
tion ,  de  leurs  fonctions  principales ,  de  quelques- 
unes  de  leurs  particularités  intéressantes  ,  de  leur 
classification  et  de  leur  distribution  en  genres, 
avec  leurs  caractères  essentiels,  et  enfin  des  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  l'entomologie,  i  vol.  in-8  ,  avec 
*lusde6opl. 

chaîni!^"^*"^^^*^'^^*^^'*"^^®^^""*®^^^^*  paraître  pro- 
que  wT  ""^  "''''^'^  '''''^^  ^^  ^-  ^'  Constant  Dumébil, 
^•adem  1!*  ''"^^"'^^^gi'teg  verront  avec  l'intérêt  que  coin- 
^^,  etc.     ï*^^'"^*^^^*  ^«  l'auteur  de  la  Zoologie  andy- 
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100.  Mycologie  EuROPjEA  9  seu  compléta  omnium 
fungorum  in  Tariis  Europae  regionibus  detectorum 
enumeratio ,  methodo  naturali  disposita  ;  descrip- 
tione  succînctâ  ,  synonymîâ  selecta  ,  et  observatio- 
nibus  crîticis  additis;  elaborata  à  C.  H.  Persogn  ^ 
sectio  prima  cum  tabulis  XII  coloratis.  Erlangae, 
ap.  J.-J.  Palmium,  1822  ,  in-8,  556  pag. 

Cette  première  partie  renferme  mie  portion  de  la  première 
classe  de  la  niéthode  adoptée  par  Persoon  daûs  cet  onvrage, 
qni  comprend  les  champignons  à  sporules  ou  à  capsules 
(thecœ)  placées  extérieurement  et  non  contenues  dans  un 
peridium.  Le  premier  ordre  de  cette  classe ,  auquel  il  donne 
le  nom  de  Trichomycij  renferme  tons  les  champignons  fila- 
menteux, ou  bissoîdes  des  auteurs. 

U  a  créé  dans  ce  premier  ordre  plusieurs  genres  nouveaux, 
particulièrement  aux  dépens  de  l'ancien  genre  JSjrssusj  mais 
il  a  surtout  rendu  un  véritable  service  à  la  science,  en  réu- 
nissant plusieurs  des  genres  établis  récemment  par  les  my- 
cologistes  allemands,  et  fondés  la  plupart  sur  des  caractères 
très-légers.  Nous  citerons  pour  exemple  le  genre  Botrjtis  , 
auquel  il  a  réuni  les  genres  Cludobotrjum  f  Fïrgaria , 
Stachjlidium  ^  Ferticillium. 

Son  second  ordre,  qu'il  nomme  Sarcomyci^  renferme  les 
champignons  proprement  dits;  il  n'en  a  décrit  dans  le  pre- 
mier volume  qu'une  partie  ,  savoir  :  10.  Les  Tremelloïdei  , 
renfermant  les  genres  Tremella,  Auricularia^  etc.  a°.  Les 
Thelepborei.  3<>.  Les  Helvçlloïdei ,  qui  comprennent  les 
genres  CUivairiay  les  Léotia^  les  Helvellay  les  Peziza^  etc. 
et  plusieurs  genres  nouveaux. 

Les  figures  qui  accompagnent  ce  volume  sont  générale- 
ment bien  exécutées.  .  An»  B. . . 

loi . .  BoTÀifiQUE  MÉDICALE,  oubislD^re  naturelle  et  mé- 
dicale des  médicamens ,  des  poisons ,  et  des  alimcns 
tirés  du  règne  v^étal^  par  Achille  Righakd  ,  D.  M. 
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Première  partie,  i  vol.   in-8  de  44^  pag«  A  Paris, 
chez Bechet jeune,  iSîS.  Prix,  6fr.  5oc. 

Sous  ce  titre ,  Tauteur  a  donné  une  description  exacte  et 
détaillée  des  plantes  le  plus  généralement  employées  en  mé- 
decine et  de  celles  qui  servent  d'aliment,  particulièrement  en 
Europe;  il  a  pa^sé  sous  silence  ou  n'a  fait  qu'indiquer  quel- 
ques plantes  qui ,  quoique  insérées  dans  plusieurs  anciennes 
matière^  médicales,  sont  tout-à-fait  hors  d'usage  ou  ne  sont 
plus  employées  dans  la  médecine  européenne.  Les  plantes 
décrites  dans  c6t  ouvrage,  qui  sera  d'une  grande  utilité  à 
toute  personne  qui  voudra  étudier  la  botanique  spéciale- 
ment sous  le  point  de  vue  de  la  médecine ,  sont  distribaées 
suivant  les  familles  naturelles  qui  présentent  le  grand  avan- 
tage que  les  propriétés  des  plantes  d'une  même  famille  sont 
presque  toujours  analogues;  ce  qui  permet  de  donner  sur 
chacune  de  ces  familles  des  généralités  intéressantes ,  et  faci- 
lite le  médecin  dans  le  choix  des  remèdes  qu'il  peut  en  tirer. 
Le  caractère  des  familles  et  des  genres  est  exposé  avec  un 
se(in  particulier  ;  les  espèces  y  sont  décrites  avec  beaucoup 
de  précision,  et  à   la  suite  de  chacune   l'auteur   a  joint 
quelques  observations  sur  leur  analyse  chimique ,  leurs  pro- 
priétés et  leurs  usages.  Enfin,  à  la  fin  de  chaque  famille  il  «i 
récapitulé  les  propriétés  générales  des  plantes  qu'elle  ren- 
ferme et  leur  mode  d'action.  Cette  première  partie  com- 
prend les  acotylédones ,  les  monocotylédones ,  les  dicotylé- 
doiies  apétales  et  monopétales. 

L'histoire  des  différentes  espèces  de  quinquina  ,  qui  ter- 
ndne  presque  ce  voliîme,  peut  être  indiqué  comme  l'un  des 
articles  les  plus  int^ressans.  Ad.  B. 

loa.  Synopsis  PLANTAftUH  qxf^  in  itip.ere  ad  plagaii(i 
aecpiincixis^lçQi  orbia  jxoxi  coUegeruut,  Al.  db  HvH' 
BOLDT  et  Am.  BoNPLAiïn.  Aactoj?e  C  S*  Kunth.  4 
vd.  îi;i-8.  Tomus  prirait^ ,  49^  p^g*  Parîsiis ,  Le- 
vrauh,  iSaa.  I^x,  gfr. 

Cet  Qiiiviragf  9  ^ommt  son  tîti»  1-indiq.ue ,  e&t  une  sorte 
d'abrégé  du  ^and  ouvrage  publié  par  M.  Kunth ,  sous  le 
titre  de  Noj^a  gênera  et  species  plantarum^   que  son  prix 
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mettait  an-dessus  àe^  moyens  de  beaucoup  de  savans.  Mais 
ce  n'est  pas  cependant  un  simple  abrégé ,  car  Fauteur  y  a 
fait  plusieurs  additions  importantes  ;  telies  sont  principale- 
ment^ la  description  des  plantes  cryptogames  rapportées 
par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  ,  qui ,  à  l'exception  des 
Fougères,  Lycopodes,  Marsiléacées,  ÉquîsetacéesetChara- 
cées,  avaient  été  omises  dans  lesiVoi^a  generaet  species  plan- 
tarum.  La  description  des  algues  est  dile  aux  soins  de 
M.  Agardh  >  botaniste  suédois ,  qui  a  fait  une  étude  spéciale 
de  cette  famille.  Sf .  Hooker,  professeur  à  Glascow  ,  a  rédigé 
la  partie  relative  aux  Champignons ,  aux  Lichens ,  aux  Hépa- 
tiques et  aux  Mousses. 

Parmi  les  algues ,  on  remarque  le  nouveau  genre  Die  - 
tjonemaj  voisin  de  V Hjrdrodictyon,  Tous  les  autres  genres  de 
(le  cryptogames  étaient  déjà  connus  ,  mais  plusieurs  espèces 
sont  nouvelles* 

Paimi  les  additions  ou  les  changemens  apportés  à  la  partie 
déjà  insérée  dans  les  Nova  gênera  et  species  plantarum ,  on 
remarque  que  le  Dracontium  pertusum  est  rapporté  au  genre 
Colla,  Le  Nastus  chusque  forme  un  nouveau  genre ,  sous  le 
nom  de  Chusquea  ;  et  à  cette  occasion,  l'auteur  indique  une 
nouvelle  division  du  grand  genre  Bambusa ,  en  5  genres  ; 
Nastus  ,  Bambusa\  Quadua^  Beesha  Rheed.,  et  Chusquea, 
On  y  trouve  un  nouveau  genre,  sous  le  nom  de  Radia,  dans 
la  famille  des  bromeliacés;  un  autre  dans  celle  des  orchidées, 
bOus  le  nom  à!.Epistephium, 

Outre  les  genres  que  nous  venons  d'indiquer,  ce  volume 
renferme  plusieurs  espèces  qui  avaient  été  omises  dans  le 
{,Tand  ouvrage;  il  comprend  jusqu'aux  chénopodées  inclusi- 
vement. 

Chaque  espèce  est  accompagnée  d'une  phrase  caractéri- 
stique de  la  synonymie  et  de  l'indication  des  lieux  où  elle 
croit  ;  on  n'a  donc  retranché  que  les  descriptions  détaillées , 
et  les  observations  générales  sur  la  géographie  botanique , 
placées  à  la  suite  de  chaque  famille  naturelle.  Ad.  B. 

io3.  CuRTis'^  BoTANicAL  Magazi»  or  Flowcrs  Garden 
displayied,  dans  lequel  les  plus  bçHes  plantes  exoti- 
ques cnltiTées  en  plein  air  ,  dans  les  serres  tempe- 
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rées  et  les  serres  cbaudes ,  sont  représentées  avec 
exactitude  et  avec  les  couleurs  naturelles  -,  ouvrage 
dédié  aux  amateurs  des  deux  sexes  \  publié,  par 
John  SiMS.  M.  D.  numéro  432.  (Prix  3  sch.  6  4*) 
Londres,  chez  Sherwood  ,  Neely  et  Jones. 

Ce  cahier  se  compose ,  ainsi  que  les  précédens ,  de  huit 
planches  in-S^  coloriées  ,  et  d'une  feuille  de  texte  inter- 
calaire. 

Les  plantes  qu'on  y  trouve  figurées  sont  les  suivantes  : 

lo.  n".  2370.  Sedum  jSPURiUM.'Marschal.  Flor.  Taurico-Cauc. 
î,  p.  35^  et  3,  p.  3ia.  Originaire  du  Caucase,  cette  plante 
»  été  désignée  par  Haworlh  sous  le  nom  à* Anacampseros 
ciliaris ,  dans  son  Traité  des  plantes  grasses  On  la  cultive 
en  pleine  terre  dans  les  jardins. 

a®,  no.  2371.  CiSTus  baa&elieri  pu  Helianthemum  Barre- 
lierL  Tenore  prodr.  délia  Flor.  Napolîtana,  p.  3i.  Cette  es- 
pèce peu  remarquable  croit  à  Tile  de  Capri,  dans  la  baie  de 
Kaples  :  elle  craint  le  froid. 

^o.  N°.  2372.  tiOASA  NiTiDA.  Lamk.  Enc.  3,  p.  58i.  M.  de 
Jussieu  avait  déjà  £[guré  cette  plante  (  Ann.  du  mus.  5 ,  t.  2 , 
f.  a  ) ,  et  ce  genre ,  d'abord  placé  parmi  les  Onagraires ,  est 
devenu  le  type  d'un  ordre  naturel  nouveau  que  ce  célèbre 
botaniste  nomme  loasées.  Le  locLsa  nitida  est  une  plante 
annuelle  originaire  de  Lima.  Elle  se  reproduit  de  graines. 

40.  No.  2373.  Nemophila  phacelioïdes.  Barton.  FI.  Amer. 
61.  Cette  jolie  plante  fait  partie  du  groupe  de  la  famille  des 
'Borraginées  à  fruit  capsulaire,  dont  on  a  formé  une  section  à 
pai*t  sous  le  nom  d'hydropliyllées. 

5°.  N°.  2374.  AcHAiîiA  MOLLIS.  TViUd.  sp.  3,  p.  839.  On 
cultive  cette  jolie  espèce ,  qui  est  originaire  de  Tlnde  et  de 
TAmérique-Méridionale,  dans  la  serre  chaude. 

60.  No.  2375.  Hypericum  uralum.  Don.  m.  s.  Cette  espèce 
est  originaire  du  Nepaul. 

70.  No.  2376,  Guiri^ERA  pEEPEKSA.  Liu.  mant.  121.  Perpcn- 
sum  blitispersum.  Burm.  prodr.  cap.  26.  Originaire  du  cap 
•  de  Bonne-Espérance.  :      r 

S**.  No.    2377.  GrE&ANIUM   WALLICHIANUM.  DOU.  iu  SW^CCt's 

Gexieraniaceae ,  t/90.  Cette  espèce  croit  dans  l'Inde.   A.  B. 
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fo4.  ObservAtioi|s  onlhe  natural*group  df plants 
called  Pomacese  byM.  J.  Lindley.  Observations  sur 
le  groupe  naturel  de  plantes  appelées  Pomâcées ,  par 
M.  J.  lindley.  ao  pag.  in-8.,  avec. 4  planches. 

Sectateur  de  la  doctrine  professée  par  l'école  française , . 
M.  Lindley  a  cru  devoir  compléter  sa  Monographie  des  roses ^ 
eo  publiant  des  observations  sur  un  groupe  voisin ,  celui  des 
pomacées,  M.  de.  Jussieu' considérait  ces  plantes  conmie  une 
2iimple  section  des  rosacées  ^  mais  M.  Richard  proposa  depuis 
d'en  faire  une  famille  particulière.  Le  botaniste  anglais  passe 
en  revue,  dans  ime  savante  dissertation,  les  caractères  des 
pomticées'y  et,,  les. retrouvant  tous  dans  les  rosacées  propre- 
ment dites ,  il  se  décide  pour  l'opinion  de  l'auteur  du  gênera 
plantarum.  Après  avoir  terminé  cette  discussion ,  M.  Lindley 
trace  en  latin  le  diagnostic  des^pornacées  jjet  il,  les  divise  en 
douze  genres.  Ce  sont ,  le  chœnomeles^  caractérisé  principa- 
lement par  son  fruit  à  cinq  valves  ;  l'amelanchier,  le  cydonia , 
dont  le  fruit  est  polysperme ,  et  le  tégument  propre,  mucilagi- 
neux;  \epyrusy  dont  les  pétales  sont  presque  ronds, ^'endocarpe 
cartilagineux,  et  les  loges  dispermes;  Vosteomeles ,  qui  a  des 
pétales  oblong's,  des  ovules  solitaires ,  le  fruit  clos  ^  et  l'endo- 
carpe osseux;  le  mespUus  ^  qui  a  le  fruit  découvert  au  som- 
met, et- Fendocarpe  osseux;  le  cotoneeister  y  oii  Von  \Ton\e 
des  ovaires  distincts;  l'moôo^/T^a*,  dont  les  ;  cotylédons  re- 
couvrent ja  radicule;  le photinia  à  ovaire  semi-supérieur  et 
a-Ioculaire;  le  chœameles y!  ou  le  jeune  fruit  est' i-locet 
2-«p.;  le  rapkiolepisy  dont  le  calice  a  le  limbe  infîindilyjli- 
forme,  et  l'ovaire  2-loc.  ;  enfin,  le  cratœgus^  qui  a  le  fruit 
oblong  et  fermé,  et  dès  noyaux  osseux.  —  Les  caractères  de 
ces  douze  genres  sont  tracés  par  M.  Lindley  avec  une  clarté 
et  une  précbion  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  ;  et  l'auteur  se 
montre  digne  de  marcher  sur  les  traces  de  son  illustre  com- 
patriote M.  Robert  Brown.  '     Al^O.  n£  S.-HiLAIRE. 

io5.  Spbcimbn  botanicum  exhibens  synopsin  gramî- 
num  iudig^narum  Bclgii  partis  septentrioniilis,  olim. 
VII.  Provinciarium,  unà  cum  appendice ,"  quâ  non- 

•  BùUae  indigense  novœ  îndicantur .  Quod  faventc  Deo„ 
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préside  vir.  Clar.  Jano  Kops  ,  ad  publicam  discep' 
tationem  propouit  auctor  Hermannus  Œrist.  Yan 
Hall,  Amstelodamensîs ,  Med.  Cand.  die  xnc  dec. 
MDcccxxi.  Trajecti  ad  Rhenum.  Ex  off.  O*  I.  Tan 
Paddenburg  Academiaer  typographi.  1822,  i^-8, 
168  pag. 

Dans  la  première  partie ,  l'antenr  donne  la  description  des 
graminées  qni  croissent  dans  la  HolEande.  Lenr  nombre  est  de 
97.  La  seule  espèce  qui ,  jusqu'à  présent ,  n'ayait  pas  été  ob- 
servée dans  Touest  de  l'Europe ,  est  le  Milium  vemale.  Mar- 
sch.  flor.  taur,  cauc,  M.  Van  Hall  l'a  figurée  dans  une  plancbc 
gravée  qui  accompagne  cet  ouvrage;  malheureusement  il  n'a 
pas  donné  les  détails  de  la  fructification.  Toutes  les  autres 
sont  des  plantes  de  France  ou  d'Allemagne.  L'auteur  a  adopté 
généralement,  pour  la  classification ,  les  genres  de  Palissot  de 
BeauTois, 

Dans  la  seconde  partie ,  on  trouve  la  description  de  quel- 
ques plantes  qui  n'avaient  pas  été  indiquées  dans  la  Flore 
des  Pays-Bas  de  Gorter*  Ad.  B. 

io6.  ClAvis  AGROfiTOGiUPHiJE  antiquiorîs.  Uebersiclit 
des  Zustandes  der  agrostographie  bis  auf  LânRé  *, 
und  versucb  einer  réduction  der  alten  synonime 
der  Grseser  auf  die  heutigen  trivial  nahmen  \  ou 
Coup  d'œîl  sur  Tétai  de  Tagrostograpliie ,  jusqu'à 
Linné  ,^et  essais  d'une  réduction  des  anciens  syno- 
nymes des  graminées  à  leurs  noms  spécifiques  ac- 
tuels, par  D.  Cari.  Bernhard  Triiïius  ,  conseiller 
impérial  russe ,  de  Tordre  de  Saint-Wladimîr,  etc., 
in-8  de  l\ii  pag.  avec  une  planche  lithographiée. 
Coburg)  chez Biedermann,  1822.  Prix ,  5  fr.  Soc. 
Cet  ouvrage  renferme  deux  parties  distinctes  :  la  première 
historique ,  la  seconde  synonymique. 

Dans  la  première ,  l'auteur  passe  d'abord  en  revue  tous  les 
auteurs  qui,  depuis  les  Grecs  et  les  Latins  jusqu'à  Linné ,  ont 
parlé  des  graminées  dans  leurs  ouvrages;  il  éclaircit  quelques 
points  de  synonymie  sur  les  noms  donnés  par  les  anciens  au- 
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teon  grecs.  C'est  aiosi  qu'il  présume  que  le  Sacckaron  des 
Grecs  n'est  pas  la  canne  à  sucre,  mais  une  espèce  de  Bambou  ; 
et  que  c'est  du  tàbaœir  qu'Us  ont  youIq  parler,  en  indiquant 
une  matière  sucrée  dans  l'intérieur  de  leurs  tiges.  Il  énumère 
ensuite  tous  les  divers  noms  sous  lesquels  ces  dififérens  auteurs 
ont  désigné  les  organes  des  graminées.  Enfin ,  il  présente  un 
tableau  des  classifications  agrostologiques  des  anciens  auteurs, 
depuis  Tabernemontana ,  en  i588  ,  jusqu'à  Micheli,  en  1729, 
le  dernier  auteur,  antérieur  à  Unné ,  qui  ait  traité  les  grami- 
nées en  général. 

La  seconde  partie  de  l'ouvrage  est  entièrement  synony- 
nique.  L'auteur  y  énumère ,  par  ordre  alphabétique ,  tous 
les  noms  donnés  aux  divers  graminées  par  les  auteurs  anté- 
rieurs à  Linné,  en  rapportant  le  nom  générique  et  spécifique, 
acinellement  adopté,  de  la  plante  à  laquelle  ce  nom  parait  se 
rapporter.  — Cette  partie  est  terminée  par  un  catalogue  al- 
phabétique des  noms  de  graminées  actuellement  adoptés  , 
renvoyant  aux  divers  noms  qui  leur  ont  été  donnés  par  les 
auteurs  anciens. 

La  planche  qui  accompagne  ce  volume  représente  trois 
graminées  y  copiés  probablement  d'après  quelque  ancien  ou- 
vrage ;  du  moins  on  doit  le  présumer  à  la  manière  dont  ils 
sont  dessinés ,  mais  sans  aucun  nom  ni  renvoi  au  texte;  de 
sorte  qu'on  ne  peut  savoir  c^  qu'elles  représentent.     Ad.  B. 

107.  The  Botànigal  register,  etc.  Chaque  numéro 
renferme  huit  figure^  coloriées  de  plantes  exotiques, 
accompagnées  de  leur  histoire  et  de  leur  mode  de 
culture.  Les  dessins  faits  d'après  les  plantes  vi- 
vantes ;  parSYDEVHA'M  Edw^arbs,  et  autres.  Londres , 
imprimé  chez  J.  Ridgway.  Prix  de  chaque  numéro^ 
4  sheU.  N\  XCV.  Janvier  iSaS. 

Ce  numéro  renferme  sous  le  N*  676 ,  le  Fanda  teretifolia, 
(Epidendrum  teretifoHum ,  Link. ,  enum.  Hort.  Ber.) ,  déjà 
iiguré  par  Lindley,  Collect.  tab.  6. 

677.  V€Lssifiora  edhida ,  espèce  nouvelle. 

67 &.  Cassinia  spectahUis  ^  R.  Br.,  Trans.  linn.  XII.  xa8; 
Çalea  spectabilisy  Labill.,  etc. 
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&jg.  Crinuni  éum^île  y  var.  B.,  Augustum^  Curtis-magr 
2605  ;  crinnm  superbomy  Roxb.  FI.  ind.  ined. 
.    680.  Acacia  longùsimayWendl.Sicaie.j  4^>  tab.  ir;  Lbk. 
enum.  hort.  Ber» 

681.  Aihrixia  capehsis.  Ce  genre  nouveau  apparûent  à 
la  famille  des  composées  ou  synanthérées  ;  L'aïUeiir  le  carai> 
térise  ainsi  : 

Ath&ixia  :  flores  adiati.  Calyxoblongus.,  polyphylliis,  ubae- 
qualis,  aristatus  ,  recurvo-squarrosus  ;  fbliolis  angustis;  ra- 
diis  plurimis;  flosculis  bilabiatîs,  labio  interiore  ininimo 
integro.Pappusplumosus.  Recept.  alveolatum.  Stigmata  dfôci 
apîce  subtruncata  subpenicellalo./>i{f<?j;yybi/a  sparsa^  infernc 
adnata  y  intégra, 

682.  Dichorisandra  thyrsifiora  »  JMiluin»  Délect.  fior,  et 
Fann.  brasil.  fasc.  i. 

Ce  genre  très-y oisin  du  campeUa  appartient  comme  lut> 
à  la  famille  des  commelinées.  An.  B. 

108.  The  Botaicical  cabiiiet,  consisting  of  colourcd 
delineations  of  plants,  etc. ,  consistant  en  figures  co- 
loriées des  plantes  de  tous  les  pays ,  avec  l'indicatioa 
de  leur  culture  ;  par  Conrad  Loddige  et  Sons  ;  lc&^ 
figures,  par  George CooKE.Chaque  partie  comprend, 
dix  planches.  Londres,  chez  J.  et  Arthur  Arch,  etc. 
Part.  LXIX.  Janvier  1823. 

Cet  ouvrage  paraît  destiné  plutôt  aux  cultivateurs  qu'aux 
botanistes ,  car  il  ne  .renferme  pas  de  description  réelle  des- 
plantes  qui  y  sont  figurées,  mais  simplement  quelques  notes 
sur  leur  culture.  Les  planches  sont  mal  gravées  et  coloriées  a 
moitié  seulement.  Parmi  les  figures  de  ce  numéro,  la  seule 
qui  pourrait  offrir  quelque  intérêt  aux  botanistes  est  celle 
du  Marica  semi^aperta,  assez  bien  exécutée,  mais  sans  aucun^ 
détail  analytique.  Ad.   B. 

109.  The  British  botÂnist,  or  a  familiar  introduc- 
tion of  the  science  of  botany,  etc.  Le  Botaniste  an- 
glais, ou  introduction  familière  à  la  botanique,  ex- 
pliquant la  physiologie  végétale  et  les  principes  des 
systèmes  artificiels  et  naturels  de  Linwé  et  de  Jussieu^ 
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«sqBdLon  a  ajouté  un  synopsis  de  genres  des  plantes 
d'Angleterre,  dans  lequel  on  a  donné  Fétymologie  et 
la  signification  du  nom  de  chaque  genre  ;  ourrage 
spécialement  destiné  aux  jeunes  personnes.  In-i  !» , 
.  avec  i5  planches.  Prix  ,  7  shelL  6  den.  ;  colorié  , 
10  shell.  6  den.  À  Londres  y  chez  F.  C.  et  J.  Ri- 
vington,  1822.  Ad.  B. 

iio.  HoRTTJS  ASGLiGus ,  or  thc  modcm  english  gar- 
den,  etc.  Hortus  anglicus  ^  ouïe  Jardin  anglais  mo- 
derne ,  ccntenant  une  description  agréable  de  toutes 
les  plantes  qui  sont  cultivées  dans  le  climat  de  TAn- 
gleterre,  soit  pour  leur  usage,  soit  pour  Tornement; 
et  un  choix  des  plantes  les  plus  remarquables  culti- 
vées dans  les  serres  chaudes  et  tempérées ,  disposées 

.  suivant  le  système  de  Linné,  renfermant  leur  carac- 
tère générique  et  spécifique  ,  et  des  remarques  sur 
les  propriétés  des  espèces  les  plus  remarquables. 
Par  Fauteur  du  British  botanist,  2  vol.  in-i2  ;  chez 
F.  C.  et  J.  Rivington.  Londres,  1822.  Prix,  i6 
shell.  Ad.  B. 

1 1 1.  ELEMENTSofthephîlosophyof  plants,  containing 
the  principles  of  scientific  botany,  nomenclature  , 
iheory  of  classification.  Phytography,  anatomy,  che- 
mistry ,  physiology  ,  geography ,  and  diseases  of 
plants  ;  with  a  hislory  of  the  science  and  practical 
illustrations.  ByA.P.  DECàKDOLLEandK.SpRENGEL. 
Traduit  de  l'allemand. 

C'est  une  traduction  de  Tédition  allemande,  de  la  Théorie 
élémentaire  de  la  botanique  de  M.  DecandoUe  ,  publié  par 
M.  K.  Sprengel.  Ad.  B. 

112.  BoTANiscHE  GRAMMATiK,  ETC.  Grammaire  bota- 
nique ,  pour  servir  à  la  classification ,  tant  naturelle 
qu'artificielle  ,  des  plantes  ,  avec  un  exposé  du  sys- 

.tème  de  Jussieu  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais ,  de 
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J.  E.  SiiiTH.  In-8.  aTec  21  pi.  Prix,  i  rixd.  18  gr. 

Weimar,  i8aa. 

Les  cinq  premiers  chapitres  donnent  uhe  définition  des 
parties  de  l'organisation  >  des  plantes.  Le  sixième  traite  des 
principes  de  la  classification;  le  septième  est  vn  tableau  du 
système  sexuel  de  Linné,  avec  quelques  modifications.  Le 
huitième  contient  un  exposé  du  système  naturel  de  Jussieu  ; 
il  remplit  les  deux  tiers  du  livre.  Le  neuvième  renferme  une 
comparaison  entre  ces  deux  systèmes.  Une  table  des  genres 
et  des  familles  mentionnées  dans  l'ouvrage  le  termine.  Les 
planches  représentent  276  fleurs  et  plantes.  (  Joumalgénéral 
de  la  littérature  i  etc.  Octobre  1822  ,/;.  291.  )  F. 

1 1 3  •  Gataloguh  des  plah tes  babes,  culûvées  et  multi- 
pliées dans   le  jardin  de  Feomoitt  ,  près  Paris. 
In*ia  de  3  feuilles.  Imp.  de  Fain,  à  Paris. 

Ce  catalogue  n'est  qu'yne  simple  énumération  des  plantes 
cultivées  dans  ce  jardin ,  sans  description  et  quelquefois  sons 
des  noms  de  jardin  peu  connus  des  botanistes.  On  y  remar- 
que particulièrement  une  nombreuse  collection  de  magnolia, 
à'azalca ,  de  rkododendrum  y  etc.  Ce  jardin  est  sityé  k  six 
lieues  de  Paris,  sur  la  route  de  Fontainebleau.         Ad.  B. 

114.'  Descriptiow  de  deux  nouvelles  espèces  de  Fritil- 
laria ,  accompagnée  de  remarques  sur  difTérentes 
espèces  de  plantes  ^  appartenant  au  même  genre,  par 
M.  H.  Em.  WiKSTROEM.  (Mém.  de  TAcad,  des  Se. 
de  Stockholm ,  1 82 1 ,  35o.  ) 

Ces  espèces  ont  été  nommées  par  l'auteur  Fritillaria  lusi- 
tanica  et  Fritillaria  ruthenica. 

La  première  avait  été  confondue  par  Brotero  avec  le  Fri- 
tillaria Méleagris;  elle  se  trouvé  en  Portugal  :  l'autre,  qui  est  le 
F.  persica  de  Gmeltn,  avait  été  confondue  avec  le  F.  pyrenaïca  ; 

elle  habite  dans  le  sud  de  la  Russie  et  dans  les  pays  du  Cau- 
case. 

Cette  addition  porte  à  17  le  nombre  des  espèces  de  Fri- 
tillàires  actuellement  connues.  Linné  n'en  avait  indiqué  que 
quatre. 

M.  Wikstroem   s-attache  dans  ce  Mémoire  à  faire  con> 
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naître  iion<-seiilem€Dt  les  caractères  qui  distinguent  les  deux 
espèces  nouYelles  des  autres  espèces  précédemment  décrires, 
mais  encore  les  caractère^  distinctifs  des  espèces  l^s  plus  voi- 
sines;  de  sorte  que  son  travail  peut  servir  pour  une  mono- 
graphie  du  genre  Fritillaria, 
Toute  la  partie  descriptive  est  en  latin.  C.  M. 

1 15.  Sur  ttii  vouyeau  genre  de  plante  cpii  a  été  nom- 
mé Wihstroemia  ;  par  M.  C.  Sprengel.  (Ce  mémoire 
est  en  latin.  Mém.  deTAcad.  des  5c.  de Stockohn^ 
1821  ,  p.  167.  ) 

Ce  nouveau  genre,  qui  a  ^té  nommé  par  l'auteur  du  Mé- 
moire en  l'honneur  de  M.  le  docteur  Wiskstroem ,  botaniste 
suédois,  se  borne  jusqu'ici  à  une  seule  espèce,  trouvée  dans 
TAmérique  du  sud ,  province  de  Cumana ,  près  la  nouvelle 
Barcelone.  U  appartient  à  la  Camille  des  composées ,  ordre 
des  eupatoires.  C  M. 

116.  Descuiptios  de  deux  espèces  à^Égitisetum,  par 
M.  WiKSTROBM.    (Mém.    de  VAc€id.   des  se.   de 

Stockholm  ,  iSai,  p.  36o.  ) 

Ces  deux  espèces  sont  YEquisetum  giganteum  dç  Linné , 
qoi  est  une  planté  des  Antilles ,  et  une  autre  que  Thunberg , 
dans  sa  Flore  du  Cap ,  a  nommée  aussi  giganteum ,  mais 
qui,  différant  Spécifiquement  de  celle  de  Linné,  a  reçu  de 
M.  Wikstroem  le  nom  d*Equisetum  Thunbergù        C.  M. 

117.  Description  de  nouvelles  espèces  as  Lichens^ 
par  M.  Elias  Fries.  (  La  partie  descriptive  est  en 
ktin.)  {Mém.  de  TAcad,  des  se.  de  Stockholm^  182 1 , 
p.  320.  ) 

U  s'agit  i^  d'un  genre  que  l'auteur  nomme  Coniangium  y 
<pù  a  le  plus  grand  rapport  avec  le  Conioloma;  l'espèce  uni- 
peest  le  Coniangium  vuïgare^  qui  croit  sur  le  bois  et  l'écorce 
de  différens  arbres  j  a»,  d'iin  genre  Pytenotea ,  que  l'auteur 
place  entre  les  genres  Variolaria  et  Calicium. 

H  a  indiqué  trois  espèces  de  Pyrenotea,  savoir:  Vùtàonstans^ 
^leucocephalaetle  sticticti* 

^  cette  ocoasioa  1  M.  Fries  propose  une  noin«lle  division 
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des  lîcheDS  en  quatre  groupes;  divisiôii  analogue  à  celle  qn'il 
avait  proposée  précédemment  ponr  les  cliampignons.  Il 
nomme  ces  groupes  Coniotkalami  y  Mazediati^  Casterotha- 
Jamif  et  Hymenothakani,  C.  M. 

.118.  Remarques  sur  la  constitution  physique  de  Tile 
d'C£land ,  et  sur  les  végétaux  qui  s'y  trouvent  5  par 
M.Abr.AHLQuisT;  suivies  d'observations  sur  le  même 
sujet ,  par  M*  Goeràn  Wahlekberg.  (  Mém.  de 
XAcaÀ.  des  se.  de  Stockholm  ,  i82i,p.  3^8.) 

Ce  Mémoire ,  fait  connaître  la  manière  dont  sont  distri- 
buées dans  cette  île  quelques  plantes  que  le  nord  de  l'Europe 
ofïre  rarement  y  et  qui  ont  fixé  l'attention  de  Linné  ^  ainsi 
que  celle  de  tous  les  botanistes  qui  l'ont  visitée  depuis  lui  : 
nous  nous  bornerons  à^ indiquer  les  plantes  suivantes  : 

Melica  ciliata ,  bromus  asper^  globularia  vulgaris  <,  cis~ 
tus  œlandicus ,  ranunculus  ilfyricus ,  coronilla  emerus  ,  ar— 
temisia  laciniata^  panicum  viride  y  galium  austriacàm  , 
verbascum  condensatum^  odoniites  tenuissimay  gypsophyllct 
fastigiataf  lychnis  alpina  ^  potentilla  fruticosa  ^  fncUvaal- 
cea ,  chrysocoma  myosyris ,  etc.     • 

M.  Wahlenberg,  qui  a  vu  l'ile  d'OEland  en  minéralogiste  et  en 
géologue ,  joint  ses  observations  à  celles  de  M.  Ahlquist  poux^ 
expliquer  ce  qu'offre  de  particulier  la  Flore  de  cette  ile , 
qui,  placée  à  une  haute  latitude  (56  à  570),  et  ayant  des  hi- 
vers très^oidsy  doit  à  la  nature  de  quelques  terrains  et  à 
la  forme  de  quelques  hauteurs ,  de  posséder  des  plantes 
propres  à  des  climats  beaucoup  plus  tempérés.     C.  M. 

119.  TheWokders  of  the  vegetable  kingdom  dis- 
played  in  a  séries  of  letters  ;  by  tbe  autbor  of  Select 
femalebiograpby.  Les  Merveilles  du  règne  végétal  ; 
lettres  par  l'auteur  de  «  Select  female  biography.  » 
In  lii  25a  pag.  Whîttakers.  1822.  Prix,  7  shell. 

Cet  ouvrage  parait  destiné  particulièrement  atix  amateurs 
de  la  botanique  y  et  surtout  à  présenter  dans  un  style  agréa- 
ble les  phénomènes  les  plus  remarquable  du  régne  végétal. 
( Monihly  review y  décembre  1 8aai  f  vol.  99 ,  n**.  4*)      ^n.  B. 
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lao.      GrBVILLE^S  SCOTTISH  GRTPTO&AMIG  FLORA  ,  n.  5 

etn.  6. 

Ces  numéros  renferment  la  description  et  la  figure  des  es- 
pèces suivantes  : 

N°.  5.  Tab.  ai.  Erineum  betulœ y  DC. —  aa.  Erinemm  py- 
rinum ,  Eers«  —  23.  Agaricus  tuherosuSy  Bull.  —  a4.  Hysie- 
rium  rubi^  Pers.  —  a5.  Echinellaparadoxa^  Lyngbye. 

N^  6.  Tab.  26,  Hysterium  juniperiy  Greville.  —  27.  Cy- 
lindrospermwn  concentricum ^  Greville,  nouveau  genre  d'U- 
redinées  (  Fusidoideœ^  Greville.  — Epiphytœ ,  Link) ,  carac- 
térisé ainsi  :  Plantas  minutissimae  in  foliis  vivis  parasitica? ,  non 
mptâ  epidermide.  Sporidia  cylindriea  tmncata  non  septata  , 
mida ,  libéra ,  coacervata.  —  a8.  jégaricus  odorus ,  'Bull.  — 
19.  Pucciniafabœ^  Greville.  — Zo^  Gloionêma  apiculatum , 
Greville.  (  TillocK s philosaphical  magazine  and  Journal^ 
11.296,  déc.  1822,  p.  4SB. )  Ad>  B. 

121.     Sur  la  floraison  automnale  des  Narcisses ,  par 
M.  le  Catha. 

L'auteur  pense  que  la  floraison  de  certains  Narcisses ,  en 
automne,  qui  s'observe  .assez  souvent,  n'est  pas  due  aux 
causes  annoncées  par  le  docteur  Forster  {Philos,  magàzin , 
n  .  295  ),  c'est-à-dire  à  l'absence  de  la  floraison  prin tanière 
des  mêmes  bulbes.  \TillocK s philosophical magazin^  n  .  296. 
déc.  1822,  p.  4^6*)  Ad.  B. 

122. —  'K.voyrEsisV.Y  {jlngleterre  ) ,  17  septembre  1822.  On 
Toit  ici  un  phénomène  de  végétation  très -extraordinaire 
sons  notre  climat. :. c'est., un  poirier  de  jargonelle  quia 
fleuri  quatre  fois, cette  année.. Une  poire. provenant  de  la 
première  floraison  avait  deux  pouces  trois  quarts  de  haut, 
et  six  pouces  et  demi  de  tour  ;  une  autre  de  la  troisième  flo- 
raison avait  à  peu  près  la  même  grosseur,  quoique  plus 
allongée.  Jusqu'à  la  fin  de  la  belle i  saison,  cet  arbre  a  été 
diargë  en.  même  temps  de  fleurs  et  de  fruits.  .  > 

(  Extrait  ,du .  kaléidoscope  9  on  jniroir  scientifique  jet  litté- 
mse.  Revue  encjrclop.déc^i^^%.p,  6^1.).  F.    .  > 
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ia3.  On  introduction  to  (he  study  of  fossil  organic 
remains,  etc. ,  ou  Introduction  à  Tétude  des  corps  or- 
ganisés fossiles,  particulièrement  de  ceux  quon 
trouve  en  Angleterre ,  destiné  à  aider  les  étudians 
dans  leurs  recherches  sur  la  nature  des  fossiles  ,  et 
sur  leur  rapport  avec  les  formations  delà  terre.  Par 
James  Parkinson. 

Cet  ouvrage  est  imprimé  de  même  format  que  l'esquisse 
de  la  Géologie  de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles,  par 
MM.  ConybearcLet  W.  Phillips.  AD.  B. 

124.  Recueil  de  planches  des  coquilles  fossiles  des  en- 
virons de  Paris  ^  par  M.  deLamârcr,  avec  leurs 
explications.  On  y  a  joint  deux  planches  des  Limuées 
fossiles  ,  et  autres  coquilles  qui  les  accompagnent , 
aux  environs  de  Parisj  par  JE.Brard;  ensemble  trente 
planches  gravée»  en  taille  douce,  iii-^4-  A^  Paris 
et  à  Amsterdaiâ  ,  che2  G.  Ihifour  et  P.  A. 
d'Ocagne. 

Depub  long -temps  les  naturalistes  qui  s'occupent  des 
coquilles  fossiles  j  regrettaient  que  la  description  et  les  fi- 
gures de  celles  des  environs  de  Paris ,  que  l'on  doit  au  ce- 
lèhre  et  vénérable  chevalier  de  Lamarck,  fussent  disséminées 
et  perdues  en  quelque  sotte  dans  les  20.  volumes  des  An- 
nales du  Muséum ,  recueil  important ,  mais  à  la  portée  de 
]^eu  de  personnes.  La  difficulté  de  comparer  les  descriptions 
aux  figures  placées  souvent-  dan»  des  volumes  éloignés,  ren-» 
dait  l'usage  de  cette  suite  de  âiémoires^  irès-pénihie.  MM.  Du- 
,  four  et  d'Ocagae>  possesseurs  des  cuivres  et  du  reste  de 
l'édition  des  Annales,  ontrendtt  un  Vrai  service  aux  savans, 
en  faisant  tirer-  à  part  les  planches  qui  représe&tent  les  fos- 
siles des  environs  de  Paris,  (fautant  mieux  qu'ii  avait-  été  tiré, 
dans  le  temps,  un  tertaiil  nombre  d'exemplaires  du  texte 
descriptif,  et  que  ceux  qui  le  possèdent  pourront  former 
dorénavant  un  recueil  complet.  Malheureusement  beaucoup 
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(fetpèoesdéenlespar  M.  dft  Lamark  ntonft  powl  été  gn»rées. 
D  cite  idofs  les  Tilins  dm  MiMéHm;  aats  «i  iboûis  avecle  re- 
cpdldespianche>  actoeUes  0a  pomm  jaienx  déteraûner  odlat 
dont  OB  ■.'avait  que  la  deserîptîoa.  Chaque  plandiè  esl 
«oeompagnée  4e  son  explication,  telle  que  M.  de  Lamarok 
l'a  donnée.  MM.  Dofonr  et  dOcagme  7  ont  joint  les  deux 
pbncfacs  qui  .accompagnent  le  i*'.  Mémoire  de  M.  Sraid  f 
m  Un  terrains  d'ean  donce  des  environs  de  Parts.       F. 

lîS.  M,  W.D.  CouYBEÂRB  vient  de  donner  deç  addi^ 
lions  k  son  mémoire  sur  les  genres  fossiles  Ichth.yo- 
saure  et  Tlésiosaure ,  accompagnées  de  8  planches* 
(  F(yyez  Transactions  géologiques  de  Londres , 
deuxièpie  série,  volume  x*,  planche  i**.  ) 

»6.  M.  ,1e  professeur  SuoiLoWyà  Hanheimy  va  publier  un 
travail  important  sur  les  ossemens  fossiles  des  bas&ins  du 
Rhin  et  du  Necker,  sur  ceux  des  environs  de  Danastadt ,  de 
Pappenheim ,  d'Altdorf  et  d'Eichstaedt ,  dont  le  Muséum 
^liistoire  naturelle  de  Maidieim  est  fort  riche.  Les  figures  de 
chaque  objet  seront  litbogtnphiées  gr.  m-Joi.  Après  avoir 
fini  cet  ouvrage  I  M.  Suckoiv  publiera  peut-être  lesG>quilles 
fossiles  y  et  surtout  les  Bélemnites  des  mêmes  contrées,  dont 
le  Mnsée  de  Manbeim  possède  aussi  une  belle  suite.  (  JE^xt, 
iune  lettre  de  M*  le  docteur  H,  Bronn  dfieidelberg  ^  à 
M.deFérussaC|  x^  novembre,  1821.)  F. 

'97.  TéiuàvosGOFxs  Dv  FLviBB  TiTÀL  et  de  }r  mensam'- 
Imlance,  ou  démonstration  physiolc^que  et  plycho- 
logique  ûe  la  possibilité  d^une  infinité  de  prodiges 
réputés  faibideux ,  ou  attribués,  par  Tignorance  des 
philosophes ,  et  par  la  superstition  des  îgnorans  9 
à  des  causes  fausses  ou  imaginaires  \  par  Ç.-R.  H. , 
în-8  de  .^5  feuilles.  Imp.  de  madame  veuye  fluet- 
Pardottx ,  à  Orléans.  A*  Pf^ris ,,  chez  lau^ur , 
doîuce  St.-Méi7  ,  u.  ^6. 

lâ  mensambulanoe  de  Taiitaur-est  une  sorte  de  somnam- 
^Hsme  cpùy  détachant  Thomme  de  hii-mêitie  y  sépflrorait,  si 
ToMx  I.  6 
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elle  existait ,  la  tnalièi!^  corporelle  du  principe  qui  L'anime. 
Ce  livre  contient  une  mnltitade  défaits  tons  plus  étonnans 
les  nos  que  les  autres  :  y  ajouter  foi  ou  les  nier  nous  parait 
être  une  t<^mérité  également  reprëhensible.  Le  magnétisme 
animal  observé  par  àes  hommes  d'un  rare  mérite  a  trouvé  des 
partisans  et  des  incrédules.  Le  livre  que  nous  annonçons  veut 
expliquer  par  les  lois  de  la  physiologie  et  de  la  physique,  des 
faits  que  toutes  les  religions  ont  toujours  admis  comme  base 
de  leurs  dogmes.  Si  le  style,  qui  est  la  vie  d'un  ouvrage,  ré- 
pondait aux  choses  extraordinaires  qui  s'y  rencontrent ,  l'ou- 
vrage de  M.  H.  aurait  un  grand  nombre  de  lecteurs;  mais,  tel 
qu'il  se  présente,  nous  craignons  qu'il  ne  demeure  dans  l'ou- 
blia au  reste ,  tout  l'ouvrage  repose  sur  ce  principe,  qull  y  a 
dans  l'honmie  une  cause  supérieure  à  la  matière  qui  a  le  droit 
de  hii  commander  et  de  s'en  faire  obéir.  Beetheviit. 

ia8.  Traité  du  Somnambulisme  et  des  différentes 

« 

modificalioBS  qu'il  présente;  par  A.  Bertrand. 
In-8°  de  ^o  feuilles  trois  quarts.  Prix  :  6  fr.  A 
Paris ,  chez  J.-G.  Dentu. 

i^g.  MÊMOftiE  PHYSIOLOGIQUE  suF  le  colîmaçon , 
Cochlea  pomatia,  etc.  5  par  B.  Gaspard,  D.  M. 
(Journal de  pliysiol.  expcr.  et  paûu ,  octobre  182a, 
p.  295.) 

Ce  mémoire  fort  intéressant  montre  pour  la  première  fois 
une  suite  de  recherches  physiologiques  sur.  le  limaçon,  £iites 
avec  la  précision,  l'habileté  et  les  connaissances  comparatives 
et  variées  que  l'état  actuel  des  sciences  a  rendu  nécessaires 
pour  tout  ce  qui  tient  à  ce  genre  d'investigation  ;  car ,  mal- 
gré les  importaus  travaux  de  Swammerdam ,  Lister,  Redi , 
Spallanzani,  Érrhart,  Harder,  Hérissant,  Muller,  Duverney, 
Héaumur,  etc.  etc.;  il  n'est  presque  aucune  question  touchant 
la  physiologie  des  mollusques  en  général,  et  celle  des  .limaçons 
en  particulier,  qui  n'ait  besoin  d'être  examihée  de  nouveau  d'a- 
près les  principes  aujourd'hui  adoptés.  M.  Gaspard  a  rendu 
nn  véritable  service  à  l'histoire  naturelle  de  ces  animaux , 
en«  publiant  Tonvrage  que  nous  annonçons,  et  on  doit 
viv^ent  désirer  ifu'il  continue  à  soumettre  à  son  examen 
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ose  fonJe  de  questions  obscures  de  leur  histoire  ;  qn*U  dé- 
termiae  les  fonctions  encore  peu  connues  de  divers  ofganes 
^'on  trouve  chez  certains  mollusques;  et  surtout  qu'il  ob- 
serve leurs  divers  modes  de  génération,  et  qu'il  nous  donne 
enfin  au  vrai  la  théorie  de  la  reproduction  spontanée  de  leurs 
parties  amputées ,  afin  de  déterminer  les  limites  et  les  cir- 
constances Influentes  de  ces  reproductions. 

Les  recherches  de  M.  Gaspard  optété  spécialement  diri- 
gées vers  l'état  de  sommeil  oiid*hivernationâvL  colimaçon, 
et  par  occanon  il  présente  des  observations  sur  les  organes 
et  les  fonctions  de  ce  mollusque. 

Il  décrit  d'abord  Fétat  du' limaçon  à  rapproche  de  l'hiver 
les  précautions  qu'il  prend  pour  s'enterrer ,  la  formation  des 
épiphragroes.  Il  montre  par  diverses  expériences  le  degré  de 
température  qui  peut  déterminer  leiimaçon  à  sortir  de  terre 
oaà  y  rentrer.  U  parle  de  l'opercule,  de  sa  composition  et 
de  sa  formation  ;  puis  il  recherche  les  causes  occasionejles 
qui  peuvent  porter  le  limaçon  à  s'engourdir  et  à .  se  cacher, 
et  rapporte  à  ce  sujet  une  foule  d'expériences  curieuses.  Il 
examine  l'état  des  diverses  fonctions  vitales  pendant  Tengour- 
I  bernent.  Il  détermine  le  maximum  de  froid  qui  les  fait  pé- 
rir pendant  leur  hivernatîon;  et  enfin  soumet  à  l'examen 
lengourdissement  des  limaçons  pendant  la  sécheresse,  ob- 
servé par  Pline ,  etc.  M.  Gaspard  parle  ensuite  de  l'ac- 
conplement  des  limaçons,  de  leur  pionte  et  de  la  croissance 
des  petits.  II  examine  le  sang  de  ces  animaux,  les  organes  de 
lear  sensations,  et  dit  un  mot  sur  la'tégénératîon  de  leurs  par- 
ties amputées.  Ce  mémoire,  plein  de  faits  positifs  et  curieux 
que  nous  ne  pouvons  rapporter  ici ,  offre  beaucoup  d'ob- 
serratîons  nouvelles  et  d'expériences  délicates  qui  peuvent 
diriger  les  recherches  de  même  genre  que  voudraient  entre- 
prendre d'autres  naturalistes.  F. 

1^0.  Le  temps  nous  manquatit  pour  obtenir  l'extrait  des 
inportans  mémoires  du  n®.  d'octobre  du  journal  de  M.  Ma- 
gendie ,  nous  allons  au  moins  en  donner  les  titres. 
Recherches  sur  les  mouvemei^s  et  les  attitudes  de 
I^homme  ;  par  M.  Rouliw  ,  D.  M.  Page  283. 

Ce  Mémoire  intéressant  parait  remplir  parfaitement  son 
but;  il  est  ^crit  avec  clarté  et  méthode. 
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i3i.  Oi»cmvkTi<yfi  ^«iiémilgie  éà  nerfsôhitfqtie  po- 

(ilfië  êxtertie^rtiùnéîBîèètcbmiiitiiiîquée  pal*  F.Rtbïs. 
iSi.  A  M.  MXGÈKBtÊ  BUT  de  houyeTteS  éxpërîencèè  fe- 

latÎTès  àvx  -ptùpftéléi  médicamenteuses  âe  1  urée  , 

et  sur  le  genre  de  mort  que  produit  la  noix  vomi- 

cpie;  par  M.  Segalas. 

If  OUI  donnerons  dans  le  niïmëro  prochain  nn  extrait  àe  ce 
mémoire  qni  a  été  imprimé  à  part. 

i33.  Nouvelles  aecbeechbs  sur  le  système  nerveux; 
par  Ch.  Bell. 

i34*  Expériescbs  sur  les  ibnctioi»  de4  racines  des 
ner£i  qui  naissent  4e  la  moelle  ^piiûire:*,  )par  M.  F. 
MAGfenniE. 

f  35  .'Rapport  (ait  à  Facadénrie  deèMience»^  snrdes  expé- 
riences relatives  aux  fonctions  du  système  tief\eux; 
par  M.  le  baron  CtrviEX.  (Déierrtiinalion  des  proprié- 
tés du  système  nerveux,  ou  Recherches physi({ues sur 
FirriVabiUiJé  et  la  sensibilité;  par  M.  Flourens*  ) 

1 36.  On  mande  de  Théodosie  (Crimée),en4ate  du  i^^.aoùt: 
Depnûi  plusieurs  années  nous. possédons  un  centenaire  dans 
notre  ville;  c'est  un  Arménien  nommé  Soas-Oglou;  il 
est  né  en  i702,à  Erzerum,  où  il  était  porte-faix.  Son  corps, 
courbé  par  ses  anciens  travaux,  laisse  voir  qu'il  était  d'une 
taille  moyenne.  Il  a  l€S  épaules  larges,  les  jambes  sèches  et 
la  vue  bonne  \  il  a  eonseavé  la  mémoire^  il  monte  facilement 
les  escaliers  ,  et  peut  encore  ^porter  quelques  £irdeaux.  Il 
soulevait  y  dans  son  temps,  trente.pounds  (environ  xaoo  li- 
vres) :  il  a  toujours  été  sobre  ;  il  aime  beaucoup  à  fumer. 
Marié  deux  fou^  il  a  eu  huit  enfans,  dont  il  ne  reste  qu'une 
fille  lie  trente-cinq  ans. 

Ce  vieillard  offre  deux  singuliers  .phénomènes ,  qui  ne 
sont  pourtant  ,pas  sans  exemples.  Sa  barbe  ,. jadis  i^ise,  a 
noirci;  et,  à  l'âge  de  cent  ans,  il  a  eu  deux  dents  mache- 
lières  ;  actuellement  il  lui  en  pousse  une  troisième.  M.  le 
consdller  d^état  Boucher,  habitant  -eette  ville,  a  fait  son 
porttait,  et  l'a  preseiité,  accompagné  d'une  notice,  à  M.  le 
comte  de  Lange^on.'Son  4ge  estsuiJSsammentconstatéparJe 
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récit  <pi*il  fût  lai«aite««  Il  J'«vrà  4tx*hi^l  aq»  i  r»oaiite4-i] , 
lorsque  Tbanias-KjOiilikaii  ccHumença  ses  coaquéle»  el  viûn- 
quik  txoiB  pachas  da^s  le  Korasau  ,  où  ii  comi^iit  d'horribles 
cruaatés.  Je  me  rappel^  lui  avoir  tu  porter  un  sabre  pesant 
qiuraiite-huîl  livres ,  poids  de  Russie;  j'ai  encore  devant  les 
yeux  le  jour  où  il  fui  assassiné  par  le  tartare  Jagale.  »  En 
effet,  l'on  sait  que  Thamas-K.oulik«n  commença  s^s  incur-' 
âoQsen  1720;  el»  comme  notre  cei^tenaire  en  avait  alors 
dix-huit  y  il  est  donc  ^etuellemenl  dans  la  cent  vingtième 
année  de  sa  longue  carrière.  (Jfomtfwr  dn  4  janvier,  iSa).) 

F. 

AlfATQMlE. 

137.  Reghbrchbs  d'ahâtomib  pathologique  sur  Ten- 
durcissement  du  système  nerveux  ;par  M.  Pinsl  fils, 
médecin.  Mémoire  lu  à  l^académie  des  sciences  ,1e 
27  mai  1822,  et  suivi  du  rapport  de  MM .  Portai 
et  Magendie.  In-8  de  2  feuilles,  In^p.  deCosson  ,  à 
Paris*  A  Paris ,  chez  Béchet  jeune. 

M.  Pinel  fib»  dans  de  Mémoire ,  ^est  proposé  de  foire  con- 
naître une  altération  du  système  nerveux  sur  laquelle  Tat- 
teation  dçs  observateurs  parait  s'être  peu  fixée*  Il  rapporte- 
quatre  observations  dans  lesquelles  la  pulpe  nerveuse  pré- 
sentait une  induration  très-remarquable ,  soit  dans  le  cer-' 
ve«i ,  soit  dans  le  cervelet ,  soit  même  dans  le  prolonge- 
ment racbidien.  Voici  les  caractères  principaux  de  cette  lé- 
sion :  a  le  tissu  nerveux  ressemble  à  une  masse  compacte , 

>  inorganique  ;  on  ne  peut  mieux  comparer  sa  densité  qu'à 

>  celle  du  blanc  d'oraf ,  durci  par  l'ébullition  ;  la  substance 

*  cérébrale  est  affaissée  et  déprimée  ;  elle  parait  entièrement 

>  dépourvue  de  vaisseaux  sanguins  ;  l'œil  n'y  aperçoit  aucune 

>  trace  de  vaisseaux  capillaires;  soumise  à  l'action  du  feu  elle 

*  le  racornit ,  produit  une  odeur  forte  et  tenace  ;  laisse  un 

*  résidu  noirâtre  »  vernissé  et  SQlide  ;  une  portion  de  cerveau 
«ssiioy  exposée  k  la  même  a€^tion,do^nie  4€s  ré^tats çppo- 
*sés;  elle  se  dilate,  l'odeur  est  presque  nulle,  le  résidu 
»  brunâtre  et  léger  ;  la  pulpe  nerveuse  se  déchire  par  fai- 
B  sceaux  et  par  fibres  dont  la  direction  varie  dans  le  €er«> 
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i  ^cau ,'  le  cervelet  ou  le  rachidion.  Dans  le  cenreaii  on  voit 
>  de  tonte  la  périphérie  de  cet' organe  les  fibres' rayonner 
»  et  se  rendre  en  convergeant  vers  le  corps  strié;  Tendur- 
•  cissement  rend  très>apparente  cette  disposition  des  fibres; 
»  elles  s'enfoncent  dans  le  corps  strié ,  traversent  les  couches 
»  optiques ,  se  mêlent  dans  les  pédoncules  à  un  peu  de  sub- 
V  stance  grise ,  sortent  aur-devant  du  pont  de  varole^  et,  arri-< 
»  vées  au  bord  inférieur  de  la  protubérance  annulaire,  se 
»  continuent  avec  la  moelle  épiniére,  dont  elles  sont  évi- 
>»  demmcnt  le  prolongement.  « 

Ainsi  y  cette  disposition  des  fibres  nerveuses  long-temps 
niée ,  mais  mise  hors  de  doute  par  les  travaux  de  Winston  , 
de  Vie  -  d'Axir ,  de  MM.  Cuvier ,  Gall ,  Chaussier  et  Bé- 
dard  y  se  trouve  encore  coiofirmée  par  Tanatomie  patholo- 
gique. 

Si  l'endurcissement  peut  faciliter  la  connaissance  de  la 
structure  de  l'encéphale ,  U  doit  également  jeter  quelque  jour 
sur  l'histoire  de  ses  fonctions  ;  l'application  de  la  physiolo- 
gie pathologique  aux  fonctions  cérébrales  ne  peut  que  four* 
nir  des  notions  positives;  elle  fera  connaître,  suivant  M.  Pi- 
nel  fib,  que  tontes  les  facultés  morales  et  intellectuelles, 
môme  les  plus  élevées ,  la  raison,  le  sentiment  du  moi,  sont 
les  produits  et  les  résultats  de  l'organisation  saine  ',  puisque 
l'altération  profonde  deeette  organisation  ,i'éndnrci8senient, 
par  exemple,  du  cerveau ,  cause  si  souvent  Fidiotisme  et  en- 
traîne la  perte  de  tontes  ces  facultés. 

i38.  AiTATOMiE  DE  l'homme,  OU  Description  et  figùrcs 
lithographiéesde  toutes  les  parties  du  borps  humain; 
par  J..  Ci^QUET.  Publie  par  M.  deLasteyrie,  éditeur. 
Dixième  livraison.  In-folio  de  3  feuilles  et  4  plan- 
cbes.  Imprimerie  de  Riguoux ,  à  Paris^  A  Paris  , 
chez  M«  de  Lasteyrie, 

'  Les  neuf  premières  livraisons  de  cet  ouvrage  ont  été  con- 
sacrées à  l'exposition  de  l'ostéologie  et  de  la  syndesmologie  ; 
celle-ci  commence  la  myologie ,  et  pftr  la  difficulté  et  l'im- 
portance du  sujet  j  comnâé  par  la  manière  heureuse  dont  il 
est  traité ,  elle  surpasse  de  beaucoup  les  précédentes.  L'au- 
teur y  présente  des  généralités  sur  le  système  musculaire ,  ek 
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fl  pa$5e  à  1a  description  particulière  des  muscles  du  crâne,  de 
b  Ikce  t%  de  la  langue,  tous  représentés  de  grandeur  nalu- 
reHe  d'après  des  dissections  faites  9jrte  un.  arl  qui  permet  de 
saisir  parfaitement  les  rapports  mutuels  de  toutes  ses  parties 
Les  planches  sont  fort  belles  tant  sous  le  rapport  du  dessin 
qoe  sous  celui  de  l'exécution  lithographique.  €e  grand  our 
Tiage  ne  peut  manquer  de  derenir  classique  et  d^indîspen- 
sable  utilité  aux  médecins,  chirux^ens,  peintres,  sculpteurs, 
el  enfin  à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  Tétude  des 
sciences  physiques  ou  s'adonnent  aux  beaux-arts.  Le  style  de 
l'onvragev  es^  concis  et  d'une  extBéme  clarté.  L'Anatomie.dc 
llwmine  ne  peut  que  fiûre  beaiVK>up  d'hoqnenr  à  l'auteur, 
M.  Jules,  Qoqnet,  44iA  connu,  par  les  utiles  ouvragées  qu'il  a 
publiés  sur  la  chiiiirgiey  et  à  l'éditeur,  M.  le  comte.de 
^steyrie. 

i3^r  DiscouKs  p^iNTEODuCTioK  à  ToaTiiage  des  Mon- 
straositës  humaines,  formantle  deuxième  tome  de  la 
Philosophie  anatomique  ^  pai:  M.  Geoffrot  de  St.- 
Hii^AiRE.  Iq-8  d'une  feuille  et  demie.  Imp,  de  Ri-r 
g^oux ,  à  Paris.^ 

L'anatomie  emploie,  les  animaux,  ches.  les  foecs,  dans  la 
Tue  de  faire  comiaitre  l'organisation  quant  à  son  ensemble  y 
elle  est  déjà  par  conséquent  à  son  début  une  science,  propre, 
«e'faisaint  remarquer  par'^n  csitactère.  philosophique. 

Restreinte  à  la  renaissance  des  lettres  en  Europe,  c'est  à 
devenir  physiologique  dans'  des  cas  déterminés  qu'elle  s'ap- 
plique ;  auxiliaire  de  la  médecine ,  sa  forme  est  tou^e  rné-' 
dicaiem 

Plus  tard,  dans  le  18^.  siècle ,  elle,  examine  successivement 
la  structure  intérieure  d'un  grand  nombre  d'animaux  :  s'en- 
ricliissant  de  faits  particuliers ,  et ,  tant  par  la  multiplicité  que 
par  la  nature  de  ses  travaux,  toujours  subordonnée,  elle  de- 
vient anatomie  zoologique. 

Mais  enfin,  da;ns  le  vgf,  siècle,  n'opérant  plus  sur  la  série 
des  espèces'^  et  ne  pouvant  s'arrêter  à  tous  lés  faits,  parlicu- 
liers  et  pariés  à  l'infini  qu'elle  embrasse  au  contraire  dans 
t unité;  ou  qu'elle  ne  voit  que  comme  le  fait  universel  Ae  l'or- 
ganisation^ elle  s'élère  à 'son  plu9  haut  perfectionnement^ 
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scienoe  pourelle-nièHie  et  pbiloso^iiqiie»  oCHmne  à  son  poui 
de  dé[^rt,  elle  prendra  le  ikha  d'eBetoniie  transeendimie. 

Son  prinoîpal  perfectionaemenl  lient  à  la  déeottverte  d'en 
nouvel  iofitniment  oii. d'une  uouveUe  méthode  dedétenai- 
nation,  laquelle  se  compose  de  rialime  assoeiatioii  des  quatre 
règles  ou  principesi  dont  la  défiiûlios  ekt  ocmcentiée  sous  les 
formes  appellatives  suivantes  ; 

Xa  théorie  des  analogues  f  le  prmoipe  des  eénneseunis , 
les  affinités  électives  des  matériaux  organiques ^  elle  baUuir* 
cernent  des  organes. 

1 4o.  Pl Aif CHES  AH ATOïkiiQiiB»  du  corps  kuimiiii,  eicécu* 
téès  d'après  les  dimensioiis  naturelles,  acccMnpâgnées 
d'un  texte  explicatif,  parle  doctetir  AhtomMarchi  ; 
publiées  par  M.  le  comte  de  Lasteyrxe  ,  éditeur. 
In*4  d'une  demi  -  fei^ille.  Imp.  de  Rignotix.  Â 
Paris  ,  chez  le  comté  de  Lastejrie  ^  rue  du  Bac  , 
n,  58.  (Prospectus.) 

Les  figures  de  foatrage  que  liouâ  attnotiçons  forment  une 
carte  topographtque  complète  et  fidèle  de  tout  le  corps  hu- 
main y  à  Texception  des  tégumens ,  tout  ce  qui  les  concerne 
ayant  été  détoontré  dans  les  planches  dtt  prodrome  de  la 
grande  anatomie  de  Mascagni ,  publié  pat  le  docteur  Antom- 
marchi ,  Florence ,18x9. 

La  grandeur  et  les  proportions  des  figures  eout  c^ee  d*on 
homme  de  taille  ordinaire. 

L'outrage  de  M.  le  docteur  Antcmimarchi  sera  Goeaposé 
de  4^  plandies  ombrées ,  et  de  35  environ  représentant  des 
esquisses  au  simple  trait.  Les  a4  premières  qui  paraîtront  f 
étant  réunies  trois  par  troi^  forment  lin  odrps  ënôer,  et  don- 
nent ainsi  la  rej^résentatioià de huitfigures humaines  entières, 
sur  lesquelles  ou  pourra  étudier  U  eouche  aupetfioiellè ,  et 
successivemeiit  les  suiventes,  jusqu'au,  squeletlei  le  réseau 
sous^utané,  formé  par  les  ner&  superficiels^  les  art^es  et  les 
veines  superficielles;  ^fin»  lés  dlfférens  plans  aMoscnlaires 
avec  leurs  nerfs,  leurs  vaisseaux  sanguins  et  kurs  vaisseaux 
lymphatiques.  Six  de  ces  figures  représentent  les  tix>is  cou** 
ches  de  muscles  avec  leurs  vaisseaux»  leurs  uerâ;  et  les  deux 
dernières  figures,  le  squelette  Guttural  »  recouvert  de  son 
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périoste»  arec  ses  cartilages  et  ses  ligamens.  Dans  buis  ces 
desseins,  le  sujet  représenté  est  vu  sur  ses  £ices  aotërienre 
et  postérieure. 

ai  autres  planches  comprennent  un  certain  nombre  de 
figures  particulières ,  saToir  :  1°.  les  parties  que  la  diq;»osi* 
tioç  des  grands  dessins  ne  permettait  pas  de  fidre  voir  en 
détail  ^  a  .  les  viscères  de  trob  grandes  cavités  du  corps,  leurs 
ner&y  lenrs  vaisseaux  sangninsy  et  lenrs  vaisseaux  lympha-* 
dqnes. 

Toutes  les  parties  représentées  dans  les  figures  de  cet 
onvrage  sont  caractérisées  par  le  genre  de  dessin  qui  leur  est 
propre,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  dans  l'introduction.  La 
désignation  précise  des  muscles,  des  tendons,  des  os,  des 
▼aisseaux ,  des  nerfe,  donne  à  ces  figures ,  quoique  en  noir , 
presque  toute  la  clarté  et  l'exactitude  des  planches  coloriées. 

Pour  &ciliter  la 'description  des  dessins,  on  a  joint  une 
esquisse  an  trait  a  chacun  de  ceux  que  la  mnlttplicité  des 
parties  pouvait  rendre  confiis.  Outre  les  indications  nom- 
breuses faites,  soit  i  l'aide  de  lettres  ou  de  chiffres,  sur 
chaque  esquisse,  on  a  encore  eu  soin  d'y  joindre  les  déno- 
minations latines  les  plus  usitées. 

Le  dofsteor  Antommarchi  fera  paraître  chacune  des  par- 
ties de  ce  grand  onvrage  dans  l'ordre  suivant  lequ^  elles 
viennent  d'être  énnmérées»  Ainsi,  les  planches  représentant 
lesdifiérentes  couches  musculaires  du  corps  humain  jusqu'aux 
os,  paraîtront  les  premières  ;  viendront  ensuite  les  figures  de 
détail;  et,  en  dernier  lieu,  celles  des  viscères  des  trois  grandes 
cavités  du  corps,  dans  l'ordre  suivant  :  i<>.  ceux  de  la  tête  ; 
l^  ceux  du  thorax;  3°.  ceux  de  Y  abdomen. 

L'ouvrage  sera  divisé  en  x5  livraisons,  dont  la  première 
paraîtra  dans  le  mois  de  janvier  i8a3.    . 

Chaque  livraison  se  composera  de  S  ou  6  planches  avec 
l'explication ,  et  paraîtra  régulièrement  de  trois  mois  en  trois 
mois. 

Leprix  dechaquelivraisoU)  sur  grand-ai{^,  en  noir,  a5  fir.  ; 
tar  vélin  colorié,  70  fr. 

La  souscription  est  ouverte  chez  M.  le  comte  de  Lastcy- 
rie,  éditeur  f  me  du  Bac,  n^  5S.,  passage  Sainte-lHarie ,  et 
àta,  les  princiiNiux  libraires  français  et  étrangers. 
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Le  pt'ix  de  Touvrage  entier  est ,  pour  chaqae  souscripteur^ 
en  noir,  375  fr.  ;  colorié,  io5o  fr. 

La  souscription  restera  ouverte  pendant  un  an;  après 
cette  époque,  chaque  livraison  sera  augmentée  de  5.  ou  lo 
francs. 

sera  déposé,  à  Paris  y  chez  l'Éditeur,  et  à  Fétranger, 
chez  les  principaux  Libraires,  une  épreuve  coloriée,  qui 
fera  connaître  aupubUc  la  manière  dont  sera  traité  Touvrage. 

Les  lettres  et  demandes  devront  être  adressées, ^anc  d» 
porif  à  M.  le  comte  de  Lasteyrie. 

i4i*  Extrait  d'un  mémoire  lu  le  8  août  i^^s,  à 
rinstitut  y  par  M.  A.  Desmouliss^  pour  servir  de 
complément  à  ses  recherches  sur  le  système  nerveux 
des  poissons.  (^Journal de  phys.  expér.  etpaih,^ 
octobre  i8aa ,  pag.  348.  )  Voyez  l'extrait  de  ses 
premières  recherches.  (  Journal  de^  phjs* ,  avril, 
1822. )  F. 

142.  De  nervi  sympathetici  humai\i  fabricâ  ,  usu  et 
morbis.  Commentatio  anatomico-physiologico-pan 
thologica^  'auctore,  J,  Fr.  Lo^tein,  medicinse, 
prof.  Argentinensis  ;  addit.  tabuUs  lithographicis  et 
pictis.  In-4,  pap.  jésusfin.  Prix  ,  x5  fr. 
Le  libraire  Levrault  annonce  cet  ouvrage  comme  devant 

paraître  sous  peu. 

MÊ0ECINE. 

i43«  La  médecine  et  la  chirurgie  des  pauvres,  qui 
contiennent  des  remèdes  choisis ,  faciles  à  préparer, 
et  sans  dépense  >  pour  la  plupart  des  maladies  inter- 
nes et  externes  qui  attaquent  le  corps  humain  \  par  "^"^^ , 
Nouvelle  édition.  In- 12 ,  de  20  feuilles  et  demie, 
Imp.  de  Boursy  ;  à  Lyon.  A  Lyon ,  chez  Savy, 

Depuis  qu'on  a  commencé  à  traiter  des  sciences  dans  les 
langues  vivantes,  et  que  le  nombre  de  personnes  qui  savent 
lire  a  augmenté,  on  a  aussi  publié  des  ouvrages  populaires 
sur  la  médecine,  qui  répandent  d'cin  côté  des  connaissances 


Médecine.  gi 

ndles  y  et  qui  perpétuent  do  l'autre  d'anciens  préjugés.  Les 
ouvrages  pour  les  pauvres  ont  originairement  été  composés 
pour  des  dames  de  la  charité  attachées  aux  hospices  et  aux 
hôpitaux;  on  en  a  composé  après  pour  toutes  les  classes  de  la 
société ,  et  M.  le  docteur  Capuron  a  donné  il  y  a  quelques 
anoées  une  nouvelle  édition  d'un  des  ouvrages  les  plus  ré- 
p^dos  dans  ce  genre ,  ouvrage  surtout  util^  aux  gardes-ma- 
lades. Le  livre  que  nous  annonçons  n'est  qu'une  réimpres- 
sion d'un  ouvrage  moins  au  niveau  des  connaissances  ac- 
tuelles. Fde. 

i44*DicTi09KAiRS  DES  sciEifCES  MÉDICALES,  Biographie 
médicale,  tome  4  (  Ebel'Gwin)  ^  in-8.  de  35  feuil. 
Prix  ,  6fr.  Imp.  de  PanckouLe,  à  Paris.  A  Paris  , 
chez  Panckouke. 

Tout  le  monde  a  reconnu  l'utilité  du  Dictionnaire  de 
M.  Éloiy  publié  en  1778.  La  Biographie  des  médecins,  sou- 
vent si  nécessaire  pour  apprécier  la  solidité  de  leurs  travaux , 
a  cependant  été  tellement  négligée ,  que  la  Biographie  médi- 
cale que  nous  annonçons  est  devenue  un  ouvrage  indispen* 
sable.  Personne  ne  possède  plus  de  connaissances  littéraires 
que  le  principal  rédacteur  de  ce  Recueil.  On  doit  cependant 
regretter  que  déjeunes  médecins,  d'ailleurs  estimables,  se 
permettent  de  juger  quelquefois  les  hommes  supérieurs,  avec 
une  présomption  qui  dénonce ,  d'un  côté  ,  le  peu  de  connais- 
sance de  leurs  travaux;  et  de  l'autre,  peu  d'idées  de  ce  qu'il 
faut  particulièrement  faire  ressortir  dans  la  vie  d'un  homme. 
Cest  l'article  Jean-Pierre  Franck  qui  nous  porte  à  faire  cette 
observation.  Cet  homme,  justement  célèbre,  a  exercé  pen- 
dant un  grand  nombre  d'années  la  plus  grande  influence  sur 
la  législation  et  la  police  médicale  de  l'Allemagne  ;  il  a  été 
appelé  pour  organiser  celle  de  la  haute  Italie  et  de  laKussie. 
Il  a,   en  outre,  marqué  comme  auteur,  comme  professeur 
de  clinique  et  comme  praticien,  à  Gottingue  et  à  Vienne ,  à 
Pavle  et  à  Pétersbourg*  C'est  cependant  cet  homme  qui  a  su 
se  placer  à  une  hauteur  pareille,  c'est  cet  homme  qu'on 
semble  vouloir  déprécier ,  en  doutant  de  l'étendue  de  ses 
vues,  en  le  mettant  en  parallèle  avec  d'autres  médecins  ,  cer- 
tainement respectables,  mais  qui  marquent   sous  des  points 
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de  vue  bien  différens,  el  p«Q  analogues,  par  ks»  cîrcoiiftla«oei 
dan»  ksqndles  U  m  foni  tronTés  plaeét.  Fnn. 

i45.  NouTCAu  Di€Tioii]rA»«deBiéd«eiiB€y  ehineu^^y 
phannacie,  phy èiqne,  cliiniie,  kistoire  naturelle  etc. , 
où  Fan  trouve  rëtymologie  de  loua  les  termes  tisitëa 
dans  ces  Qcienees ,  et  l^histoire  concise  de  chacune 
des  matières  qui  7  ont  rapport;  par  A.  Beclàri),  Cho- 
MEL,  H*  Clocquej,  J.  Clocquet,  m.  Orfila.  Tome 
II.  (H.  Z.)  In-8 de  4i  feuilles 3  quarts.  Imprimerie 
deCellot,  k  Paris.  AP^ris,  cliezMéquignonMarvisy 
chez  Gabon ,  chex  Crochard.  Prix  g  fr. 

Les  auteurs  de  ce  Dictionnaire  y  dont  le  but  a  été  de  me^~ 
tre  les  jeunes  médecins  à  même  de  Tain<9«  toutes  les  diffi- 
cultés qu'ils  peuvent  rencontrer  dans  la  lecture  des  livres  de 
médecine  et  des  sciences  accessoires  >  j .  ont  réuni  la  Jllus 
grande  quantité  de  mots  possible  ;  et  sous  ce  rapport  leur 
ouvrage  est  le  plus  complet  de  tous  ceux  publiés  jusqu'à  ce 
jour  dans  le  même  but.  Les  termes  les  plus  inusités  et  les  plus 
bizarres  de  l'alchimie  »  de  la  pharmacie ,  tous  ceux  de  méde- 
cine abandonnés  maintenant  avec  les  anciennes  doctrines 
médicales  où  ils  étaient  employés ,  s'y  trouvent  consignés  ,  le 
plus  souvent  avec  une  étymologie  arabe  y  grecque  ou  latine  « 
en  même  temps  tous  les  noms  les  plus  nouyeanx  du  langage 
chimique  et  de  la  momenclature  des  sciences  naturelles  y 
trouvent  aussi  leur  place ,  avec  une  définition  succinte,  mais 
toujours  suffisamment  précise»  P  ailleurs  tous  les  articles  im- 
portans  ont  été  traités  d'une  manière  plus  étendue  :  nous 
n'en  citerons  aucun  particulièrement  >  mais  il  nous  suffira  de 
dire  que,  relativement  à  la  partie  de  la  médecine,  on  y 
trouve  >  dans  les  définitions  anatomiques ,  le  tableau  le  plus 
fidèle  quoique  abrégé  du  corps  humain ,  dans  celles  de  pby-' 
siologie,  de  pathologie  et  de  thé^rapeutique,  l'exposition  com- 
plète de  ses  fonctions ,  l'histoire  des  maladies  qui  peuvent 
en  déranger  l'harmonie,  et  les  moyens  d'eu  prévenir  les 
causes  ou  d'en  combattre  les  effets. 

Un  petit  supplément  ajoute  a  la  fin  du  second  volume  qui 
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intnt  de  ptnltre ,  tdièTe  étt  mettre  cet  utile  onTnge  an  ni- 
^^fcau  des  déeoaTertts  noi]YeHe%  des  changemens  les  plus  ré- 
cens  apportés  depuis  le  commeaceaKiit  de  sa  pid>iicrttion  au 
langage  des  scieBces  ^"il  embrasse. 

x46.  fiicTiomiAiRE  ABRÉGÉ  desscîences  mëdîcalea,  de 
MM.  Abeloh  ,  ÂLiBE&T^  Bàrbieb  ,  Bàtlb  j  ctc.,  pai* 
une  partie  des  collaboratears.  Tome  7.  (  Epinr 
JF^larc),  Ib-8  de  37  fetdUes.  Imp.  de  Ptockoudie, 
à  PaiiB^AFaris^  chez  Panokoiicke. 

Ift.  ;Pafn(dkdoc1ce'est'C'eiTâîneitiem  le  libraire  qui  donne  le  plus 
'dV>ccfïpati(m  sax  médecins ,  et  qui  a  le  plus  contribué  dans 
les  temps  moderne»  à  répandre  les  connaissances  médicales. 
Xie  I)rctionnaire  abrégé  dont  nous  annonçons  déjà  le  septième 
Yohnney  ne. devait  être  que  Titrait  du  grand  Dictionnaire 
*en  59  vohmi)e&  qtrî  Ta  précédé;  mais  te  concours  des  méde- 
cins de  l'école  de  M.  Broussais,  en  a  fkit  presque  un  ouvrage 
"original ,  qui  présente  les  firits  connus  d'après  le  système 
nonvean ,  et  qui  cherclie  à  suppléer  aux  lacunes  par  des  db- 
nouvelles.  For* 


1 47  •  OEUVRES  complètes  et  inédites  de  Càbàkis  ,  mem- 
bre du  sénat ,  de  Tinstitut ,  de  l'école  et  société  de 
médecine ,  de  la  société  philosoplûque  de  Philadel- 
phie ,  etc.,  accompagnées  d'une  notice  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages,  parM.  Tbcrot,  professeur  de pWlo- 
sopHîe  au  collège  royal  de  France.  In-8  de  i  quart 
de  feuille.  A  Paris,,  chez  F«  Didot  père  et  fils  \  et 
chez  Bossaxige  «frères.  (  Prospectus.  ) 

r4^-    MsDizmiscHE  TPopOGRAPHY  dcs  gouvemcmens 

Tind  der  stadt  Kasan ,   etc.  —  Topographie  médi- 

caiie  du  .gouv^nement  et  de  la  ville  dq-Casan.^  avec 

des    notices  .historiques  1,  géographiques  et  statîa- 

.tiqueS:;  par  J.^^.  Eisij>uàMv^  psefeaseur de  clinique 

^âfl^Oiltversitiéde.Bûrpatylneiiibce^âe  drvecscB  sodé- 

^éfr^aifmHes. fii^a  et fDorptft ,  49^% y 'i»i8 , avocim 

j^pbai4Miogri^liié  de'GaBan  et  des  envii^on5.'(  iTott^ 
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gén*  de  Liùér.  étr.  ^  octobre  iSas^,  page  agS;  et 
Revue  encjrclopéd. ,  décembre  1822  ,  page  564*  ) 
'  M.  Erdmann  est  un  de  ces  savans  dîstingnés  de  l'AUemagne 
qui  remplissent  avec  succès  des  chaires  d'enseignement  4ans 
les  universités  russes.  Avant  de  passer  à  celle  de  Dorpat  y  il 
avait,  pendant  sept  ans,  professé  dans  celle  de  Casan  ;  et, 
dans  rintervalle  des  cours ,  il  avs^t  parcouru  les  diverses  con- 
trées dont  se  compose  ce  vaste  gouvernement.  L'ouvrage 
qu'il  vient  de  publier  est  le  fruit  de  ses  observaddns,  &ites 
avec  sagacité.  Apres  la  description  physique  du  sol  et.  celle 
du  climat  y  viennent  les  observations  sur  la  population,  l'in^ 
dustrie^  le  régime  diététique  et  BBoral,  les  maladies ,  Jes 
tables  de  naissances  et  de  mortalité,  en  un  mot,  tout  ce  dont 
se  compose  une  topographie  médicale  soigneusement  exécu- 
tée.— A  la  suite  de  l'ouvrage,  viennent  des  chapitres  détaillés 
sur  le  pays,  les  antiquités  bulgares,  les  peuplades  nomades 
et  celles  qui  sont  agricoles ,  leur  religion ,  mœurs  et  usages.  Ce 
livre,  qui  atteste  les  talens  de  M.  Erdmann,  l'étendue  de  ses 
connaissances ,  et  la  perspicacité  de  son  esprit  observateur, 
se  fait  lire  avec  un  vif  intérêt ,  et  mériterait  d'être  traduit.  F. 

i49-  YoTÀGK  MÉDICAL  ënItàlie  ,  précédé  d'une  excur- 
sion ,  etc.*,  par  le  docteur  Louis  Valektin.  Extrait 
de  la  bibliothèque  médicale.  In-8.  de  3  quarts  de 
feuille.  Imp.  de  Cellot ,  à  Paris. 
La  première  partie  de  ce  voyage  contient  l'historique  d'une 
excursion  au  volcan  du  mont-Vésuve,  et  aux  ruines  d'Hercula- 
num  et  de  Pompëia  en  1820,  pour  voir  les  effets  de  l'éruption 
qui  durait  depuis  le  mois  de  décembre  18 19.  La  seconde 
partie  traite  de  l'état  des  hôpitaux  de  Naples  et  du  reste   de 
lltalie.  On  n'a  pas  adopté  dans  le  royaume  de  Naples  la  mé- 
thode exclusive  des  débilitans  et  des  contrastimtdans»  Les 
Brunoniens  sont  revenus  à  la  médecine  hippocratique.  — - 
L'abus  des  saignées  est  toujours  régnant  à  Rome;  les  fièvres 
intermittentes  font  consommer  une   quantité   énorme   de 
quinquina,  plus  de  io,aoo  livres  par  an.  On  commence  à 
établir  dans  ces  pays  >  des  cabinets  d'anatomie  et  d'histoire 
naturelle,  dans  tous  les.  étabUssemens. d'instruction  pour  la 
médecine.  -—  La  Toscane  est  depuis  long-temps  riche  en  ca- 
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bînets  de  ce  genre,  et  surtout  en  modèles  en  cire.  M.  Valen- 
tin^  ayant  fait  des  recherches  sur  la  fièvre  jaune  qui  a  régné 
à  LÎTourne,  a  été  confirmé  dans  Tidce  qu'elle  n'est  pas  con- 
tagieuse. —  Bologne  est  le  centré  d'une  doctrine  nouvelle 
qui  a  été  inventée  par  M.  Rasori  (le  même  qui  autrefois  a 
répandu  le  système  de  £rown).  Cette  doctrine  dite  des  con- 
trastimulans  ^  a  surtout  reçu  sa  plus  grande  impul^on  par 
Ilf«  Giacorao  Tommassini,  qui  prétend  avoir  enseigné  avant 
2lf .  Broussais  les  idées  sur  la  non-existence  des  fièvres  essen- 
tielles. Le  reste  de  l'ouvrage  parle  de  l'université  de  Padoue , 
de  Milan  et  des  autres  viJles  de  la  haute  Italie.  Il  est  en  géné- 
ral plein  de  notes  intéressantes  pour  les  médecins  qui  veu- 
lent coimaitre  l'état  de  ce  pays  dans  le  temps  où  il  a  été  vi- 
site par  l'auteur.  Fdb. 

1 50.  MéiroiRfs  SUR  la  fievke  jAtTSE,  recueillis  et  pu- 
blîésparÂ.  Flory,  etJ.  Si&aud,  docteurs  médecins; 
première  livraison.,  In-8  de  6  feuilles  un  quart. 
Imp.  de  Guion ,  à  Marseille.  A  Paris,  chez  Gabon. 
H  y  aura  3  livraisons  de  6  à  8  feuilles.  Prix  , 
payable  en  recevant  la  première  livraison ,  lo  fr. 

Hons  ne  savons  ri  les  deux  antres  livraisons  ont  paru. 

11  a  été  publié  à  Marseille  un  autre  ouvrage  sur  la  Fièvre? 
jame  qui  a  régné  au  lazaret  de  cette  ville,  par  M.  Robert  , 
médecin  de  ce  lazaret. 

1 5 1 .  Maladies  de  i.a  croissakgb*,  par  M.  Duchakp,  409- 
teur-médecin.  In-8  de  i3  feuilles^  Imp.  de  Fain  ,  à 
t''aris«  ;8a3«  A  Pétris,  chez  lameur  ,' place  Sor- 
l>oime  9  n.  4- 

1 5^ .  Mémoire  sur  Tusage  desbaîns  dans  le  tétanos^  par 
M.  AfÉGLTV ,  docteur  en  médecine  à  Colmar ,  in-8. 
de  9  feuilles  et  demie.  Imp.  de  Levrault,  à  Stras- 
bourg. A  Paris  et  à  Strasbourg ,  chez  Levirault. 

1^3.  I>Ei.'HYnROP,isiEDEPOiTRii9E,  etdcspalpitationsdu 
cœur  ,;prcHnptement  dissipées  par  la  digitale  pour- 
prée \  par  J.-B.  Comte  ,  docteur  en  médecine ,  etc.; 
«ieuxième   édition ,  considérablemait  augmentée. 
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In-fi  ,  de  X  X  feuilles  et  demie.  Imp.  de  Belin ,  i 
Paxîis.  A  Paxîs,  chez  Croullel>ois  ,  et  chez  rautenr, 
rue  du  Colombier ,  n.  x5. 

1 54'.MàifUEi^upère  de  famille,  ou  Méthodes  xiooTeUes 
de  1  alaxtenaent  artificiel ,  et  de  faire  prendre  aux 
enlm  et  m^ine  aux  adultes ,  les  liquides  dans  cer^^ 
tains  cas*,  par  Z.  Làse&ee,  ancien  chirurgien  major 
des  armées  ;  orné  de  gravures.  In--8 ,  de  3  feuilles 
trois  quarts  \  plus  les  planches.  Imprimerie  de  Nou- 
bel,  à  Agen,  i8a2.  Prix,  i  fr.  yS  c.  A  Agen,  chez 
Tauteur ,  rue  des  Arènes  n.  68^  à  Paris ,  chez  Mé- 
quignon-Marvis. 

i55.  IssTKucTioir  sur  les  premiers  soiiis  à  donner  aux 
persoiuies  asphyxiées  par  les  vapeurs  du  vin  ou  de 
la  bière  en  fermentation ,  par  celles  du  charbon  ou 
de  la  braise  allumée,  gaz  carbonique  ;  par  M.  Her- 
PI» ,  in-t2  d'un  sixième  de  feuille.  Imp.  deLamort, 
i  Metz.  A  Paris ,  chez  AudoU 

Cette  Instmction  parait  .moins  étendue  et  par  oonséqueut 
moins  complète  que  celie  que  vient  de  publier  au  laoU  de 
décembre  VL  le  piéfet  de  police  de  Paiâs ,  et  qui  a  ^  rédi- 
gée par  les  membres  du  comité  de  salubrité  delà  capitale* 

\5&*  DissERTATiOH  isua  1.4  TVSTE,  pat  M.  Croitzet 
(  Suanialas) .,  d^Aigues-Mortes ,  ancien .  chirurgien , 
«Ce.  ist%  ^de  a  feiiiUes  un  quart.  Prix ,  %  fr.  5o  c. 
Imp.  de  Ronchon  ,  à  Marseille. 

157.  HdafBnB.mr  GotiraE^t  delà  goosvb.  "bti  d!ime 
dmnirfeaille  ;;  par  OiiiXKmB.,  .ex-capitaiae  d'artil- 
lerie tet  ancien  «lève  de  Téeole  polyledbnique.  Im- 

primflrie  de  Moumyer  v««  M-n». 
i  58*     BéFUTATion  :de  <[uelques  pr^ngés  qm  se  aont 
irépandus .  ooDttca Ja  Yaccine ,  %t  jasojens  de  pratiquer 
la  vaodination  avecsuccàs  \  par  Daminiqxie.LAflDOUR  j 
dQoteuren>dxtrutgteti9tc.In-8  destfiBttiUe&etdeiiiîe. 
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Imp»  de  veuve  Tislet ,  à  Toulouse.  A  Toulouse  , 
chez  lauteur ,  rue  St  .*Remisi ,  n.  i  ^  ;  chez  F.  Vieu»- 
sçux  ;  chez  Senac. 

iSp.  Notice  sur  les  observations  médicales  du  doc* 
leur  L.-F.BiGEON ,  médecin  des  épidémies/etc.  In*4» 
d'une  demi-feuille.  Imprîm.  de  Boucher^  à  Paris. 
Prix ,  10  c.  A  Paris ,  chez  Lance. 

160.  Lettre  médigaxe  sur  Paris.  In-8,  d'une  feuille, 
signée  de  St .-Germain.  Imp.  de  Boucher ,  à  Paris. 
Prix ,  75  c.  A  Paris  )  chez  les  principaux  libraires 
de  Técole  de  médecine.  * 

161.  Characteristik  der  Franzosischen  Medizin.  La 
médecine  française  comparée  à  la  médecine  an* 
glaise}   par  J.-L.  Casper.  Leipslck,   18211,  chez 

•  BrockhauB.  (Journ.  gén.  de  la  liu  étr. ,  oct.  182!^.). 
Les  onze  chapitres  cpx  composent  cet  ouvrage  sont  intl- 
talés  :  Esprit  de  Técole  de  Paris.  —  Enseîgnemeat  public. — 
La  médecine  pratique. — Les  hospices  et  hôpitaux.  —  Re- 
marques sur  la  médecine  pratique.  —  Ophthahnologie.  — 
Hospices  des  aliénés.  —  Hospices  pour  l'accouchement  et  les 
enfans  trouvés.  — -  Médecine  légale.  : — Sur  le  Dictionnaire  des 

sciences  médicales.  .  F.. 

t  .... 

162.  La  MEDEGiir a  curativa  o  la  purga  dirigida  contra 
la  causa  de  las  enferme4ades ,  probad^  y  analfysada 
en  esta  obra  por .Leroy,  décima  edixion  ,  revista , 
corregida  y  aumentada  coîi  muchas.  casos  praticos. 
In-ia,  de  x5  feuilles  deux  tiers.  A  Bordeaux, 
chez  Gayet» 

i63.  Lazaret  ns.  la  Méditerrahée  /à  fonder  dans  la 
rade  de  Marseille,  par  souscriptions.  In-S  ,  de  a 
feuilles ,  imprimerie  de  Romson ,  à  Marseille.  A 
Marseille ,  chez  Gamcoin  ;  à  Paria  chez  les  princi- 

.  paux  libraires  du  Palais-Royal. 

i64-  Société  royale  d'humanité  de  Jjondres,  pour  la 
propagation  dçs  moyens  propres  à  f  appeler  à  la  vie 
Tome  I.  7 


98  Cfiirurgie.  —  j^rt  {vétérinaire. 

les  asphyxiés.  In-8,  d'une  feuille  ,  et  une  pbmdie 
gradée.  Imp.  de  Cordier ,  à  Paris. 


CHIRU.RGIE. 

i65.  Nouveaux paiNoiPES  dechirurgie,  rédigés suivani 
leplande  Touvrage  deG.  Delafaye,  contenant,  etc.^ 
par  F.  M.  V.  Legouàs  ,  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Paris  »  etc.  Quatrième  édition ,  revue , 
corrigée  et  augmentée.  In-8  ,  de  4^  fsuillçs  un 
quart.  Imp.  de  Gellot  y  à  Paris.  A  Paris ,  chez  Mé- 
quignon-Marvis.  Prix^  8  fr.  5o  c. 


166.  RAPPOR*ts  ET  HOTES  SUT  Ics  baudagcs  et  appareils 
inventés  par  M.  Veruier^  chinirgien-kemiairé  delà 
marine  royale  ^  etc.  In-^,  d'une  feuille  et  demie. 
A  Paris  j  rue  Montesquieu  ,  n.  4*  Inrip.  de  madame 
veuve  Scherff  ^  &  Paris. 

ART  VÉTÉRINAIRE. 

167.  Traité  DE  l*art  vâT^RiNAtRE  ,  ou  description 
raisonnée  desmaladies  ducheval  et  de  leur  traitement; 
suivie  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie  du  pied,  des 
principes  et  de  la  pratique  de  la  femire ,  avec  des 
observations  sur  le  régime  d*écurie ,  sur  la  nourri* 
ture  et  Texercice  du  cheval ,  et  sur  les  moyens  à 
employer  pcoir  le  préparer  au  travail  et  à  la  course  ; 
par  J.  White,  ex-médecin-vétérinaire  des  dragons 
royaux  d'Angleterre.  Dédié  à  S.  A.  R.  le  duc 
dTork.  Onzième  édition.  Traduit  de  l'anglais ,  par 
Henri  Germain  ;  revu  et  annoté  par  Delaguette  , 
vétérinaire  des  gardes -du -corps  du  roi.  In-4 
d'une  page.  Imprimerie  de  Delaguette  à  Paris. 
A  Paris ,  chez  Mongie  aine.  Cet  ouvrage  formera 
I  volume  in-8,  qui  sera  mis  en  vente  au  commea" 
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cemetit  de  i8a3«  Prix^  pour  les  souscripieuri)  5fr. 

5o  c.  ;  pour  les  autres ,  6  fr.  îo.  c.  (Prospectus.^  • 

J'ai  ronvrâge  original  sous  les  "feux;  il  e^  composé  de 
quatre  Tolumes  grand  in-  id^  qni  tous  ont  pour  titré  (iommtin  t' 
J  treaiise  of  veterinajy  medicine^ 

Le  premier,  qui  porte  sur  le  titre  onzième  édiddn  et  le 
millésime  Londouy  181 5 ,  contient  un  compendium  de  Tart 
vétérinaire  9  ou  une  description  soignée  des  maladies  du 
dieyal  et  de  leur  traitement ,  plus  Tanatomie  et  la  physiolo- 
gie du  pied  et  les  principes  de  l'art  de  ferrer;  il  est  orné  de 
dix-sept  planches,  dont  sept'  coloriée^ ,  sur  Tanatomie  du 
pied  du  cheval  et  sur  la  ferrure. 

Le  second  yolume  traite  de  la  matière  médicale  et  de  la 
pfaarinàcologie ;  on  lit  sur  le  titre ,  nouvelle  édition  et  le  mil-* 
lésime  London,  idii^.  ^ 

Le  troisième  renferme  des  obserrations  pratiques  sur  quel* 
qoes  maladies  dangereuses  du  cheval,  telles  queïamorve,  le 
larcin,  la  péripneumonie  |  les  entérites,  les  boiteries ,  plus  les 
précautions  à  prendre  en  achetant  on  cheval  ;  il  porte  sur  le  . 
titre  seconde  édition  et  le  millésime  London^  181 4  >  il  eon-^ 
tient  quatre  planches  sur  la  ferrure. 

Le  quatrième,  enfin,  renferme  des  observations  sur  les 
m^diesjdes  bétes  à  cornes^  des  bétes  à  laine,  des  cochons 
et  des  chiens;  sur  quelques  maladies  de  l'œil  dans  le  cheval, 
et  snr  la  rage  ;  sur  la  manière  de  pratiquer  quelques  opê-  ' 
rations  importantes  de  la  maréchallerie,  telles  que  l'action  ''- 
d'abattre  un  cheval,  la  castration,  la  coupe  de  la  queue,  la' 
cautérisation,  etc.;  on  lit  sur  le  titre  le  inîllésîmeZo7i£^o/2, 1 8 1 5, 
*ans  indication  d'édition;  c'est  la  première.  On  Jr  trouve  ' 
cinq  planches  ;  la  cinquième  représente  différens  états  de  la 
papille  dans  le  cas  de  lAaladie  de  l'œil. 

Ces  quatre  volumes  forment  aiitâHt  d'ouvrages  séparés' 
qui  ont  paru  à  différentes  époques,  qui  ont  eu  plusieurs 
éditions  9  le  quatrième  excepté^  et  qiii  ont  été  réunis  sous  le 
même  titre. 

J*ai  sous  les  yeux  la  première  édition  du  compendium  . 
seul ,  datée  de  Çanterburj,  x8oa,  in-ia,  avec  14  planches 
plus  petites^  mais  mieux  soignées  que  cèlleà  de  la  on^ièilie 
édition }  trois  sont  coloriées.  ' 
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L'anteor,  ilf.  f^hite  ^  n'est  point  médecin  Tétérinaiiîe^ 
mais  bien  chirurgien  yétérinaire  (  siu^on)*   . 

Il  y  a  dans  les  quatre  volâmes  de  qnoi  remplir  avantageu- 
sement le  prospectus  que  je  viens  de  faire  connaître. 

1^ .  Médecine  vêtériwàïiie .Aperçu  général  sur  ITn- 
flammation ,  par  F.  L.  Morel ,  vétérinaire ,  à  Chau- 
mont-Oise  ,  etc.  In-8,  de  aS  pages.  iSaS.  A  Paris, 
chez  Dçmonvîlle  ,  imprimeur,  rue  Christine,  n.  a  ; 
et  chez  Compère,  libraire^  rue  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine ,  n.  17. 

Cet  ouvrage  traite  seulement  de  rinfiammalion  en  général , 
«comme  son  secend  titre  l'indique  ;  et  il  pourrait  aussi-bien 
s'appliquer  à  la  médecine  humaine  qu'à  la  médecine  vétérir- 
uaire.  Il  parait  ùkit  pour  iM*ouver,  1°.  que  tdus  les  agens  qui 
^agissent  sur  l'économie  animale  d'une  manière  nuisible,  ont 
pour  résultat,  quelle  que  soit  leiw  manière  d'agir,  de  pro- 
duire d'abord  de  l'irritation ,  et  ensuite  de  l'inflammation  ^ 
-a**,  que  les  cures  obtenues  par  les  inoyens  et  les  substances- 
toniques,  irritantes,  stimulantes,  etc.,  ne  prouvent  pas  l'in- 
verse, et  viennent^  au  contraire ,  en  analysant  bien  leur  ma- 
nière d'agir^  donner  de  la  force  à  la  plremi^e  proposition. 

«  Je  répète  donc  que  l'inflammation,  ou  du  moins  l'irrita- 
«  tîon ,  qiû  en  est  le  premier  de^ré ,  existe  chaque  fois  qu'un. 
»  dérangement  plus  ou  moins  fort ,  plus  ou  moins  visilde ,  se 
^.développe  dans  l'organisme,  n'importe , sous  .quelle  appar- 
»  rence;  et  que  toutes  les  causes,  sans  distinction,  prodtdsentce 
«|)hénomène,  et  rien  de  plus.  »  (  Page  10 ,  ligne  21  et  suiv.  ) 

«  Quand  une  phlegmasie  est  développée,  tous -les  moyens 
«  anti-phlogistiques  doivent  être  mis  en  usage  pour  laconùi- 
»  battre.  »  (  Ps^e  1 5 ,  ligne  c8  et  suiv.  ) 

«  Cependant  l'observation  démontre  le  contraire ,  et  tous 
»  les  jours ,  malgré  l'usage  abusif  des  toniques ,  des  irritans  , 
»  les  plus  énergiques ,  et  même  des  poisons  ,  on  ne  laisse  pas 
»  d'obtenir  des  cures  souvent  inespérées.  »  (  Page  16,  lig.  3» 
et  suivantes.  ) 

«  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  pourtant  vrai  de  dire  que  la  gué- 
>  rison  de  beauooup  de  phlcgmasies.  appartient  à  ces*  moyen  s 
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»  actifs  y  et  cela  se  çonci^itfacilementf  etc.  »  (  Page  18 ,  lig.  •  7 
et  suivanteâ.  )  .  (HvzA&Dfiis.  )• 

169.   Le  nouvbàu  pàmpAit  BotiviSR,  ou  traité  complet 
sur  le  gouvemeatent  des  bœii^s ,  des  vaches,  des  che« 
vaux,  des  montons,  des  chèvres,  etc»  Ouvrage  où  Ton 
4ipprend  à  connaître  tous  tés  animaux  utiles  au  vil- 
lage, leur  âge',  leur  aptitude  au  travail",,  les  symp- 
tômes de^  leurs  maladies ,  les  moyens  dfe  les  guérir; 
par  quels  souis  les-  Espagnols  reiidèat  leurs  trou- 
peaux si  productifs- et  si^aainst^-ce  que*  doit  être  la 
ferrure  lorsque  le  pied  ^e.troui&e  en<  santé ,  ou  qu'il 
est  vici^eux  ou.  malade;  e;t  enfin  comm£nt  les  berr 
gers  et  autres  habitans  des  campagnes  doivent  se 
soigner,  euxrmèmes ,  dans  le  cas  de  cerUiinç.accidens 
résultant  de  la  garde  des  trou]^eaux,,  ou  même  de 
toute  autre  cause..Par  M.  H.  L.  i8aa.  In-12  ,  de 
4o6  pages,  avec  quatre  planches.  Â Paris,  chez  Be- 
lin-ILiepriëur  ,  libraire ,  quai  des.Âugustins,n.  55. 
"Pri^  ,  3  fr.. 

Cet-  ouvrage*  est  tme  réimpression  pure  et  simple ,  page 
par  pa^e,  de  Téditioa  du  même  ouvrage  donnée  en  181 9, 
chez  la  mépe-  libraire.  U<  est  coropojsé  de  sept  sections  y  et 
deux,  articles,  supplémentaires^  La  première  section  traite 
des  bétes.  à  cornes;  la  seconde  des  hétes  à  laine;  la  trobième 
des  chèvres^  boubs  et.  chevatub;  la  quatrième  des  maladies 
des  cocKons;  la  cinquième  des  animaux  delà  basse-cour  ;'la 
sixième  des  abeilles;  la  septième  des  chevaux  ;  le  premier  ar- 
ticle supplémentaire^  des  maladies  ou  accidenSs  communs  aux 
lubitAnsL  de  la  campagne; :1e  second  article  est  un  traité  sur 
les  mérinos. 

Un.  dès  principaux  objets  est  de  donner  des  remèdes  contre 
les  maladies,  quelquefôismémesanslèsdécn^e.  Pour  donner 
une  idée>  de  la  rédaction  dfe  cette  parlie  de  l'ouvrage ,.  nous 
rapporteroQs.le  passage  suivant ,  page  69  :. 

iFarcin  et^ale. 
«  U  fkut  saigner,  pour  l'un  comme  pour  Vautre ,  la  veille  de 
»  la  friction  ;  quant  au  farcin ,  il  faut  donner  un  breuvage 
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\  ytanyt  JQVr>  composé  d'vne  ohc^ioe  d'eau  dans  laquelle 
%  t^^Wl  tevîUif  un  demi-quart  d'heure,  deux  onees  de  ra- 
»<MIIM»  de  dogiiQ  9^  d^palîf|iic^9  et  ce,  pendant  six  jours; 
%  fUMir  k  gale  il,  n'^  est  ppint  nécessaire.  »  Suit  une  deserip- 
^im  d'vme  gr^is^e  pour  le  farcin  et  la  g^.      HnzA^ n  fils. 

i^o*  Hbruie  TBinmiLE  sur  uoeanesse)  par  M.  Guil- 
lyivMB  (e:(trait  des  observations  yétérinairçs,  en- 
voyées par  lui  a  la  société  centrale  d'agriculture )r 
(  /afin,  d*agrio. ,  ocXobt^  iB^^  ,  pagejcio.  ) 

171.  Sum  UNS  ukLkom  inflammatoire  du  eoenr,  dans 
UB  okeval  ^  par  le  même. 

171.  StJR    LES    COtJRSES    DE   CHEVAtTX  ;   par  M.  HtJZARl> 

fils.  (  Id.  page  aïo.  ) 

1^3.  Note  sur  l'opération  de  la  clavelée,  pratiquée  en 
i8ao,  1821  et  ^822;  par  MM.  Miguet  et  Tho- 
yiÈRiss.  (  /i,  page  248.  ) 

174*  ^^^^  ^^^  MARÉCHAUX  FERRANS,  conccmant  la 
pratique  nuisible  de  tailler ,  rogner  e^  couper  la 
vorno  de  la  fourchette.  (  ^nn, ,  id.  page  325.)    B. 

lj5.  Compte  REnnudes  travaux  de  l'école  royale  d'é- 
conomie rurale  et  vélérînaîre  de  Lyon,  pendant 
rtiun^e  scolaire  5  et  de  la  correspondance  pratique 
tlo»  viHérinaires;  par  Racisard.  (^/in.  de  Vngripult. 
Jmnçaise^  décembre  1822.)  Bosc, 

Ar.HI0lTLTURE,ÉCOîfOMIERirRALE-ETDOMESTIQUE. 

I  ;(>•  Nouveau  x:ours  complet  d*Agriculture  th^éorique 
vt  pratique,  conte;aantla  grande  et  la  petite  culture, 
Téconomie  n^ale,  ^t  domestique ,  la  médecine  vété- 
rini^ire ,  elc.^  au  Dio^onnaire  raisonné  et  universel 
d'Agriculture,  Quv^age  rédigé  sçr  Je  plan  de  eeltd 
do  feu  l'abbé  Rozier,  duquel  on  a  conservé  les  ar- 
ticloa  do^t  la  bonté  a  été  prouvée  par  l'expérience  : 
par  les  membres  de  la  section  d'agriculture  de  Tins- 
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titut  de  France  ,  etc.,  avec  des  fig.  en  taille-douce. 
Nouvelle  édition ,  revue  ,  corrigée  et  augmentée. 
Tomes  i3,  i4,  i5  eti6  {Rah  Zuc)^  quatre  vol. 
in-8,  ensemble  de  i4o  feuilles  et  6  planches.  Prix , 
3o  fr.  Imp.  de  madame  Huzard  ,  à  Paris*  Â  Paris  , 
chez  Dëterville. 

La  nouvelle  édition  de  cet  important  ouvrage  a  été  publiée 
avec  une  rapidité  cpii  n'a  pas'  empêché  que  des  développe*: 
mens  utiles  et  étendus  n'aient  ajouté  un  nouveau  prix  à  un 
très-grand  nombre  des  articles  de  ce  Dictionnaire^  Il  est  de- 
venn  un  livre  de  première  nécessité  pour  les  agronomes  ;  il 
donne,  dans  ime  juste  proportion,  de  très4>onsdocumens  sur 
toutes  les  parties  de  l'économie  rurale  et  domestique,  et  il 
«  «tend  spécialement  sur  la  pratique  convenable  pour  tonte 
espèce  dexulture ,  d'éducation  de*  animaux  domestiques ,  et 
de  préparation  des  produits  ruraux.  La  première  édition  a 
^épromptement  épuisée;  de  nombreux  souscripteurs  se  sont 
présentés  pour  obtemr  cette  seccmde  éditioù  perfectionnée  f 
et  les  rédacteurs  ont-conv^nablemdnt  répondu  à  leur  attente* 

SiLV. 

ijj.  Essai  sur  les  nfoyens  d'améliorer  l'agriculture  eu 
France,  particulièrement  dans  les  provinces  les 
moins  riches ,  et  notamment  en  Sologne  *,  par  M.  le 
baron  de  MonoGtEs ,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  nationales  et  étrangères,  a  vol.  in-8  ,  de 
4  à  5oo  pag.  chacun.  A  Paris  ,  chez  Toumeux  ,  et 
Huzard-Courcier  ;  à  Orléans ,  chez  madame  veuve 
Huet-Perdaux. 

Lb  sol  de  la  Sologne  est  évidemment  un  sol  d'atterrisse- 
ment  ;  ce  terrain  est  peu  productif,  tout  y  est  obstacle  aux 
progrès  d^  l'agriculture.  L'alurnati<m  d'un  sol  argileux  et 
qnartzeux ,  les  menus  des  habitans ,  leur  indolence ,  leur  ré- 
pogoançe  à  adopter  des  usages  qui  diffèrent  de  la  routine , 
la  superstition ,  ks  préjugés  9  le  défaut  de  population  ^  le  peu 
de  capitaux,  à  employer,  sont  autant  de  causes  qui  s'opposent 
à  raméUoratioa  de  la  culture.  Les  conseils  de  M.  le  baron  de 


I  o4  jigricultwe  j 

Horogaes  pour  obtenir  cerésnltatlui  ont  serridedi'risionpoiir 
son  onyrage,  qo'il  partage  en  1 2  livres,  dans  lesqnels-il  traite  des 
améliorations  morales  et  physiq[aes  ^il  Êiit  sentir  le  besoin  àsï  ' 
changemens  ^ans  les  méthodes  de  culture  ;.  il  en  voudrait  in- 
troduire de  nouvelles.  Si  M.  le  baron  de  Morogues  est  écouté, 
on  verra  des  plantes  inconnues  s'acclimater  dans  les  landes- 
stériles  delà  Sologne  \  le  paysan  plus  instruit ,  mieux  nourri, 
logé  plus  convenablement ,  garnira  ses  métairies  d'animaux 
qui  pipodùîront  des  engrais  naturels:  des  prairies  artifieielles-, 
grand  nond>re  de  moutons,  des  bois  appropriés ,  seront  des 
sources  de  produits  successifs  :  les  routes  ouvertes  rendront 
les  commuiications  du  commerce  plus  faciles  ;  les  jadières 
disparaitronf  :  l'industrie  naîtra;  chaque  année  signalera  une 
expérience  nouvelle  :  déjà  le  pin  a  triomphé  des  préjugés ,  et 
Il  s*élève  de  tous  côtés  :  la  pomme-de-terre  a  pénétré  dans  des 
villages  aifaméa,  et  les  genetières  se  multiplient.  Tout  tend 
vers  un  mieux  sensible ,  et  le  Traité  que  nous  a  donné  cet 
agriculteur,  aussi  zélé  que  savant  praticien  ,  ne  peut  qu'en 
accélérer  Taction.  Ce  livre  est  un  des  meilleurs  que  noua 
ayons  vu  paraître  depuis  long-temps  sur  ces  matières. 

Bertheviit. 

ij8.  JoTTRHAL  D^ÀGRicuLTURE  et  sciences  accessoires,  à  • 

Tusage  des  propriétaires  ruraux  du  département  du 
'  Tarn  \  publié  par  M.  Limouzik-Làmothb  ,  pharma- 
cien à  Albi,  membre  du  jury  médical  du  dép.  du 
. .  Tarn  »  et  secrétaire  de  la  société  d'agriculture  du 
chef-lieu,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Un 
cahier  de  24  pag.  in-8,  chaque  mois ,  dqtpuis  le  pre- 
mier janvier  1823.  Prix,  par  an,  5  fr.  A.Albi,  chez 
le  rédacteur  ;  et  chez  M.  Baurens,  imp.-lib.  (Pros- 
pectus, )         ' 

Tel  est  le  titre  d'un  nouveau  journal  dont  on  vient  de 
publier  le  prospectus  et  qui  doit  paraître  à  Albi.  Il  est  des-  | 
tiné  à  répandre  dans  les  communes  rurales  du  département  j 
du  Tarn  les  saines  doctrines  de  l'agriculture ,  et  à  indiquer 
aux  habitans  des  campagnes  les  moyens  qui  peuvent  eon—  1 
courir  à  conserver  leur  santé.  Cette  utile  entreprise  à  enga- 
gé M.  le  préfet  du  département,  à  allouer  le  montant  de  Ta- 
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bonnement  sur  le  budget  des  diverses  communes.  Cet  exem- 
ple mérite  d'être  signalé,  et  il  serait  à  désirer  qu'un  journal 
semblable,  s'établit  dans  plusieurs  départemens.  £n  Allemagne 
comme  on  le  sait ,  chaque  état ,  chaque  province  a  sa  feuille 
de  correspondance  pour  tout  ce  qui  intéresse  l'économie  ru- 
rale et  l'agriculture.  F. 

X79.   CossiDÉRATioifs  gëuérales  et  particulières  sur  la 
jacbère  et  sur  les  meilleurs  moyens  d'arriver  gra- 
duellement à  sa  suppression  ,  avec  de  grands  avan- 
tages ;  par  J.  A»  Victor  Y vart,  membre  de  Tlnstitut, 
professeur  d'agriculture,  etc.  i  vol.  în-8,  de  i5o 
pages ,  avec  figures.  A  Paris ,  de  l'imp.  de  madame 
Huzard ,  rue  de  l'Éperon ,  n.  7*  1822. 
On  appelle  jachère  le  repos  qu'on  laisse  à  un  champ  après 
loi  avoir  Eut  produire  quelque  chose  pendant  un,  deux, 
trois 'ans. 

Généralement  on  sème  la  première  année  du  froment ,  la 
seconde  année  de  l'oi^e  ou  de  l'avoine ,  et  la  troisième  vient 
la  jachère,  pendant  laquelle  on  laboure  la  terre  deux ,  trois , 
quatre  fois  et  plus. 

Ce  mode  de  culture  nous  est  venu  des  Romains.  H  pré- 
domine malheureusement  encore  en  France,  malgré  les  bons 
écrits  et  les  bons  exemples  offerts  aux  cultivateurs  depuis  un 
demi-siècle. 

La  jachère  n'est  point  dans  la  nature  puisque  jamais  on 
n'a  va  un  terrain  se'  dépouiller  des  végétaux  qui  7  croissaient 
pour  se  reposer;  donc  son  adoption  est  fondée  sur  de  faux 
principes. 

Cependant  l'expérience  des  siècles  prouve  aussi  qu'un  excel- 
lent terrain  qui  a  porté  deux  ou  trois  années  de  suite  des  cé- 
réales, ne  produit  plus  que  des  récoltes  chétives;  et  qu'aprè$ 
une  jachère  d'un  an  il  reprend  un  peu  de  sa  fertilité  première. 
Les  mauvais  terrains  exigent  une  jachère  consécutive  de 
deux  ,  trois ,  quatre ,  six  ans  et  plus. 

Les  avantages  de  la  jachère  sont  de  pouvoir  labourer  la 
terre  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  l'année  »  ce  qui  t°.  fait 
périr  les  mauvaises  herbes  produites  par  la  germination  des 
graines  qui  s'y  conservent  souvent  très-long-temps;  a»,  par- 
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met  aux  gaz  atmo^hénques  de  rendre  soloMe  la  pottîoD 
dlmimis  ^oi  ne  l'était  pas,  et  de  la  rendre  por-la  propre  à 
senôr  à  la  nutrition  des  récoltes  Intnres;  3^  ÊEtonse  Fintro- 
dnction  des  eanz  phiTiales  dans  les  concfaes  inférieures  ,  etc. 

BCaîs  ces  avantages  sont  de  beaneoup  compensés  par  le 
manque  de  produits  du  terrain  pendant  l'année  de  jachère , 
ainsi  q[Be  par  la  dépense  des  labonrs  qu'il  reçoit;  et  il  a  été 
découTerty  il  y  t  5o  à  60  ans,  un  mode  de  culture  qui  les 
of&e  également ,  et  qui  ne  laisse  pas  la  terre  sans  produits  : 
c'est  celai  des  assolemensy  qui  consiste  à  ne  jamais  semer 
deux  années  de  suite  la  même  plante,  ou  des  plantes  de  même 
fkmille,  dans  le  même  lieu,  et  entremêler  des  récoltes  sarclées, 
des  récoltes  étouffantes ,  des  prairies  artificielles ,  à  la  cul- 
ture du  froment  et  autres  céréales. 

Ce  nouveau  système  de  culture  est  fdmdé  sur  ce  que  les 
plantes  qui  ont  crû  plus  on  moins  de  temps  dans  un  terrain 
répuisent  de  l'aliment  qui  leur  est  propre ,  disparaissent  et 
sont  remplacées  par  d'autres  de  genres  différens ,  qui  seront 
remplacées  à  leur  tour.  Ce  phénonomène  se  remartpie  par- 
tout ,  mais  surtout  dans  les  mauvais  terrains.  Le  chêne  ,  ultrà^ 
séculaire ,  l'offre  comme  les  céréales ,  comme  l'humble  vio- 
lette» 

L'ouvrage  annoncé  plus  haut  a  pour  but  de  faire  connaître 
combien  la  culture  par  assolement  es(  préférable ,  sons  les 
rapports  du  produit ,  à  la  culture  avec  jachère.  Ce  ne  sont 
pas  des  théories  vagues  qu'on  j  trouve ,  mais  des  raisonne- 
mens  fondés  sur  des  &its  et  sur  des  expériences  indnbitaMes. 
n  y  est  prouvé  que  si  la  jachère  n'est  point  encore  abolie  par- 
tout en  France,  cela  tient  au  défaut  d'instruction  et  d'aisance 
des  cultivateurs 9  au  morcellement  des  propriétés,  à  la  briè- 
veté des  baux,  etc  \  que  la  prospérité  de  quelques  cantons  des 
départemens  du  nord,  de  quelques  comtés  de  l'Angleterre, 
est  due  k  sa  suppression. 

«(  Nous  tennmerons ,  dit  l'auteur,  nos  considérations  géné- 
rales et  particulières  sur  eel  important  objet ,  en  observant  que 
nous  devons  d'autant  plus  e^érer  devoir  l'affligeante  étendue 
des  terres  abandonnées  à  un  prétendu  repos  diminuer  de  plu& 
en  plus ,  chaque  année,  parmi  nous ,  que  le  gouvernement  a 
reeopnu  et  déclaré  solennellement,  <f après  l'avis  unanime  du 
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Cbnseil  général  d'agriculture,  dès  l'origine  de  sa  formation, 
que  V abolition  des  jachères  est  un  grand  principe  éCamélio^ 
ration  ,  et  qu'il  a  signalé  à  l'estime  particulière  de  sa  majesté 
ies  correspondans  du  conseil ,  parce  que  la  plt^ari  d'entre 
eux  les  onf  bannies  d^  leur  exploitation»  » 

Je  crois  qpe  l'ouvrage  de  M.  Ty^rt  méritç  d'être  l'objet  des 
méditations  de  tous  les  propriétaires  de  terres  jaloux  d'amé- 
liorer leur  aisance  et  d'augmenter  les  produits  généraux  de  la 
richesse  publique.  Bosc, 

180.  Quelques  obsekv atiows  pratiques  sur  la  théorie 
des  assolemens,  par  M.  Morel  de  Vindé  ,  pair  de 
France,  etc.  In-8,  de  3  feuilles  ,  plus  une  planche. 
Imp,  de  madame  Huzard  ,  à  Paris.  Â  Paris ,  chez 
madame  Huzard.  Prix  ,  i  f.  ^5  c. 

L'auteur  présente  dans  les  quatre  premiers  paragraphes 
Fétat  dans  lequel  il  suppose  l'exploitation  avant  de  donner 
sa  méthode  d*assolement  ;  il  combat  surtout  la  méthode  du 
parc  9  prétendant  que  par-là  l'engrais  n'arrive  qu'à  la  super- 
ficie. Quelques  principes  généraux  sur  la  fiimure  des  terres 
le  conduisent  à  ce  théorème  d'agriculture;  «pour  atteindre  la 
»  quantité  suffisante  de  fumier ,  il  faut  obtenir  des  animaux 
w  que  l'on  élève  une  quantité  de  tombereaux  de  fumier  égale 
»  à  six  fois  le  nombre  des  hectares  que  l'on  cultive,»  La  rota- 
tion des  cultures  essayées  par  l'auteur  est  quadriennale ,  elle 
se  compose  de  céréales  fournissant  pailles  ,  des  prairies  ar- 
tificielles ,  de  cultures  successives,  de  plantes  sarclées;  enfin 
de  trèfles  en  rapport. 

X7n  paragraphe  est  consacré  au  moyen  de  tirer  parti  de  ces 
produits.  Si  on  suivait  les  procédés  de  culture  de  M.  de 
Morel  de  Yiadé ,  ob  pourrait  diminuer  les  craintes  inspirées 
aujourd'hui ,  d'obtenir  des  produits  sans  pouvoir  les  écooler; 
ii  en  fixe  l'emploL  Au  reste ,  l'auteur  a  expérimenté  par  lui- 
même  ,  et  tout  ce  qu'il  dit  ne  sert  qu'à  confirmer  cet  axio- 
me «  qujB  par  la  variété  des  <!llhures  ,  l'assolement  e( 
n  l'eagrais,  1«  terre  peut  indéfiniment  produire,  i»  Cette  bro- 
chure ne  peut  qu'ajouter  à  la  réputation  de  l'auteur ,  et  se 
recommande  à  l'attention  de  tous  les  agronomes.  Le  tableau 
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d'assolement  quadriennal  décomposé,  offirant  cent  quatre-- 
vingts combinaisons  ,  est  nouveau  et  intéressant. 

BE&TBBVlir. 

rSi.LiTmsTBtjCxJLTiTATEiJE,  Contenant  Fexposilion  de 
la  manière  de  passer  du  système  de  culture  en  trois 
saisons ,  k  celui  de  quatre  soles  ^  et  d^obtenir  ainsi 
les  plus  grands  avantages  des  terres  labourables ,  et 
surtout  de  celles  situées  dans  les  plaines  privées 
de  friches ,  bois  ,  prairies  naturelles  et  pâturages 
quelconques  \  avec  un  tableau  figuré  de  deux  rota- 
tions quadriennales ,  complètes  et  successives ,  très- 
utile  et  très-commode  pour  faire  valoir;  par  un 
agronome  qui  a  cultivé.  In-ia ,  de  a  feuilles  et  de- 
mie ,  et  le  tableau  imprimé.  Prix ,  i  fr.  25  c.  A 
Evreux,  chez  J,  Â.  Despierres,  dit  Lalonde,  père. 

i8a.  Mémoire  sur  Tétat  de  FÂgricuIture  dans  le  Jura^ 
les  améliorations  qu^elle  a  reçues ,  et  celles  dont 
^     elle  parait  susceptible;  par  M.  Geerier  ,  doyen  du 
conseil  de  préfecture  de  ce  département.  In-8  de  i  <x 
feuilles,  trois  huitièmes»  Imp.  de  Gafultier ,  à  Lons- 
le-Saulnier. 
i83.  Des  EFFETS  du  sulfate  de  chaux  (plâtre) ,  consi- 
déré comme  engrais  ;  par  J.  A.  F.  Allix  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  etc.  In-8  ,  de  5 
feuilles  et  demîe^Imp.  de  Roch,  à  Nevers. 
184.  Instruction  sommaire  sur  la  culture  du  fraisiet 
des  Alpes,  par  M.  Morel  de  Vindé.  In-8.  d'une 
feuille.  A  Paris  ,  chez  madame  Huzard. 
Une  longue  pratique  a  appris  à  Tauteur  que  les  conseils 
de  M.  Morteaux  père  ,  savant  agriculteur  de  TArriège,  mé- 
ritaient la  plus  grande  confiance;  il  indique  donc , d'après  cet 
agriculteur,  les  moyens  de  se  procurer  les  meilleures  graines 
de  fraises;  les  précaution^  à  prendre  pour  le  semis,  le  repi- 
quage et  la  culture.  Si  on  les  suit ,  on  pourra  être  assuré  de 
jouir  tous  les  mois,  pendant  le  printemps,  Tété  et  l'automne, 
de  ce  fruit  déficieiu.  Berthbvik. 
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1^85.  La  nouvelle  ruche  à  miel  du  mois  de  mai  iSo^a  ^ 
d'une  seule  pièce  et  du  procédé  le  plus  simple  et  le 
plus  naturel  qui  ait  encore  paru  \  se  dirigeant  à  dé- 
couvert, et  à  vue^des  objets,  sans  rien  donner  au 
hasard  \  dégagée  de  tous  grands  systèmes  scienti- 
fiques, problématiques,  minutieux,  et  de  tout  ce 
qui  le  plus  souvent  séduit  l'imagination  aux  dé- 
.  pens  de  la  raison  ;  petit  ouvrage  très-abrégé ,  avec 
figures  ;  par  M.  Delavabue  de  Murphy,  ancien  ca- 
pitaine de  cavalerie,  etc.  In-8,  des  feuilles  3 quarts, 
plus  les  planches.  Â  Paris  ,  chez  Louis  Colas. 

1^6.  Extrait  du  cinquième  cours  théorique  pratique 
et  gratuit  sur  TEducation  et  la  Conservation  des 
Abeilles,  fait  en  i8aa  \  par  M.  Lombaet,  dans  lequel 
on  trouve  la  solution  d'une  question  importante', 
qui  n  a  été  traitée  par  aucun  des  nombreux  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  abeilles.  (Ann.  de  ragncult. 
française,  novembre  1822  ,  page  i8g.)  Bosc. 

187.  Mémoire  sur  Tépoque  la  plus  convenable  de  se- 
mer les  graines  c^réalesenFrance,  adressé  à  la  société 
royale  et  centrale  d'agriculture  \  par  B.  Gaspard. 
Ç^nn.  de  tagric.  française^  octobre  1822 ,  page  5.)' 

188.  Quelques  observations  pratiques  sur  la  Théorie 
des  Assqlemens  ;  par  M.  Morel  de  Yindé.  (  Ann. 
de  Iqgric.  française^  novembre  1822  ,  page  i45.) 
Cest  de  cet  ouvrage,  dont  il  a  été  tiré  quelques  exem- 
plaires à  part,  qu'il  a  été  rendu  compte  plus  haut. 

189.  D?  l'état  de  l'Agriculture  dans  le  département 
de  rAveyron,-parM.  A.  'K.{jànn.  de  Tngricult.  fran- 
çaise, décembre  1822.) 

190.  Sur  l'emploi  du  sucre  pour  conserver  le  poisson-, 
par  J.Mac  Cullogh,  D.  M.  et  membre  de  la  société 
royale  de  Londres.  (Bepertory  of  arts,  janvier, 
iSiiS,  p.  109.) 

Une  cuillerée  à  bouche  de  sucre  brut  suffît  pour  conserver 
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un  saumon  du  poids  de  5. à  6  UTres-Il^aflit  d'ouvrir  kpois- 
son  et  d'en  soupoudrer  de  sucre  U  partie  musculaire ,  en  le 
laissant  en  suite  à  plat  pendant  a  on  3  jours ,  pour  que  le 
sucre  pénètre  bien  ;  après  quoi  on  peut  le  sécher,  et  il  n*y  a 
plus  qu'à  l'essuyer  et  l'exposer  à  l'air,  de  temps  en  temps, 
pour  eiiapédier  qu'il  ne  se  moisisse.  L'auteur  a  conseryé  de 
la  80^:6  et  pendant  trèa-Iou^emps,  Aon -seulement  du 
saoïboB  »  mais  aussi  des  merlans  et  du  eabilliaud.  H  dit  que 
le  goût  du  poisson  ainsi  conserré ,  est  beancoup  meHlenr  que 
s'il  était  salé.  Au  surplus ,  on  peut  ajouter  si  l'on  veut  un 
peu  de  sel.  C.  M» 

191.  Méîmloihê  suti  lbBa&ùags,  ou  incision  annulaire 
faite  sur  une  forte  partie  de  vignes,  en  1821  et 
i8aa  ;  par  M.  de  Busst;  imprimé  par  ordre  de  son 
excellence  le  ministre  de  Tintérieur.  (  Arui*  de 
tagricukk  française  ^  novembre  i8aa,  page  a3o.  ) 

192.  Nouvelle  expérience  sur  leCuvage  du  vin  ;  par 
M.  H.  DuDiiîA«T.  (  Ann.  de  Tagriculu  française , 
novembre  i82!i,  page  !258.  )  Bosc. 

193.  Des  CiMPAGifOLS  ou  souriâ  des  cbamps.  {^Ann. 
de  Tagric,  française ,  novembre  1822  ,  page  i38.  ) 

194.  Lettre  de  M.  Th.  Geslin  ,  adressée  à  son  excel- 
lence le  ministre  de  rintérieur  ^  sur  un  nouveau 
procédé  contre  les  ravages  des  souris^  (  Arui.  de 
Tagricuk.,  novembre  182a.) 

195.  De  la  RÉu»iO]sr  économique,  convoquée  le  10  oc- 
tobre 1822  ,  à  Saint-Ouen ,  par  M.  Temaux ,  ayant 
pour  objet  la  conservation  du  blé  dans  des  silos  ,  la 
polenta  de  la  pomme  de  terre ,  là  vente  des  chèvres 
thîbétaines  5  par  A.  A.  Càdêivdè-vAux  ,  membre  de 
diverses' académies,  etc.  In-8,  de  deux  feuilles/ 
Imp.  de  Paiu  ,  à  Paris.  A  Paris ,  chez  Louis  Colas. 
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196.  Cours  abrégé  de  Géographie  physique,  civile  et 
politique,  où  il  est  traité  de  toutes  les  parties. du 
monde ,  des  mœurs  et  du  caractère  des  peuples  et 
desproductions  de  chaque  pays.  Ce  Coursest  précédé 
d'un  traité  de  la  ^hère,  et  tout  Touvrage  est  terminé 
par  une  table  des  climats ,  et  une  table  des  distan- 
ces des  degrés  de  longitude  entre  eux ,  selon  les  dir 
Terses  latitudes,  avec  la  manière  de  s'en  servir; 
par  B*  J.  Ceépel,  in-'ia  ,  de  4  feuilles  et  demie. 
Prix,  I  fr.  A  Lille,  chez  le  Fort  et  chez  Martin  Mui- 
▼on* 

#  _ 

197.  Eléxïbss  méthodiques  de  Géographie,  disposés 
d'après  un  ordre  nouveau;  par  J.  Ch.  Bailleul  , 
ancien  député.  Seconde  édition.  (Prospectus  ou 
annonce.  )  i  toI.  in-ia ,  de  17  feuilles  et  demie  , 
avec  une  Mappemonde*  Prix ,  3  fr*  5o  c.  A  Paris , 
chez  Ant.  Bailleul.  ^ 

loQ.  AmÉGÉdelaGéographie  de  CaosAT,  par  demandes 
et  par  réponses ,  avefc  la  nouyelle  division  de  la 
France  par  départemens ,  ou  préfectures  ,  sous- 
préfectures  ,  évéchés ,  d'après  les  dernières  bulles 
de  circonscription ,  etc.,  etc.,  précédé  d'un  Traité 
de  la  Sphère ,  adopté  par  plusieurs  collèges.  Vingt- 
deuxième  édition ,  revue ,  corrigée  et  augmentée 
d'une  table  alphabétique  des  villes  ,  avec  cartes 
géographiques,  à  l'usage  des  jeunes  gens.  In-12  , 
xo  feuilles  et  demie,  plus  5  cartes.  A  Paris  ,  chez 
Théodore  Leclerc ,  jeune. 

199.  Nouvel  Abréoé  de  la  Géographie  de<laozAt,  par 
demandes  et  réponses,  augmenté  de  la  nouvelle  divi- 
sion de  là  France,  par  départetnens  ou  préfectures , 
sous-préfectures,  archevêchés ,  et  évéchés-,  des  chan- 
gemensles  plus  récens,  survenus  en  Europe  ,  d'à- 
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près  les  derniers  traités  de  Vienne  et  de  Paris  \  pré- 
cédé d'une  id^ie  générale  de  la  géographie  mise  en 
vers,  et  d'un  traité  de  la  sphère ,  suivi  d'une  table 
alphabétique  des  villes  et  des  endroits  principaux 
dont  il  est  fait  mention  dans  cet  ouvrage ,  à  l'usage 
de  la  jeunesse.  Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée, 
avec  des  cartes  nouvelles.  In-ia,  de  i4  feuilles  et 
demie.  Â  Lyon ,  chez  Kusan. 

aoo.  Nouvel  Abrégé  des  Géographies  deNicoLZ,  de  la 
Croix  ,  Crozat  et  Lewglet-Dijfresïïoy,  par  deman- 
des et  par  réponses;  précédé  d'un  Traité  de  la  Sphère 
d'après  le  système  de  Copernic  ;  orné  de  neuf  cartes 
nouvellement  gravées  :  Mappemonde  ,  Europe  , 
France,  Italie,  Allemagne,  Asie,  Afrique,  Amé- 
rique méridionale  ,  Amérique  septentrionale  ;  par 
un  professeur  de  géographie»  Nouvelle  édition  , 
revue  et  corrigée  d'après  les  actes  du  congrès  de 
Vienne  ^  les  traités  de  Paris,  en  i8i4  et  i8i5 ,  etc., 
et  augmenté  d'un  abrégé  de  la  Géographie  ancienne, 

'■  extrait  des  meilleurs  auteurs,  par  J.  G.  Masselik  , 
à  l'usage  des  commerçans.  In-ia,de  lo  feuilles 
I  sixième.  A  Paris,  chez  Delalain. 

201.  Géographie  abrégée  de  l'abbé  Levglet  nu 
Fresnoy,  nouvelle  édition,  contenant  les  change- 
mens  relatifs  à  l'état  présent  de  l'Europe  \  précédée 
d'un  nouvel  abrégé  élémentaire  de  la  Sphère  ;  sui- 
vie d'un  abrégé  de  géographie  ancienne,  et  d'un 
précis  historique  sur  les  principales  contrées  du 
monde; par 6oRniER-LAiirGLOis.In-i2,  de  i4f6uittes. 
Prix ,  I  fr.  5o  c.  A  Angers  ,  chez  Pavie. 

202.  Précis  DE  Géographies  ancienne  et  moderne  com- 
parées^  Ouvrage  composé  pour  l'enseignement  de  la 
géographie  >  dans  les  classes  de  sixième  des  collèges 

'  royaux ,  et  destiné  à  faciliter  l'intelligence  des  au- 
teurs classiques.  Première  partie.  Géographie  an^ 
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cienne.  In-i!%  de  1 1  feuilles.  A  Paris  ,  chez  madame 
Camille  Defrène. 

2o3.  Geografia  moderna  uiîiversale.  etc.  Géographie 
moderne  universelle,  ou  description  physique,  sta- 
tistique ,  topographique  de  tous  les  pays  du  monde  ; 
par  G.  R.  Pagnozzi  ,  tome  premier,  contenant  Fin- 
troduction  et  TAsie  occiiientale.  In-8  ,  1822  ,  à  Flo- 
rence, chez  Batelli. 

Cet  ouvrage  sera  composé  de  dix  yolumés  avec  un  atlas 
de  sept  cartes. 

ao4«I)icTioiciïAiR£  GÉOGRAPHIQUE  univcrscl,  contenant 
la  description  de  tous  les  lieux  du  globe  intéressans 
sous  le  rapport  de  la  géographie  physique  et  poli- 
tique ,  de  Thistoire  ,  de  la  statistique  ,  du  com- 
merce ,  de  Tindustrie  ,  etc.,  par  une  société  de 
géographes,  en  8  forts  vol.  in-8.  chacun  d'environ 
800  pages.  A  Paris,  chez  les  éditeurs:  A.-J.  Kilian, 
lib.;  et  Gh.  Picquet,  géographe.  (Prospectus.) 

En  lisant  les  otivrÀgizs  nonreanx  consacrés ,  soit  aux  scien- 
ces ,  soit  au  récit  des  événemens  qni  se  sont  éuccëdés  depuis 
une  trentaine  d'années ,  il  n*est  personne  qui  n'ait  senti  le 
besoin  d'un  dictionnaire  géographique  où  les  descriptions 
fassent  moins  surannées  que  celles  reproduites  par  les  abré- 
viateurs  de  Moréri  et  de  la  Martinière. 

Des  états,  dès  provinces,  des  villes  ont  entiènement 
changé  de  face  et  de  rang ,  et  oep^ndant  les  éditions  les  plus 
nouvelles  des  compilations  à  consulter,  non -setilmnoiit  con- 
servent encore  des  empreintes  dont  les  traits  caractéri&tii(}ues 
sont  totalement  oblitérés ,  mais  présentent,  aussi  des  omis- 
sions inexcusables  dans  des  ouvrages  que  Ton  devrait  consi- 
dérer comme  classiques.  En  vain  l'on  f  cherche  des  noms 
devenus  à  jamais  célèbres  par  les  hauts  &it8  qui  tes  ont  îtlUs- 
lrés:Valmy,  Rivoli,  Anerstaedt ,  échappent  à  la  plume 
d'auteurs  dont  la  tâche  paraît  s'être  bornée  à  ijn  abrégé 
servile.  Heureusement  pour  les  sciences ,  ces  lacunes  sont  à 
la  veille  d'être  remplies  î 
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Nom  savons  qu'en  ce  moment  est  sons  presse  la  pre- 
mière partie  du  premier  Tolume  du  grand  Dictionnaire 
géographique  de  MM.  Kilian  et  Picquet ,  déjà  annoncé  de- 
puis quelque  temps. 

Des  articles  imprimés ,  parvenus  à  notre  connaissance , 
promettent  le  plus  heureux  succès  à  cette  utile  entreprise. 
19ous  pouvons  assurer  du  moins ,  d'après  la  richesse  et  l'exac- 
titude des  détails  nouveaux  qu'ils  contiennent,  que  les  édi- 
teurs de  cet  ouvrage  n'épargnent  ni  soins  ni  dépenses 
pour  recueillir ,  dans  tous  les  pays  ,  les  résultats  les  plus  ré- 
cens de  l'astronomie ,  de  la  géologie  ^  de  la  navigation  et  de 
la  géographie.  Den. 

2o5.  Géographie  historique  ,  physique  et  statistique 
du  royaume  des  Pays-Bas  et  de  ses  coloilies  ;  par 
J.-J.  de  Cloet.  1  parties ,  iii-8  ,  1822  ;  Bruxelles  , 
chez  Vanderstraeten»  (Reuue  encyclop. ,  décembre 
1022 ,  pag.  582.  ) 

Les  écoles  réclamaient  la  rédaction  de  ce  livre  qui  man- 
quait à  l'enseignement.  Les  élèves  y  apprendront  à  bien  con-^ 
naître  et  à  respecter  leur  patrie.  M.  de  Cloet  était  déjà  conna 
avantageusement  par  sa  traduction  de  l'ouvrage  de  Schiller 
sur  la  révolution  de  la  Belgique,  au  XVP.  siècle.  F* 
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ao6.«  Du  COMMERCE  DE  LA.  Fràkce  ,  cu  1820  et  182 1;> 
par  M.  le  comte.de  Vaublawc,  ministre  d'état,  dé- 
puté du  Calvados.  In-8  ,de  i3  feuilles  et  demie. 
Imp.  de  Trouvé ,  à  Paris.  A  Paris,  chez  Trouvé  ^ 
chez  Goujon. 

]>  balance  du  commerce  d'un  état  résulte  de  la  diffë- 
rencc  de  la  valeur  des  objets  importés  ou  exportés ,  valeur 
expsimée ,  ou  en  quantités  ou  en  numéraire...  Les  tableaux 
dressés  par  l'administration  des  douanes  offrent,  pour  182O9 
45o  millions  d'exportations,  et  seulement  36o  millions  d'impor- 
tation; la  balance  est  donc  de  90  millions;  et  comme  l'excédent 
est  en  exportations ,  la  balance  est ,  suivant  la  douane,  en 
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notre  faveur,  de  tonte  cette  somme.  Le  bureau  de  la  balance  da 
ministère  de  Tintérienr  porte  les  exportations  à  41^  millions, 
et  les  importations  à  499  >  différence,  x3  millions  de  balance 
ÊiTorable.  M.  de  Yaublanc  adopte  ce  dernier  chiffre,  el 
même  ensuite  Tafifectant  d'une  considération  particulière  , 
relative ,  le'  fait  descendre  à  3  millions.  Il  défend  les  consé- 
qnences  de  son  choix,  et  représente  notre  situation. com- 
merciale comme  étant  dans  un  état  de  langueur  et  de  dépé- 
rissement. Son  ouvrage  est  plein  de  vie,  sa  polémique  est 
forte,  animée;  il  défend,  avec  la  chaleur  delà  persuasion,  les 
intérêts  du  commerce  en  général ,  et  puis  avec  un  intérêt  de 
propriété,  ceux  des  coloities.  Ici,  ses  connaissances,rhabitude 
cfenyisager  cette  question  lui  prêtent  encore  de ,  nouveaux 
moyens. 

Mais,  en  général ,  a-t-il  bien  connu ,  apprécié  les  faits  ?  Il 
est  permis  d'en  douter  ;  son  livre  est  l'ouvrage  d'un  homme 
de  bien,  ses  vues  sont  pures  ;  mais,  adoptées,  auraient-elles 
le  résultat  qu'il  s'en  promet?  on  peut  douter  encore.  Doit- 
on  ,  conune  il  le  propose ,  suivre  en  tout  point ,  le  sys- 
tème de  prohibition  qui ,  selon  lui ,  a  si  long-temps  fait  la 
prospérité  de  l'Angleterre?  Le  doute  peut  encore  s'étendre  : 
&ut-il  regardant  le  commerce  de  l'Inde  comme  onéreux , 
cesser  de  le  protéger  et  l'interdire  à  notre  marine  ?  Ici  le 
doute  cesse  et  nous  nous  prononçons  négativement. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  différence  qui  existe  entre  les  calculs 
de  deux  administrations ,  qui  opérant  sur  la  même  quantité 
ont  été  conduites  à  des  résultats  si  dissemblables ,  est  une 
anomalie  qu'il  n'est  pas  sans^  intérêt  pour  l'arithmétique 
politique  d'expliquer;  U  est  aisé  d'entrevoir  que  cette  dissî- 
nûlitude  tient  au  mode  d'évaluation  des  deux  administrations. 
La  douane ,  et  c'est  notre  opinion  personnelle ,  a  pensé  qu'il 
fallait  s'attacher  à  donner  la  valeur  du  prix  d'extraction  pour 
les  marchandises  d'importation ,  et  dja  prix  sur  notre  soi 
pour  celle  d'exportation  :  le  bureau  de  la  balance  a,  au  con^- 
traire,  opéré  en  prenant  dans  les  deux  hypothèses,  pour  base> 
le  prix  du  marché  de  France,  ce  qui  ajoute  au  prix  intrinsè- 
que de  la  marchandise  celui  qu'elle  reçoit  du  prix  du  trans- 
port et  des  frais  accessoires.  La  cause  de  la  différence  aper-» 
çue ,  ce  fait  vient  à  l'appui  du  système  commercial ,  qui 
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cherche  à  procurer  à  la  manne  du  pays  la  plus  gr^fndc  masse 
de  fret  »  puisque  cette  cause  seule  affecte  la  Taleur  des  objets 
de  près  d'un  cinquième.  Le  fret  peut  donc  être  considéré 
comme  xm  gain  dû  à  la  nain-d'eeuTre. 

Nous  n'ayons  pu  y  dans  le  peu  d'espace  qui  nous  est 
accordé  ,  que  faire  connaitre  Fétat  de  la  question.  Le  li^re 
de  M.  le  comte  de  Yaublanc  doit  être  lu  par  tout  homme  <pii 
s'occupe  d'économie  politique;  nous  voudrions  pouvoir  dire 
être  médité ,  mais  il  y  a  tant  de  choses  hasardées  dans  cet 
euvrage,  qu'en  conseillant  sa  lecture  nous  recommandons 
de  le  lire  avec  résenre.  Beathetik. 

aoy.  ExAHEîï  génêkal  et  dëiaîîlé  des  récoltes  et  des 
Gonsommations  de  blé  en  France ,  avec  indication 
des  moyens  propres  à  remédier  à  la  surabondance 
et  aux  disettes  ;  par  le  chevalier  Leisoble  ,  ancien  or- 
donnateur des  guerres ,  etc.  In-8,  de  lo  feuilles. 
Imp.  d'A.  Gô ,  à  Paris.  Prix,  3  fr.  A  Paris,  ches  les 
principaux  libraires. 

Cet  oÉyrage,  qmi  a  principalement  pour  objet  d'établir  le 
rapport  de$  récoltes  de  grains  avec  la  consommation  géné- 
rale) et  d'indiquer  quels  seraient  les  meilleurs  moyens  de 
prévenir  les  disettes  et  ks  renchérissemens  exagérés  des  sub* 
sistance&9  est  divisé  en  chapitres,  dans  lesquels  l'auteur  ex- 
pose d'abord  les  principes  divers  qui  ont  successivement 
réglé  l'importation  et  l'exportation  des  blés  en  FVance,  de- 
puis 1677  jusqa'en  1816.  Il  consacre  un  chapitre  à  faire 
connaitre  et  à  discuter  les  calculs  publiés  pa^  divers  écri- 
vains sur  le  produit 'des  réèoltes  et  sur  la  quotité  des  con- 
sonfeufttbns;  il  ekamine  ensuite  ^  département  par  dépairte- 
ment,  quel  est  l'état  an  vrai  de  ces  récentes  et  de  ces  oonsom- 
.matioBs  ;  û  expose  les  résultats  en  plus  et  en  moins  de  clfacun 
d'eux,  et  indique  le  poids  moyen  de  l'hectoliti'e  de  froment, 
et  «ott  prix  moyen  pendant  huit  années  ;  l'auteur  émunère 
ensuite  les  canseb  des  disettes  réelles  ou  Êictic^;  il  poae  en 
principe  que  de  grandes  mesures  de  prévoyance  peuvent 
settlei  remédier  au  retour  fr^nent  de  ces  calamités  publi- 
ques; et  il  consacre  les  derniers  chapitres  de  scm  ouvrage  à 
examiner  quelles  sont  les-mesures  Ile  prévoyance  qui  >  jusqu'à 
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ce  moment,  ont  «té  emplpyées  ou  proposées ,  et  à  Justifiée  la 
préférenoe  tpiiï  donne  aux  magasins  de  réserve  snr  tout 
aatre  moyen.  Il  expose  tes  bases  de  ces  établissemens  ainsi 
qu'il  les  conçoit,  et  l'utUité  dont  ils  peuTent^  être  pOu^  aider 
les  agr^nltenrs ,  diminner  les  variations  d^lis  le  prix  du  blé , 
et  remédier  anx  disettes  réelles  ou  simulées.  Silt. 

208.  Du  Commerce  des  Grains,  dans  le  système  géné- 
ral d'économie  industrielle;  rapport  présenté,  au 
nom  de  la  commission  spéciale,  à  la  société  d'agri* 
cuUure  de  l'arrondissement  d'Étampes ,  sur  lou* 
vrage  de  M*  Lauoulinièrs  ,  sous-préfet  de  cet 
arrondissement;  par  Louis  Rousseau.  In-^S*".  de  4 
feuilles  un  quart.  Imprimerie  de  Çuiraii^et,  à 
Paris. 

209.  Méditations  son  l^écohomie  politique,  du  comte 
Verri,  auteur  des  Nuits  romaines;  traduites  de  l'ita- 
lien par  Frédéric  Néale.  In-8,  de  i4  feuilles.  Imp. 
de  Nouzou ,  à  Paris ,  1823. 

L'ouvrage  du  comte  de  Verry  était  déjà  oonnn  en  France 
par  la  traduction  qni  en  fîit  donnée  en  Tan  YIII  (  1800  ). 
Cest  on  des  premiers  Italiens  qui  aient  traité  de  l'économie 
poU^^pie.  Son  livre  a  eu  un  succès  surprenant  en  Italie; 
loais  en  France  il  fiit  peu  goûté.  A  l'époque  où  il  parut ,  Tat- 
tendon  était  trop  absorbée  ;  et  comme  il  ne  faisait  que  retra- 
cer les  idées  émises  pour  ou  contre  l'économisme  ;  cet  écrit 
fit  une  bien  faible  sensation.  Aujourd'hui ,  que  les  matières , 
plus  souvent  discutées ,  ont  été  éclaircies  avec  plus  de  scru- 
pule, on  ne  lira  que  difficilement  des  chapitres  où  la  confusion 
p^rpétiielle  de  valeur  et  prix  appliqués  aux  marchandises, 
laisse  le  lecteur  dans  une  obscurité  toujours  croissante.  Des 
erreurs  palpables ,  des  idées  bizarres,  des  aperçus  quelque- 
lois  inattendus  sont  les  caractères  de  ce  traité  en  général. 
i)onnons  des  exemples. 

L  auteur  émet  cet  axiome  :  Le  prix  d*un€  marchandise 
wf  en  raison  directe  du  nombre  des  acquéreurs  et  en  raison 
inverse  tlu  nombre  des  vendeurs.  Il  y  a  bien  des  élémcns , 
^  circonstances  au  moins    aussi  influantes  qui   viennent 
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augmenter  le  prix  des  objets  échangeables.  Erreur  trop  pal- 
pable pour  soutenir  l'examen.  M.  le.  comte  de  Yeny-regarde 
la  dette  publique  d'un  grand  état  comme  un  élément  de 
prospérité  ;  et  cette  proposition,  il  la  soutient.«i  cherchant 
à  prouver  qu'alors  la  nécessité  de  l'impôt  est  un  besoin  de 
travail,   et  ce  besoin. une  cause  immédiate  de  production. 
Comi^ent  concilier  ce  principe  avec  celui,  qu'il  avait  avancé 
avec  plus  de  raison ,  que  l'impôt  mis  sur  une  marchandise , 
sur  une  industrie,  arrête  la  reproduction,  et  que  c'est  sou- 
vent une  bonne  politique  de  le  faire  cesser.  T  a-t«il  rien  de 
plus  bizarre  que  la  comparaison  suivante ,  et  la  conclusion 
qu'on  cherche  à  en  obtenir  ?  Une  feuille ,  un  brin  d'herbe 
laissés  à  eux-mêmes,  ou  pourissent,  ou  se  dessèchent;  ras- 
semblés, ils  deviennent  des  alimens;  entassés,  ils  s'enflam- 
ment et  éclairent  l'horizon.  Toute  cette  perte  d'esprit  aboutit 
à  conclure  qu^il  faut  avoir  des  villes  médiocres  de  pem*  que 
les  hommes  ne  soient  trop  isolés;  pas  de  grandes  villes,, 
parce  qu'elles  finissent  par  ruiner  les  états.. 

Mes  éloges,  si  l'espace  me  le  permettait,  tomberaient 
sur  un  grand  nombres  de  passages ,  où  l'auteur  a ,  il  y  à  en- 
viron 36  ans,  deviné  ce  que  nos  études  suivies  ont  confirmé. 
La  nouvelle  traduction  nous  paraît  plus  conforme  au  texte 
que  l'ancienne.  Les  Méditations  du  comte  de  Verry  doivent 
entrer  dans  la  bibliothèque  d'un  homme  d'état.  • 

BEaTHEVIIf. 

210.  Essai  politique'  sur  le  royaume  de  la  Nouvelle 
Espagne ,  par  Alexandre  de  Humboldt  ;  traduit  ea 
espagnol ,  par  D*  Vicente  Gonzalez  Âknào  ,  avec 
deux  cartes  géographiques.  4  vol.  in-i8 ,  ensemble 
de  1 12  feuiL  et  demie,  plus  les  planches.  Prix,  36  fr« 
A  Paris  ,  chez  Rosa. 

2 1 1  é  Le  commerce  oriental  ,  ou  exposé  général  et 
authentique  du  commerce  des  différentes  nations  eu- 
ropéennes, et  particulièrement  de  la  compagnie  des 
Indes  d'Angleterre  avec  l'Inde,  la  Chine  et  le  Japons 
et  toutes  les  contrées  à  Test  du  Cap  de  Boiine-£$pé-« 
rance ,  depuis  la  découverte  de  ce  cap  jusqu  à  nos 
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jours.  Traduit  de  Vanglais  de  Vîll.  Milburh  ,  em- 
ployé supérieur  de  la  compagnie  des  Indes  d'An- 
gleterre, par  M.  Al.  de  Rosily.  In-fo.  d'une  demi- 
feuille.  A  Paris ,  chez  Leblanc.  (Prospectus.  ) 
Dès  que  cet  ouvrage  paraîtra ,  D  en  sera  rendu  compte. 

m.  Loi  de  Moïse,  ou  Système  religieux  et  politique 
des  Hébreux,  par  M.  J.  Salvador,  i  vol.  in-8,  de  6120 
pag.  Prix ,  7  fr.  Chez  Ridan,  libraire  ,  rue  de  l'U- 
niversité, n.  5 ,  et  chez  les  principaux  libraires. 

Quoique  ce  livre  rentre  plus  spécialement  dans  le  do- 
maine de  la  politique  et  de  la  morale,  nous  l'annonçons  ici 
parce  qu'il  tient  aux  sciences ,  surtout  à  l'économie  politique 
parTesprit  de  sa  composition,  et  par  plusieurs  de  ses  cha- 
pitres. M.  Salvador  a  voulu  développer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
positif  dans  la  législation  et  dans  les  livres  de  Moîse ,  et  dé- 
truire ainsi  une  foule  d'erreurs  de  fait  et  de  préjugé ,  d'au- 
taat  plus  dangereux  qu'ils  ont  été  accrédités  par  des  hommes 
plus  célèbres.  Du  sein  des  contradictions  et  de  la  confusion 
qu'offrent,  au  premier  coup  d'œil,  les  écrits  de  ce  légis- 
lateur, il  fait  sortir  un  système  complet,  système  qui  a 
reçu  plus  tard  des  modifications  nombreuses ,  mais  dont 
l'inâuence  n'a  jamais  été  détruite  entièrement  :  c'est  à  elle 
([ue  la  nation  hébraïque  doit  la  força  de  vie  qui  l'a  si  long- 
temps conservée. 

L'auteur  divise  sa  première  partie,  intitulée  Politique,  en 
âouze  sections  qui  embrassent  tout  ce  qui  tient  à  l'ordre 
social.  Les  plus  remarquables  sous  le  rapport  scientifique 
Mot  la  troisième,  qui  traite  des  richesses;  et  la  neuvième,  sur 
la  santé  publique  :  dans  celle-ci  surtout  on  s'aperçoit  que 
M.  Salvador  a  fait  de  la  science  médicale  l'objet  d'une 
étude  particulière. 

La  seconde  partie  de  son  ouvrage  comprend,  sous  le  titre 
<ie  Philosophie,  cinq  sections,  dont  Tune  a  pour  but  de  don- 
ner une  explication  simple/  des  premiers  chapitres  do  la  Ge- 
nèse, et  de  faire  voir  comment  plusieurs  grands  principes 
H:ientifiques  reconnus  de  nos  jours  y  sont  indiqués. 

Cet  ouvrage  important  par  le  sujet  qui  en  est  l'objet  ren* 
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ferme  des  recfaerclies  eurieuMs,  où  rantenr  mcmire^beaii'* 
coup  d'énufition.  L'esprit  de  modération  qui  règne  dans  cet 
ouvrage  ne  peut  que  faire  honneur  à  H.  Salvador ,  et  son 
livre  fiera  sucement  lu  et  médité,  R. 

ai 3.  Paix  voYEB  de  lliectolitre de  fromeat,  dans  les 
difTérens  départemens  de  France ,  d'après  les  mer- 
curiales adressées  au  ministre  secrétaire  dVtat  de 
l'intérieur  ^  par  MM«  les  préfets  ,  septembre  1822. 
(^nn.  de  tagriculture  française  j  décembre  1822, 
page.«...  )  ^  Bosc. 

ai 4*  Statistique  du  département  desBouches-du^Rhône. 
Cette  statistique  si  importante  par  la  situation  y  retendue ,  le 
commerce  et  les  souvenirs  de  ce  département ,  qui  renferme 
deux  des  ports  principaux  de  France ,  Marseille  et  TouIod  , 
vient  de  paraitre.  Le  premier  volume ,  n'a  pas  moins  de  1000 
pages  in-4^  On  sait  par  l'introduction  qu'en  a  pidsliée  il  y  a 
plus  d'un  an ,  M.  le  comte  de  Villeneuve-Bargemont ,  préfet 
de  cç  département ,  auquel  on  doit  son  exécution  y  toute  la 
part  que  M,  Toulouzan  de  Saint-Martin  prend  à  ce  travail  > 
pour  lequel  M»  de  Villeneuve  n'a  pas  borné  son  zèle  à  des 
soin^  et  des  encouragemen& 

Nous  donnerons  sous  peu  l'analyse  de  cet  ouvrage.  Il 
s'imprime  à  Marseille;  le  deuxième  volume  suivra  de  près  le 
prei^ier.  F. 

Al 5.  La  oolrsouxATioli  de  nos  deux  colonies,  la  Mar- 
tinique et  la  Guadeloupe 9  est  estimée  à  7,000  quintaux  mé- 
triques par  moisi 

Il  a  été  embarqué  dans  les  ports  de  France  pour  ces  deux 
eolonies  : 

^    Etijai^ier  iSsiai     i>644    quintaux  métriques  de  farine  » 

et     5i9  quintaux  d'autres  farineux. 
En  février    —       99896  q.  m,  de  farine  , 

et     79S  q.  d'autres  farineux. 
£n  mars      —       1,4^^  q-  sa*  de  farine  , 

et    %6j   q,  d'autres  farineux. 
En  mai       ' —       49060  q.  m.  de  farine, 

et  1)^73  q.  d'autres  farineux. 
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£a  juin       —       6,o4a  q.  m.  de  farine  , 

et     Saa  q.  d'antres  farineux. 

En  Angleterre ,  il  suffirait  de  signaler  au  commerce  un 
semblable  déficit  entre  la  consommation  et  les  approvision* 
nemens,  par  la  métropole,  pour  que  dorénavant  il  n'eût 
plus  lieu.  F, 

216.  Une  lettre  écrite  de  Saint-Louis  du  Sénégal,  donne  les 
détails  suivans  sur  la  situation,  au  !«'  septembre  dernier,  des 
établissemens  de  culture  libre  sur  la  rive  gauche  du  fleuve. 

ff  Onze  grandes  plantations  sont  en  activité ,  et  présentent 
déjà  environ  800,000  pieds  de  cotonniers ,  n(>mbre  qui  ne 
tardera  pas  à  être  porté  au  double.  L'une  des  plus  considé- 
rables appartient  à  M.  Béruchet,  n^ociant  à  Saint-Louis, 
ancien  élève  de  l'École  polytechnique. 

»  Six  concessions  nouvelles  viennent  d'être  faites ,  et  vont 
recevoir  aussi  des  plantations  de  cotonniers. 

»  La  culture  de  l'indigo  et  de  plusieurs  autres  plantes  équi- 
noxiales  a  été  également  tentée  avec  succès  sur  divers  points. 

»  On  ne  manque  pas  de  bras.pour  les  cultures;  les  tra- 
vailleurs affluent  spontanément  des  pays  voisins. 

»  Des  enCouragemens  de  toute  espèce  sont  accordés  par 
le  gouvernement  ;  ils  résultent  de  deux  arrêtés  de  l'admi- 
nistration locale  que  je-joins  ici  ,et  qui  me  paraissent  pro- 
pres à  faire  diriger  sur  cette  contrée  une  portion  des  capi- 
taux et  de  l'industrie  dont  la  France  surabonde.  »       .     * 

Suivent  les  arrêtés.     (  Moniteur^  ler  janvier,  1 8a3.  )    F. 

217.  Le  gouvernement  anglais  a  établi  une  ligne  télégra- 
phique enire  Calcutta  et  Chunar ,  forteresse  bâtie  sur  le 
Gange, à  i5o  milles  au  sud  de  Bénarès.  La  distance  est  de  336 
milles  anglais  (139  de  nos  lieues  de  poste  de  a, 000  toises  ). 
Le  service  se  fait  à  rabon  de  la  minutes  pour  loo  milles, 
ou  4 1  lieues.  Les  Européens  çt  les  Naturels  qui  se  livrent 
au  commerce,  ont  demandé  à  profiter  de  ce  moyen  expé- 
(Jitif  de  communication  ;  et ,  pour  jouir  de  cet  avantage ,  ils 
ont  offert  des  conditions  très-favorables. 
{  Moniteur^  icr.  janvier  i8'i3.  )  F. 
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PLANS  ,  CARTES  TOPOGRAPHIQUES  ET 
GÉOGRAPHIQUES. 

218.  Plaw  de  la  ville  de  Lille  ,  chef-lîeu  du  dépar- 
tement du  Nord,  dédié  à  la  Tille,  et  agréé  par  le  conseil 
municipal  dans  sa  séance  du  17  août  1820  ;  indi- 
quant les  principaux  édifices,  le  détail  de  toutes  les 
propriétés,  les  rues,  places,  marchés,  etc. ,  ainsi 
que  les  nouveaux  projets  de  percemen»  et  redresse- 
mens  qui  y  sont  relatifs  ;  levé  par  F.-F.  Rousseau  , 
géomètre  du  cadastre  ;  réduit  et  dessiné  par  Y .-J. 
Biston  ;  gravé  par  J.-M.  Darmet ,  ex-dessinateur 
géographe  au  dép6t  général  de  la  gUerre ,  employé 
au  ministère  des  affaires  étrangères;  écrit  par  Hacq. 
Paris  ,  1822  ,  une  feuille  grand  aigle,  à  Téchelle 
de  7~7  ou  de  2  millimètres  pour  5  mètres.  Prix , 
i4  fr.  A  Paris ,  chez  Picquet ,  géographe  ,  quai  de 
Gon  ti,  n.   17  ;  et  à  Lille,  chez  tous  lcis  libraires. 

Ce  plan,  remarquable  par  son  exactitude  et  la  quantité 
prodigieuse  de  détails  qu'il  présente,  est  très-soigneusement 
gravé;  c'est  une  véritable  topographie  de  Lille.  Les  habitans 
de  cette  ville  et  les  personnes  qui  ont  des  relations  avec  eux 
ne  peuvent  mieux  faire  que  de  s'en  pourvoir  ;  ils  y  verront 
jusqu'au  n°.  des  maisons  dans  chaque  rue,  dont  une  légende 
sert  à  trouver  facilement  les  positions.  B. 

219.  Atlas  administratif  de  la  France,  par  M.  Maire, 
géographe.  Prix ,  26  fr.  Chaque  carte  se  vend  sépa- 
rément à  raison  de  deux  fr.  A  Paris ,  chez  Tauteur, 
rue  de  l'Université ,  n.  1 3.  v 

Cet  ouvrage  présente  (dans  un  cadre  de  42  centimètres  en 
largeur  sur  33  en  hauteur)  une  carte  de  la  France  répétée  17 
fois  sous  autant  de  divisions  différentes  en  couleur  : 

La  première  donne  la  France  divisée  par  départemens  et 
arrondissemens  ; 

La  deuxième  par  séries  pour  le  renouvellement  des  dépar- 
temens ; 
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La  troisième  par  aironditacMcm  âcctonox  ; 
La  quatrième  par  dîvisioiis  militaire»; 
La  cinquième  par  divisions  des  places  de  guerre  ; 
La  sixième  par  régimeos  de  cavalerie  ; 
La  sq)tième  par  légions  de  gendarmerie  ; 
La  huitième  par  archeréchés  et  éréchés  ; 
La  neuvième  par  arrondissemens  de  cours  royales  ; 
La  dixième  par  arrondissemens  d'académies  ; 
La  onzième  par  inspections  des  ponts  et  chaussées; 
La  douzième  par  inspections  des  mines; 
La  treirième  par  terrains  de  mines  de  honille; 
La  quatorzième  par  arrondissemens  des  forêts  ; 
La  quinzième  par  arrondissemens  forestiers  de  la  marine  ; 
La  seizième  par  inspections  de  douanes  ; 
La  dix-septième  par  infections  des  tabacs  et  poudres. 

Dkit. 

aso.ÂTLÀs  POETATiY  et  Gompletduroyaiune  de  France, 
contenant  les  qnatre-vingt  six  cartes  des  départe- 
mens ,  précédé  d'une  carte  générale  ,  ayec  un  texte 
en  regard  de  chacune  d'elles,  et  comprenant,  lo.  la 
description  des  principales  villes,  de  leurs  antiqui- 
tés ,  des  curiosités  naturelles  et  industrielles  qui  s'y 
trouvent  *,  !&<>.  des  détails  précieux  sur  la  nature  du 
sol  et  de  ses  produits,  soit  végétaux,  soit  minéraux  ; 
Tagriculture ,  les  manufactures ,  les  rivières  ,  les 
canaux  et  les  principaux  sites  ^  3^.  l'indication  des 
tribunaux ,  du  nombre  dliabitans ,  des  distances  des 
différentes  villes  entr'elles  ,  etc.,  etc.;  un  index 
alphabétique  des  noms  des  villes  ,  bourgs  et  com- 
munes dont  il  est  parlé  dans  le  texte ,  avec  la  dési- 
gnation du  département  \  ouvrage  entièrement  neuf, 
utile  et  indispensable  pour  le  voyageur  étranger  ou 
national,  curieux  ou  négociant  ;  par  X.  Girakd, 
ex-géographe  des  postes ,  et  Royer  aîné  ,  auteurs 
propriétaires.  Prix  de  l'exemplaire  cartonné ,  ^4  f. 
A  Paris,  chez  Dondey  Dupré,  père  et  fils.  (  Pros- 
pectus.) < 


124         Plans  f  caries  topographiques 

'22 1  .-Nouvi^L  Atlas  de  la  France,  cartes  des  86  dépar-* 
temens,  précédées  des  cartes  de  rancienne  France  , 
et  de  la  France  actuelle;  dressées  par  MM.  Aupick 
et  Perrot;  gravées  par  MM.  Malo  frères  -,  avec  88 
tableaux  historiques  ou  statistiques ,  imprimés  par 
F.  Didot ,  père  et  fils  \  publié  par  MM.  L.  Duprat 
Duverger  et  J.  A.  S.  Collinde  Plancy.  A  Paris, 
chez  Duprat  Duverger,  rue  des  Fossés  St,-Germain- 

,  des-Prés  ,  n.  i3,  et  rue  Montmartre,  n.  lai. 
(  Prospectus.  ) 

L'ouvrage  paraîtra  de  mois  en  mois ,  par  livraisons  sépa- 
rées ,  chacune  de  trois  cartes  coloriées  et  de  trois  tableaux 
statistiques  ;  tout  petit  in-f*.  carré. 

Chaque  livraison  sera  du  prix  de  6  fr.  pour  les  souscrip- 
teurs ;  on  a  tiré  dix  épreuves  qui  seront  numérotées ,  sur  pa- 
pier de  Chine  »  avec  texte  sur  papier  vélin.  Le  prix  de  la  Li- 
vraison est  de  25  fr. 

A  la  quatrième  livraison ,  terme  de  rigueur ,  le  prix  de  la 
livraison  sera  de  7  fr.  5o  c^  au  lieu  de  6 ,  pour  les  personnes 
qui  n'auront  pas  souscrit. 

Les  cartes  de  chaque  département  se  vendent  séparément, 
avec  la  statistique  disposée  sur  les  deux  côtés  de  la  carte , 
a  fr.  5o  c. 

aa2.  Carte  de  l'Europe  par  Dufour,  Paris,   1822. 

Chez  Basset. 

Cette  carte  est  détachée  de  l'aUas  du  même  auteur. 

F. 

228.  Carte  DE  rOcÉANiE ,  ou  de  la  cinquième  partie 
du  monde ,  par  Brtjé.  1822.  A  Paris,  chez  Goujon , 
.    rue  du  Bac ,  n.  6.        ' 

224.  Carte  des  Routes  de  poste  et  itinéraires  d'Es- 
pagne et  de  Portugal ,  en  i  feuille^  par  Lapte,  1822. 
A  Çarîs  ,  chez  Ch.  Picquet ,  quai  Conti ,  n.  17. 

Cette  carte,  dont  la  première  édition  a  paru  en  1810  ^  in- 
dique   toutes  les  distances   itinéraires,   et  être    utile  ^^^ 
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Toyagears  :  on  a  tracé ,  conjointement  avec  les  limites  des 
anciennes  divisions ,  celles  des  nouvelles  provinces ,  arrêtées 
par  les  cbrtès  en  janvier  1822,  et  qui  sont  au  nombre  de  5i. 

B. 

225.  Caate  d'Espagne  et  de  Portugal ,  en  une  feui^e 
colombier,  dressée  parle  chev.  Lapie,  géographe.  A 
Paris,  chez  Basset,  Fue  Saint-Jacques,  n.  64.  Prix,  5  f. 
Cette  carte,  dédiée  et  présentée  au  roi ,  est  la  première  sur 

laquelle  on  trouve  figurées  dvec  exactitude  les  différentes 
chaînes  de  montagnes  qui  couvrent  ces  belles  contrées  ;  Tau* 
tenr  a  fait  usage  d'un  grand  oombre  d'itinéraires  qui  l'ont 
mis  à  même  de  rectifier  de  graves  erreurs ,  et  nous  pensons 
que  dans  les  circonstances  présentes  cette  carte  ne  peut  man- 
quer d'être  favorablement  accueillie  du  public.  B. 

226.  Cartede  lItalie,  en  i  feuille  colombier,  dressée 
par  le  chev.  Lapie  ,  géographe.  Prix ,  5  fr.  A  Paris, 
chez  Basset,  rue  Saint-Jacques ,  no.  64* 

Avant  les  belles  observations  astronomiques  de  M.  le  capi- 
taine de  vaisseau  Gauttier ,  la  partie  méridionale  de  Tltalie 
changeait  souvent  de  place  :  tantôt  on  la  portait  à  l'ouest  et 
tantôt  à  l'est  ;  aujourd'hui  son  emplacement  est  invariable- 
ment déterminé ,  puisque  des  observations  plusieurs  fois  ré- 
pétées n'ont  offert  que  de  légères  différences.  M.  Lapie,  qui 
a  fait  usage  de  ces  documens ,  n'a  rien  négligé  pour  rendre 
cette  carte  aussi  parfÎEute  que. possible  9  et  nous  ne  croyons 
pas  nous  compromettre^en  assurant  que  c'est  encore  la  plus 
parfiûte  qui  ait  paru  sur  ces  contrées,  que  tant  de  souvenirs 
rendent  .si  intéressantes.  B. 

227..  Archipel  tosga»  (  Carte  topographique  de  F), 

ou  de  Vue  d*EIbe  et  des  lies  adjacentes ,  k  le- 

chdle  de   soloô  5  ^  feuille.  iSaa  Prix ,  i5  fr.  A 

Paris  ,  ches  Picquet. 

Cette  earte  a  été  gravée  au  dépôt  général  de  la  guerre. 

F 
!i28. Carte  cékéralb  de  la  chaîne  dés  Alpes,  contenant 
la  haute-Italie,  laSuisse  et  TAUemagne  méridionale, 
dressée  po«ir  rinteUigeuce  de  rhîstoire  des  guerres 
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Trent  ces  vastes  contrées  ,  où  tant  et  de  si  grands  intérêts  po- 
litiqnies  se  trouvent  en  présence. 

Faodra-t-il  suivre  la  marche  des  armées  belligérantes:  la  i 
carte  que  nous  annonçons  indiquera  les  passages  accessibles,  \ 
à  travers  ces  chaînes  qui  divisent  Fempire  du  Croissant,  et  i 
dévoilera  aux  yeux  de  l'homme  d'état  le  théâtre  de  la  guerre,    i 

Le  voyageur  voudra-t-il^  pour  des- temps  plus  heureux,  se 
préparer  à  ces  généreuses  excursions  qu'inspire  l'amour  des    ] 
monumens  de  l'antiquité:  ces  mêmes  chaînes  de  montagnes ,    i 
tracées  telles  qu'elles  existent  réellement,  et  les  eaux ,  qui  en   i 
découlent  y  offriront  une  direction  à  ses  savantes  recherches  ; 
et  scm  ceil  avide  reconnaîtra  désormais  plus  facilement ,  dans   i 
les  ruines  qui  couvrent  ces  belles  contrées,  les  villes  anciennes 
dont  l'emplacement  n'avait  pu  être,  jusqu'à  ce  jonr^  que  va- 
guement déterminé.  i 

Les  deux  livraisons  qui  viennent  de  paraître  donnent  la  , 
plus  haute  idée  de  ce  que  sera  cette  carte ,  qui ,  dans  les  cir- 
constances présentes,  ne  peut  manquer  d'être  de  la  plus 
grande  utilité.  B. . 

234*  Carte  DE  LA^TuRQUtEd^Europe,  destinée  à  Fttsagc 
des  collèges,  1822.  —  Carte  des  Pays-Bas,  id.  — 
Carte  des  Hes  Britanniques  ,  id. — Carte  de  Fltalie, 
id.  A  Paris,  chez  Selves  fils  ,  rue  des  lions  Saint- 
Paul  ^n.   i4*  ^   - 

235.  B.ELIET  DE  LA  SuissE. — Lcs  voyageuTs  qui  parcourent  -^ 
la  Suisse  et  qui  passent  à  Genève,  visitçnt  avec  intérêt  le  beau  | 
modèle  en  relief  de  la  Suisse  et  des  pays  environnans,  exposé  , 
cette  année  par  M.  Gaudin^  associé  honoraire  de  la  société 
pour  l^ avancement  des  arts  de  Genève,  On  peut  étudier  avec 
facilité  ,  sur  ce  modèle,  le  pays  qu'on  va  parcourir,  ou  se 
faire  une  juste  idée  de  celui  qu'on  a  parcouru,  en  examinant 
avec  attention  les  hautes  chaînes  de  montagnes,  les  glaciers 
avec  toutes  leurs  sinuosités ,  tes  vallées  et  leurs  cultures  di-  1 
verses,  les  rivières  qui  les  arrosent,  les  lacs  qui  les  ornent, 
enfin  tes  routes  qui  serpentent  dans  tout  le  pays.  Il  s'étend  de 
l'ouest  à  l'est,  depuis  et  y  compris  les  chaînes  du  Jura,  jus- 
qu'au canton  des  Grisons ,  dont  il  ne  renferme  qu  une  partie 
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du  Dord  aa  »ttd»  dépuis  Zurich  jos(|ii'au  Mont'^Blanc,  au 
Saiot-Beroard  et  au  Mont-Rose,  exclusivement.  Ce  plan, 
qui  a  yingt-cpatre  pieds  de  longueur  sur  dix-neuf  de  lar- 
geur est  dû  à  un  travail  assidu  de  plusieurs  années  :  Tanteur, 
déjà  avantageusement  connu  par  l'exécution  de  relieù  sur 
des  échelles  moindres,  a  voulu  montrer,  dans  celui-ci,  ce  que 
pouvait  iaire  ua  seul  individu,  avec  de  la  persévérance.  Ce 
relief  est  renfermé  dans  un  bâtiment  isolé,  construit  tout  ex- 
près, et  fort  bien  éclairé,  situé  aux  Pâques,  à  un  petit  quart 
de  lieue  de  Genève  :  il  est  disposé  de  telle  manière  que  les  cu- 
rieux peuvent  aisément  en  faire  le  tour ,  et  en  observer  les 
parties  centrales/ 

Le  premier  relief  de  cette  espèce  que  l'on  connaisse ,  celui 
oonstruit  par  le  général  Pfyjfer,  et  qu'on  montre  encore  à 
Lnceme,  compk^nd  cent  quatre-vingts  pieds  carrés  ^t  n'a 
que  vingt-^ux  pieds  et  demi  de  long  el  douze  de' large. 
{K^yme  EncycL  Décembre  i8aa,  p.  63 1.  )  F. 

AKT  NAUTIQUE. 

ù36.  Le  pilote  du  golfe  du  Mexique  et  du  canal  de  Ba- 
hama  ,  ou  description  des  lies ,  bancs ,  hauts-fonds , 
ports  y  rades ,  rivièvea  et  baies  qui  bordent  toutes 
ces  côtes ,  et  celles  de  Tile  de  Cuba  *,  augmentée  de 
détails  sur  la  navigation  du  fleuve  Mississipi ,  et 
d'observations  sur  les  vues  de  terre  ,  la  direction 
des  courans ,  et  la  manière  d'entrer  sans  pilote , 
dans  les  ports  ,  rades  ^t  autres  mouillages.  Par 
M.  DussEuiL,  Capitaine  de  frégate  en  retraite  ,  etc. 
In -8  de  7  feuilles.  Imp,  de  Rottier,  i  Saint- 
Malo.  Prix  ,  a  fr.  A  St.-Malo  ,  chez  Rottier. 

Cet  ouvrage  inconnu  à  Paris  ,  et  dont  nous  n'avons  pu  y 
par  conséquent ,  rendre  compte ,  serait-il  un  extrait  du  sui- 
vant ,  dont  le  Dépôt  général  de  la  marine  va  faire  paraître 
une  traduction ,  annonce  qui  ne  peut  manquer  d'intéresser 
^es  marins  dont  cet  ouvrage  est  bien  connu  ? 

Deroteuo  de  las  islas  Antillas,  de  las  costas  de  Tierra- 
Firme,  y  de  las  del  seno  Mexicano ^  formado  en  la 
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direccion  de  trabajos  hidrograticos  para  inteligeitcîc* 
y  uso  de  las  cartas  que  ha  publicado.-ae.  edicîon  ^ 
corregiday  aumentada  con  noticias  muy  rel;ientes  , 
y  con,  un  appendice  sobre  lascomentes  del  Oceano 
atlantico  :  de  orden  superior.  Imprenta  nacional  , 
Madrid  ,  1820. 

ART  MILITAIRE. 

'^3^.  Précis  des  événemens  militaires,  ou  Essais  bis— 
-^oriquessurles  campagnes  de  1799a  18 14?  avec  cartes 
et  plans^  par  M.  le  comte  Mathieu  Dumas,  lieutenan  t 
général  des  sfrmées  du  roi»  Tomes  11,12,  i3  et 
i4.  Campagnes  de  i8o5.  i,  a,  3,  4-  volumes 
în-8. ,  ensemble  de  1 16  feuilles  \  plus  un  atlas  in-fo— 
lio,  renfermant  21  planches,  dont  ï5  doubles. 
Imprimerie  de  Crapelet ,  à  Paris.  A  Paris ,  chez 
Treuttel  et  Wurtz;  à  Strasbourg  et  à  Londres,  chez 
Treuitel  et  Wurtz  ;  à  Hambourg,  chez  Perthes  et 
Besser.  Prix,  48  fr. 

238.  Histoire  de  l'expéditios  im  Russie  ,  par  M*^"^"^^ 
*  avec  un  atlas ,  un  plan  de  la  bataille  de  la  Moskwa  , 
et  une  vue  du  passage  du  Niémen.  2  tomes  in-8.  de 
56  feuilles  et  demie  ,  4  tableaux ,  et  i  atlas  in-8, 
de  4  cartes  et  un  plan.  Imp.  de  Pillet  aine.  Paris  , 
1823  ,  chez  Pillet  aîné^  Anselin  et  Pochard ,  li- 
braires. Prix,  18  fr»  et  22  f.  par  la  poste. 

Composée  par  un  témoin  ocnlaire ,  sur  les  documens  fran- 
çais les -plus  authentiques,  écrite  ayec  élégance,  augmentée 
de  notes  instinctives  sur  Tart  militaire ,  C Histoire  de  C expé- 
dition de  Russie  y  que  nous  annonçons  peut  être  mise  aa 
nombre  des  ouvrages  remarquables  qui  ont  été  publiés  sur 
les  campagnes  des  armées  françaises.  £lle  est  divisée,  en  qua- 
tre livres ,  qui  sont  précédés  par  une  préface  très-courte,  et 
une  note  préliminaire  sur  la  Pologne. 

Le  premier  livre  se  termine  au  combat  de  Smolensls  :  Ils 
second  contient  le  réck  de  TinvasioR  en  lloskovie;  le  troi- 
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siéme,  le  récit  de  la  retraite  jusqu'à  Orsza  sur  le  Dnieper  ; 
Je  quatrième,  le  reste  de  la  retraite.  Chaque  livre  est  suivi 
de  notes  dans  lesquelles  l'auteur  traite  les  ■  questions  d'art 
militaire  qui  naissent  du  sujet;  en  sorte  que  l'ouvrage  est  tOut 
à  la  fois  historique  et  didactique.  A  la  fin  des  notes  de  (^uh 
que  livre,  se  trouvent  des  lettres  de  Napoléon,  ou  du  ma- 
jor général  de  l'armée,  qui  étaient  inconnues,  et  qui  servent 
de  pièces  justificatives;  plusieurs  d'entre  eUes  font  connaître 
les  motifs  des  résolutions  de  Napoléon ,  et  son  opinion  sur 
quelques  parties  de  l'art  de  la  guerre. 

La  marehe  que  suit  M*"*^  dans  la  partie  historique  est  sim- 
ple et  claire  ;  après  avoir  mis  tous  les  corps  d'armée  en  mou- 
vement et  les  avoir  fait  pénétrer  sur  le  territoire  russe,  il 
s'attache  à  la  partie  de  l'armée  que  N>*po)éon  commandait 
immédiatement  ;  lorsqu'elle  s'arréle  ,  il  reprend  le  récit  des 
opérations  des  autres  corps  d'armée.  Il  donne  son  opinion 
sur  les  diverses  opérations;  il  y  ajoute  des  réflexions  sur  la 
nouvelle  méthode  de  guerre  suivie  parles  Français ,  sur  la  dif- 
ficulté de  l'employer  en  Russie ,  et  sur  les  maux  infinis  dont 
elle  accablait  les  habitans  et  les  combattans  eux-mêmes. 

Cet  ouvrage  n'est  point  une  description  aride  d'événe- 
mensmilitaires^mais  une  histoire  complète  de  l'expédition  de 
Russie  ;  la  partie  de  la  politique  européenne  qui  se  rattache 
à  ce  grand  événement  y  est  surtout  très-bien  traitée.  Les 
réflexions  de  l'auteur  sur  le  caractère  de  Napoléon,  l^s  anec- 
dotes qu'il  rapporte  concernant  cet  homme  célèbre ,  le  por- 
trait qu'il  en  a  tracé  sous  le  rapport  physique,  dans  le  second 
livre,  le  font  parfaitement  connaître,  et  le  mettent  en  quel- 
que sorte  sous  les  yeux  des  lecteurs. 

La  vue  du  passage  du  Niémen  qui  se  trouve  au  commen- 
cement du  premier  livre  a  été  réduite  d'après  celle  de  Bagettî, 
ingénieur-géographe,  qui  l'avait  dessinée  sur  les  lieux  mêmes. 
Les  caries  sont  exécutées  avec  le  plus  grand  soin;  celle  qui 
est  intitulée  Carte  générale  du  théâtre  de  la  guerre  est  co- 
loriée et  représente  l'intérieur  de  l'Europe ,  telle  qu'elle  était 
en  181:1  ;  les  trois  autres  qui  représentent  :  la  première,  le 
nord  de  la  Lithuanie  et  la  Yieille-Prusse  ;  la  deuxième ,  le^ 
midi  de  la  Lithuanie ,  et  une  partie  du  grand-duché  de  Var- 
sovie; la  troisième,  les  gouvernemens  de  Moskow  et  de 
Smolensk,  contiennent  fidèlement  tous  les  noms  qui  sont  dans 
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roQvrage ,  mais  ceux-là  seulement.  La  pratique  de  cette  règle 
mérite  d'être  recommandée  dansTexécution  des  cartes  desti- 
nées à  faciliter  rinteltigence  d'opérations  militaires.         A. 

23g.  Extuatts  des  services  de  campagne  et  de  la  place, 
pour  la  théorie  de  MM.  les  officiers  et  sous-officiers 
,  d'infanterie*,  par  demandes  et  réponses,  avec  des  no- 
tes et  un  plan  d'un  camp  d'infanterie  et  d'artillerie; 
par  un  officier  supérieur.  In-i8  de  5  feuilles; 
plus ,  la  planche  gravée.  Imp.  de  Veronnais ,  à 
Metz.  A  Metz ,  chez  Veronnais. 

Le  service  des  places  et  de  campagne  forme  une  des 
branches  si  esseutielles  de  l'instruction  militaire ,  qu'on  doit 
toujours  applaudir  aux  efforts  des  officiers  qui  veulent  bien 
se  charger  du  soin  d'eu  rendre  l'étude  plus  facile ,  en  déga- 
geant les  ordonnances  d'une  infinité  d'articles  abrogés^  ou 
d'une  application  extrêmement  rare.  C'est  ce  qu'a  fait  avec 
discernement  l'auteur  de  l'extrait  cir-dessus>  K. 

a4o.  Histoire  des  Campagnes  d'Anwibal  |>endant  la 
deuxième  guerre  punique ,  suivie  d'un  abrégé  de  la 
tactique  des  Romains  et  des  Grecs  ,  et  enrichie  de 
plans  et  de  cartejs  topographiques  ^  par  M,  le  gênés 
rai  Guillaume.  4  vol.  in-45  dont  un  de  49  feuille. 

.  Prix,  75  f.  Milan,  de  l'imprimerie  royale  ^  et  à  Paris, 
chez  Barrois  l'ainé. 

Quoique  Polybc  et  Tile-Live  nous  aient  laissé  l'Hbtoire 
de  la  deuxième   guerre  punique,  l'on  n'avait  en  France 
qu'une  idée  imparfaite  ,  inexacte,  des  campagnes  d'Annibal 
en  Italie.  Travesti  plutôt  que  traduit  par  un  bénédictin  ; 
tourmenté  par  les  commentaires  systématiques  de  Folard^ 
l'historien  grec,  défiguré  à  chaque  page,  qui  écrivait  pour 
riustruction   de    Scipion ,  n'offrait    plus  ,  aux    yeux    des 
militaires,  que   des   fragmens   historiques  sans  liaison,  où 
Ton    cherchait     envain    des     leçons     de    tactique    et    de 
stratégie.  D'un  autre  c6té\  l'historien  latin  par  cela  même 
qu'il  contenait  une  multitude  de  faits  que  le  premier  avait 
négligés  à  dessein ,   fut  taxé  d'ignorance  et  d'imposture  y 
comme   si   le  cadre   d'une  histoire    circonstanciée    devait 
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être  \e  même  que  celui  d'ua  ouvrage  purement  militaire. 

C'était  à  Tun  des  compagnons  de  cet  autre  capitaine  qui 
sut  conquérir  deux  fois  Tltalie,  qu'il  appartenait  de  ramener 
ropînion  des  militaires  français ,  de  mettre  Tite-Liye  d'ac^ 
cord  avec  Polybe  y  de  redresser  les  nombreuses  erreurs  dan» 
lesquelles  le  traducteur  de  ce  dernier  était  tombé ,  de  pré* 
senter  enfin  une  histoire  complète  des  campagnes  du  héros 
carthaginois  en  Italie.  Le  général  Guillaume,  que  ses  fonc-  . 
tions  ont  mis  à.  même  de  parcourir  l'Italie  dans  tous  les  sens, 
de  visiter  les  champs  de  bataille,  et  de  recueillir  une  fouie  de 
renseignemens  précieux  sur  la  géographie  ancienne  de  la  pé- 
ninsule ,  a  heureusement  exécuté  cette  entreprise  ^  au  milieu 
des  traTanx  les  plus  pénibles,  à  l'aide  des  matériaux  que  Guis- 
chard  et  Maizeroy  lui  avaient  laissés. 

Son  ouyrage  est  recommandable  sous  les  rapports  de  Té  • 
mdidon,  de  la  critfque,  de  l'ordre  et  de  la  clarté.  Toutes 
les  opérations  d'Annibal ,  depuis  son  départ  d'Espagne  jus^ 
qu'à  la  bataille  de  Cannes,  y  sont  parfaitement  développées, 
et  bien  que  depuis  ce  moment,  le  secours  de  Polybe  manque 
à  l'auteur,  on  s'en  aperçoit  à  peine,  tant  n  a  su  étudier 
Tite-Live. 

Cette  histoire  est  très-précieuse ,  parce  qu'elle  fixe  d'un* 
manière  irrévocable  le  degré  de  perfection  auquel  les*  an- 
ciens étaient  parvenus  dans  l'art  de  la  guerre.  K. 

241.  ConsiDÉRATiows  GÉNÉRALES  SUF  l'infanterie  fran- 
çaise, par  un  général  en  retraite.  Strasbourg ,  1822. 
Chez  Jean  Henry  Heitz,  împ.-libr.  rue  de  l'Outre, 
n.  3^  et  à  Paris,  chez  Anselin  et  Pochard,  rue  Dau^ 
phine ,  n.  9.  Prix  ,  i  fr.  5o  c. 

Dans  cette  brochure  de  117  pages  d'impression  ,  l'auteur 
parcourt  successivement  les  écoles  du  soldat ,  de  peloton ,  de 
bataillon  et  les  évolutions  de  ligne ,  et  démontre  les  amélio- 
rations dont  quelques-uns  de  leurs  articles  sont  susceptibles, 
dans  l'esprit  de  l'ordonnance  même ,  quelquefois  pour  répa-» 
rer  ses  lacunes  ou  pour  redresser  ses  erreurs.  Passant  ensuite 
au  régime  intérieur,  il  propose  divers  exercices  gymnaAtt- 
ques,  autant  pour  rendra  les  soldats  adroits  et  vigoureut,  que 
pour  fortifier  leur  santé  et  les  tirer  de  l'état  de  torpeur  où 
les  plonge  souvent  la  vie  de  garnison.  Venant  enfin ^  Tha- 
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billement,  à  réquîperocnt  et  à  rarmement ,  il  indique  ce  que 
ces  parties  ont  de  défectueux,  et  propose  souvent  des  moyens 
aussi  simples  qu^ingënieux  d'y  remédier.  Aux  nombreuses  et 
utiles  observations  que  renferme  cette  petite  brochure  ,  il  est 
facile  déjuger  quesonaùteur  a  manié  long-temps  de  l'infanterie, 
et  je  ne  serais  pas  étonné  qu'elle  ne  fût  le  rêve  d'un  ancien 
inspecteur  qui  lui  consacre  encore  les  loisirs  de  sa  retraite.  *  K. 

a42.  CowsiDÉRATiOKs  SUE  Ics  mouvemens  stratégiques 
des  armées  françaises,  dans  quelques-unes  dçs  cam* 
pagnes  de  Napoléon  Bonaparte  y  et   particulière-- 
ment  dans  les  quatre  dernières  ,  etc.,   avec   trois 
cartes  du  théâtre  de  la  guerre,  en  1806,  18 1!»  et 
i8i3,  où  sont  tracées  les  différentes  marches;  par 
L.'-C.  DucHÀTEATj  5  lieutenant  colonel  d'étal  major, 
chevalier  de  Tordre  royal  militaire  de  Saint-Louis. 
Paris  ,  1822.  Chez  Ânselin  et  Pochard ,  successeurs 
de  Magîncl ,  libraire  pour  Fart  militaire.  In-8  de 
112  pag.  d'imp. ,. avec  tableauii.  Prix  ,  3  fr. 
Cet  opuscule  consiste  en  deux  mémoires.  Jïans  le  premier 
l'auteur  propose  une  manière  d'apprécier  la  valeur  des  mou- 
vçmens  stratégiques.  D'après  sa  méthode  toute  géométrique, 
la  plupart  des  plans  de  campagne  et  des  plus  brillantes  opé- 
rations de  Napoléon  semblent  pécher  contre  les  principes 
fondamentaux  de  l'art  militaire.  Dans  le  second  cet  officier 
réfute  le  mémoire  de  M.  C.  sur  la  défense  de  la  France  par 
les  places  fortes ,  concurremment  avec  V  action  des  armées  ; 
et  pense  qu'il  faut  confier  la  défense  de  l'état  à  une  bonne 
armée,  sauf  à  saisir  au  moment  du  danger  les  points  straté- 
giques par  des  camps  retranchés.  Cette  opinion,  partagée  par 
des  militaires  distingués,  acquiert  un  nouveau  poids  par  le^ 
raisons  dont  il  l'appuie.  La  lecture  de  ces  deux  mémoires  , 
d'un  mérite  bien  différent,  fera  naitre  des  idées  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  des  hautes  combinaisons  de  guerre  et  de  po- 
litique. .  K. 

243.  Encyclopédie  MÉTHODIQUE,  Dictionnaire  de Tar^ 
tillerie  5  par  le  colonel  Cotty,  directeur  général  des 
manufactures  royales  d'armes  de  guerre  ,  chevalier 
de  St.-Louîs  ,  et  officier  de  la  Légion-d'Honncur, 
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A  Paris ,  in-4«  Chez  madame  veuve  Âgasse,  impri- 
meur-Iibr.,  rue  des  Poitevins  ^n.  6.  1822. 

Les  connaissances  de  l'auteur ,  les  fonctions  importantes 
dont  il  a  été  chargé ,  et  la  place  qu'il  occupe  maintenant  au 
ministère  de  la  guerre ,  sont  de  surs  garans  de  la  bonté  de  ce 
Dîctionnaire.  M.  le  colonel  Cotl  j  s'est  borné  à  ne  donner , 
autant  que  le  comporte  la  nature  de  son  ouvrage  »  que  des 
choses  de  principes  ou  fondées  sur  Texpérience.  D  a  écarté , 
avec  beaucoup  de  sagacité ,  le  faux  du  vrai  et  le  douteux 
du  certain  ;  il  a  dégagé  des  mathématiques  transcendantes 
et  même  ^é  Tanalyse  simple  tous  les  articles  qui  auraient 
pu  en  renfermer  ;  il  n'en  a  présenté  que  les  résultats  ;  il 
a  mis  ainsi  son  ouvrage  à  la  portée  d'un  plus  grand  nom- 
bre' de  lecteurs ,  et  l'a  rendu  utile  aux  officiers  de'tous  les 
corps.  r>ans  une  notice  sur  une  bibliothèque  d'artillerie,  il 
indique  aux  officiers  de  cette  arme  qui  veulent  approfondir 
leor  métier  les  ouvrages  qu'ils  doivent  consulter  pour  at- 
teindre leur  but. 

L'artillerie  a  des  relations  avec  presque  toutes  les  sciences , 
tons  les   arts  et  tous  les  métiers  ;  on  trouve  donc  dans  ce 
Dictionnaire  des  termes  eommuns  à  ces  diverses  parties  des 
connaissances  humaines  ;  mais  ils  n'y  sont  présentés  que  sous 
le  rapport  des  travaux  de  l'artillerie  :  par  exemple,  en  par- 
lant des  métaux  employés  pour  la  fabrication  des  armes ,  des 
projectiles ,  etc.  y  l'auteur  a  laissé  à  la  minéralogie  à  expli- 
<]aer  les  moyens  de  les  extraire  de  la  terre 9  de  les  combiner, 
de  les  travailler  et  d'en  rectifier  les  usages  généraux.  Il  a  fait 
connaître  dans  les  articles  importans  le  point  de  départ  de  la 
icience  de  l'artilleur,  le*  chemin  qu'elle  a  parcouru,  et  l'état 
où  elle  se  trouve  maintenant  en  France;  il  y  a  consigné,  au- 
tant qu*il  a  été  possible,  les  découvertes  qui  se  sont  succédées 
V  rapidement  dans  ces  derniers  temps  et  qui  sont  relatives  à 
l'artillerie,'  telles  que  la  fabrication  de  la  poudre  ronde,  la 
manipulation  des  poudres  fulminantes  et  l'usage  des  armes  à 
percussion.  Enfin  cet  ouvrage  est  rédigé  avec  la  précision  et 
la  clarté  qui  distinguent  tous  les  écrits  de  l'auteur.        B.  P. 

24^.  Geschfchte  desGescbûtzwesens.  Histoire  de  l'ar- 
lillerie,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours ,  princi- 
palement de  rarlLÎlerîe  prussienne  j  par  L.  de  Dec- 
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K^.  Seconde  édition ,  entièrement  refondue.  In- 8. 
Prix  ,  i8gi*os.  1822.  Berlin  9  chez  Mitler. 
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^45.  Dèscrïptiow  de  l'Egypte,  etc.,  75<.  à  80*5.  lîrrai- 
son^  deux  cahiers  in-foï^o ,  ensemble  de  deux  feuîK 
avec  les  couvertures ,  et  22  planches ,  dont  8  dou- 
bles. Imp.  de  Panckouke ,  à  Paris.  A  Paris ,  chez 
Panckoucke.  Prix  de  chaque  livraison ,  10  fr. 
Ces  cint|  livraisons  renferment ,  entre  autres  planches  in- 
téressantes »  1^.  les  collections  de  meuUes  et  de  vases  sculp- 
tés dans  les  ruines  de  Thèbes ,  et  eiiricbis  de  précieux  orne- 
mens  qui  constatent  l'état  des  arts  et  la  prospérité  de  TÉ^pte 
à  une  époque  très-reculée ,  avec  les  indications  de  chiffres  , 
dont  l'objet  eet  Fénumération  de  toutes  ces  richesses  ;  2°.  des 
papyrus  trouvés  sur  les  momies  et  couverts  de  récriture 
égyptienne  ^  dont  les  caractères  mêmes  étaient  inconnus  au-i> 
trefois;  3®-»  un  plan  topographique  très>étendu  de  l'ancieBiie 
et  de  la  moderne  Alexandrie  ;  4^*  les  |:oches  de  pierre  dure 
que  le»  Égyptiens  ont  exploitées  pour  l'exécution  de  leurs 
statues  colossales,  de  leurs  obéliques  et  de  leurs  monolithes^ 
5^.  \e&  moBumens  souterrains  connus  sous  le  nom  de  tom- 
beaux des  rois,  célèbres  par  leur  magnificence  et  l'éclat  de 
leurs  peintui^es.  J, 

246.  DBSciin>Tioiï  DE  l'Egypte  ,  ou  recueil  des  obser- 
vations et  des  recherches  qui  ont  été  faites  en 
Egypte  ,  pendant  l'expédition  de  l'armée  française  ; 
deux,  edit.,  tome  7.  In-8  de  36 f.  trois  quarts*,  plus 
lo  tableaux  imprimés.  A  Paris,  chez  Panckoukç. 

I>  réimpression  de  la  Description  de  V Egypte  avance  ra- 
pidement :  80  livraisons,,  de  cinq  planches  chacune,  sont 
publiées.  On  a  vu  peu  d'exemples  et  d'un  débit  aussi 
prcMxqKt  et  d'une  publication  aussi  rapide,  surtout  pour  un 
ouvrage  de  cette  nature  et  de  cette  étendue.  La  France ,  que 
le  sort  des  armes  a  privée  de  plusieurs  de  ses  avantages  les 
plus  brillans ,  semble  ressaisir  aujourd'hui  avec  empresse- 
ment un  autre  genre  de  gloire  :  ses  conquêtes  littéraires  et 
scientifiques  sont  des  titres  que  nul  événement  ne  pourra 
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tul  ravir.  S*îi  est  une  science  qui  soit  rederable  à  rexpéditioa 
d'Egypte ,  c*est  sans  doute  la  Géographie.  Indépendamment 
de  la  description  topographique  de  tout  le  pays  et  des  con--> 
trées  environnantes,  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  une  mul-: 
titude  de  recherches  approfondies  et  de  renseignemens  précis 
sar  la  géographie  physique  ,  sur  les  productions  naturelles , 
sur  la  statistique  et  sur  le  sol  du  pays;  on  y  compare  aussi 
]a  géographie  moderne  avec  la  géographie  ancienne,  et  phi- 
sieurs  Mémoires  sont  consacrés  à  ces  rapprochemens  inté- 
ressans.  Le  tome  YU  que  nous  annonçons  a  pour  objet  l'une 
des  questions  qai  intéressent  le  plus  l'ancienne  géographie, 
savoir  :  le  système  des  mesures  qui  ont  été  en  usage  dans 
l%gypte ,  et  qui  fut  la  source  où  puisèrent  les  Hébreux ,  les 
Grecs ,  les  Romains  et  les  Arabes.  Dans  cette  exposition  du 
tystème  métrique  des  anciens ^  l'auteur  établit  10.  que  les  me- 
sures usuelles  dérivent  du  degré  terrestre  égyptien;  a^.  que 
leur  progression  était  sexagésimale  depuis  le  schœne  jusqu'au 
doigt  9  9^  ^^^t  1^  2 4®  partie  de  la  coudée  ;  ^.  que  les  grands 
nionumens  renferment  exactement  dans  leurs  dimensions  des 
parties  ahquotes  du  degré  ;  4°«  m^'^  1^  grande  pyramide  en  par- 
ticulier présente  ces  mesures  avec  une  étonnante  précision;  S^. 
que  le  stade  olympique,  n'est  autre  chose  que  le  stade  égyptien 
qae  les  Grecs  ont  emprunté;  6°.  que  les  principaux  théo* 
rèmes  de  géométrie  et  les  grands  phénomènes  astronomi- 
ques ont  été  connus  des  anciens  habitans  âe  l'Egypte  ;  7^.  que 
ces  peuples  ont  possédé  des  connaissances .  géographiques 
très-étendues  pour  une  époque  aussi  reculée  que  celle  à 
laquelle  remonte  la  prospérité  de  l'empire  égyptien.  Ce  tra- 
vail ,  qui  remplit  à  lui  seul  le  tome  YII ,  est  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  tableaux;  il  sert  de  base  aux  recher- 
ches de  géographie  ancienne  que  l'on  doit  au  même  auteur. 

247*  Promenade  autour  du  monde,  pendant  les  années 
18 17,  18 18  18 19  ,  et  1820,  sur  les  corvettes  du  roi, 
rUranie  et  la  Physicienne  ,  commandées  par 
M.  de  Freycinet  ;  par  J.  Âràgo  ,  dessinateur  de 
lexpédîtion.  2  vol  in-8  ,  ensemble  358  pages  •,  un 
atlas  in -fol.  de  aS  pi.  et  une  carte  litographiés. 
Prix ,  35  fr.  A  Paris ,  chez  Ed.  Garnot. 
Le  nom  d'Arago,  l'importance  et  la  célébrité  de  l'expédî- 
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tîon  commandée  p.ir  M.  le  capitaine  FreycLnel,  sont  des 
moyens  de  succès  qni  ne  tromperont  certainement  pas  Tau- 
teur  dn  Voyage  ^e  nous  annonçons ,  frère  de  M.  Arago  , 
membre  de  l'Académie  des  sciences.  Beaucoup  d'esprit  et  d'i- 
magination, des  Yues  piquantes,  des rapprochemens  inatten- 
dus et  des  tournures  originales  ;  un  style  facile  et  chaud , 
la  -variété ,  et  la  singularité  des  peuples ,  des  habitudes  et 
àes  aspects  que  M.  Arago  a:  pu  observer  dans  sa  promenade 
en  passant  par  le  Brésil,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  la 
Kouvelle-Hollande,  les  divers  archipels  de  la  mer  du  Sud ,  le 
cap  Horn,  etc. ,  feront  Hre  cet  ouvrage  avec  avidité  par  un 
grand  nombre  de  lecteurs.  M.  Arago  ayant  senti  que  les  résultats 
scientifiques  d'ulie  expédition  faite  par  ordre  du  rôi  apparte- 
naient au  gouvernement  de  S.  M.,  quia  chargé  M. le  capitaine 
Freycinet  d'en  diriger  la  publication,  et  qu'il  ne  pouvait  on- 
tfer  dans  aucun  détail  de  cette  nature;  les  sciences  propre- 
ment dites  y  trouveront  peu  à  gagner,  mais  cet  ouvrage  po- 
pularîsera  dans  le  beau  monde  des  idées  instructives ,  et  il 
aura  sans  doute  plus  de  lecteurs  que  s'il  s'adressait' aux  seuls 
savans.  Nous  n'aurons  donc,  d'après  le  but  de  notre  joiirnaL 
à  citer  qu'un  tableau,  placé  en  tête  du  premier  vol.,  où  l'on 
indique  la  plus  grande  hauteur  du  baromètre,  du  tliermo- 
mètre  et  de  l'hygromètre  ^dans  une  vingtaine  de  stations  im- 
portantes de  celte  longue  traversée  :  tableau  qui  contraste 
avec  le  reste  de  l'ouvrage  et  qu'on  trouvera  d'ailleurs  à  'sa^ 
place  dans  la  relation  de  Texpédition  de  M.  le  capitaine  Frey- 
cinet. Nous  indiquerons  cependant  une  excursion  intéres- 
sante faite  par  M.  Gaudichaud ,  Bérard  et  Arago,  à  l'ile  fa- 
meuse de  Tinian,  où  ces  voyageurs  ont  retrouvé  les  célèbres 
ruines  indiquées  par  Tâmiral  Anson.  Les  dessins  et  leur  litho- 
graphie sont,  comme  on  doit  le  croire,  exécutés  avec  thlcirt 
et  fort  curieux  parles  caiactères  physiques  des  divers 'peuples 
qu'ils  sont  destinés  à  retracer.  On  remarquera  cependant  une 
jeune  fille  de  Guham,  allant  à  la  messe;  une  reine  des  Caro- 
lînes  et  une  danseuse  des  îles  Sandwich,  dont  les  formes,  les 
attitudes  surtout ,  sont  Icmi  d'être  sauvagesj  et  qu'on  pourrait  , 
à  s'y  tromper  prendre  pour  des  demoiselles  de  Paris.  F. 

248.  Le  ao  mars  1822 ,  le  président  et  les  membres  de  laso- 
ctété  philosophique  d'AuSlniliJsic ,  ont  fiiU  attacîierau  rodier 
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près  duquel  débarquèrent  le  capitaine  Cook  et  sir  Joseph 
Banks ,  au  cap  sud  de  Boiany-Bay,  Tinscription  suivante  : 

«  L'an  du  Seigneur  1770 ,  sous  les  auspices  de  la  science 
»  britannique  9  ces  rivages  furent  découverts  par  Jacques 
B  Cook  et  sir  Josepb  Banks;  l'un  le  Christophe  Colomb,  et 
»1  autre  le  Mécène  de  leur  temps.  Ce  lieu  les  vit  autrefois 

•  pleins  d'ardeur  dans  la  poursuite  des  connaissances  ;  au» 

•  jourd'hui  cette  inscription  est  consacrée  à  leur  mémoire: 

»  La  première  année  de  la  Société  philosophique  d'Austra- 
-j»  lasie  ;  sir  Thomas  Brisbane ,  membre  de  la  Société  royale 
»  de  Londres  et  de  celle  d*Édimboug ,  correspondant  de 
«l'académie  des  sciences  de  Paris,  1822.»  {Moniteur y  i^ 
janvier,  iSaS.)  F. 
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PROGRÈS  DES  SCIENCES. 
249.  L'importance  et  l'intérêt  général  de  l'Extrait  suivant 
nous  ont  engagés  à  le  donner  en  entier,  malgré  qu'il  sorte 
par  son  étendue  des  bornes  de  notre  Journal  :  mais  les  tra- 
vaux des  savans  suédois  sont  si  peu  connus  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe ,  que  nous  pouvons  espérer  qu'un  tableau 
qui  fait  connaître  l'état  assez  récent  des  sciences  dans  la 
patrie  de  linné  sera  lu  avec  satisfaction  par  les  savans. 
L'ouvrage  d*où  il  est  tiré,  envoyé  à  l'Institut  de  France ,  par 
M.  Berzélius ,  n'a  été  reçu  qu'au  mois  de  novembre  dernier. 

Aorsherœttelser  om  veteuskapemas  framsteg  ,  afgifne 
af Kongl.Vetenskaps-acadeiniens  embetsmaen  ^  c'est- 
à-dii*e  Rapports  axîwuels  faits  par  les  fonctionnaires 
de  r Académie  Royale  4es  Sciences  ,  le  3i  mars  , 
1821,  séries  progrès  des  sciences.  Stockholm,  1822, 
in-8.  de  364  pag. 

Le.roi.de  Suède,  en.donnimt  de  nouveaux  règlemcns  à 
l'Académie  de*  Sciences  de  Stockholnoij  le  3o  novembre.  1820, 
avait  prescrit,  par  l'art,  m  §  6,  de  ces  règlemens,  qu'il 
lierait  rendu  compte    chaque  année  des   progrès  que  les 


Sciences  auraient  faits  ^  soit  en  Suède,  soit  dans  les. autres 
pays ,  pendant  Tannée  précédente.  En  conséquence ,  le  rap- 
port relatif  aux  sciences  physiques  a  été  confié  à  M.  Berzé- 
lius ,  secrétjaire  de  l'Académie  ; 

Celui  des  sciences  mathématiques  à  M.  Cronstrand,  astro- 
nome  ; 

Celui  de  la  zoologie  À  M.  Dalman; 

Celili  de  la  botanique  à  M.  Wikstroem. 

Ces  différens  Rapports  ont  été  lus  dans  la  séance  solennelle 
du  3i  mars  i8ai ,  et  réunis  dans  le,  volume  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  Ils  sont  précédés  d'un  Discours,  dans  lequel  le 
baron  de  Wirsen ,  alors  président  de  TAcadémie ,  rappelle 
en  peu  de.mots  les  serrices  que  cette  Compagnie  a  rendus 
aux  sciences  pendant  l'espace  de  8a  ans ,  depuis  l'année  1739, 
époque  où  six  savans  de  ce  pays,  du  nombre  desquels  était 
l'illustre  Linnaeus ,  en  formèrent  le  noyau.  L'orateur  paie  ra- 
pidement un  tribut  de  louanges  à  ces  premiers  fondateurs 
^de  l'Académie,  et  à  ceux  qui,  marchant  sur  leurs  traces ,  ont 
ajouté  chaque  année  à  sa  célébrité.  L'Académie  deStockholm 
compte ,  depuis  sa  création  jusqu'en  iSai,  385  membres 
suédois  et  216  associés  étrangers.  Dans  ce  nombre  on  re- 
marque deux  dames,  Eve  de  la  Gardie,  épouse  du  comté 
Ëkeblad,  et  la  princesse  Daschkow ,  née  Woronzow,  qui 
présidait  l'Académie  des  Sciences  de  Pétersbourg. 

Un  phénomène  qui  mérite  d'être  cité,  c'est  que  l'Académie 
voit  encore  assister  à  ses  séances ,  à  l'âge  de  89  ans,  M.  David 
Schultz  de  Schultzenheim ,  qui  fut  reçu  dai^  cette  Compa- 
gnie il  y  a  soixante  et  un  ans ^  et  dont  un  des  premiers  tra- 
vaux fut  un  Mémoire  sur  les  moyens  d'atteindre  un  âge  avancé» 

Passons  aux  comptes  rendus,  qui  sont  l'objet  essentiel  du 
"présent  volume. 

M.  Berzélius  divise  son  travail  en  5  chapitres ,  qu'il  inti- 
tule :  1°. Physique  et  chimie  inorganique;  %^,  Chimie  miné- 
rale, et  minéralogie  9  3o.  Chimie  végétale;  4^.  Chimie  animale  ; 
5**.  Géologie. 

Nous  nous  abstiendrons  de  citer  les  découvertes  des  savans 
français  ,  anglais ,'  dont  M.  fiérzélius  fait  mention ,  et  qui  sont 
bien  connus  parmi  ftotts.  Nous  nous  attacherons  particulière- 
ment à  indiquer  les  travaux  des  savans  suédois ,  et  qtielques- 
uns  de  ceux  des  savans  de  l'Allemagne. 
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I7oos  trouTons  indiqués  dans  le  pre  mier  chapitre  le  Mé- 
moire de  M.  Berzélius  sur }' emploi  du  chalumeau  dans  la 
chimie  et  la  minéralogie^  qae  M.  Fresnel  a  traduit  en  fran- 
çais; et  les  Élémens  de  physique  ^  du  professeur  Froberg, 
dont  le  I*'.  Tolume  a  paru  en  1820  à  Westeraos. 
Dans  l'article  minéralogie^  après  avoir  cité  les  attaques  diri- 
gées, par  M.  Mitscherlich  de  Berlin,  contre  quelques  points  (ht 
système  minéralogique  de  M  Haiij,  et  dont  il  a  été  rendu 
compte  dans  le  tome  xrv^  des  Annales  de  chimie  et  de  physique, 
de  MM.  Gay-Lussac  et  Arago,  M.  Berzélius  parle  de  Textensioii 
que  M.  Mitscherlich  a  donnée  à  ses  découvertes,  en  groupant 
ensemble  les  bases  d'où  résultent  des  corps  isomorphes.  Le 
premier  groupe,  par  exemple,  se  compose  des  huit  bases 
I     soivantes,  savoir:  la  chaux,  la  magnésie,  le  fer  oxidulé,  le 
manganèse  oxidulé,  et  les  oxides  de  zinc,  de  nickel ,  de  co^ 
balt  et  de  cuivre.  Au  second  groupe  appartiennent  la  baryte, 
la  strontiane  et  Toxide  de  ][>lomb.  Le  troisième  se  compose 
de  Toxide  de  fer,  de  l'oxide  de  manganèse  et  de  l 'alumine  ;  et 
ainsi  des  autres  groupes.  Pour  Êdre  mieux  sentir  l'importance 
que  ces  découvertes  ont  pour  la  minéralogie,  il  cite  les  tra- 
vaux de  divers  chimistes  suédois  sur  les  pyroxènes  et  les 
amphiboles ,  noms  sous  lesquels  M.  Hauy,  se  fondant  sur  les 
caractères  distinctifs  qu'il  avait  adoptés ,  réunissait  un  grand 
nombre  de  minéraux  différens  par  la  couleur,  la  dureté ,  Ta 
pesanteur  spécifique,  et  la  composition  chimique,  mais  sem- 
blables quant  à  la  forme  cristalline.  L'un  de  ces  chimistes , 
M.  Rose ,  en  comparant  ensemble  plusieurs  sortes  de  py- 
roxènes, a  fait  voir  que  tons  sont  desbisilicates  de  quelques- 
unes  des  quatre  bases  isomorphes,conformément  au  système  de 
Mitscherlich ,  savoir  :1a  chaux ,  la  magnésie,  le  fer  oxidulé,  et 
le  manganèse  oxidulé  :ici  c'est  un  bisilicate  de  manganèse  oxi- 
dulé et  de  chaux;  là  un  bisilicate  de  chaux  et  de  fer  oxidulé  : 
dans  la  sallte  de  Sala  et  la  malacolithe  deTioetten,  les  bisilicates 
ont  pour  bases  la  chaux  et  la  magnésie.  Ainsi  disparaissent, 
grâce  aux  découvertes  de  M.  Mitscherlich ,  les  contradictions 
qni  existaient  entre  le  résultat  des  analyses  chimiques  et  le  ca- 
ractère fondé  sur  la  forme  aes  cristaux.  M.  de  Bonsdorf,  pro- 
fessenr-adjoint  de  chimie,  à  Abo,  a  soumis  à  une  semblaMe 
analyse  comparative  les  minéraux  que  AL  Hauy  comprenait 
&OUS  le  nom  d*amphibole.  Il  a  trouvé  que  ce  sont  des  siU- 
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cates  doabl<>s  de  chaux  et  de  magnësie  ,  dont  la  coxI^)osition 
est  teile,  qu*nn  atome  de  trisilicate  de  chaux  e»t  uin  à  trois 
atomes  de  bisîlicate  de  magnésie ,  et  qu'ils  contiennent  con- 
stamment du  fluate  de  chanx  en  quantité  plus  on  moins  ccm- 
sidérable.  Dans  la  sorte  la  moins  pure  ,.la  magnésie  est  rem- 
placée en  partie  par  le  fer  oxidulé,  et  dans  une  autre  la  chaux 
est  représentée  par  la  magnésie  ,  qui  dans  ce  cas*  l'emporte , 
comme  base,  sur  le  fer  oxidulé.  Quant  aux  amphiboles  noires, 
argillifères,  M.  de  Bonsdorf  s'est  cru  fondé  à  soupçonner 
que  l'alumine  n'y  existe  pas  comme  base  ;  mais  qu'en  qualité 
de  partie  constituante  électro-négatiye ,  elle  représente  la 
silice,  attendu  que  la  quantité  de  celle-ci  diminue  à  pro- 
portion que  celle  de  l'alumine  augmente;  et  il  regarde  comme 
certain,  que  trois  atomes  d'alumine  en  représentent  deux  de 
silice. 

«Ces  analyses  ont  été  faites  dans  le  laboratoire  de  M.  Berzé- 
lius^  qui  rend  un  témoignage  très-&Yorable  de  l'exactitude 
avec  laquelle  ces  jeunes  chimistes  ont  opéré. 

Le  même  M.  Rose,  en  opérant  par  distillation  à  sec  sordif- 
férentes  sortes  de  mica,  a  retiré  de  toutes  une  forte  propor- 
tiopl  d'acide  spathique,  mais  moins  des  micas  qui  sont  dans 
le  calcaire  primitif  que  de  ceux  qui  sont  dans  le  granité. 

La  lépidolithe  de  Rosena  et  delJtoe  contient,  de  plus  que  le 
mica,  une  certaine  quantité  de  lithion  :  à  cela  près ,  ce  miné- 
ral a  beaucoup  d'analogie  avec  le  mica. 

M.  de  Grotthuss  a  décrit,  dans  un  journal  allemand ,  d'a- 
près des  échantillons  conservés  pendant  i34  ans,  une  sub- 
stance semblable  à  un  papier  noir  très-frippé,  qui  tomba 
de  l'atmosphère,  à  Randen  en  Courlande,  le  3i  janvier  1666, 
pendant  qu'il  neigeait.  On  ne  donne  pas  l'analyse  de  cette  es- 
pèce particulière  d'aérolile. 

La  Géologie  a  été  assez  peu  cultivée  en  Suède,  ce  qui  peut 
provenir ,  comme  l'observe  M.  Berzélius ,  de  ce  que  ce  pays 
n'ofïre  presque  qu'une  seule  classe  de  terrain,  savoir  la  for- 
mation primitive,  fort  importante,  sans  doute  ,  sous  le  point 
de  vue  économique,  à  raison  des  mines  qu'elle  renferme , 
mais  bien  moins  intéressante  pour  le  géologue  que  les  ter- 
rains variés  du  reste  de  l'Europe ,  où  l'on  trouve  la  succession, 
des  différentes  formations,  depuis  les  plus  anciennes  jus- 
qu'aux plus  récentes. 
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Cependant  deux  savans  suédois  ont  écrit  d'upe  manière 
fort  distinguée  sur  la  géologie  de  leur  pays.  L'un  est  le  doc- 
teur Wahiehbei^,  dans  un  Mémoire  sur  Ce  que  la  Suède  ren- 
ferme de  temuns  secondaires  contenant  des  fossiles^  l'autre 
est  M.  Hisinger,  dont  on  a  une  Géographie  mipéralogique 
de  la  Suède  ^  et  un  Discours  prononcé  dans  une  séance  pu- 
blicpie  de  T Académie  de  Stockholm  >  en  1811»  sur  la  consti- 
tutioa  géologique  de  ce  royaume  ;  ouvrages  auxquels  il  a 
joint,  en  18 19  et  1820,  un  recueil  d'observations  sur  la, 
physique  et  la  géologie  faites  en  parcourant,  une  partie  de 
la  Norvège  et  celles  des  provinces  du  nord  de  la  Suède  qu'il 
n'avait  pas  visitées  précédemment. 

M.  Nordenskîold  a  publié ,  en  i8ao,  un  ouvrage  du  même" 
genre  sur  la  Finlande. 

Zoologie.  —  M.  Tréviranus  a  donné,  à  Bremen,  in- 4°.,  des 
Recherches,  en  allemand,  sur  la  structure  et  les  fonctions  du 
cerveau  dans  les  animaux  de  différentes  classes. 

M.  Blumenbach  a  comparé  la  tète  d'un  ancien  habitant 
de  la  Grande-Grèce ,  trouvée  par  le  prince  royal  de.» Ba- 
vière, dans  un  tombeau  près  de  Naples,  avec  celle  d'un 
/  individu .  de  la  nation ,  encore  anthropophage ,    des  Boto- 
endos  du  Brésil;  comparaison   qui   fait  voir,  d'une  part 
une  analogie  parfaite  avec  les  profils  des  •  statues  grecques 
^e  quelques   auteurs  ont  regardé    comme    un  genre   de 
beauté  purement  idéal  et  de  convention,  sans  modèle  effectif 
dans  la  nature ,  et   do  l'autre  au  contraire  une  forme   de 
tête  encore  plus  semblable  à  celle  de  Tourang-outang  que 
ne  l'est  celle  des  races  nègres,  les  moins  civilisées.  A  cette 
occasion  M.  Dalman  recommande  à  ses  compatriotes   les 
Suédois  de  comparer  soigneusement  les  têtes  des  squelettes 
^\  se  trouvent  dans  les  plus  anciennes   sépultures  de  la 
Suède,  et  qui  doivent  apparteilir  à  des  hommes  de  la  race 
Mongole,  avec  les   tètes   des  Scandinaves  modernes,  issus 
d'une  nation  venue  de  l'Asie  occidentale.  Il  rapporte ,  d'après 
^  Faune  sâandinave  de  Nilsson,  que  dans  la  province  la 
plus  méridionale  de  la  Suède, «n  Scanie,  on  a  trouvé ,  dans 
un  marais  à  tourbe  >  à  côté  de  bois  ou  cornes  .de  reniieSy 
une  tête  qui  paraît  être  celle  d'un  Lapon;  ce  qui  semble  prou- 
ver qu'à  une  époque  reculée  les  JLapons  s'avançaient  avec 
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lênrs  troupeaux  de  rennes  jusque  dans  la  Séante ,  entre  le  55 
et  le  56®  degré  de  latitude. 

M.  Linngren,  de  Lund,  a  donné  en  latin  une  thèse  sur  )es 
extrémités  antérieures  de  la  taupe ,  comparées  an  bras  de 
l'homme. 

Dans  la  il/«^fo/o^/>(  c'est  ainsi  qu'est  désignée  ici  Thistoire 
naturelle  des  mammifères  )  ,  on  cite  un  travail  de  M.  Lich- 
tènstein ,  inséré  '  dans  les  Mémoires  de  V Académie  de  Ber- 
lin ^  sur  quatre  espèces  du  genre  LoneherCy  de  Tordre  des 
rongeurs,  tous  deFAmérique  Méridionale. 

Le  professeur  Thnnberg  a  décrit,  dans  les  Mémoires  de 
Stockholm^  une  espèce  de  Hyène,  qu'U  nomme  brunneoy  qui 
pourrait  itre  ht  même  que  la  littoralis  et  Vunicolor,  Le  même 
a  donné  et  figuré,  dans  les  Mémoires  de  Pétersbourgy  VUrfus 
brasiliensis;  et  le  prince  Max.  de  Neuwied,  dans  Tlsis  de  1 820, 
le  Cavia  rupestris ,  aussi  du  Brésil. 

On  doit  à  M.  Hellwig  une  nouTcIIe  édition  de  l'excellent 
ouvrage  de  Hilliger ,  intitulé  :  Prodromus  systematis  ani- 
malium  et  avium. 

r.^.  Niïsson  a  donné  à  Lund,  en  i8tîo,  un  ouvrage  snr 
l'es  mammifères  de  la  Scandinavie,  où  il  en  décrit  74  espè- 
ces ,  et  qu'il  a  enrichi  d'observations  snr  les  principales 
différences  anatomiques  propres  à  chaque  ^espèce.  II  n'a 
pas  négligé  de  ihentionner  les  ossemens  qui  se  rencon- 
trent dans  les  marais  à  tourbe  de  la  Scanie^  et  dont  les 
uns  appartiennent  à  des  animaux  de  contrées  plus  méridio- 
nales, tels  que  le  sanglier,  le  bison,  l'urus,  l'ours,  etc.;  tan- 
dis que  les  autres,  au  contraire,  tels  que  les  clans,  les  rennes, 
les  castors  n'habitent  plus  que  ^ans  le  nord  de  la  Suède. 

MM.  Pander  et  d'Alton  ont  publié,  en  allemand ,  un  très- 
bel  ouvrage  accompagné  de  7  grandes  planches  sur  le  Me- 
gatherium  de  M.  Cuvier  (  Bradypus^giganteus)^  dont  le  sque- 
lette se  trouve  au  cabinet  de  Madrid. 

Ornithologie. — Quant  aux  oiseaux  de  Suède,  M.  Nilsson  , 
qui  s'était  déjà  exercé  sur  cette  matière,  dan  s  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Stockholm  pour  les  années  i8i6eti8i7,  parti- 
culièrement en  ce  qui  concerne  la  synonymie,  a  fait  paraître 
en  xSao  et  182 1,  à  Copenhague,  les  deux  parties  de  son  Or- 
nithologia  suecica ,  où  il  décrit  260  espèces  d'oiseaux  recon- 
nus jusqu'ici  pour  habiter  la  Suède.  Cet  ouvrage  se  distingne 
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de  la  plupart  de  ceux  cpii  l'ont  précédé,  par  des  détails  sur  la 
manière  de  vivre  des  oiseaux,  la  composition' de  leur  nid  ;  le 
nombre  et  Faspect  de  leurs  œufe ,  leur  ramage,'  leurs  migra«> 
tioDs ,  etc. 

Ichthyologie,  —  M,  Quensel  a  donnée  dans  le  tome  37  des 
MémcMres  dé  l'Académie ,  un  Essai  sur  la  détermination  des 
espèces  de  Pleuronectes  des  mers  de  Suède;  et  M.Holberg,  dans 
ie  tome  III  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  Gothen- 
bourg,  un  Traité  sur  les  poissons  du  Bohusloen,  où  il  joint  à 
leur  description  intérieure  des  détails  auatomiques^  et  ce 
qu'on  a  pu  savoir  de  leur  manière  de  vivre. 

M.  Relzius  a  fait  imprimer ,  à  Luud,  une.  thèse  de  sa 
composition,  sur  l'Anatomie  des  squales  et  des  raies. 

M.  Oken  a  confirmé ,  d'après  l'inspection  de  la  pièce  origi- 
nale, Popinion  que  M.  Cuvîer  avait  conçue^  d'après  la  seule  fi- 
gure de  Sonnini,  toucliant  l'animal  fossile  des  schistes  marneux 
de  Sefalenhof,  savoir  que  cet  animal  aurait  été  un  amphibie 
volant  ;  il  le  reconnaît  pour  une  espèce  de  lézard  voisine  du 
Crocodile  et  du  Caméléon.  Par  ses  soins  et  ceux  de  M.  Soem- 
merîiig,  on  en  connaît  déjà  deux  espèces  fossiles , ^désignées 
par  les  noms  de  Pierodactylus  '  longirdstris  et  hrevirostris , 
outre  des  firagmens  d'une  espèce  beaucoup  plus  grande,  dé- 
posés au  Muséum  de  Carlsruhe. 

En  oreusant  le  canal  de  Gotha,  en  Ostrogothie,  on  a 
trouvé,  i5  pieds  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  quelques 
carapaces  de  tortue. 

Mntomologîe, — Cette  branche  de  la  Zoologie  est  bien  cul- 
tivée en  Suède,  mais  seulement  quant  à  la  partie  descriptive 
et  systématique  ;  peu  de  personnes  ont  suivi  les  traces  du 
célèbre  de  Geer,  en  étudiant  les  métamorphoses  et  les  mœurs 
des  insecbes. 

MM.  Quensel  et  Thtmberg  ont  déterminé,  soit  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  dé  Stockholm ,  soit  dans  des  disser- 
tations académiques,  les  insectes  rapportés  de  la  Laponie. 

On  doit  à  M.  Schœnherr  un  ouvrage  important  écrit  en  alle- 
mand, mais  publié  en  Suède ,  sur  la  synonymie  des  insectes, 
£oTmant  3  vol.  in-S°. 

On  cite  aussi,  comme  publiées  en  18120,  d^s  Observations 
académiques  du  profeissenr  Fallen ,  et  quelques  Mémoires 
parmi  ceux  de  l'académie  de  Stockholm. 

Tome  I.  10. 
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M.  Schweîggcr,  ayant  examiné  très-attenlivenient  les  in- 
sectes renfermés  dans  les  morceaux  d'ambre  jaune  on  succin 
des  côte^  de  Prusse ,  et  qu'on  jugerait ,  au  premier  aspect, 
être  les  mêmes  que  les  insectes  actuels  de  ce  pays^,  a  reconnu 
que  ces  insectes  appartiennent  souvent  en  effet  aux  mêmes 
genres,  mais  non  pas  aux  espèces  actuellement  vivantes.  Parmi 
le  petit  nombre  d'insectes  cités  et  figurés  dans  l'ouvrage  de 
cet  auteur,  on  remarque  particulièrement  une  espèce  incon- 
nue de  scorpion ,  et  une  araignée  qui  diffère  de  toutes  les 
e^èces  actuellement  vivantes  en  ce  qu'elle  n'a  point  la  tête 
*  d'une  seule  pièce  avec  le  corselet.  M.  Germar,  professeur  à 
Halle  y  a  donné  un  travail  semblable  dans  un  journal  d'Ento- 
mologie, où  il  a  cherché  à  déterminer  quelques  espèces  d'in- 
sectes du  succin,  dont  on  ne  connaît  pas  les  analogues  vivans. 
-  La  dernière  édition  de  l'Introduction  à  l'Entomologie  de 
MM.  Kirby  et  Spencc,. fournit  un  fait  que  nous  croyons  de- 
voir citer ,  à  cause  de  sa  singularité  ,  quoique  nous  nous 
abstenions  en  général  de  parler  des  ouvrages  anglais,  pres- 
que tous  bien  connus  de  nos  savans.  Il  s'agit  d'un  insecte 
d'Amérique,  nommé  par  Fabricius  Reduvius  serratus y  qui, 
suivant  une  observation  du  général  Davies,  serait  doué  de  la 
propriété  de  donner  une  forte  commotion  électrique. 

On  trouve ,  dans  l'ouvrage  périodique  allemand ,  intitulé 
Jsisy  des  recherches  de  M.  Nées  de  Essenbeck  sur  les  parties 
de  la  bouche  de$insectes,et  d'autres  sur  les  plantes  desderniers 
rangs ,  telles  que  les  Conferves ,  qui  se  changent ,  dit-on,  en 
animalcules ,  et  réciproquement.  Ce  dernier  sujet  a  fourni 
aussi  la  matière  d'une  thèse  de  Metamorphosi  algaruniy  sou- 
tenue à  XiUnd ,  en  Suède ,  sous  la  présidence  de  M.  Agardb. 

Le  singulier  petit  coléoptère  nommé  Claviger^  qui,  suivant 
les  observations  de  M.  Muller,  est  nourri  avec  grand  spia 
par  les  fourmis ,  lesquelles  profitent  d'une  liqueur  sucrée  qui 
sort  d'une  petite  touffe  de  poil  placée  sur  son  dos,  a  été 
observé  en  Suède  comme  en  Allemagne,  et  dans  les  mêmes 
circonstances. 

Suivant  M*  Geling ,  la  plus  grande  durée  de  la  vie  de  la 
mère  abeille  n'excède  pas  cinq  années.  (  Isisj  1 820, 6 ,  p.  Spo.) 

M.  Muller  a  eu  occasion  d'étudier  avec  soin  un  guêpier 
qui  s'était  formé  dans  une  ruche  vide.  La  mère  gi^êpe  était 
devenue  très-familière  >  et  elle  avait  transmis  cette  qualité  à 


•  f 


des  sciences.  i47 

sa  progéailure.  (  Magasin  tT entomologie  de  Germar,  T.  III.) 

M.  Wiedemann  a  décrit,  dans  son  Magasin  zoolôgique, 
plusieurs  nouveaux  genres  et  quelques  espèces  exotiques  de 
diptères.  ^ 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  ouvrages  latins ,  tels  que  jiug, 
ÂhrensU Fauna  insectorum  Europœ^  espèce  de  continuation 
de  la  Faunagermanica  de  Panzer,  et  Dipterorumnova gênera. 

Llsb,  ouvrage  périodique  allemand,  de  MM.  Ok^i  et 
Germar,  contient 'un  catalogue  nombreux >  quoique  encore 
incomplet,  d'ouvrages  entomologiques. 

Helminthologie,  ?—  L'Helminthologie  ne  parait  pas  avoir 
été  cultivée  en  Suède  avec  autant  de  zèle  que  les  autres 
branches  de  l'histoire  naturelle.  Cependant  M.  JVillson  a 
doimé  à  Lund,  en  1817,  un  dissertation  académique,  intitu- 
lée: Collectanea  Zoologiœ  Scandinavicœ j  où  il  décrit  quel- 
ques espèces  d'oursins  et  d'étoiles  de  mer;  il  a  fait  connaître 
aussi  dans  les  Mémoires  de  l'académie. de  Stockholm,  pour 
1818,  t^ois  espèces  de  Pedicellaria ,  petit  animal  analogue 
aux  polypes ,  qui  habite  comme  parasite  entre  les  pointes 
des  oursins.  .       . 

On  trouve  aussi  dans  la  Zoologie  suédoise  la  description 
et  la  figure  d'une  nouvelle  et  belle  espèce  de  Méduse  [Médusa 
Palmstruchi)  des  parages  du  Bohus-lsen. 

Nous  citerons  encote  un  travail  de  M.  Lichtenstein  sur  les 
Sèche»,  ou  il  propose  de  î^e  un  genre  particulier,  sous  le 
nom  de  Onychotheutis ,  de  celles  dont  les  tentacules  sont 
armées  d'espèces  de  crochets  durs. 

M.  Otto  a  décrit,  dans  les  Acta  Acad,  nat,  curios.X.  1820, 
une  belle  et  nouvelle  espèce  de  Diphyllidia,  de  la  Méditerra- 
née, quHl  désigne  par  l'épithète  de  lineata  :  on  ne  connais- 
sait précédemment  que  deux  espèces  de  ce  genre,  toutes  deux 
dé  rOcéan  indien.  Il  a  également  disséqué,  décrit  et  figuré 
deux  nouvelles  espèces  de  vers  aquatiques  des  parages  de 
Naples,  savoir ,  le  Stemaspis  thalassemoidei  et  le  SfphonO" 
stoma  diplochaitum. 

M.  Agardh  a  publié  des  Observations  sur  l'animalcule  infu- 
solre  nommé  Forticella  convallaria ,  analogue  à  celles  que 
Roesel  avait  consignées,  long-temps  auparavant,dans  ses  Amé- 
nités entomologiques  (  Insekten  Belustigungen ,  III,  9  ). 
M.  Agardh  soupçonne  que  cet  animal  attire  à  lui  des  animal- 
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culçs  encore  pte petits,  dont  il  fait  sa  proie,  an  moyen  d'mte 
espèce  de  Esiscination  analogne  à  ceHe  qu^on  a  atfcribnée  à  quel- 
ques serpens. 

M.  Jule  Léo,  de  Berlin,  a  confirmé , par  de  nouvelles  ob^ 
serrations ,  ce*  que  Swammerdam  avait  déjà  dît  au  sujet  des 
vers  de  terre,  savoir  qu'ils  se  multiplient  par  des  œufs  qu'on 
trouve  au  printemps ,  et  qui  laissent  apercevoir  non-seule- 
ment le  petit  ver  ^ui  doit  en  sortir^  mais  m^e  la  circulation 
de  son  sang.  Ces  observations  ont  été  confirmées  (Isis,  1820, 
4  )  page  386  )  par  M.  Rudolplii,  suivant  lequel  ce  que  quel- 
ques naturalistes  modernes  ont  trouvé  dans  le  corps  des  vers 
de  terre,  et  qu'ils  ont  pris  pour  les  petits  vîvans  de  ces  vers, 
n'est  autre  chose  qu'un  ver  intestinal  dît  improprement  Js- 
caris^  lumbriti^  qu'il  rapporte  au  genre  Vibrio ,  et  qu'il  a 
trouvé  noti-seulement  dans  les  vers  de  terre  mêmes ,  mais 
aussi  dans  leurs  crafs. 

Enfin  l'on  doit  à  M.  de  Schreiber,'  de  Vienne,  l'énumération 
àe%  richesses  que  sept  naturalistes  revenus  du  Brésil  ont  rap- 
portées au  cabinet  de  l'empereur  d'Autriche.  Quelques  collec- 
tions et  même  les  Musées  de  Suède  seront  aussi  enrichies 
par  les  soins  d'un  autre  voyageur  allemand,  M.  Freyreis. 

Nous  bornons  ici  cet  extrait ,  nous  réservant  de  rendre 
compte  de  ce  qui  se  rapporte  à  la  Botanique  lorsque  nous 
aurons  reçu  le  compte  rendu  qui  doit  paraître  cette  année, 
et  dans  lequel  les  auteurs  promettent  de  compléter  ce  qu'ils 
ont  dit  relativement  à  cette  science  dans  l'ouvrage  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  et  de  traiter  en  même  temps  dé  la 
géographie  des  plantes ,  de  leur  anatomie  et  de  leur  physio- 
logie, ainsi  que  des  végétaux  fossiles.  C.  M. 
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.  Jonmal  de  physique^  aoét  i8d9.  (i) 
Gazette  de  «anté,  n"*  i,  a ,  3,  de  janvier  i823.  (a) 
Journal  universel  des  sciences  médicales ,  etc. ,  décembre 

1822.  (3) 

'"  Journal  de  pharmacie ,  etc. ,  décembre  182^.  (4) 
Annales  enropéennes,  etc.,  octobre  1822.  (5) 
Annales  de  ragrîeixiture  française,  etc.,  décembre  18^2.  (6) 
Conrs  d'agriculture  pratique ,  décembre  1822.  (7) 
Annales  maritimes  y  etc.,  décembre  1822.  (8) 
Journal  des  voyages,  etc. ,  décembre  1822.  (9) 
Journal  des  savaiis,  «ftc« ,  décembre  1822.(29} 
Reme  encyclc^édiqae,  décembre  1^12.  (3o) 
The  Paris  montbly  Review,  décembre  ï8ii2.  (33) 
<ialignani's  liter.  gaz-*»  décembre  i^sa.  (34) 
Gal^jiuinis  monthly  Bxfview,  décembre  idai^  (35) 
Ajmales  de  l'indoBtrie  aationaile  et  étrangère,  décembre 

18211.  (38) 
B£bln>graphie  de  la  France ,  n*"  x  à  4  ^  de  janvier  1 8^3.  {40) 
Jovrnai  général  de  k  littérâtnre  étraiigèrê ,  novembre 

i8aa.  (41) 

Bulletin  des  séanees  de  la  Société  pbilo»atbiqac^  novem- 
bre 1822.  (14) 

Bulletin  de  la  Société  d*en£Ouragement,  n».  219.  (i5) 

Journal  asiatique,  janvier  1823.  (i5  bîs) 

Annales  de  mathématiques,  octobre  et  novembre  1822.  (16) 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  THérault^  novem* 
brc  1822.  (17) 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  PËure ,  janvier 
i8a3.  (18) 

Bulletin  des  sciences  médicales  derÊure,  janvier  182^.(19) 

L'Observateur  des  sciences  médicales  (  Marseille  ) ,  octo- 
bre et  novembre  1822.  (20) 

Le  Lycée  armoricain  (  Nantes  ),  janvier  1823.  (21). 
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TROISIÈME  SECTION. 


TRAVAUX  DES  SOCIETES  SAVANTES. 

V 


SÉAKCËS. 

a5i.pA|iis,  Société philomathique. — Séance  dw]  tlccembrc 
i8ia.  —  M.  Clémenl;  copomuftique  à  la  société  des  résultats 
d'expéri^ces  qu'il  a  faites  aTec  M.  Parkins  sur  la  compressi- 
bîlité  des  liquides»  en  soumettant  Feau  a  une  pression  de 
iiao  atmosphères,  et  dans  lesquelles  il  a  obftenu  une  dioiinu- 
tion  de  volume  de  6  pour  loo. 

Séance  du  1.4.  décembre, —  M.  Laugiec  lit  un  mémoire  sur 
l'analyse  de  deux  Tariétés  de  cobalt  arséniaté,  provenant 
d'Allemont  et  du  duché  de  Wurtemberg. 

Séance  du  11  janvier  iS^^.-^^.  de  BlaînTÎUe  commu- 
nique verbalement,  quelques  détails  sur  le  crocodile  et  les 
serpens  que  l'on  montre  en  ce  moment  à  Pari».  Le  crocodile 
est  de  l'espèce  du  Nil  et  a  six  pieds  et  demi  de  longueur.  Les 
serpenA  sont  des  Pithons  et  non  des  Boas,  comme  on.  l'a  an- 
noncé; ils  appartiennent  k  deux  espèces  diffékvntes»  très-re- 
marquables par  la  beauté  de  leurs  couleurs.  Les  deux  plas 
grands  ont  treize  et  seize  pieds  de  long. 

a5a.  Paris. — Société  if  Histoire  naturelle.  Séance  du  S  no- 
vembre i8a2.-r-AM.  Richard  présente  un  travailsur  le  genre 
Ophiorhiza  de  Linné;  duquel  il  résulte  que  les  deux  espèces 
de  ce  genre  connues  sons  les  noms  à* Ophiorhiza  MunghoSy 
et  di  Ophiorhiza  Nutreola\  constituent  non  -seulement  deux 
genres  nouveaux ,  mais  que  ces  deux  genres  doivent  être  pla- 
cés dans  des  familles  distinctes  :  le  premier  qui  conserve  le 
nom. à* Ophiorhyse y  et  qui  comprend  la  première  espèce,  doit 
être  rangé  dans  la  famille  des  rubiacées;  et  le  second,  nommé 
Nutreola,  et  qui  renferme  la  dernière  espèce,  appartient  à  h 
famille  des  gentianées.  —  On  lit  un  mémoire  de  M.  Le  Sau- 
vage ,  correspondant  de  là  Société  à  Caen ,  sur  un  nouveau 
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genre  de  polypier  fossile ,  qu'il  nomme  Thamnastcria ,  et  qui 
a  été  trouTé  aux  environs  de  Caen  et  à  Bcrneville ,  départe» 
meDt  da  OiNados. 

Séance  du  aa  novembre.  —  M.  Desmoulins  communique 
rerbalement  une  observation  qu'il  a  en  roccasion  de  faire 
sur  la  conformation  de  la  rétine  et  du  nerf  optique  du  vau- 
tour y  qui  sont  plissés  sur  eux-mêmes ,  ainsi  que  cela  existe 
dans  quelques  poissons  disséqués  également  par  M.  Desmou- 
lins. —  Le  même  membre  fait  part  de  quelques  remarqpies 
qui  lui  sont  propres ,  sur  les  hémisphères  cérébraux  dans  les 
jeunes  animaux  )  comparés  aux  mêmes  parties  dans  les  adultes. 
—  M.  Deshayes  lit  un  mémoire  géologique  sur  les  coquilles 
fossiles  de  Yalmondois  (  département  de  TOise),  et  princi- 
palement sur  les  coquilles  perforantes  découvertes  au  même 
lieu,  dans  le  grès  marin  inférieur. 

Séance  du  6  décembre.  —  M.  Desmarest  lit  un  mémoire 
surnn  nouveau  mammifère  de  l'ordre  des  rongeurs,  inter- 
médiaire aux  rats  et  aux  marmottes.  —  Cet  animal ,  appelé 
Utitty  dans  l'ile  de  Cuba,  d'où  il  est  originaire ,  reçoit  de 
M.  Desmarest  la  dénomination  générique  de  Capronvfs.  — 
On  lit,  pour  M.  Bburdest,  correspondant  de  la  Société,  une 
notice  sur  un  gisement  de  baryte  sulfatée  dans  les  monta- 
gnes de  Weissenstein  ,  près  Soleure,  en  Suisse.  —  M.  Des- 
hayes lu  une  note  sur  le  genre  de  mollusques ,  appelé  Gas^ 
trocbène ,  et  qu'il  pense  devoir  être  réuni  à  celui  des  fistu- 
lanes. 

Séance  du  ao  décembre.  —  M.  Gioisy,  correspondant  de 
la  Société ,  lit  un  mémoire  sur  un  genre  deguttifères,  appelés 
Micranthera ,  et  sur  l'arrangement  des  genres  de  cette'  fii- 
mille ,  qu'il  partage  en  quatre  sections  sotts  les  noms  de  Clu- 
siées,  de  Garciniées,  de  Calophyllées  et  de  Moronobées. 
Son  genre  Micranthera  appartient  à  la  section  des  garcmiées. 
M.  Bertrand-Geslin  lit  une  note  sur  une  mine  de  plomb  sul- 
foré  argentifère  de  Cogolin ,  département  du  Var.  — 
M.  BroDgniart  fils  lit  une. note  sur  une  variété  de  structure 
^ns  le  maïs.  — .  M.  Breschet  communique  verbalement  une 
observation  de  M.  Andral  fils,  sur  des  vers  acéphalogistes 
trouvés  en  abondance  dans  les  veines  pulmonaires  et  dans  le 
tissu  propre  du  poumon  et  du  foie. 

Séance  du  Z  janvier  1823. —  M.  Underwood,  corresi>on- 
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dant,  commaniqne  ane  lettre  de  M.  Buckland)  sur  la  déeou- 
verte  faite  dans  les  monts  Hyinalaïa^  à  16,000  pieds  de  hau- 
teur (c'est-à-dire  dans  la  région  des  neiges),  d'ossemens  fos- 
siles de  cheyaux  renfermés  dans  un  sable  calcaire. 

253.    Travaux  des  Sociétés  savantes  des  départemens^ 

pendant  tannée  182a. 

Ce  n'est  point  un  compte  rendu  des  travaux  de  chaque 
eéanee  de  ces  Sociétés  qae  nous  allons  présenter,  mais  l'ex- 
posé de  ce  qu'elles  ont  publié  en  outre  de  leurs  mémoires 
.pendant  iSaa  ;  nous  insérerons  avec  soin ,  dans  notre  bulletin ^ 
l'extrait  des  procè^-Terbaux  de  leurs  séances,  lorsque  ces 
Sociétés  nous  les  feront  parvenir,  ^yant  été  invitées  à  les 
adresser,  franc  de  port,  au  bureau  du  Bulletin.  (  Voyez ,  pour 
les  mémoires  de  ces  Sociétés  ,  la  liste  dea  journaux  des  dé- 
pariemens,  )  ^ 

Aix.  S^ANGx  PUBLIQUE  de  la  Société  des  amis  des  sciences, 
des  lettres,  de  l'agriculture  et  des  arts,  tenue  à  Aix  le  iS 
juin  1822.  in-8^.  Prix  :  3  fr.  A  Aix,  chez  Ponthier^ 

AuKiLLAC.  DiscouKs  lu  cu  séonce  publique  de  la  Société 
d'agriculture,  arts  et  commerce  d'Aurillac,  le  8  juillet  1822, 
sur  le  développement  successif  de  ces  trois  branches  de  l'in- 
dustrie humaine  dans  le  département  du  Cantal ,  dipuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  xiii*  siècle  de  notre 
ère.  Par  C!  F^  Raulhac,  membre  de  cette  Société.  In -8*».  de 
4  feuilles.  Imprimerie  de  Picot ,  à  Aurillac, 

BoKDSAUx.  AcADKMis  KOYALE  dcs  scicuces ,  bcllcs-lettres 
et  arts  de  Bordeaux  (  sé^ince  publique  du  27  août  1821  ). 
In-8^.  de  dix  feuilles  et  demie ^  plus,  un  tableau.  Imprimerie 
de  Brossier,  à  Bordeaux. 

Notice  des  travaux  de  la  Société  royale  de  médecine  de 
Bordeaux  ,  depuis  sa  dernière  séance  publique  jusqu'au 
28  août  1822  ;  par  M,  Dupuch-Lapoihtk  ,  secrétaire  général. 
In-8«.  de  3  feuiHes.  A  Bordeaux,  chez  Lawalle. 

BouBG.  Ëxposi  historique  et  statistique  des  travaux  de  la 
Société  départementale  d'émulation  et  d'agriculture  de  l'Ain» 
Années  1819,  1820.  In-8«.  de  7  demi -feuilles.  1822.  Ira- 
prîmeûe  de  Bottier,  à  Bourg. 

Càen.  Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  royale 
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d'agricaltare  et  de  commerce  dç  Caen.  An  i8a2.  In-S^  de 
2  feuilles.  Imprimerie  de  Poisson ,  à  Caen. 

Dijon.  Académie  des  Sciences  ,  arls  et  belles-lettres  de 
Dijon.  Séance  publique  du  ^4  août  1821.  In-S^  de  aafenîl. 
Juillet  i8aa. 

Étàmpes*  Séance  publique  de  la  Société  d'agriculture  de 
l'arrondissement  d'Étampes ,  tenue  le  6  octobre  i8ai.  In-810. 
de  6  feuilles.  AParis,  chez  M*"*.  Hozard. 

LiMOOES.  Société  &otale  n*AG&icui.TUEE,  des  soîenoes  et 
des  arts  du  département  de  la  Hante^Vienne.  S^uce  publique 
du  26août  j8asi.  In-8^  de  5  feuilles.  Imprimerie  de  Ûniesmies, 
à  Limoges. 

Lton.  Compte  rendu  des  travail^  de  la  Société  royale  d'a- 
griculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  depuis  le 
premier  mars  1821  jnscp'aa  premier  a^ril  1822;  par  M.  L.  F. 
G&oGNisR ,  professeur  à  l'école  d'économie  rurale  et  vété- 
rinaire de  Lyon,  etc.,  secrétaire  de  la  Société.  In-^^  de 
ai  feuilles.  Imprimerie  de  Barret,  à  Lyon. 

Maçon.  Compte  rendu  le  6  décembre  1821  des  travanx 
de  la  société  des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  Màcon  , 
pendant  l'année  1821;  par  M.  Charles  de  Latouche,  secré- 
taire perpétuel. 

Marseille.  Règlement  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Marseille.  In-8<>.  de  i  feuille  (  juillet  1822  ).  De  f impri- 
merie d'Achard ,  à  Marseille. 

Séance  publique  #t  Exposé  des  traTaox  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Marseille  pendant  l'année  1822.  In-80 
de  4  feuilles  3/4*  Imprimerie  d'Acbard  ,  â  Marseille. 

PaoTiNs.  SÉANCE  pubHque  de  la  Société  libre  d'agrlcullurey 
sciences  et  arts  de  Provins,  ternie  le  18  décembre  1^22. 
In-S^.  de  4  feuilles.  Imprimerie  de  Lebeau ,  à  Provins. 

Rouen.  Règlement  de  la  Société  de  médecine  de  Rouen* 
In*i2  de  S;4  de  feuille,  imprimerie  d'Emile  Périaax,  à  Rouen. 

Précis  aiialytique  des  travaux  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  pendant  l'année 
1821.  In-  8o.de  12  feuilles.  i822«  Imprimerie  de  Pénaux  père^ 
à  Ronen. 

Séance  publique  de  la  Société  centrale  d'agriculture. du 
département  de  la  Seine-Inférieure,  tenue  le  i5  mai  1822, 

-s, 

ln-8.  de  4  feuilles.  Imprimerie  de  Pénaux  père. 
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Toulouse.  SiAUcs  publique  de  la  Société  royale  de  méde- 
cine ,  chirurgie  et  pharmacie  de  Toulouse ,  tenue  le  9  mai 
1822.  In-8<*'.  dé  4  feuilles  et  demie.  Imprimerie  de  Doula- 
dourCy  à  Toulouse.  , 

T.Sk'  Société  cautonnals  de  Lausanne.  Deux  Mémoires 
très-intéressans  ont  été  lus  dernièrement  à  cette  société  ;  le 
premier,  qui  est  dû  à  M.  Zinck,  est  relatif  à  la  guérison  de  la 
tumeur  blanche  part  iode;  et  le  deuxième ,  dont  l'auteur  est 
M.  Chavannes , a  pour  objet /Wafomze  du  Cormoran^  oiseau 
dans  lequel  on  trouve  un  os  particulier ,  dont  M.  Chavannes 
eq^plique  l'usage.  {Revue  ehcyclop.  déc,  182a.  p.  63a.  )  F. 

PRIX  PROPOSÉS. 

a 55:  La  Société  médicale  d'émulation  ,  séante  à  TEcole 
de  médecine  de  Paris,  propose  plusieurs  prix  pour  Tan- 
née i8a3;  savoir: 

Deux ,  un  premier  et  un  second ,  qui  seront  décernés  aux 
auteurs  des  deux  meilleurs  mémoires  sur  l'anatomie,  la  phy- 
siologie et  Tanatomie  pathologique. 

Deux  autres  prix,  également  un  premier  et  un  second, 
seront  aussi  décernés  aux  auteurs  des  deux  meilleurs  inc- 
moires  sur  la  pathologie  médicale  ou  chirurgicale,  soit  parti- 
culière, sok  générale. 

Les  sujets  sont  api  choix  des  auteurs. 

Les  deux  premiers  prix  seront  chacun  une  médaille  en  or 
de  la  valeur  de  200  francs,  et  les  seconds  une  médaille  en  or 
de  la  valeur  de  100  francs. 

'     £n  outre ,  un  prix  de  la  valeur  de  aoo  francs  sera  donne  à 
Tauteur  qui  aura  le  mieux  traité  la  question  suivante  : 

«  Déterminer  le  caractère  propre  de  l'inflammation  ^  et  ex- 
poser la  thérapeutique  de  cette  a£fection  considérée  dans  les 
différens  tissys ,  dans  les  différens  modes  dont  elle  est  sus- 
ceptible, et  dans  toutes  les  circonstances  capables  d'influer 
sur  le  traitement.» 

Les  mémoires,  écrits  très-lisiblement  en  français  ou 'en 
latin,  devront  arriver  chez  M.  L.  R.  Villermé,  docteur  en  mé- 
decine j  secrétaire  général,  francs  de  port,  avant  le  3i  dé- 
cembre 1823.  Ils  seront  distingués,  (  les concurrens  étant  tenus 
de  ije  point  se  faire  connaître  )  par  une  épigraphe  qui  sera 
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répétée  dans  un  billet  cacheté  contenant,  les  noms  et  l'adressé 
de  raatcur.  Les  membres  correspondans  de  la  société  peu- 
vent concourir. 

a 56.. Paris.  — Ixl  société  tT histoire  naturelle  ayant  reçu 
d'un  anonyme  la  somme  de  huit  cents  francs^  destinée  à  fon- 
der deux  prix  égaux  dont  il  a  indiqué  les  sujets ,  et  qui  devront 
être  décernés,  s'il  y  a  lieu,  en  1824  ;  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  la  commission  qu'elle  a  chargée  d'examiner  cette 
proposition  ainfii  que  le  programme  proposé  par  le  dona- 
teur,  a  accepté  cette  donation  aux  conditions  mises  par  le  do- 
nateur, et  a  admis  le  progranune  des  prix  tel  qu'il  l'a  proposé. 

Premier  prix,  «  Il  sera  donné,  en  avril  1824,  une  médaille 
»  d'or  de  la.  valeur  de  quatre  cents  francs  à  l'auteur  du  meil- 
»  leur  mémoire  de  géologie  organique  sur  une  partie  quel- 
«  conque  de  la  France.  i> 

On  voit  qu'il  est  nécessaire  que  ce  soit  un  espace  plus  ou 
moins  étendu ,  dont  le  terrain  renferme  des  débris  organi  - 
ques,  animaux  ou  végétaux;  et  qu'on  devra  faire  connaître 
noi\- seulement  les  roches  et  minéraux  qui  le  composent, 
leur  ordre  de  supei'position ,  etc.,  mais  encore  donner  la  de-  ^ 
termination  précise  et  comparée  des  débris  organiques  ren- 
fermés dans  ses  couches. 

Second  prix,  «  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  quatre 
»  cents  francs  sera  remise,  en  avril  1824,  à  l'auteur  du  meil- 
»  leurménioire  sur  le  sujet  suivant  :  Déterminer ^par  V examen 
»  des  corps  organisés  fossiles  y  et  par  tous  les  moyens  chimi- 
»  quesy  les  différences  des  houilles  et  des  lignitesy  et  celles 
»  des  terrains  houillers  et  des  terrains  de  lignites ,  en  faisant 
»  connaftre  avec  précision  les  lieux  d*oii  parviendront  les 
»  substances  analysées  ou  décrites,  » 

La  Société  pense  que  les  personnes  qui  voudraient  diriger 
leurs  recherches  sur  ce  sujet  pourraient  le  considérer  de  la 
manière  suivante  : 

Sous  le  point  de  vue  chimique.  —  Prendre,  dans  des  ter- 
rains bien  généralement  et  bien  évidemment  reconnus  pour 
terrains  de  houille  ancienne  (i)  (  c'est-à-dire  présentant  la 
féunion  des   circonstances  d'être  de  la  houille  inférieure  au 

(1)  Tels  que  les  Iioiiillcs  de  St. -Etienne,  d'Anzio  ,  de  New 
castle,  etc. 
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gr;ès  bigarré ,  de  la  houille  accompagnée  de  feuilles  de  fougè- 
res sans  coquilles ,  de  la  houille  gi^assé  ou  maigre ,  mais  non 
fi  Tétat  d'anthiacite ,  etc.),  des  échantillons  nombreux ,  pro- 
venant de  la  masse  même  des  couches  exploitées  ;  et  les  exa- 
miner chimiquement  pour  en  faire  ressortir  les  caractères  es- 
sentiels. 

Prendre,  dans  des  terrains  bien  généralement  reconnus 
pour  être  des  lignites  (  par  l'existence  d'une  ou  de  plusieurs 
circonstances,  telles  que  celles-ci  :  hi  position  au-dessus  du 
calcaire  du  Jura  ou  delà  craie;  la  présence  de  parties  à  struc- 
ture ligneuse,  accompagnant  la  masse  ;  Tabsence  des  feuilles 
de  fougères  ;  la  présence  des  feuilles  d'arbres  ou  celle  de 
quelques  coquilles  ,  etc.),  des  échantillons  nombreux,  choi- 
sis surtout  parmi  ceux  qui ,  par  leur  aspect  eitéricur ,  res- 
semblent le  plus  à  la  houille.  Les  examiner  chimiquement 
pour  en  faire  ressortir  la  composition  et  les  caractères,  par 
opposition  avec  ceux  de  la  houille. 

On  pourrait  examiner,  dans  le  même  but,  des  échantillons 
de  houille  ou  dé  lignite  moins  bien  caractérisés-;  mak,  si  Ton 
se  livre  à  ce  travaillée  qui  n'est  point  de  rigueur),  il  fendra 
soigneusement  distinguer  ces  analyses  des  précédentes. 

Sous  le  point  de  vue  des  corps  organisés /ossites.^^hwsirf 
autant  qu'il  sera  possible,  les  mêmes  mines,  soit  de  houille, 
soit  de  lignite,  qui  auront  fourni  les  échantillons  exammés  chi- 
miquement, pour  donner  une  énumération  raisonnée,  avec 
des  rapprochemens  aux  corps  organisés  actneîlentenl  vi- 
vans  : 

1°.  Des  genres  de  végétaux  et  de  leurs  principales  espèces, 
gbservés  dans  l'ensemble  de  ces  mines  choisies  ^ans  chacun 
de  ces  terrains ,  pour  en  conclure  quels  sont  les  genres  et  les 
espèces  particulières  à  chacun  d'eux,  et  ceux  qui  leur,sont 
communs. 

2^.  Des  coquilles  et  autres  débris  animaux,  considérés  sous 
les  mêmes  points  de  vue. 

On  pourra  se  contenter  de  nommer,  avec  citation  critique 
de  la  description  et  de  la  figure,  les  espèces  végétales  et  ani- 
males déjà  observées  par  les  '  naturalistes  ;  maïs  on  devra 
faire  connaître,  par  des  descriptions  et  des  dessins,  celles 
qu'on  jugera  caractéristiques,  et  qui  n'auront  pas  encore  été 
figurées. 
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On  voit  qne  cette  question  est  double ,  et  qn*îl  est  possi- 
ble que  la  même  personne  ne  puisse  pas  en  résoudre  les' 
deux  parties.  Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  qu'une  personne 
en  nom  ,  le  prix  total  serait  ^djugé  à  cette  personne. 
Dans  le  cas  on  un  mémoire ,  renfermant  les  deux  solutions , 
serait  en  nom  collectif,  le  prix  total  serait  adjugé  aux 
antems  du  mémoire,  si  la  Société  trouvait  que  les  deux 
questions  aient  été  également  bien  résolues.  S'il  n'y  en  avait 
qu'une  qui  îhl  satisfaisante,  on  n'adjugerait  que  la  moitié 
du  prix  aux  auteurs. 

Si  l'une  des  deux  questions  seulement  était  traitée  ,  mai» 
qu'elle  le  fat  convenablement  et  complètement,  la  Société*od- 
jugerait  la  moitié  du  prix  à  l'auteur  de  ce  mémoire ,  et  l'an- 
tre  moitié  appartiendrait  à  l'auteur  qui  aurait  également  bien 
résolu  la  seconde  question. 

En  présentant  cette  question  complexe,  le  fondateur  du 
prix  et  la  Société  ne  se  dissimulent  pas  qu'ils  offrent  une  ap- 
parence de  travail  considérable;  cependant  on  doit  remarquer 
que  la  partie  chimique  n'a  pas  l'étendue  de  détails  qu'elle 
semble  présenter,  et  qu'il  a'est  pas  nécessaire  de  donner  une 
analyse  complète  d'un  grand  nombre  d'échantillons  de  houille 
et  de  lignite  ;  mais  qu'on  doit  trouver ,  s'il  est  possible , 
les  caractères  chimiques  distinctifs  de  ces  deux  combus- 
tibles fossiles ,  ou  prouver  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  soit  gé- 
néral. 

La  deuxième  partie  exige  beaucoup  plus  de  travaux  de  dé- 
tails :  aussi  la  Société  pense-t-elle  que,  si  l'on  entreprend 
seulement  de  la  résoudre ,  il  sera  convenable  d'ét^dre,  au- 
tant qu'on  le  pourra ,  ce  qui  est  relatif  à  la  géologie  ,  en 
faisant  connaître  si  les  débris  organiques,  renfermés  dans 
les  terrains  de  houille  et  de  lignite,  indiquent  pour  chacun 
d'eux  des  époques  de  formation  différentes. 

Conditions  générales,  —  Les 'membres  honoraires  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  parmi  lesquels  seront 
cboisis  Tes  juges  du  concourt,  sont  seuls  exclus  d'y  prendre 
part. 

Les  mémoires,  portant  une*  épigraphe  on  devise  qui  sera 
répétée  avec  les  noms,  prénoms ,  qualités  et  demeures  de 
Fauteur  où  dés  auteurs,  dans  un  billet  cacheté  joint  au  ma- 
nuscrit écrit  lisiblement  en  français  ou  en  latin,  seront  adres- 


y 


i58  PHx  proposés. 

ses  au  secrétaire  de  la  Société,  rue  d'Adjou-Daupliine^  u.  6 
avant  le  i®'"  janvier  i824i 

257.  AaaAS  (Pas-de-Calais). -T-Za  Société  royale  pour 
V encouragement  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts  pro- 
pose pour  prix  à  décerner  en  1823  les  sujets  suivans  : 

1°.  agriculture.  Eféterminer  l'état  actbel  de  Tagriculture 
dans  le  département  du  Pas-de-4I!alais ,  et  indiquer  les  amélio- 
rations  dont  elle  serait  susceptible.  La  société,  indépendamment 
des  autres  détails  inhérens  à  la  question.,  désirerait  connaître 
quelle  est  la  proportion  des  cultures ,  et  si  chacune  est  rela- 
tive aux  besoins  ?  Quels  sont  les  divers  modes  d'assolemens  ? 
Quel  est  l'état  des  prairies  naturelles  et  artificielles ,  et  si  elles 
suffisent  aux  besoins  ?  Quelle  est  la  pratique  des  engrais  ,  et 
quel  motif  a  pu  faire  chercher  chez  l'étranger  des  engiais 
pour  le  sol  du  département ,  tandis  que  les  engrais  du  dépar- 
tement sont  exportés  pour  les  mêmes  pays  d'où  l'on  tire  ceux 
qu'on  utilise  ?  Quel  est  l'état  des  troupeaux ,  et  quel  est  l'état 
des  races  ?  Quels  sont  les  procédés  actuels  de  culture  *  et  quel 
est  l'état  des  cultures  particulières ,  telles  que  celles  du  hou- 
blon,  de  la  garance ,  etc.  ?  Si  la  vaine  pâture  est  nuisible  à 
l'économie  rurale  dans  l'état  actuel  de  nos  cultures  ?  Chacune 
des  subdivisions  de  la  question  devra  être  accompagnée  du  ta- 
bleau indicatif  des  améliorations  qu'elles  comportent. 

a®.  Commerce»  Donner  l'historique  des  anciennes  manu- 
factures d'Arras ,  et  rechercher ,  d'après  l'état  actuel  des  con- 
naissances physiques  et  industrielles ,  quelles  seraient  celles 
qui  pourraient  y  être  établies  avec  le  plus  de  probabilités  de 
succès. 

3*.  Économie  rurale.  La  société  délivrera ,  dans  la  séance 
annuelle  du  mois  d'août  i8a4  >  une  prime  de  la  somme  de 
3oo  francs  à  la  personne  qui ,  d'ici  au  3o  septembre  i823  ^ 
aura  construit ,  dans  l'étendue  de  l'arrondissement  d'Arras  , 
un  toit  ou  une  portion  de  toit  d'une  étendue  de,  au  xnoins, 
soixante  mètres  carrés ,  suivant  la  méthode  dite  ignifuge  de 
M.  Lagavrian,  laquelle  est  décrite  dans  la  troisième  livraison 
du  tome  III®.  de  ses  Mémoirest 

Les  oi^vrages envoyés  au  concours,  pour  1823»  .devront 
être  adressées  au  secrétaire  perpétuel  de  la  société  royale 
d'^^ras,et  être  parvenus^  avant  le  1 5  juillet  iÇaî^  (  ^^^'^^ 
encjrclop.  Décembre  ;5»a  t  page  64.  } 
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358.  Magov.  —  ^La  société  des  sciences,  arts  et  belies^ 
lettres  yîent  de  publier  le  progranime  du  prix  qu'elle  a  pro- 
posé dans  sa  séance  solennelle  :  «c  i°.  Quels  seraient  les  résul- 

>  tats  de  rindëpendance  de  rAménque  y  relatÎTement  à  la 

>  richesse  commerciale  et  monétaire  de  r£urope  ?  »  . , 

Les  ouYn^es  devront  être  parvenus,  francs  de  port ,  au  se- 
crétaire perpétuel,  avant  la  fin.de  juillet  1823.  Le  prix  sera 
ane  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3oo  fr. 

20.  La  méiùe  société  décernera  une  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  600  £r.  aux  meilleurs  ouvrages  sur  V Histoire  natu- 
rfUe  et  pl^sique  du /département  de  Sa6ne-^t- Loire, 

Le  concours  sera  fermé  le  i*' janvier  1823.  Les  membres 
résidens  sont  exclus  de  ce  concours. 

Nota,  Les  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  ou  manu- 
*rits ,  envoyés  à  la  société ,  lui  appartiennent  de  droit. 

NOMINATIONS  ET  ÉLOGES. 
2^9.  M.  le  docteur  Lassis^  auteur  d'un  ouvrage  estimé  sur 
les  Causes  des  Épidémies  y  traduit  à  Barcelone  et  à  Madrid , 
«pie  Ton  sait  s'être  rendu  en  Espagne  pour  faire  des  recher- 
elles  sur  la  maladie  qui  à  ravagé  ce  pays  l'année  dernière , 
Tient  de  recevoir  le  diplôme  d'associé  intime  de  l'Académie 
de  médecine  de  Barcelone. 

(  Journal  des  Débats  du  11  décembre  1822.)   F. 

260.  Eloge  de  Xavier  Bichàt,  suivi  de  notes  histo- 
nques  et  critiques.  Discours  qui  a  remporté  le  pri'x 
proposé  par  la  Société  d'émulation  d'agriculture , 
belles-lettres  et  arts  du  département  de  l'Ain ,  pour 
l'année  1822.  In-8.  de  4  feuilles.  Prix ,  2  fr. 

Eloge  de  Parmewtier  ,  discours   qui  a  remporté  le 

prix  proposé  par  l'académie  d'Amiens,  pour  l'année 

1819.  Iii"8-  de  6  feuilles.  Prix ,  2  fr. 

I^ar  Ant.  Miquel,  doct.  en  méd.  ,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes.  A  Paris  ,  au  bureau  de  la 
Gazelle  de  Santé,  rue  Bergère,  n.  19. 

Ces  deux  éloges  réunis  se  vendent  ensemble  3  f. 

^  se  tromperait  si  l'on  considérait  ces  deux  éloges  comme 
^  ^yant  un  intérêt  direct  qu'avec  les  deux  savans  iUustres 
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dont  ih  célèbrent  la  Tie  et  les  trayaax.  Conduit ,  dit  M.  Miqnel 
en  parlanft  de  Bichat  par  la  suite  naturelle  de  ce  discours, an 
milien  de  la  génération  présente,  forcé  de  rappeler  ici  les  noms 
des  contemporains  qui  ont  continué  les  travaux  de  Bichat, 
je  Tais  grouper  autour  de  lui  tout  ce  qui  appartient  à  son 
école  y  et  signaler  la  tendance  générale  qu'il  a  imprimée  aux 
dit'erses  branches  de  Tart  de  guérir.  En  effet ,  l'éloge  de 
Bichat  n'est ,  à  proprement  parler,  que  le  tableau  fidèle  de  la 
médecine  firançaise  depuis  le  commencement  de  Ve  siècle  jus- 
qu'à nos  jours.  Des  notes  pleines  d'intérêt ,  de  concision  et 
de  clarté,  jettent  un  grand  jour  sur  une  quantité  d'opinions 
cantrorersées  en  médecine  et  dans  ht  science  physiologique. 
M.  Miqnel  peint  Bichat  à  grands  traitspl  analyse  rapidement 
les  travanx  anatomiques  et  physiologiques  de  ce  jeune  pro- 
fessenr,  et  montre  l'influence  que  ses  travaux  eurent  et  ont 
encore  sur  les  progrès  de  la  science  médicale.  Le  style  de 
M.  Miquel  est  digne  de  la  renommée  de  Bichat  et  du  brillant 
éclat  qu'il  a  fait  rejaillir  sui^  les  sciences  anatomiques  et  phy- 
siologiques. Il  est  plein  d'éloquence ,  de  force  et  de  mouve- 
mens  oratoires. 

L'éloge  de  Parmentier  ,  dont  le  nom  appartient  à  la  fois  à 
Tagriculture,  à  la  médecine ,  à  la  pharmacie  ,  est  traité  avec 
le  même  talent.  La  part  de  gloire  de  ces  deux  hommes  célè- 
bres  est  ÊEÛte  ayec  discernement  et  équité.  Ils  paraissent 
sous  la  plume  du  panégyriste  également  grands.  Il  raconte 
avec  art  les  travaux  d'un  homme  occupé  continuellement  de 
faire  le  bien  des  hommes  ou  de  ïe  préparer.  II  le  montre  dans 
les  diverses  fonctions  où  il  fut  élevé ,  usant  de  son  influence 
pour  faire  adopter  des  vues  utiles.  M.  Miquel  réussit  parfai- 
tement non-seulement  à  montrer  tous  les  titres  que  Parmen- 
tier possède  âla  reconnaissance  de  nos  cx)nlemporaiiis  et 
de  la  postérité  y  mais  encore  à  populariser  davantage 
fSL  mémoire  par  le  tableau  de  tout  le  bien  qu'a  fait  ou  pré- 
pi^ré  ce  bienfaiteur  de  r humanité;  et  cet  éloge,  comme  celui 
de  Bichat,  est  aussi  un  tableau  plein  de  vie  des  sciences  que 
cultivait  Pâi*menfier.  F. 

a6 1 .  L'Éloge  historique  de  Broussonnet,  premier  fondateur 
de- la  société  Limiéenne,  a  été  prononcé  dans  la  séance  pu- 
bliques de»  cette  société,  le  ^8  décembre  182a ,  par  M.  Thié- 
bant  de  BenÉeand ,  sectaire  perpétuel  de  cette  société. 
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ENTREPRISES  SCIENTIFIQUES. 

a6a.  SociiT^  académique  de  cioLOGiE  y  luiriaALOGiB  et 
BOTANIQUE  d'Auyergne.  —  Qaelqucs  çETans  et  amateurs 
Tiennent  de  former  sons  ce  nom ,  dans  la  Tille  de  Clermont 
(  département  du  Puy-de-Dôme  ) ,  un  établissement  qui  peut 
devenir  d'un  haut  intérêt  pour  les  géologues  de  tous  les  pays. 
Cette  Société  se  compose  de  vingt  membres  résidans  en  Au- 
yei^e,  dix  membres  honoraires ,  d'un  nombre  indéterminé 
d'associés  étrangers,  et  de  correspondans.  Son  but  est,  i^  de 
former  un  Musée  public  renfermant  des  collections  aussi 
complètes  que  possible  de  la  géologie ,  de  la  minéralogie  et 
de  la  Flore  d'Auvergne ,  et  subsidiairement  aussi  de  toutes  les 
autres  branches  de  l'histoire  naturelle  de  ce  pays  ; 

ao.  De  réunir  toutes  les  notions  qu'elle  pourra  se  procurer 
sor  la  géologie  et  la  stratification  des  montagnes  d'Auvergne, 
spécialement  par  rapport  aux  volcans  anciens  et  modernes 
qui  rendent  ce  pays  une  terre  classique  pour  leur  étude. 

3°.  Elle  se  propose  de  faire  mieux  connaître  cette  intéres- 
sante partie  de  la  France ,  d'encourager  et  d'étendre  les  con- 
naissances d'histoire  naturelle  parmi  les  habitans,  et  de 
fournir  aux  savans  .étrangers  les^  moyens  de  la  parcourir 
avec  plus  d'utilité  pour  les  sciences. 

La  Société  a  élu  pour  président  M.  le  colonel  comte  de  Lai- 
zer ,  militaire  distingué,  et  ardent  amateur  dés  sciences ,  aux 
soins  duquel  cet  établissement  est  principalement  dû.  Déjà 
la  ville  de  Clermont  a  mis  à  sa  disposition  un  très-beau  local 
dans  le  bâtiment  de  la  bibliothèque  de  la  yille ,  et  elle  s'est 
chargée  des.  frais  nécessaires  à  la  confection  des  armoires, 
vitrages,  etc.  Déjà  le  savant  abbé  Lacoste,  directeur  du 
musée  de  la  'Société,  a  tran^orté  dans  ce  local  1^  totalité  de 
sa  collection ,  à  laquelle  messieurs  les  mejid>res  s'empres- 
sent de  joindre  leur  contingent. 

ToveL  *'       n 
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Nombre  de  membres  de  l'Institat  et  de  savans  de  la  capi- 
tale se  sont  empressés  de  s'associer  aux  utiles  travaux  de  la 
Société  naissante. 

Le  comte  de  Laizer  travaille  en  ce  moment  à  la  formation 
d'une  collection  géologique  de  toute  l'Auvergne ,  disposée 
par  chaînes  et  par  vallées,  dans  l^rdre  de  superposition  dans 
lequel  chaque  formation  se  présente  ;  et ,  comme  il  est  en 
même  temps  président  de  la  Commission  pour  la  re- 
cherche des  antiquités  et  la  conservation  des  monumens 
historiques  du  département,  il  s'occupe  à  former  dans  un 
autre  local  attenant  à  la  bibliothèque  et  au  jardin  botanique , 
un  Musée  d'antiquités  celtiques  et  romaines,  de  manière  a 
réunir  en  un  seul  point  tout  ce  que  cette  importante  pro- 
vince' offre  de  remarquable  pour  les  sciences  et  les  arts.    F« 

!l63.    AcADiMIE   DE    DESSIN   OÉOMETBIQUE   CSt  le  nOm  SOUS 

lequel  d'anciens  élèves  de  l'École  Polytechnique  désignent  un 
établissement  qu'ils  ont  organisé,  rue  du  Four^t- Germain , 
«o.  37 ,  près  celle  de  Bussi,  destiné ,  sous  la  direction  de 
P.-M.-N.  Benoit,  à  propager  la  connaissance  des  arts  qïTî  em- 
ploient le  dessin  géométrique.  Pour  atteindre  ce  but ,  on  re- 
çoit tous  les  jours ,.  de  neuf  à  quatre  heures ,  dans  un  beau 
local ,  les  personnes  qui  veulent  apprendre  à  dessiner,  i**.  Tar- 

CHITECTURE^  2^  la  TOPOCHAPHIE  Ct  IcS  CARTES  GEOGRAPHIQUES; 

3°.  les  machines;  4°.  la  fortipication;  5o,  le  paysage.  On  y 
donne  aussi,  trois  fois  la  semaine,  des  instructions  techno- 
logiques sur  1°.  la  géométrie  descriptive;  a®,  la  détermination 
des  ombres  et  la  perspective  ;  3^  la  coupe  des  pierres  et  la  char- 
pente; 4*'-  l'architecture  et  les  constructions;  5».  le  nivellement; 
6*.  le^  levés  topographiques ,  l'arpentage  et  les  opérations 
cadastrales  ;  7°.  la  géodésie  et  la  projection  des  cartes  géogra- 
phiques; 8".  la  composition  et  l'analyse  des  machines;  9».  la 
castraméta^ion  et; la  fortification  passagère;  10".  la  fortifica- 
tion permanence ,  l'attaque  et  la  défense  des  places.  Enfin , 
par  autorisation  du  co4seil royal  de  l'Université  de  France, 
on  y:  a.  ouvert  des  cou&s  de  ulath^atiques ,  qui  ont  égale- 
ment, lieu-trois  fois,  la  seAiaine.  Un  choix  considérable  d'DU- 
Trages  technologiques  anciens  et  modernes ,  une*  collection 
de  bonnes  cartes  et  de  dessins  géométriques  gravés ,  sont  mis 
à  la  disposition  des  habitués  de  l'Académie ,  pour  les  guider 
dans  leurs  i^cherches.  Le  prix  de  l'abonnement  pour  les 
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séances  de  desgin,  est  de  3o  fr.  par  mois,  de  aSfr.ponr  les 
instructions  de  tcclinologie ,  et  de  20  fr.  pour  les  cOurs  de 
mathématiques. 

L'Académie  de  dessin  géométritpie  secliai^ge  aussi,  1°.  de 
copier,  graver  et  litliographier  les  dessins  géométriques  de 
toute  espèce;  2".  de  lever  les  plans  et  cartes  topographiques, 
les  plans  de  bâtimens,  de  macliines,  et  de  dresser  des  cartes 
géographiques;  3°.  de  fournir  des  projets  d'édifices,  de  ma- 
chines ,  d'usines ,  de  canaux,  etc.  ;  4**»  de  rédiger  toutes  sortes 
de  devis  ;  5®.  de  donner  des  reuseignemens  sur  l'exécution , 
en  petit  et  en  grand ,  de  tous  les  objets  et  travaux  d'art  qui 
rentrent  dans  les  attributions  de  l'ingénieur.  S'adressjcr  tous 
les  jours  au  directeur  de  l'Académie,  de  8  à  9  heures  du  matin, 
et  le  dimanche  avant  2  heures.  L. 

2Q4-  M.Macluàe,  si  connu  par  ses  voyages  et  ses  travaux 
scientifiques, ainsi  que  par  ses  qualités  philanthropiques,  et 
qui  est  depuis  deux  ans  en  Espagne  à  étudier  la  géologie  de 
ce  royaume,  où  il  s'est  rendu  en  quittant  Tltalie ,  vient  d'a- 
cheter une  étendue  de  cinq  mille  anglais  de  terrain ,  s^r  le 
bord  de  la  Méditerranée,  entre  Alicante  et  Carthagène.  Il  a 
le  projet  d'y  établir  une  école  d'agriculture  et  d'y  fonder 
divers  établissemens  importans  qui  ne  peuvent  manquer , 
sous  sa  direction ,  d'avoir  une  utile  influence  sur  la  prospé* 
rite  intérieure  future  de  l'Espagne.  P. 

265.  Voyages  de  M,  F,  Caiiliaud  à  Meroë^  au  fleuve 
Blanc  et  dans  les  Oasis,  —  On  s'occupe  avec  activité  de  la 
publication  des  Voyages  de  M.  Frédéric  Caillâud  dans  la 
Nubie  supérieure ,  au  royaume  de  Sennar  et  dans  les  pays 
du  sud.  L'ouvrage  paraîtra  par  livraisons  de  5  planches;  on 
espère  pouvoir  en  donner  une  ou  deux  par  mois  :  la  pre-^ 
mière  paraîtra  le  i",  mars  prochain.  La  souscription  est  ou- 
verte, dès  à  présent,  chez  M.  Delagarde,  rue  Mazarine, 
no.  3. 

INDICATIONS  SCIENTIFIQUES. 

266*  Bibliothèque  royaie  de  Paris*  —  Cette  bibliotlieque 
ne  possédait,  en  1 791,  que  i5o,ooo  volumes;  elle  est  for- 
mée aujourd'hui  de  plus  de  45o,ooo..On  n'y  comptait,  en 
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1783  y  que  9^700  porte  feuilles  de  gravures;  il  y  en  a  mainte- 
nant 5,700.  Elle  s'accroît  annuellement  de  6,000  ouvrages 
français  et  de  S^ooo  étrangers;  ce  qui  permet  d'espérer 
qu'en  5o  ans  ce  magnifique  établissement  aura  doublé  ses 
richesses  littéraires  et  scientifiques.  (  Revue  encyclop.  Dé- 
cembre i8aa ,  page  648.  ) 
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267.    VEHtB    DE    LA    CGLLSCTIOir   DE    MlNl^EAUX    DE    FEU 

M«  l'àbb^  Haut,  composée  d'environ  douze  mille  écLan- 
tillons  de  choix.  Les  personnes  qui  voudraient  en  faire 
Tiicquisition  sont  priées  de  s'adresser  à  M.  et  à  M"«.  Vuil- 
lemot-Haut,  au  Jardin  du  Roi. 

Cette  magnifique  collection ,  destinée  pour  l'élude  de  la 
minéralogie,  et  disposée  de  la  manière  la  plus  favorable 
pour  servir  è  son  enseignement,  est  en  même  temps  l'une 
des  plus  complètes  que  l'on  connaisse.  Elle  se  recommande 
par  le  choix  et  l'intérêt  des  morceaux  qui  la  composent  ;  par 
le'  nombre  prodigieux  de  cristaux  qu'elle  contient,  et  dont  la 
plupartjoignent  au  mérite  d'une  rareté  extrême,  celui  d'une 
parfiiite  régularité;  enfin,  par  le  précieux  avantage  de  de- 
voir sa  formation  et  son  arrangement  aux  soins  assidus  et 
éclairés  de  M.  Hany.  Les  connaisseurs  attacheront  surtout 
un  grand  prix  à  une  distribution  méthodique  faite  par  M.  Hauy 
lui-même,  qui  a  voulu  classer,  dénommer,  et  étiqueter  de  sa 
main  jusqu'aux  moindres  morceaux.  IX  a  en  la  patience  de 
les  placer  tous  sur  des  socles  en  bois ,  où  il  les  a  fixés  avec 
de  la  cire ,  et  par-là  il  s'est  procuré  l'avantage  de  mettre  les 
formes  cristallines  en  relation  de  position  les  unes  avec  les 
autres,  ce  qui  donne  beaucoup  de  facilité  pour  Tétude  de  ces 
formes.  Chaque  socle  porte  en  outre  une  éj:iqaette  où  sont 
indiqués  le  nom  de  la  variété ,  sa  localilé  et  quelquefois  même 
ses  principaux  caractères;  en  sorte  que  le  relevé  exact  de 
toutes  ces  étiquettes ,  ou  le  catalogue  raisonné  de  la  collec- 
tion offrirait  à  lui  seul  un  traité  abrégé  de  la  Science.  En 
tète  des  séries  relatives  aux  différentes  espèces,  se  trouvent 
les  morceaux  qui  présentent  la  forme  primitive  de  la  substance, 
ou  du  moins  les  indices  de  sa  division  mécanique ,  les  effets 
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de  la  réfraction .  etc.  Ce  sont  ceux  que  M.  Haiiy  a  employés 
à  la  détermination  des  caractères  qu'il  nomme  spécifiques. 
Viennent  ensuite  les  yariétés  dans  l'ordre  de  leur  plus  grande 
perfection,  et  les  morceaux  qui  indiquent  les  Relations  géo- 
logiques des  espèces. 

Un  tel  cabinet  mérite  d'être  conservé  comme  un  monu^ 
ment  delà  science ,  et  il  serait  digne  d'un  gouTcmement  d'en 
£iire  l'acquisition,  pour  le  déposer  dans  un  établbsement 
d'instruction  publique^ 

A  la  collection  principale  se  rattachent  d'autres  collec- 
tions accessoires,  également  précieuses  en  elles-mêmes  et  par 
Tesprît  dans  lequel  elles  ont  été  formées  ;  telles  qu'une  suite 
nombreuse  de  roches  classées  et  dénommées  minéralogique- 
ment;  la  série  des  pierres  précieuses  et  des  pierres  fines, 
toutes  montées  en  or  \  la  collection  entière  des  modèles  en 
bois,  pour  l'étude  des  cristaux;  et  enfin  l'assortiment  com- 
plet des  instrumens  nécessaires  au  minéifalogiste. 

M.  Hauy ,  qui  s'était  adonné  avec  succès  dans  sa  jeunesse 
à  l'étude  de  la  Botanique ,  ayait  composé  un  herbier  d'envi- 
ron dix-huit  cents  plantes  des  enyirons  de  Paris ,  dont  il 
était  parvenu  à  conserver  les  couleurs  à  l'aide  d'un  procédé 
de  son  invention;  en  sorte  qu'elles  sont  encore  aussi  fraîches 
après  un  intervalle  de  plus  de  quarante  ans'^  que  si  elles  ve-> 
Datent  d'être  appliquées  sur  le  papier.  Cet  herbier?  unique 
en  son  genre,  se  trouve  également  à  vendre* 

^68.  Catalogue  des  livres  rares  et  précieux ,  des  ma- 
nuscrits, etc.,  de  la  bibliothèque  rassemblée  par  feu 
M.  Paignon  Dijonval,  et  continuée  par  M.  le  vicomte 
de  Morel  -Vindé ,  pair  de  France  ;  dont  la  vente  se 
fera  le  lundi  t^  mars  iSsS  et  jours  suivans,  à  six 
heures  très-précises  de  relevée,  en  l'une  des  salles  de 
Thôtel  BuUion.  In-8.  de  4^8  pages.  Prix ,  broché 
3  fr.  5o  c.  ,  et  franc  de  port  5  fr»  A  Paris,  chez 
Debure  frères.  -, 

Une  des  dernières  grandes  bibliothèques  connues  de  Pa- 
ris, une  de  celles  qui  formée  long-temps  avant  là  révolution,, 
et  déjà  célèbre  alors ,  avaijt  résisté  au  démembrement  général 
de  ces  sortes  de  collections,  va  se  vendre  dans  le  mois  de^ 
mars  à  l'hôtel  Bulllon.  C'est  celle  de  M.  le  vicomte  de  Moçet- 
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Vîndé,  qui  possédait  en  même  temps  on  des  plus  riches  ca- 
binets ^estampes  qu'un  particulier  eût  jamais  rassemblé ,  et 
des  collections  de  dessins  et  de  tableaux  d'un  grand  prix. 
tJn  cbangement  d'hôtel  a  dû  déterminer  M.  de  Vindé  à  se 
défaire  de  toutes  ces  collections. 

Formée  par  feu  M.  Paignon  Dijonval ,  l'un  des  amateurs 
les  plus  distingués  dans  les  beaux-arts  qu'il  y  ait  eu  en 
France, elle  était  déjà  très-considérable  et  très-connue  lors- 
qu'elle passa  dans  les  niainS  de  son  petit-fils  et  unique  héri^ 
fier  M.  le  vicomte  de  Vindé,  pab  de  France,  qui  pendant  une 
partie  de  sa  vie  s'est  occupé  à  l'embellir  en  y  ajoutant  dans 
toutes  les  classes  des  livres  précieux ,  et  principalement  les 
Ibeaux  livres  modernes  que  l'on  a  publiés  depuis  qu'il  en  était 
devenu  possesseur. 

Le  catalogue  que  nous  annonçons  ne  comprend  pas  une 
foule  de  petits  ouvrages  et  de  brochures  qui  dépendent  de 
cette  bibliothèque^  il  contient  cependant  3920  articles.  Nous 
ne  pouvons  citer  ici  la  quantité  de  livres  rares  et  précieux 
sur  les  sciences  qui  omént  cette  riche  bibliothèque ,  surtout 
les  ouvrages  à  figures  sur  la  botanique,  les  oiseaux,  les 
arts,  etc.,  et  les  atlas  de  toutes  les  époques.  Il  faut  en  prendre 
«connaissance  dans  ce  catalogue.  F* 
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I 

269.  Éloge  de  M,  Nils  Dalberg ,  médecin* 

Ce  médeom  était  attaché  au  prince,  royal  de  Suède  ,  qui  | 
régna  depuis  sous  le  nom  de  Gustave  III  ;  il  accompagna 
ce  prince  dans  son  voyage  à  Paris,  en  1770  et  1771 ,  et  ne 
négligea  pas ,  est-il  dit  dans  son  éloge,  de  visiter  les  prin- 
cipaux établissemens  que  renferme  cette  capitale ,  tant  pouF 
Tart  de  guérir  qtie  pour  les  autres  sciences,  et  de  recher- 
cher la  connaissance  personnelle  des  savans  les  plus  distin-^ 
]gués;;il  eut  d'autant  plus  de  Êicilité  à  y  réussir,  que  l6 
prince  royal  et  toutes  le&  personnes  qui  l'accompagnaient 
excitaient  alors  un  vif  intérêt.  H  se  lia  bientôt  avec  les 
pnncipanx  médecins  et  chirurgiens  de   Paris,  La  Sonne» 
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Louis  Fabre,  Petit,  ainsi  qu'aiiiec  Jussieu,  le  Linné  de  la 
France.  (P. 85.)  Il  obtint  même  accès  auprès  de  Rousseau,  ce 
qui  n'était  pas  une  chose  facile,  et  il  en  reçut  des  lettres.  U  fit 
encore  en  France  la  connaissance  îJLe  d'Alembert,  de  La  Con- 
damine,  de  Cassini  \  et  en  Allemagne,  celle  de  Gleditscli ,  de 
Spalding ,  du  cél^re  médecin  et  chimiste  Beireis ,  et  *de 
Mechel,  habile  anatomiste  de  Berlin. 

On  conserre  dans  la  bibliothèque  de  Liukoping,  en 
Suède ,  le  Journal  de  Voyage  de  Dalberg ,  écrit  de  sa  main. 

Le  reste  de  la  vie  de  ce  savant  a  moins  d'in*érét  pour  les 
Français.  Disgracié  à  la  cour  en  178 1 ,  il  n*y  reparut  un 
instant  que  pour  être  présent  à  la  fin  tragique  de  Gustave  III, 
auprès  duquel  on  l'avait  appelé  dans  les  derniers  momens.  Il 
est  mort  à  Stockholm ,  à  l'âge  de  près  de  85  ans  ,*le  3  jan- 
vier 1820. 

On  cite  de  lui  quelques  ménioires ,  parmi  ceux  de  TAca- 
demie  des  sciences  de  Stockholm ,  notamment,  dans  le  volume 
de  1770,  un  mémoire  sur  l'effet  de  Tipécacuanha  donné  en 
très-petites  doses;  et  dans  celui  de  1782,  un  autre  sur  la 
coloquinte  {Cucumis  colocynthis,  ) 

Deux  fois  président  de  cette  même  académie ,  il  prit  pour 
sujets  du  discours  que  le  président  sortant  prononce  suivant 
l'usage  :  la  première  fois,  «  les  avantages  et  les  inconvéniens 
du  climat  de  la  Suède ,  pour  la  santé  ;  »  la  seconde  fois ,  «  les 
propriétés  de  l'air  dan^  les  villes  grandes  et  populeuses.  » 

C'est  en  l'honneur  de  ce  savant  médecin,  et  du  colonel 
Balberg son  frère ,  également  naturaliste,  que  Linné  le  fils 
a  donné  le  nom  de  Dalbergia  à  un  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses.  C.   M. 

{Mém.  deVAcad.  des  se.  de  Stockholm,  1821,  p.  182.) 

a  70,  JE  loge  du  baron  Samuel  Gustave  Hermelin, 

La  mémoire  du  savant  dont  il  b'agit  dans  cet  éloge  doit 
être  également  chère  aux  géographes  et  aux  personnes  qui 
cultivent  l'art  des  mines. 

Né  à  Stockholm  en  1744 ,  d'une  famille  noble  et  d'un  père 
qni  parvint  à  la  dignité  éminente  de  sénateur  du  royaume^ 
il  se  destina  de  bonne  heure  à  la  carrière  administrative  la 
plus  importante  pour  la  Suède,  celle  qui  a  pour  objet  les. 
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mines  et  les  nsînes,  qnl  sont  la  principale  richesse  de  ce  pays. 
Il  commença  par  visiter  les  principaux  établissemens  de  ce 
genre  qae  la  Suède  renferme  ,  et  s'arrêta  particulièrement 
à  la  célèbre  mine  de  cuivre  de  Fahlun  où  il  contribua  à  fou- 
^r  une  fabrique  de  vitriol ,  de  soufre  et  de  colcotar.  Il  s'oc- 
cupa aussi  activement  de  la  mine  d'or  d'^delfors. 

Après  avoir  acquis  une  connaissance  approfondie  de 
tout  ce  que  la  Scandinavie  lui  offrait  de  plus  remar- 
quable en  ce  genre,  il  obtint  la  permission  de  visiter  aussi  les 
pays  étrangers.  Il  traversa  TAUemagney  les  Pays-Bas,  l.-i 
France,  et  se  rendit  en  Amérique  chargé  en  même  temps,  (fc 
la  part  de  la  Suède,  d'une  mission  politique  auprès  des  États 
Unis,  n  en  parcourut  presque  toutes  les  parties,  et  revint  en 
Suède  par  l'Angleterre  vers  la  fin  de  1784» 

Mais  son  désir  le  plus  vif  fut  bientôt  de  répandre  un  nou- 
veau jour  sur  la. géographie,  la  géologie  etlasatistique  de  la 
Suède,  qui  lui  semblaient  très-imparfaitement  connues. 

En  conséquence  il  fit  parcourir  à  ses  frais  les  provinces  àlx 
nord  de  ce  royaume ,  sur  lesquelles  on  avait  encore  moins 
de  renseignemens  exacts  que  sur  les  autres.  Il  résulta  de 
ces  voyages  une  carte  delà  Westro-Bothnie  et  de  la  Laponie, 
et  ce  fut  là  le  commencement  de  la  grande  entrepri5;e 
géographique  à  laquelle  le  baron  Hermelin  consacra  pen- 
dant quinze  années  ses  soins  les  plus  assidus  et  une  granile 
partie  de  sa  fortune.  Malheureusement  la  publication  des 
vingt  -  six  premières  cartes  ayant  épuisé  ses  ressources 
pécuniaires,  il  Ait  obligé  en  1810  de  céder  la  suite  de  ce  tra- 
vail à  une  compagnie;  mais  il  joua  un  rôle  principal  dans 
cette  association ,  et  il  eut  le  bonheur  de  voir  ,  avant  de 
mourir ,  ce  grand  atlas  de  Suède  entièrement  achevé  , 
monument,  dit  l'auteur  de  l'Éloge  de  Kermelin,  élevé 
aux  sciences  et  à  la  patrie  par  un  seul  individu  au  prix 
des  plus  grands   sacrifices. 

Ses  efforts  patriotiques  ne  s'étaient  pas  bornés  à  cette  seule 
entreprise ,  quelque  grande  qu'elle  fût  :  touché  de  l'extrême 
pauvreté  à  laquelle  sont  réduits  les  habitans  des  provinces 
les  plus  septentrionales  de  la  Suède,  et  connaissant  l'abon- 
dance et  la  richesse  des  nunerais  de  fer  que  ces  provinces 
possèdent,  il  jugea  que  le  meilleur  moyen  de  leur  être  utile 
serait  d'y  établir  des  fouraeaux  et  dos  forges.  Il  fonda  dans. 
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la  Bothnie  trois  de  ee&  usines  ;  il  ouvrit  de  nouvelles  routes , 
et  perfectionna  les  moyens  de  transport  par  eaU;  il  attira  des 
colons,  et  il  introduisit  une  culture,  jusqu'alors  inconnue. 
Mais  ces  entreprises,  qui  ne  furent  point  secondées,  et  que  des 
circonstances  accidentelles  contrarièrent  de  plusieurs  ma- 
nières y  épuisèrent  à  la  longue  les  ressources  de  M.  Hermelin; 
il  fut  obligé  d'abandonner  tontes  ses  propriétés  à  ses  créan- 
ciers, et  il  éprouva  comme  bien  d'autres,  que  dans  les  entre- 
prises les  plus  utiles  et  les  mieux  calculées,  les  profits  sont 
rarement  pour  les  premiers  qui- les  ont  tentées. 

Au  moins  n'eut-il  pas  à  se  plaindre  de  l'ingratitude  de 
tons  ses  concitoyens  :  le  collège  des  nobles  à  la  diète  de 
1890  fit  frapper  en  son  honneur  une  médaille,  avec  cette  lé- 
gende en  suédois  :  «  Offert  à  Hermelin  par  ses  concitoyens  et 
ft  amis  f  pour  avoir  fait  n^ieux  connaître  notre  patrie ,  et 
>  pour  avoir  enrichi  et  peuplé  des  déserts.  » 

L'académie  des  siences  de  Stockholm  lui  ouvrit  son  sein 
dès  l'année  177 1  ;  souvent  il  seconda  par  ses  libéralités  les  re- 
cherches scientifiques  de  celte  compagnie,  et  les  voyages 
qu'elle  ûiisait  entreprendre. 

Lorsqu'il  quitta,  en  i8i5^  l'administration  des  mines, 
après  cinquante-quatre  ans  de  service,  non-seulement  ses 
appointemens  lui  furent  conservés ,  mais  les  états  du  royaume 
y  ajoutèrent  une  pension  de  mille  rixdales;  secours  bien 
mérité,  mais  modique,  ajoute  l'historien  de  l'académie ,  si. 
l'on  considère  les  sacrifices  de  tout  genre  que  cet  excellent 
citoyen  avait  faits  au  bietk  public. 

Supportant  ses  revers  avec  un  courage  philosophique,  il 
jouissait  dans  la  retraite  du  souvenir  de  tout  le  bien  qu'il  avait 
fait,  lorsque  la  mort  mit  fin  à  son  utile  et  glorieuse  carrière 
le  4  mai  1820. 

L'éloge  du  baron  Hermelin  est  terminé  par  l'énnmération 
des  ouvrages  qu'il  a  composés,  au  nombre  de  treize,  y  com- 
pris ses  mémoires  académiques,  et  par  celle  des  ouvrages 
qui  n'auraient  pas  été  publiés  sans  ses  secours  généreux.    '  v 

Nous  nous  bornerons  à  citer  ici  les  ouvrages  suivans  de 
Hermelin  lui-même  qui  ont  été  imprimés  à  part. 

Sur  la  fonte  des  minéraux  de  cuivre.  Stockholm ,  1 766. 
Sur  l'emploi  des  pierres  que  fournissent  les  carrières  de 
Suède.  1771.)         -  ' 
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Sur  les  ressources  des  différentes  provinces  de  Suède, 
1773. 

Tablea\ix  de  la  popu^tiqu  et  de  l'industrie  de  la  Westro- 
Bothnie,  Stockholm,  i9o3. 

^ JE$sai  d'^ne  description  minéralogique  de  la  Laponie  et  de 
la  Westro-Bothnie.  Stockholm,  i8oi« 

Enfin  les  cartes  minéralogiques  des  principales  provinces 
du  sud  de  la  Suède.  (  Traduit  du  suédois  et  extrait  des 
ménié  de  VAcad.  des  se,  de  Stockholm^  iS:ti  ^pag.  409. 

G.  M. 
971.  Notice  nécrologique  sur  M.  Delâmbre  ,  secré- 
taire perpétuel  'pour  les  sciences  mathématiques  de 
rAcadémie  dès  sciences ,  de  l'Institut  de  France  ; 
membre  du  bureau  des  longitudes  ,  professeur 
d'astronomie  au  collège  de  France  ,  officier  de  la 
Légion-d'Honneur ,  etc.  ;  par  M.  Charles  Dupin  de 
Tacadémie  des  sciences.  (^Revue  Encyclop.  Décem- 
bre 1822  ,  p.  417  à  466.  ) 

Cette  notice  est  empreinte  du  sentiment  le  plus  vrai  ,  et 
porte  le  cachet  de  la  juste  admiration  qii*inspirait  à  tous  les 
savans  Tillustre  Delamhre ,  dont  les  sciences  viennent  d*èprou- 
Ter  la  perte  y  si  douloureuse  pour  tous  ceux  qui  les  cultivent 
et  qui  ont  pu  le  connaître  personnellement.  M.  Dupin  rend 
compte  de  la  laborieuse  carrière  de  M.  Delâmbre  ;  il  retrace 
ses  plus  important  travaux;  il  rappelle  quelques-uns  des  pas- 
sages des  discours  prononcés  sur  sa  tombe  par  MM.  Cuvier , 
Biot  et  Arago  9  discours  où.  réloquence  du.  cœur  se  reproduit 
sous  des  formes  variées  et  non  moins  touchantes  et  fortes. 
M.  Dupin  nous  montre  M.  Delâmbre  dans  l'intérieur  de  sa  vie 
privée  9  soulagé  dans  ses  arides  travaux  par  une  compagne 
inconsolable  de  sa  perte,  quicherchait,  en  les  partageant,  à  en 
alléger  le  poids. 

Mk  Delâmbre  «  été  enlevé  aux  sciences ,  à  ses  amis ,  à  sa 
patrie,  le  29  août  1822;  il  vient  d'être  remplacée  comme  se- 
crétaire perpétuel  de  TAcadéinie  des  sciences  par  M.  Fourier. 

F. 

272.  Thuillier.  La  botanique  vient  de  perdre  un  de  ses  plus 
infatigables  amateurs;  Thuillier  a-succombé  (le  18  décembre) 
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à  une  maladie  douloureuse.  Doué  par  la   nature   d'une 
grande  perspicacité,  il  recon naissait  les  plantes  de  France, 
dans  tous  leurs  états  et  dans  toutes  les  variations  où  la  na- 
ture se  plait  à  les  offrir.  Né  dans  une  classe  inférieure  y  il 
n  ayait  reçu  aucune  instruction  ;    son  intelligence   Téleva 
bientôt  au-dessus  de  l'emploi  de  jardinier  qu'il  exerçait*  On 
iai  accordait  un  grand  fonds  d'honneur,  et  la  connaissance 
parfaite  des  plantes  indigènes;  ces  qualités  étaient  ternies 
par  de  l'inconduite ,  suite  de  sa  première  éducation ,  et  un 
caractère  qui  le  priva  de  ses  amis'  et  de  'la  protection  des 
hommes  dont  il  attendait  des  moyens  d'existence.  Il  est  au-^ 
teur  de  deux  éditions  d'une  Flore  des  environs  de  Paris , 
à  laquelle  on  croit  que  le  célèbre  botaniste  Richard  avait 
consenti  à  travailler.  Thuillier  composait  des  herbiers,  et  fai- 
sait profession  de  les  vendre ,  aussi-bien  que  d'enseigner  à 
trouver  et  à  reconnaître  les  plantes  sur  les  lieux  où  elles 
croissent.  Une  blessure  à  la  jambe  l'avait  forcé  d'interrompre 
ses  excursions  depuis  quelques  années;  il  est  mort  de  cette 
affection,  dans  un  état  voisin  de  l'indigence.  (  Revue  ekcyclop. 
Dec.  182a.  p.  66a.  ) 

273.  L'université  de  Moscou  a  perdu,  l'année  dernière  , 
MM.  Heim  et  BoroKOF^  —  Le  professeur  Heim ,  conseiller 
d'État,  naquit  à  Braunscheick  dans  la  Basse  Saxe,  en  1759, 
il  fit  ses  études  dans  les  universités  de  Helmchted  et  de 
Gottirigne,  et  vint  en  Russie  en  1779,  ^^  ^^  donna  d'abord 
des  leçons  dans  des  maisons  particulières.  En  1796,11  filt 
nommé  professeur  de  langue  allemande  et  d'antiquités;  et 
en  1804 1  d'histoire ,  de    statistique    et   de    la  science  du 
commercé.  En  18 16,  il  a  donné  des  leçons  de  géographie 
aux  élèvei  du  corps  des  guides ,  fondé  et  dirigé  à  Moscou 
par  le  général  Mouravief,  Inspecteur  de  plusieurs  collèges 
et  institutions,  censeur  et  professeur  en  même  temps,  Heim 
fut  élu  recteur  de  l'université  quatre  fois  de  suite.  Attaqué 
par  une  maladie  grave,  il  quitta  ses  travaux,  ses  leçons ,  ses 
fonctions  , huit  jours  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  a8  oc- 
tobre (16  octobre ,  y.  st)  1821 ,  léguant  a  la  postérité  les 
vertus  d'un  chrétien  et  les  travaux  d'un  érudit  II  connais- 
sait toutes  les  langues  de  l'Europe,  et  possédait  de. grandes 
connaissances  dans  la  littérature  ancienne  et  orientale.  Ses 
travaux  en  statistique ,  en  géologie  et  en  philologie,  sont  gé- 
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néralemeDt  connus  dans  le  monde  savant,  et  sont  devenns 
classiques  en  Russie  :  voici  ceux  de  ces  ouvrages  qui  se  rap- 
portent aux  sciences. 

i".  Fersuch  einer  Follstandigen  geographîsch  topogra-' 
phischen  Encydopedie  der  Russichen  reichs  nach  alphabe- 
tiscker  ordnung.  (  £ssai  d*une  Encyclopédie  complète  sur  la 
géographie  et  la  topographie  de  l'empire  de  Russie  par 
ordre  alphabétique.)  în-8°.  Gottingue,  1796. 

7P.  Esquisse  de  Géographie  universelle.  in-S^'.  Moscou, 
1811. 

S**.  Principes  fondamentaux  de  la  géographie  moderne^ 
in-8''.  Moscou,  181 3. 

4*'-  Esquisse  de  géographie  universelle  Câpres  la  nouvelle 
division' des  états,  In-8^  Moscou,  1817;  a«.  édit.  18 19. 

5o.  Essai  de  statistique  des  principaux  États,  In.-8^, 
Tom.  i*^  Moscou,  i8ai.  Ce  tome  contient  la  statistique  de 
la  Russie,  de  TAutriche,  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Prusse. 

Heym  rédigea  la  Gazette  de  Moscou  (  Moskoivische  zei- 
tung)y  depuis  janvier  1 811,  jusqu'à  septembre  181  a. 

Bougrqfj  mathématicien  ,  à  qui  de  grandes  connais- 
sances dans  l'astronomie  préparaient  une  juste  célébrité, 
et  qui  était  destiné  par  le  gouvernement  à  voyager  dans 
les  pays  étrangers ,  pour  y  recueillir  des  notions  sur  cette 
science ,  ayant  été  atteint  d'hypocondrie,  s'est  brûlé  la  cer- 
velle le  25  août  (i3  août,  v.  st.)  i8ai«  Il  était  fort  jeune, 
et  connu  par  une  Dissertation  sur  le  mouvement  elliptique 
des  astres^  publiée  à  Moscou  en  1822.  (  Revue  Encyclop. 
Décembre  1822.  p.  626  et  sutv..  )  F. 
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OUVRAGES  ENCYCLOPÉDIQUES. 

2^4*  ThePavoraha  of  Sgieiïce  and  Art  ,  etc. ,  ou 
Panorama  de  la  âcience  et  de  Yaitt,  contenant  raréo- 
statique,  Tagriculture,  le  jardinage,  rarchitec- 
ture,  Fastronomie ,  la  chimie,  rélectricité ,  le  ma- 
gnétisme ,  la  brasserie ,  lliorlogerie  ,  etc.  ^  par  J. 
SuiTH ,  nouY^  édit.  2  vol.  in-8 ,  avec  49  gr^T* ,  prix< 
I  L  i5  Sh.  cart.  Londres.  H«  Fisher. 

275.  DiGTiONKAiRE  chronologique  et  raisonne  des 
découvertes  ,  inventions  ,  imiovations ,  perfection- 
nemens,  observations  nouvelles  et  importations  en 
France,  dans  les  sciences  ,  la  littérature,  les  arts  , 
lagriculture ,  le  commerce  et  Findustrie,  de  1780 
i  la  fin  de  1820  ;  comprenant  aussi ,  etc«  Ouvrage 
rédigé  d'après  les  notices  des  savans,  des  littéra- 
teurs ,  des  artistes  ,  des  agronomes  et  des  commer- 
çans  leâ  plus  distingués  ^  par  une  société  de  gens  de 
lettres.  Tome  6  (  ELE  —  FER  )  in-8  de  35  f.  ^, 
A  Paris ,  che£  L*  Colas. 
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276.  A  COMPLETA  Aiii>  un ivEKSAL  ,engli^  dictionaiy^ 
etc. ,  ou  Dictionnaire  anglais  complet  et  universel  y 
contenant  Texplication  des  mots  difficiles  et  des  ter- 
mes techniques  pour  toutes  les  professions;  pour  Tal- 
gèbre,  Fanatomie,  rarithmétique,  Fastronomie,  etc. 
Ouvrage  duRev.  J.  Barclay,  revu  et  augmenté  par 
W.  Shokton.  I  vol.  in-4-  avec  un  beau  frontispice 
et  un  titre  gravé.  Prix  1 1. 6sh.  Londres.  H.  Fisher. 

277.  Les  Anglais  possèdent  déjà  plusieurs  grandes  En- 
eyclopédies,  Vencyclopœdia  Britannica  y  en  %o  vol.;  celle  de 
Rees(  the  Nettf  Encyclopedia  or  universal  Dictionary,  par 
Abr.  Rees);  et  celle  ^'Èà!vaùïOVJ[^{tkeEdinbta^hEnry'clope- 
dia,,  conducedby  D.  Bkewster),  qui  tontes  sont  dans  le  genre 
de  nos  x^.  Encyclopédies,  maïs  où  les  diverses  sciences  sont 
cependant  traitées  à  certains  mots  d'une  manière  générale , 
et  quelquefois  très-remarquablCypar  des  savans  connus.  M.  J. 
MitcMl f'profess.  àl'univer.  d'Aberdeeii,  s'est  décidé  à  entre- 
prendre une  Encyclopédie  par  ordre  de  matières,  c'est- 
à-dire  une  série  de  dictionnaires  séparés  qui  seront  au  ni- 
veau de  l'état  actuel  des  sciences.  II  pense  que  13  vol. 
portatifs  suffiront;  le  i*' vol.  (l'Histoire)  vient  de  paraître, 
les  autres  se  publieront  de  mois  en  mois  jusqu'à  la  fin  de  Tan- 
née. Il  y  aura  ,un  grand  nombre  de  belles  gravures.  Si  ces 
promesses  sont  remplies,  l'on  verra  une  Encyclopédie  se  pu- 
blier en  un  an  et  en  I  a  vol.!  Il  semble  qu'il  Êuidrait  bien 'plus 
de  temps  pour  réduire  aipsi  les  matières  à  ce  qui  serait  réel- 
lement fondamental;  du  reste  nous  sommes  bien  persuadés  que 
tontes  nos  connaissances  positives  générales ,  tous  les  prin- 
cipes fondamentaux ,  peuvent  se  renfermer  en  douze  vol. , 
mais  alors  cette  Encyclopédie  ne  ressemblera  guère  à  la 
nôtre.  F. 

MATHÉMATIQUES  ÉLÉMENTAIRES. 

278.  Saogio  suIIaStoria  délie  Matematiche,  etc.,  ou 
Essai  sur  THistoire  des  Mathématiques;  par  P. 
FaÀNGHUïié  In-8.  iSai.  Lucques. 

279.  ÉLÉwEna  d'arithmétique  à  Tusage  des  écoles  pri- 
maires j  par  M.  QuBRRET ,  chef  d'institution  à  Saint- 
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Malo.  In-i2  de  4  ^^  t-  Prix,  90  c.  182^.  A  Saînt- 
Malo,  chez  L.  Hovîus. 

280.  Arithmétique  ElémentAiee  ,  ou  tableaux  d'a- 
rithmétique composés  selon  les  principes,  et  assujétis 
aux  procédés  de  renseignement  mutuel,  Par  M.  Jo- 
uARD,  secrétaire  de  la  Société  pour  renseignement  élé- 
mentaire .-Ouvrage  adopté  par  la  Société,  etparle  con- 
seil dlnstruction  primaire  établi  par  M.  le  Préfet  de 
la  Seine  pour  l'usage  des  écoles  élémentaires  •,  Ma- 
nuel EXPLICATIF  pour  scrvir  à  Tintelligence  des  ta- 
bleaux ,  et  pour  en  diriger Temploi.  i  vol.  în-8, 
avec  60  tail.  1822.  A  Paris ,  chez  L.  Colas. 

Depuis  l'Arithmétiquede  Condorcet,  aucun  traité  i^e  nous  a 
paru  mériter  mieux  que  jcclui-ci  le  titre  d'élémentaire.  Dé- 
composer des  idées  regardées  comme  simples ,  graduer  les 
Qoayemens  des  opérations,  les  réduire  à  une  action  presque 
mécanique,  voilà  ce  qu'exigeait  la  spécialité  de  l'ouvrage,  et 
H.  Jomard  n'a  rien  laissé  à  désirer  dans  l'exécution.  Nous 
avons  surtout  remarqué  avec  une  vive  satisfaction  le  méca*- 
nisme  ingénieux  qull  a  employé  pour  transmettre  les  notions . 
les  pins  étendues  sur  le  système  métrique,  et  son  application 
Qsuelle.  Nous  ne  pouvons  que  conseiller  la  lecture  de  cet 
ouvrage  à  tous  les  professeurs  chargés  de  donner  des  leçons 
d'arithmétique ,  même  à  ceux  qui,  dans  leurs  cours,  vont  au 
<lelâ  des  élémens  ;  ils  y  trouveront  une  clarté ,  une  précision 
que  nous  aimons  à  faire  apprécier  à  nos  lecteurs,  et  qu'on 
peut  proposer  comme  modèle.  Be&thevin. 

281.  RfecuEiL  d'Observatiohs  et  de  Mémoikes  sur 
l'Egypte  ancienne  et  moderne,  ou  Description,  etc.; 
par  M.  Jomard,  membre  de  Flnstitut  royal  de 
France,  etc.  In-8.  Paris  ,  1828.  Tome  3,  Système 
métrique  des^ anciens  Egyptiens. 

Ce  recueil  se  compose  des  Mémoires  insérés  par  M.  Jo- 
fflard  dans  la  Description  de  l'Egypte  publiée  par  le  Gou- 
vernement ;  le   grand  intérêt  qu'ils  ont  excité  les  fera  re-  , 
œToir  du  monde  savant  avec  un  nouveau  plaisir  sous  ce  nou- 
veau format.  Le  tome  3^.,  que  nous  annonçons,  est  consacré 
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tout  entier  à  l'exposition  du  système  métrique  des  anciens 
Égyptiens ,  et  à  des  recherches  sur  leurs  connaissances  géo- 
métriques j  géographiques  et  astronomiques.  Ce  sujet  appar- 
tient aux  premières  pages  de  Thistoire  des  connaissances 
humaines  ;  ce  n'est  donc  pas  trop  de  Tétendue  que  le  savant 
académicien  a  cru  devoir  donner  à  son  travail ,  surtout  en 
l'envisageant,  comme  il  Fa  fait,  sons  ses  diverses  faces.  «  De 
bons  esprits,  dît-il^  cherchent  à  établir  les  titres  de  l'anti- 
quité dans  les  sciences  positives ,  et  à  faire  voir  ce  que  cha- 
que peuple  et  chaque  âge  ont  apporté  à  l'édifice  commun 
dont  les  modernes  élèvent  le  faite ,  étendent  la  base  et  enri- 
chissent  toutes  les  parties.»  Pour  concourir  à  ce  noble  but  ^ 
M.  Jomard  consulte  et  compare  à  la  fois  les  auteurs  et  les 
monumens  de  l'antiquité ,  cherche  la  vraie  expression  des 
premiers ,  et  donne  les  mesures  des  plus  célèbres  d'entre  les 
seconds  ;  il  en  déduit  le  type  des  diverses  mesures  usitées 
dans  l'ancienne  Egypte,  et  les  coitHrme  par  des  mesures  sem- 
blables  encore  en  usage  dans  l'Egypte  moderne.  Recherchant 
ensuite  les  valeurs  du  pied  grec  et  du  pied  romain ,  il  en 
fait  voir  l'ïiccord  avec  les  mesures  égyptiennes  ,  et  de  celles- 
ci  avec  les  mesures  usitées  chez  plusieurs  peuples  anciens. 
Tous  ces  résultats  sont  appropriés  à  une  savante  discussion 
sur  une  des  plus  importantes  opérations  de  la  géométrie , 
la  mesure  de  la  terre ,  discussion  dans  laquelle  M.  Jomard 
examine  et  cherche  à  expliquer  ce  qui  a  été  rapporté  sur 
toutes  les  mesures  de  la  terre  attribuées  aux  anciens  et  aux 
Arabes,  et  les  résultats  de  cet  immense  travail,  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  tableaux,  oblige  à  supposer  dans  les 
auteurs  du  système  métrique  des  connaissances  positives  de 
géométrie  et  de  géographie  mathématique.  L'auteur. a  ainsi 
réuni  tous  les  faits  qui  démontrent  à  quel  degré  l^is  JSgypticns 
avaient  porté  ces  mômes  connaissances,  et  à  l'appui  de  ses 
opinions  il  ajoute  plusieurs  notes  et  éckiroisseipens ,  et  quel- 
ques recherches  étymologiques  ,  dont,  le  résultat  confirme 
encore  l'origine  du  système  métrique.  Cet  ensemble  a  déjà 
obtenu  le  suffrage  d'un  grand  nombre  de  savaiis ,  et  c'est'  un 
servîee  de  plus  que  le  doct^  académicien  a  rendu  aux  scien- 
ces et  à  Tantiquité.  W. 
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282.  ÉvALuATioif  de  Terreur  qui  peut  affecter  les 
cpotiens  et  racines  approximatifs  ;  par  un  anonyme. 
(Ann.  desmath.^  i3«.  «>o/.,  nov,  182a,  p.  175,) 

La  plupart  des  nombres  décimaux  cfu'on  emploie  dans  les 
calcnls  sont  des  nombres  approchés;  alors  on  ne  peutcomp^ 
ter  sur  Texactitude  du  résultat  que  jusqu'à  un  certain  ordre  de 
décimales.  Il  est  très-important  de  connaître  à  l'avance  quel 
est  cet  ordre  de  décimales.  Tel  est  le  but  de  Fauteur  de  ce 
travail  Yoici  une  des  règles  qu'il  donne  :  la  plus  grande  er- 
reur à  craindre  sur  le  quotient  de  la  division  de  deux  nom- 
bres entiers ,  approchés  à  moins  d'une  demi-unité;  est  le  quo- 
tient de  la  division  de  la  demi-somme  de  ces  nombres  par 
le  carré  du  diviseur.  B.  y. 

283.  Sun  LES  PUISSANCES  et  sur  les  racines  des  nombres^ 
par  M.  QuERRET ,  chef  d'instituâon  à  Saint-Malo. 
[Ann,  des  mathémat,,  noy.  182^  ,  p*  162.) 

L'auteur  fait  l'application  de  sa  méthode  à  la  formation  de 
la  cinquième  puissance,  d'un  nombre ,  et  à  Fextractioa  de  la  ra- 
cine cinquième  d'un  autre  nombre.  H.  y. 

284.  Cours  pratique  et  théorique  d'arithmétique  , 
d'après  les  principes  de  Pestalozzî ,  avec  des  mo- 
difications ;  par  H.  L.  D.  Rivail  ,  disciple  de  Pes- 
talozzi.  (  Prospectus.  ) 

Cet  ouvrage  sera  du  prix  de  6  fr.,  pour  les  souscripteurs 
qui  s'inscriront  jusqu'au  premier  juin,  rue  de  la  Harpe,  n<>.  117; 
les  non-souscripteurs  le  paieront  7  fr. 

285.  Elémeiîts  of  geometry  and  trigonometry  with 
notes,  ou  Ëlémens  deGéomélrie  etdeTrîgonométrîe, 
traduits  de  Touvrage  français  de  A.  M.  Legendre  , 
membre  de  l'Institut ,  des  Sociétés  royales  de  Lon- 
dres et  d'Edimbourg ,  et  publiés  par  D-  Brewster, 
docteur  en  droit,  avec  des  notes ,  des  additions  et 
un  chapitre  d'introduction  sur  les  proportions.  in^8, 
avec  des  figures  gravées  sur  boi^.  Piîx.  10  7  sh. 
Edimbourg.  Olivier  et  Bôyd. 

C'est  la   seule  traduction  de  Legendrè  qui  ait  paru  en 

Angleterre. 
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a86.  Chl  tHË  THEOKY  of  parallel  Unes ,  etc. ,  ou  Obser*- 
Valions  de  M.  Henry  Meirlê^  sur  la  Théorie  des  Pa- 
rallèles, données  par  M.  Ivory  dans  le  n".  de  tnars 
18212  du  même  Journal.  (  The  philos,  magaz.   and 
joum,  5  n.  296,  déc.  i8îî^,  p.  4^^*  )• 
Ces  observations  portent  sur  la  troisième  proposition  de 
M.  Ivory  9  qui  avait  pour  but  de  démontrer  que  la  somme 
des  trois  angles  d'un  triangle  est  égale  à  deux  droits ,  sans 
s'appuyer  sur  les  propriétés  des  parallèles.  Defl^^ 

287 .  Démonstration  du  théorème  de  géométrie  énon" 
ce  à  la  p.  3^1  du  xii«.  vol.  des  Ann.  de  mathémati-* 
ques^  par  MM.  Pàgàni-Mighel  ,  ingén.  à  Genève  ^ 
QuERRET,  chef  d'institution  à  Saint-Malo  ^  et  Dun- 
RÀiinE,profes.  dephys.  au  collège  royal  de  Cahors* 

Voici  l'énoncé  de  ce  théorème  :  la  circonférence  qui  passe 
par  les  centres  de  trois  quelccHiques  des  quatre  cercles  qui 
touchent  à  la  fois  les  trois  côtés  d'un  triangle  quelconque  est 
double  de  celle  qui  passe  parles  trois  sommets  de  ce  triangle. 

B.  Y. 

288 .  Résumé  et  application  des  principes  élémentaires 
de  la  Perspective^  par  C.  Farcy.  i**",  cahier.  In-4 
obi. ,  I  f.  et  4  pi*  Prix ,  3  fr.  5o  c.  A  Paris ,  chez 
Clément,  et  chez  Fauteur ,  rue  Dauphine^n""»  38. 

L'auteur  a  eu  pour  but  de  présenter  les  principales  mé- 
thodes de  perspective  pratique  •appliquée  au  dessin  du  pay- 
sage et  de  Farchitecture  ,  et,  pour  en  faciliter  l'application  ,  il 
donne  des  exemples  ombrés  à  l'effet,  dessinés  et  lithographies 
avec  soini  H.  S. 

289  AunÂles  des  Mathématiques  ^  par  M.  Cergonke. 
Volume  i3  ,   déc.  1822.  A  Paris  chez  Bachelier. 

I.  Perspectwe  linéaire  ;  par  M.  Gërgonne* 
L'objet  général  de  la  perspective  consiste^  comme  on  sait,  à 
colorer  une  simple  surface  de  telle  sorte  qu'elle  offre,  pour  un 
spectateur  convenablement  placé,  le  même  aspect  que  lui  of- 
friraient des  objets  en  relief  distribués  dans  l'espace  d'une 
manière  déterminée* 
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M.  Gergonne  assigne  clairement  la  diflférenee  qui  existe 
tntre  la  perspective  aérienne  et  la  perspective  linéaire.  Il  éta- 
blit une  juste  distinction  entre  les  objets  originaux  et  la  per- 
spective. U  définit  successivement  le  plan  veitîcal  et  le  plan 
horizontal,  passant  l'un  et  l'autre  par  l'œil  ;  la  ligne  verticale 
et  la  ligne  horizontale  du  tableau;  fe  point  de  vue;  le  rayon 
principal;  la  ligne  de  terre  ;  le  plan  géométral  ;  le  point  de  vue 
accidentel. 

U  montre  ensuite  comment  on  représente  en  perspective  un 
point,  une  ligne  droite ,  un  polygone  rectiligne  plan  ou  gau- 
che^ une  courbe  plane  ou  à  double  courbure;  un  corps  quel- 
conque; il  applique  la  perspective  aux  cartes  géographiques, 
à  la  théorie  des  ombres,  à  la  gnomonique. 

II.  Sur  la  construction  cTun  cercle  tangent  à  trois  cercles 
donnés, 

III.  Solution  des  deux  problèmes  suivons;  par  M.  Gke- 
GONVE.  i^x".  problème*  Assigner  l'arc  de  courbe  le  moins 
long  entre  tons  ceux  qui  se  terminent  aux  deux  extrémités  de 
la  base  d'un  triangle  isocèle  donné,  et  qui,  étant  en  ces  points 
tangents  aux  deux  autres  côtés  du  triangle,  partagent  son 
aire  en  raison  donnée.  2*.  Problème.  Assigner  la  portion  de 
surface  courbe  la  moins  étendue ,  entre  toutes  celles  qui ,  se 
teiminant  à  la  circonférence  delà  base  d'un  cône  droit  donné 
et  touchant  sa  surface  convexe  suivant  cette  circonférence , 
partagent  son  volume  en  raison  donnée. 

ly.  Question  proposée.  Théorème  :  Deux  hyperboles  équi- 
latères  quelconques  tellement  disposées  Tune  par  rap][>ort  à 
lantrequë  les  diamètres  principaux  de  chacune  sont  les  asymp- 
totes de  l'autre ,  se  coupent  toujours  à  angle  droit. 

Nous  nous  bornons  à  renoncé  des  articles  ii ,  m  et  iv , 
parce  qu'ils  semblent  se  refuser  au  genre  d'analyse  compati- 
ble avec  la  nature  de  notre  recueil.  B.  t. 

290.  Tables  of  Logarithms  ,  ou  Tables  de  Loga- 
rithmes de  tous  les  nombres  depuis  i  jusqu'à. 
10,000,  et  des  sinus  et  tangentes  de  chaque  second  . 
du  quadrant ,  par  M.  Taylor.  Avec  des  règles 
pour  les  expliquer ,  et  la  manière  d'en  faire  usage  5 
par  N.  Maskelyiïe  ,  astronome  royal.  *In-4.  Prix  » 
3 1«  Londres. 
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MATHÉMATIQUES   TRANSCENDANTES. 

291 .  i^ppLiGATioiis  DB  oÉoiiÉTRiB  et  de  mécaniqœ  à  la 
marine ,  aux  ponts  et  chaussées ,  etc. ,  pour  faire 
suite  aux  Dëyeloppemens  de  Géométrie;  par  M.  Du- 
piH,  membre  dellnstitut  (Âcad.  des  se),  i  vol. 
in-4.  Paris,  1822.  Chez  Bachelier. 

Ce  volume  contient  cinq  mémoires.  I.  Théorie  nouyelle  de 
la  stabilité  des  corps  flottans  ,  fondée  sur  les  principes  de  la 
courbure  des  surfaces.  Ouvrage  important  pour  les  arts  rela- 
tifs à  la  navigation  sur  les  mers  ^  sur  les  flei^ves,  et  môme  sur 
les  canaux. 

II.  Construction  des  routes  isolées.  Les  ingénieurs  de  la 
marine  sont  souvent  chargés  de  tracer  et  d'ouvrir  des  routes 
pour  effectuer  rexploitation  et  le  transport  des  bois  propres 
à  la  charpente  ainsi  qu'à  la  mâture  des  vaisseaux.  On  indique 
aussi  d'après  quels  principes  ils  doivent  exécuter  les  voies 
militaires,  à  travers  les  forêts  et  les  montagnes,  s'ils  sont  ap- 
pelés aux  armées  de  terre  avec  leurs  ouvriers.  L'auteur  dé- 
sire enfin  que  cet  essai  puisse  être  consulté  avec  quelque 
fruit  par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

JII.  Routes  qu'il  faut  suivre  pour  opérer  les  traiisports 
connus  sous  le  nom  de  déblais  et  de  temblais ,  transports 
également  opérés  dans  le  génie  maritime,  le  génie  militaire  , 
rartillerie ,  les  mines ,  etc. 

IV.  Routes  suivies  par  la  lumière  et  par  les  rayons  so- 
nores, dans  les  phénomènes  de  la  réflexion  et  de  la  réfrac- 
tion; elles  sont  soumises  à  des  lois  qui  reproduisent  avec 
une  entière  fidélité  les  règles  géométriques  des  transports  les 
plus  avantageux,  sur  des  routes  mathématiques  >  et  pour  des 
prix  donnés. 

V.  Dans  le  cinquième  mémoire ,  on  revient'  aux  applica- 
tions qui  concernent  la  marine.  On  montre  comment  on  peut 
combiner  les  connaissances  données  par  la  pratique  sur  la 
structure  des  bàtiméns  de  guerre,  avec  les  lois  scientifiques 
qui  régissent  la  forme,  la  stabilité,  la  force  et  la  durée  de 
ces  grands  corps  flottans*  On  sait  que  déjà  notre  marine  en 
a  tiré  avantage.  Cela  ^ul  fait  l'éloge  d'Un  pareil  travail. 
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En  finissant,  ajoutons  qu'il  est  digne  du  professeur  de  mé- 
canique industrielle  j  au  conservatoire  des  arts  et  métiers,  et 
de  I  auteur  du  grand  ouvrage  sur  les  Forces  de  terre  et  de 
mer  de  TAngleterre  f  devenu  classicpie  chez  les  Anglais  eux- 
mêmes.  B.  t. 

292,  A  System  ôf  Mechasic  ,  etc.  Système  de  Mé- 
canique ;  par  le  Rev.  J.  A.  Robinson.  In-8.  Prix , 
18  schel.  Londres. 

293.  Mémoire  sur  les  uîtégrâles  définies  ^  où  Ton 
fixe  le  nombre  et  la  nature  des  constantes  arbitraires, 
et  des  fonctions  arbitraires  que  peuvent  comporter 
les  valeurs  de  ces  mêmes  intégrales  quand  elles  de- 
viennent indéterminées  ;  par  M.  A.  Catjchy.  (Bull, 
des  Se,  de  la  Soc.  phîlomathique ,  novf,  1822.  ) 

L'auteur,  après  avoir  rappelé ,  x*.  son  premier  mémoire 
sur  les  intégrales  définies,  présenté  à  l'Institut  le  2a  août  1 81 4  ;  ' 
1^.  ses  leçons  à  l'École  polytechnique,  et  celles  qu'il  a  données 
au  coUége  de  France  en  1 807  ;  3o.  son  Mémoire  sur  les  Solu- 
tions particulières,  présenté  à  l'Académie  royale  des  sciences, 
le  j3  mai  1816 ,  ajoute  qu'il  a  pensé  qu'il  serait  utile  de  mon- 
trer toute  l'extension  dont  sont  susceptibles  les  méthodes 
qu'il  avait  suivies.  Tel  est  l'objet  du  Mémoire  qu'il  a  présenté 
le  a8  octobre  dernier  à  l'Académie  des  sciences ,  et  dont  ce- 
lui  que  nous  annonçons  contient  l'analyse.  B.  y. 

294*  Extrait  d'uw  mémoire  sur  les  intégrales  définies 
et  sur  la  sommation  des  séries  \  par  M.  Poisson. 
(BuL  des  Se.  de  la  Soc.  plùlowathiquc^  sept,  1822, 
p.  i340 

Cest  la  suite  des  mémoires  que  l'auteur  a  donnés  sur  le 
même  sujet  dans  les  trois  derniers  cahiers  du  Journal  de  l'é- 
cole polytechnique. 

Le  premier  article  est  relatif  à  la  sommation  des  séries  de 
quantités  périodiques.  Ce  sont  principalement  les  séries  qui 
procèdent  suivant  les  sinus  ou  les  cosinus  des  multiples  d'un 
angle  variable.  L'objet  du  second  article  est  de  transformer 
une  fonction  donnée,  en  une  série  de  sinus  ou  de  cosinus»  D. 
Bemouilli,  Lagrange,  et  l'auteur  lui-même  avaient  déjà  traité 
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cette  matière;  il  y  revient  pour  compléter  ses  premiers  traraïuc» 
En  s'occupant  de  ces  nouvelles  recherches  relatives  aux 
intégrales  définies ,  M.  Poisson  a  été  conduit  à  d'autres  for^ 
mules  qui  pourront  être  utiles  en  astronomie ,  et  que,  pour 
cette  raison,  on  a  insérées  dans  la  Connaisseaice  des  Temps  de 
1825,  déjà  publiée. 

Le  Mémoire  que  nous  annonçons  fait  partie  du  ig*.  cahier 
du  Journal  de  l'école  polytechnique  ^  qui  paraîtra  incessam- 
ment. ,  B.  T. 

295*  Démonstritiow  de  la  propriété  de  mînùnunij 
dont  jouissent  la  circonférence  du  cercle ,  entre  les 
périmètres  des  figures  planes  de  même  surface,  et  la 
surface  de  la  sphère  entre  les  surfaces  des  corps  de 
même  volume;  par  un  abonné.  (Ann.  de  mathémor- 
tiques j  ocU  1822, /7.  i3si.) 

Le  but  principal  de  l'auteur  est  d'introduire  dans  les  élé- 
mens  de  géométrie  la  propriété  dont  jouit  la  sphère,  d'être  le 
corps  de  moindre  surÊice  entre  tous  ceux  de  même  volume , 
ou  le  corps  de  plus  grand  volume  entre  tous  ceux  de  même 
surface.  i  B.  t. 

296.  SoLUTioif  NOUVELLE  d'uu  problème  (dît  problème 

du  chien)  j  énoncé  dans  la  Correspondance  de  rÉcole 

polytechnique;  par  M.  T.  de  St.-Laurekt  ,  lieut.  , 

aide-major  au  7*.  régim.  d  artill.  à  pied.  (  Jlnn,  de 

'    mathémat. ,  nov.  1822,  p.  i45.) 

A  la  p.  275  du  2«.  vol.  delà  Correspondance  surV  École  po- 
lytechnique ,  publiée  par  M.  Hachette ,  on  trouve  ce  qui  suit  : 
«  Un  ancien  élève  (  de  l'école  polytechnique),  M.  Dubois- 
«  Aymé ,  se  promenait  sur  le  bord  de  la  mer;  il  aperçut  une 
»  personne  de  sa  connaissance  et  se  mit  à  courir  pour  l'at- 
»  teindre;  son  chien^  qui  s'était  écarté,  courut  vers  lui,  en 
»  décrivant  une  courbe  dont  l'empreinte  resta  sur  le  sable. 
»  M.  Dubois ,  revenant  sur  ses  pas ,  fut  frappé -de  la  régula- 
»  rite  de  cette  courbe ,  et  il  en  chercha  l'équation,  en  suppo- 
»  sant  :  1°.  que  le  chien  se  dirigeait  constamment  vers  l'en- 
»  droit  où  il  voyait  son  maître  ;  2*^.  que  le  maître  parcou- 
»  rait  une  ligne  droite  ;  3o.  que  les  vitesses  du  ihaitre  et  du 
»  chien  étaient  uniformes.  »  B.  y. 
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397.  EssiT  sua  LES  FORCES  qui  déterminent  les  divers 
états  des  corps  ;  par  M.  H.-G.  Schmidteit.  (  jin, 
de  niaihémaliques  y  oct.  182!»,  p.  121.) 

Nous  sommes  forcés  de  nous  borner  à  indiquer  seulement 
quelques  principes  qui  ont  servi  de  base  à  l'analyse  de  Tau- 
tenr.  a  On  peut ,  dit-il ,  regarder  la  matière  comme  un  as* 
semblage  de  pomts  d*oii  émanent  des  forces  répulsives  et  des 
forces  attractives.  Celles-ci  sont  constantes^  dans  le  même 
corps  )  mais  celles*là  sont  var^bles.  » 

Il  arrive  à  un  résidtat  qui  lui  semble  devoir  être  l'explica- 
tion des  changemens  brusques  qui  s'opèrent  dans  plusieurs 
corps ,  par  un  certain  changement  de  température. 

Un  fait  général  pour  tous  les  solides ,  dit-il  ailleurs ,  c'est 
qu'arrivés  à  un  certain  degré  de  température  ,  cette  tempé- 
ratm'e  n'est  plus  augmentée  par  une  accroissement  des  forces 
répulsives  ,  jusqu'à  ce  qu'un  changement  d'état  l'ait  rendue 
susceptible  de  recevoir  un  nouvel  accroissement. 

Après  avoir  essayé  de  faire  voir  jusqu'à  quel  point  il  serait 
possible  de  se  rendre  compte  des  principaux  phénomènes 
qui  accompagnent  les  différens  états  des  corps,  M.  Schmidten 
ne  dissimule  point  la  nécessité  où  Ton  est  de  se  borner  à  des 
considérations  trop  générales.  B.  t. 

MACHINES  ET   CONSTRUCTIONS. 

298.  Recueil  des  machines  ,  instrumens  et  appareils 
qui  servent  à  réconomie  rurale ,  tels  que  charrues , 
semoirs  ,  herses  ,  moulins ,  tarares  ,  machines  à  éle- 
ver Feau  9  presses  à  vis ,  presses  hydrauliques ,  hache- 
pailles,  coupe-racines ,  machines  à  broyer,  etc. .  etc. , 
et  dont  les  avantages  sont  consacrés  par  Texpérience  \ 
publié  ,  avec  les  détails  nécessaires  à  la  construc- 
tion ,  par  Leblanc  ,  dessinateur-graveur  du  Con- 
servatoire royal  des  Arts  et  Métiers.  Prix  de  la 
lîvr.,  contenant'G  pi.  in-fol.  obi.,  papier  vélin  lo fr., 
papier  ordinaire  6  fr.  A  Paris  ,  chez  Fauteur ,  rue 
de  Crussol,  n**.  i5. 
Septième  livraison ,  contenant  :  lo.  Blutoir  a  brosses; 

ai°*  presse  à  cylindres  et  continue;  3°*  cbarrue  américaine. 
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Les  six  premières  liyraisonSy  précédemment  publiées  y  ren- 
ferment, savQir  :  la  x^^.  Moulin  à  écraser  les  pommes  de 
terre;  machine  à  nettoyer  les  graines  de  trèfle;  idem  ,  à  écra- 
ser les  graines  oléagineuses;  liache-pailles  hollandais;  coupe 
ceps  et  coupe  cliicots.  La  a^.  Charrue  de  Brie  perfectionnée  ; 
t:harrue  à  butter  ;  charrue  du  Brabaut  ;  presse  hydraulique  de 
P.  E.  Mongolfier.  La  3«.  Extirpateur  à  cheval  ;  machine  à  fa- 
ner; presse  à  vis.  La  4*.  Machine  à  battre  le  blé,  dite  Sué- 
doise ;  manège  pour  les  machines  à  battre  le  blé  ;  moulin  à 
bras,  par  M.  Ovide;  coupe-racines.  La  5«.  Semoir  à  bras, 
perfectionné  -par  M.  Scipion  Mourgues  ;  pompe  portative 
pour  l'arrosement  des  jardins;  rouleaux  brise-mottes  sué- 
dois; houe  à  cheval  renversée;  charrue  brandilloire  écossaise. 
La  6«.  Moulins  à  blé  établis  chez  M.  C.6ugouilhe,  près  Saint- 
Quentin,  par  A.  Maudslay ,  de  Londres,  en  1818  ;  moulins  à 
blé  de  différentes  constructions;  extirpateur  rotatif  de 
M.*  Morton  d'Edimbourg. 

Un  des  plus  grands  obstacles  qu'éprouve  la  propagation 
des  machines ,  instrumens  et  appareils  qui  servent  à  l'indu- 
strie, est  sans  contredit  le  manque  de  dessins  assez  exactement 
tracés  et  offrant  les  détails  nécessaires  pour  en  faire  connaî- 
tre toutes  les  parties  intégrantes  avec  assez  de  clarté ,  et  sur 
des  échelles  assez  grandes  pour  qu'un  constructeur  puisse 
les  exécuter.  M.  Leblanc ,  pénétré  de  celte  vérité ,  à  eu  l'heu- 
reuse idée  de  réunir  les  meilleures  machines,  dont  les  avan- 
tages sont  constatés  par  l'expérience ,  tant  en  France  que 
chez  l'étranger,  et  il  a  parfaitement  atteint  le  but  qu'il  s'est 
proposé.  Un  texte  descriptif  accompagne  chaque  planche  et 
indique  le  jeu ,  l'effet  et  le  produit  de  chaque  machine ,  en 
un  mot  tout  ce  que  le  dessin  ne  peut  exprimer  :  il  serait  à  dé- 
^rer ,  pom*  répandre  les  arts,  que  les  planches  des  ouvrages 
de  technologie  fussent  dessinées  avec  autant  d'intelligence,  et 
gravées  avec  autant  de  soin  que  celles   de  l'ouvrage  'de 
M,  Leblanc.  Cet  artiste  recommandable  par  ses  talens  a  reçu 
■du  gouvernement,  à  titre  d'encouragement,  une  médaille  à 
l'exposition  de  18 19.  H.  S. 

299.  Collection  de  machines  ,  d'instrumeas ,  usten- 
siles ,  constructions  ,  appareils  ,  etc.  ,  employés 
dans  réconomie  rurale  ^  domestique  et  industrielle , 
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d'après  les  desssins  faits  dans  diverses  parties  de 
TEurope;  par  le  C**.  de  Lasteyrie.  a®  é/lît.  , 
tom.  I".,  2"*  livr.  In-4  9  d'une  f.  et  10  pi.  A  Paris  , 
chez  Arthus  Bertrand . 

« 

L*ouvrage^  aura  20  livraisons  ^  qui  formeront  a  volâmes; 
Chaque  livraison  coûte  4  fr. 

Les  personnes  qui  voudraient  payer  d'avance  les  ao  livrai-^ 
sons ,  ne  donneront  que  70  fr. 

3oo.  De  l'Art  du  Fontainier  sondeur  ,  et  des  Puits 
ARTÉSIENS  ,  ou  Mémoire  sur  les  différentes  espèces 
de  terrains  dans  lesquels  on  doit  rechercher  des 
eaux  souterraines ,  et  sur  les  moyens  qu'il  faut  em- 
ployer pour  ramener  une  partie  de  ces  eaux  à  la 
surface  du  sol,  à  l'aide  de  la  sonde  du  mineur  et  du 
fontainier *,  par  F.  Gartïier  , ,  ingén.  au  Corps  royal 
des  Mines  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique. 
(  Ce  Mémoire  ,  imprimé  par  ordre  du  gouverne- 
meiit,.aété  couronné  par  la  Soc,  d'encouragement 
de  Paris  ,  dans  la  séance  générale  du  3  oct.  i8ai.) 
Prix ,  i3  fr.  5o  c.  A  Paris  ,  chez  Madame  Huzard. 

Ce  mémoire  forme  un  vol.  in-4^  de  i33pag.  de  texte  et ''de 
i^  gr.  pi.  L'auteur  a  4ivîsé  son  ouvrage. en  4  chapitres.  Dans 
le   I   .,  il  fait  co];maitre  tout  ce  que  l'expérience  a  appris  sur 
la  composition  des  terFains  où  l'on  a  pratiqué  àes  fontaines 
jaillissantes  de  fond ,  tant  dans  l'ancienne  province  d'Artois 
que  dans  d'autres  contrées.  II  établit,  isur  la  cause  de  ces  fon- 
taines,  npe-  théorie  tr^fr-simple  et  très-sattsfaisante  qui  fliit 
connaître  dans  quelle  nature  de  terrain  il  faut  les  chercher. 
Dans  le  a",  chap. ,  l'auteur  donne  quelques  remarques  parti- 
culières sur  les  circonstances  qui  se  présentent  dans  la  re- 
cherche des  eaux  souterraines  jaillissantes.  Il  rend  parfaite- 
ment raison  de  tout  ce  que  l'expérience  a  fait  observer  dans  les 
différens  terrains  où  l'on  a  sondé.  On  trouve  dani  le  S^.  chap. 
la  description  très^exacte  et  très-claire  de  touslesinstrumens 
qui  composent  la  aonde  du  fontainier ,  pour  percer  toute  es- 
pèce de  terrain  à  de  grandes  profondeurs.  Le '4'.  chap.  con- 
tient le  détail  de  l'opération  du  Boadage,  exposée  de  manière 
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^u*oii  puisse  la  diriger  dans  toutes  les  circonstances  :  les 
procédés  pour  enfoncer  les  coffres  y  sont  parfaitement  dé- 
crits. Enfin ,  l'auteur  termine  par  exposer  avec  le  plus  grand 
soin  comment  on  doit  s'y  prendre  pour  établir  les  buses  dans 
les  trous  de  sondage,  pour  amener  l'eau  jaillissante  à  la  sur- 
face du  sol.  On  trouve  a  la  fin  de  ce  chapitre  quelques  élé> 
mens  pour  évaluer  ce  que  peut  coûter  l'établissement  de  ces 
fontaines  à  différentes  profondeurs,  eu  égard  à  la  nature  du 
terrain.  On  a  inséré  au  commencement  du  volume  le  rapport 
feit.  à  la  Société  cTencouragement  sur  le  concours  qu*elle 
avait  ouvert  sur  le  sujet  traité  par  fauteur.  On  trouve  à  la  fin 
deux  tables  ^  l'une  par  ordre  de  matières,  et  l'autre  par  ordre 
alphabétique,  et  ime  légende  explicative  en  i6  pages ,  des  19 
planches  où  sont  dessinées  les  machines  et  les  outils ,  avec 
toute  l'exactitude  qu'on  peut  désirer. 

Après  avoir  lu  cet  ouvrage  avec  attention  on  sera  en  état 
de  faire  établir  des  fontaines  dites  puits  artésiens  ,  et  même 
de  faire  construire  les  machines  et  les  outils  nécessaires  au 
fontainier  sondeur.  G.  C. 

Soi.  The  MECHAirtc,  or  Compendium  of  practical 
Inventions.  La  Mécanique ,  ou  abrégé  des  inven- 
tions pratiques,  en  2i5  articles,  divisés  sous  les  ru- 
briques :  Manufactures  et  commerce.  —  Apparat 
philosophique  et  beaux-arts.  —  Économie  ru- 
rale et  domestique. — ^Mélanges.  Avec  108  grav.  et 
un  grand  index  analytique;  par  J.  Smith.  2  vol.  in-8. 
Prix ,  I  1.  iS'sh. ,  cart.  Londres.  H.  Fisher. 

Cet  ouvrage  parait  avoir  une  grande  réputation  parmi  les 
mécaniciens  anglais. 

3o2 .     Description  du  CHUOifOGRÀPHE  de  M.  Riecssec. 
(Neiy  monthly  Magaz  y  w®.  ^S^jam^.  iSaS.) 

;  Ce  chronographe  a  la  forme  et  les  dimensions  d'un  grand 
chronométré  de  poche.  Le  cadran. est  mobile,  et  tourne  autour^ 
d'un  axe  qui  traverse  son  centre  perpendicvilairement  à  son 
plan.  Lorsque  le  chronographe  se  meut  le  cadran  fait  un  tour 
par  minute  ;  et  comme  .  sa  circonférence  est  divisée  en 
soixante  parties ,  le  mouvement  angulaire  d'une  division 
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correspond  à  une  seconde  de  temps  :  les  mînntes  sont 
marquées  à  part.  L'observateur  qui  désire  connaître  l'in- 
stant d'an  phénomène  presse  un  bouton  de  cuivre,  alors  une 
plume  ou  pointe  métallique  qui  traverse  le  sommet  d'un  cône 
ouvert,  rempli  de  noir  de  fumée  et  placé  Tis-à-vis  le  point 
zéro,  d'où  le  cadran  commence  à  se  mouvoir,  marque  sur  sa 
circonférence  un  point  qui  sert  à  faii^  voir  à  quelle  se- 
conde et  fraction  de  seconde  correspond  le  commence- 
ment et  la  fin  du  temps  qu'il  s'agît  de  mesurer.  Le  jeu  du  mé- 
canisme qui  lance  la  plume  n'arrête  ni  ne  retarde  le  mou- 
vement du  cadran  autour  de  son  axe  :  le  bouton  de  cuivre 
peut  en  conséquence  être  pressé  plusieurs  fois  pendant  la 
durée  du  mouvement  ^  et  fournir  autant  de  points  noirs 
dont  chacun  indiquera ,  par  sa  position ,  l'instant  précis  où  il 
a  été  marqué.  La  petitesse  de  ces  points  est  telle ,  que  l'on 
peut  aisément  estimer  un  quart  de  l'intervalle  qui  sépare  deux 
divisions  consécutives.  Cette^  estimation  sera  d'autant  plus 
exacte  et  facile ,  que  le  cadran  sera  ^plus  grand.  Elle  a  bien 
réussi  dans  la  mesure  de  la  vitesse  dans  les  courses  de  che- 
vaux, les  machines  en  mouvement,  l'eau  courante,  etc.  Ro. 

303.  HAifDLEiDiifG  tôt  de  kennîs  van  den  scheep  sbouw 
(en  hollandais) ,  ou  Instruction  sus  Fart  de  la  con- 
struction des  vaisseaux ,  à  Fusage  des  officiers  de  la 
marine  des  Pays-Bas  ;  par  J.tC.  Ryck.  In-4  avec  pi. 
Pris ,  9  fl.  Roterdam,  1822.  Arbon. 

304.  Notice  sur  une  nouvelle  machine  soufflante  em- 
ployée au  Hartz  ;  par  M.  Clapeyron  ,  aspirant  au 
corps  royal  des  mines.  7  p.  et  1  gr.  (jànn.  des 
mines,  t.  7,  p.  3.) 

Cette  machine  est  un  chapelet  qui,  au  lieu  d'être  em- 
ployé à  élever  de  l'eau  suivant  l'usage  ordinaire ,  reçoit  de 
Teansurses  palettes  à  une  certaine  hauteur,  entraîne  dans 
sa  rotation  une  portion  de  l'air  compris  entre  les  palettes,  et 
comprime  cet  air  dans  un  réservoir  d*où  il  s'échappe  par 
un  tuyau.  D.  B. 

305.  Description  et  usage  d'une  espèce  de  marteau 
nommé  Duciilimètre ,  pour  estimer  et  comparer  la 
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ductilité  de  différens  métaux;  par  M.  RcGvmi; 
2  p.  et  1  gr.  {Ann.  des  mines ^  t.  y,^.  i3.) 

L'inslrument  dont  il  s*agît  yient  d'être  établi  à  Paris 
pour  Tnsage  des  douanes  de  France ,  afin  de  connaître  et  de 
choisir  les  plombs  les  plus  doux ,  propres  au  plombage  des 
colis.  D.  B. 

3o6.  S^ECiFiCATioif  of  the  patent,  etc.,  ou  Détails  sur 
la  patente  accordée  à  F.-M.  Van  Hetthuyse»  ,  pour 
une  nouvelle  méthode  de  faire  mouvoir  les  bateaux 
et  les  voitures  légères.  (Répert,  of  arts ,  manuf. 
and  agric.^  janvier  i8a3,  p.  65.) 

.  L'inventeur  a  trouvé  le  moyen  de  remplacer  les  rames  or- 
dinaires dont  un  homme  fait  mouvoir  une  couple  par  le 
système  de  deux  roues  à  rames,  fixées  aux  extrémités  d'un  axe, 
qu'un  seul  homme  fait  tourner  avec  les  pieds ,  à  l'aide  d'un 
mécanisme  convenable.  Ce  système  de  deux  roues  à  rames 
est  assez  léger  pour  qu'on  puisse  l'enlever  et  le  replacer 
avec  beaucoup  de  facilité.  On  en  met  deux  sur  un  bateau: 
rjiomme  qui  fait  mouvoir  les  roues  de  derrière ,  peut  en 
même  temps  manœuvrer  le  gouvernail.  Avec  les  rames  ordi- 
naires ,  un  homme  ne  frappe  l'eau  que  trente-quatre  fois  par 
minute,  avec  ces  roues, il  la  frappe  cent  vingt  fois  par  minutai 
et  l'on  évite  une  perte  de  force  considérable. 

Le  même  mécanisme  que  l'inventeur  adapte  à  l'axe  de  ces 
roues  pour  qu'un  homme  fasse  tourner  cet  axe  avec  les  pieds, 
il  l'applique  aux  essieux  des  voitures  légères  qu'un  homme 
ferait  marcher.  G.  C. 

807.  Patente  accordée  à  sir  W.  Cokgrève,  pour  un 
nouveau  procédé  de  construction  des  machines  à 
vapeur.  (London^  jour*  of  arts  and  se.  ^n.  25,  p.  16.) 

Ce  procédé  consiste  principalement  dans  l'emploi  d'une 
roue  à  augets,  tournant  dans  un  fluide  métalh'que,  échauffé 
Â  une  température  suffisamment  élevée.  Le  mouvement  est 
communiqué  à  la  roue  par  la  vapeur  aqueuse,  introduite  au 
bas  de  cette  roue ,  qui  s'élève  dans  sesaugéts,  et  qui  s'échappe 
nand  elle  est  parvenue  au  pdint  le  plus  élevé. 
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Cette  îilTcntion  a  beaucoup  d'analôgié  avec. une  invention 
phis  ancienne,  due  à  M.  Cagniard  Latour,  et  d'après  lacjuelle 
Pair  échauffé  disait ,  tourner  une  roue  plongée  dans,  une 
eau  également  échauffée.  Plusieurs  raisons  doivent  faire  pré- 
sumer que  l'invention  de  M.  Gongreve  n'est  pas  susceptible 
d'être  utilement  appliquée.  R, 

3o8.  Observations  on  tlieevils,etc.,  ou  Observations 
sur  les  mauvais  résultats  du  systèiAe  de  construction 
actuellement  usité  pour  les  roues  et  leurs  essieux , 
montrant  que ,  par  les  effets  ruineux  de  ce  système, 
toute  tentative  pour  le  perfectionnement  des  routes 
devient  en  partie  inutile.  (The  monthlj  Magazine^ 
janv.  1823,  p.  499O 

L'auteur,  M.  Hutchinson,  annonce  qu'il  fabrique  des 
vmtures  depuis  un>demi-sièc]e,  et  qu'il  emploie  depuis  qua- 
rante ans  une  plus  grande  variété  de  voitures  qu'aucune 
personne  ne  l'a  jamais  fait. 

Cet  article  contient  diverses  observations  sur  la  forme  des 
roues  et  la  construction  des  routes.  L'auteur  trouve  siu:tout 
on  très-grand  inconvénient  dans  la  disposition  légale  d'après 
laquelle  toutes  les  voitures  (  à  un  petit  nombre  d'exceptions 
près  ),  doivent  avoir  leurs  roues  également  espacées. Il  pense, 
avec  raison,  que  cette  disposition  facilite  beaucoup  la  for- 
mation des  ornières,  et  propose  un  nouveau  règlement, 
d'après  lequel  l'espacement  intérieur  des  roues  varierait 
depuis  5  pieds  9  pouces ,  pour  les  jantes  de  i6  pouces  de  lar^ 
genr,  jusqu'à  4  pieds  9  pouces  pour  les  chaises  et  gigs  ayant 
des  jantes  de  2  pouces.  Il  propose  aussi  déplacer  dans  les  stages 
coaches  (diligences)  les  roues  de  devant  et  de  derrière  à 
une  plus  grande  distance  les  unes  des  autres ,  et  de  donner 
plus  de  hauteur  aux  premières.  Les  voitures  tourneraient 
plus  facilement ,  et  le  centre  de  gravité  de  la  charge  pouvant 
être  placé  plus  bas,  elles  seraient  moins  exposées  à  verser.  Ro. 

309.  M.  Perkins  a  dernièrement  obtenu  une  patente 
pour  un  perfectionnement  dans  la  construction. des  machi- 
nes à  vapeur,  ayant,  comme  il  le  pense,  découvert  certaines 
propriétés  physiques  dans  la  vapeur,  et  dans  les  lois  de  son 
action  mécanique,  jusqu'à  présent  inconnues.  Ces  perfection- 
ToMZ  L  i3 


igo  Machines  et  Constructions. 

nemens  apportent^ une  économie  considérable  danslectmv- 
littstiblè,  et  Ton  s'attend  qne  le  nouvean  moyen  d*eihployep 
la  force  de  la  vapenr  sera  généralement  adopté  dans  la  na- 
TÎgation.  Oh  croit  (jue  le  poids  de  la  nouvelle  machine  ^ 
comparé  à  celui  d'une  machine  ordinaire  de  même  effet  ^sez^ 
réduit  au  moins  aux  j*j,  le  mécanisme  en  est  d'ailleurs  extrê- 
mement simple,  et  sa  construction  met  à  Vabri  de  toute  es- 
pèce de  danger. 

Nous  avons  vu  une  machine  en  activité^  construite  d'après 
les  principes  de  M.  Perkins;  son  piston  moteur  n'a  pa» 
plus  de  deux  pouces  de  diamètre  et  de  douze  pOUcés  de 
course;  sa  force  éprouvée  est  celle  dé  dix  chevaux ,  et  son. 
volume  à  l'exception  du  votant  n'occu^  qu'uHe  étendue  su- 
perficielle de  six  à  huit  pieds.  La  chaudière  est  d'une  con- 
struction et  d'uneforme  entièrement  nouvelle»;  et,  quoiqu'elle 
iîe  contienne  pas  plus  de  trente  gallons  >  cette  quantité  d'eau 
suffît  pour  un  loiig  voyage. 

Si  M.  Perkins  ne  s'est  pas.  trompé  lui-même  par  de  fausses 
données,  ce  qui  souvent  a  dérangé  les  projets  de  soigneux 
praticiens ,  son  invention ,  qui  a  reçu  l'approbation  de  plu- 
sieurs ingénieurs' pleins  de  talent,  sera  la  plus  importante  des 
découvertes  faites  depuis  la  première  invention  des  machines  â 
Vapeur.  {The  Lohdon  jour,  qfarts  and  se^y  tz».  %^yp^  36.)  B. 

Siev     M.  HcCLVAliTz ,   imprimeur   à   Erfùrt   ft   f A  venté 
une  nouvelle  presse  préférable  à  celle  de  Kœmg.  Cette  ma- 
chine»  que  l'on  peut  construire  de  toute  grandeur,  et  qui  im- 
prime jusqu'à  huit  feuîltes  en  fonnes  à  la  fois,  foU^rnlfe  es 
la  heures,  de  chaque  feuille,  7,000  épreuves ,  païf  consé- 
quent des  huit  ieuiltes,   â6,ooo.  exemplaifes  imprimés  des 
deux  côtés.  La  machine  est  facilemesit  mise  en  mouvement 
par  un  cheval  ;  trois  hommes  suffisent  pour  mettre  le  papier 
sur  le  châssis  et  pour  l'en  ôter  »  sans  arrêter  la  machine  ,  \es 
formes  imprimées  se  déplacent  d'etles-mêmes,  et  les  autres  se 
replacent.  La  n^achine  est  siinple  et  solide ,  par  conséquent 
peu  sujette  à  réparation,  [four,  gén,  de  la  lût,  étr,,  oct.  182a.) 

Six.  Le  i^acha  d'Éqt^tis,  Mohanied  Ali,  qui  a  fatt 
construire  le  grand  canal  appelé  Mahmudjé  ^  se  propose  de 
rétûl>lir  aussi  celui  fait  par  Datius  et  iPtolomée  pour  la  \o\vt- 
tien  de  lamer  Rbugeam  Nil.  {Jefttr.géR^de  lu  litt,  étr.^  tiov.  1 82  2.) 


Topographie,  Géodésie.  191 

TOPOGRAPHIE,   GÉODÉSIE. 

3 12.  C0UE8  COMPLET  DE  TopoGRAPHiE  et  de  Géo- 
désie ,  à  l'usage  de  TEcole  d'application  du  Corps 
royal  d'état-magor  ;  par  P,  M.  N.  Benoit  ,  profes-^- 
3ear  adjcnnt  de  topographie  et  de  géodésie  à  FÉcole 
d'application  du  Corps  royal  d'état  -  major ,  etc. 
Première  livraison,  Traité  des  Levés  à  la  planchette, 
précédé  de  généralités  sur  les  descriptions  graphi- 
ques des  corps  et  du  globe  terrestre  en  particulier. 
Li-8.  de  i3  {.  et  6  pi.  Prix,  4  û*.  5o  c.  A  Paris  , 
chez  Barrois  l'ainé. 

Ce  côtirs  enti^  sera  composé  de  10  liTraîsons ,  et  les  ma- 
tières distribuées  de  la  manière  suÎTaote.  Deuxième  livraison. 
*— Traité  des  Levés  à  la  boussole  et  des  Levés  au  goniomètre 
[sous  presse  ).  —  3®.  Traité  d^  Arpentage  y  comprenant  les 
Levés  à  la  chaîne  et  les  Levés  à  Véquerre  d* arpenteur  ^  avec 
leur  application  à  l'évaluation  des  surfaces  et  à  la  construc- 
tion des  plans  et  des  édifices,  des  usihes ,  etc.  —  4*.  Traité 
complet  de  Nivellement»  ^-^  5*.  Traité  de  V Expression  du  re- 
lief du  ieftain  sus.  les  cartes  topographiques ,  suivi  de  divers 
procédés  pour  construire  les  plans  et  les  cartes-relief.^-^ 
6«.  Traité  du  Dessin  et  du  Lavis  des  plans  et  des  cartes ^  con- 
tenant des  problèmes  relatifs  à  leur  réduction  et  à  leur  am- 
plification. —  7*.  Traité  des  Levés  militaires  ^  suivi  d'ime 
classification  et  nomenclature  des  formes  du  terrain,  et  de 
détails  sur  la  rédaction  des  mémoires  relatifs  aux  levés  topo- 
graphiques.  —  8®.  Traité  des  Opérations  trigonométriques , 
oa  moyen  d'obtenir  le  canevas  trigonométrique  des  grandes 
cartes  topographiques.  —  9®.  Traité  de  Géodésie ,  ou  moyen 
d'obtenir  le  canevas  des  cartes  chorographiques  et  géogra- 
phiques, suivi  d'un  essai  de  métrologie.  —  io«.  Traité  de  la 
Construction  des  cartes  géographiques, 

Uauteur  expose  dans  un  premier  chapitre  les  divers  pro- 
cédés que  l'on  emploie  pour  représenter  par  le  dessin  les 
formes  des  corps,  et  particulièrement  la  surface  du  terrain. 
Il  distingue  spécialement  les  profils  ou  sections  par  des  plans 
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▼ertlcaux  parallèles,  les  sections  horizontales  on  lignes  tl^ 
niveau^  et  les  lignes  déplus  grande  inclinaison,  U  indique  la 
manière  dont  ces  procédés  s'appliquent  à  la  description  gra.- 
phiqne  des  corps  de  divers  genres. 

Le  deuxième  chapitre  contient  des  généralités  sur  les  cartes 
destinées  à  représenter  la  surface  de  la  terre  ou  de  ses 
parties. 

On  trouve  dans  le  troisième  chapitre  tout  ce  qui  regarde 
les  échelles  employées  dans  le  dessin  des  cartes. 

Les  six  chapitres  sniyanà  sont  destinés  à  la  description  de 
W planchette  y  à  la  rectification  de  V alidade  ^  et  à  l'applic^itioD 
détaillée  de  l'usage  de  ces  instramens ,  soit  pour  la  levée  des 
plans,  soit  pour  la  solution  de  divers  problèmes  de  géo- 
désie. 

Cet  ouvrage  est  rédigé  avec  méthode  et  clarté ,  et  il  of&e 
dans  une  juste  mesure  les  connaissances  utiles  aux  personnes 
auxquelles  il  est  destiné.  R. 

3i3.  Notice. suH  M.  Messiat  ,  chef  d'escadron  au 
Corps  royal  des  Ingénieurs  géographes  militaires  , 
suivie  de  Notices  sur  la  carte  des  ex-qttatre  dépar- 
temens  réunis  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  et  sur 
M.  Tranchol ,  colonel  au  Corps  royal  des  Ingé- 
nieurs géographes  militaires  ;  par  M.  Avgoyat  , 
capit.  au  Corps  royal  du  Génie.  In-8.  de  2  f.  7. 
Prix ,  I  fr.  Paris  1822.  Chez  Anselin  et  Pochard. 

Ces  notices  offrent  de  l'intérêt  par  les  renseignemens 
qu'elles  contiennent  sur  les  progrès  de  la  topographie  et  sur 
la  carte  des  quatre  ex-départemens  réunis  de  la  rive  gauche 
du  Khin.  La  triangulation  de  cette  carte  fut  exécutée  avec 
toute  l'exactitude  qu'on  doit  apporter  dans  les  travaux  de 
ce  genre.  Le  figuré  du  terrain  et  les  détails  topographiques 
furent  également  très-soignés.  Le  terrain  Ait  figuré  suivant 
le  système  des  lignes  de  plus  grande  pente  ;  les  détails  furent 
levés  à  la  boussole ,  par  des  procédés  nouveaux ,  plus  expé- 
dîtifs,  et  surtout  plus  exacts,  que  ceux  qui  étaient  connus 
autrefois. 

La  Notice  sur  M.  Messiat  fait  connaître  la  part  que  cet 
ingénieur-géographe  eut  dans  ces  travaux  et  dans  le  perfec- 
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tiôimement  des  méthodes  et  des  instrumens.  Les  Notices  sur 
la  carte  des  départemens  font  connaître  sommairement  les 
résultats  de  la  triangulation,  et  les  règles  que  l'on  suivait 
dans  Texécution  des  cartes-minutes.  La  Notice  sûr  M.  Tran« 
chot  rappelle  les  principaux  services  par  lesquels  cet  ingé- 
nieur-géographe ayait  acquis  la  réputation  dont  il  jouissait 
dans  son  corps.  T. 

3 14.  Mémoire  où  Ton  rend  compte  des  expériences 
faites  pour  déterminer  les  degrés  d'accélération  du 
pendule ,  à  différentes  latitudes  -,  par  le  Capit.  Ed. 
Sabise  ,  du  corps  royal  d'artillerie  (  lu  à  la  Soc. 
royale  de  Londres ,  le  8  mars  1821).  (^Addît.  à  la 
Connais,  des  Temps  pour  1825,  p.  265.) 

Les  pendules  dont  s'est  servi  M.ïld.  Sabine  sont  de  Shel- 
ton  et  étaient  sur  le  vaisseau  du  capitaine  Cook,  pendant  le 
voyage  de  ce  marin  autour  du  monde.  Les  expériences  ont  été 
faites  à  Londres,  aux  îles  de  Brassa,  d'Hare  et  Melville,  dont  les 
latitudes  respectives  sont:  Si*  3i'  8'^,4 — 60°  9'  4a" — 70^26' 
17' et  74**  47'  i2"4.  La  longueur  du  pendule  battant  les  secon- 
des a  été  trouvée  de  S9,  iSqIïq—  89,  16929  —  89,  1984»  et 
39,  207  pouces  anglais;  ce  qui  donne  pour  la  diminution  de 
la  pesanteur ,  oo55o66  — 'oo55o82  —  oo55i39  et  oo55258, 
et  pour  Tellipticité  du  globe  terrestre  un  divisé  par  3i4}3 — 
3i4,2  —  3i3,6  et  3 12,6.  B. 

3i5.  M.  Behott,  qui  s'occupe  avec  beaucoup  de  zèle  et 
de  soins  des  observations  barométriques  et  thermométriques, 
a  obtenu  sur  quelques  points  aux  environs  de  Mâcon ,  sa 
patrie,  les  résultats  suivans.  Dans  une  partie  de  ses  opérations 
il  a  été  secondé  par  M.  Mathieu,  son  compatriote,  membre  de 
l'Académie  des  sciences. 

Moyenne  météorologique  de  Berzé-la- Ville ,  résultat  de 
quatre  années  d'observations. 

Hauteur  moyenne  barométrique  ,733  mm.  5o  =  environ 
17  pouces  I  ligne. 

Hauteurs  moyennes  thermométriques. 

Thermomètre  (centigrade)  intérieur,  joint  au  baromètre 
14  d.  62.  •=.  de  Réaumur.   11  d.  69.  v 
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TheriDomètre  (centigrade)  extérieur,  i3  d.  34  =  ^^  Réaii-- 
mur.  lo  d.  67. 

Nivellement  par  le  calcul  des  moyennes  barométriques. 

Hauteur  de  Bersé  au-de^sua  de 
la  mer 33i  m.  60  z;=i  10:^1  pieds« 

Hauteur  de  Berzé  an-dêssus  de 
robservatoire  de  Paris.  .....    ^71  =834 

Hauteur  de  TObservatoire  au- 
dessus  de  la  mer 6^  =    200 

336  =  io34 

différence «     4  m.  40  =      i3  pieds« 

Deux  procédés  diffiérens ,  donnant  des  résultats  si  rappro-^ 
chés  f  semblent  garantir  Tcxactitude  de  cette  mesure. 

*  MM.   Matîiieu  et  Benon  ont  fixé  ensemble  les  différences 
de  niveau  de  plusieurs  autres  localités. 

Élévation  de  Berzé  au-dessus  du  baromètre  de  M.  Matîiieu» 
placé  au  premier  étago  de  la  maison  n*.  3  de  la  rue  Saint- 
Brice,  à  Mâcon,  i55  m.  =  environ  477  pieds  5  pouces. 

Élévation  du  baromètre  de  M.  Mathieu,  au-dessus  du  n** 
10  de  l'ancienne  échelle  du  pont,  ai  m.  x!»  c=  65  pieds. 

Élévation  de  Berzé  au-dessus  dun»  10  de  l'échelle,  i^fS 
m.  9  =5  542  pieds  5  pouces,  ce  qui  donne  à  la  Saône  iSg 
m.  8a  =  49ÎÎ  pieds  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
La  hauteur  de  Berzé  au-dessus  de  la  maison  de  M.  Mathieu 
résulte  de  26  observations ,  et  c'est  par  un  nivellement  que 
MM.  Mathieu  et  Favier  ont  obtenu  l'élévation  du  premier 
étage  de  cette  maison  au-dessus  du  n®  10  de  l'échelle  du  pont^ 

Voici  trois  autres  nivellémens  qui  ne  résultent  que  d'une 
seule  observation. 

Au-dessus  de  la  mer. 

mitres    piedi  P|»0iicea 

Hauteur  du  châteati  de  Monceaux.  229,  5  aes  723  5 
Id.  du  passage  du  bois  ClairKarrond, 

de  CharoUes).  ,,..,., 38ij  5  =1174  4 

Id.'du  télégraphe  de  Soligny.  .  .  556        =0=1712 

Au-dessus  de  la  Saône. 

Hauteur  du  château  de  Monceaux^     7ï,  7  :;=  220 

Id.  du  passage  du  bois  Clair.  ...  221,  5  =  680 

ïdt  du  télégraphe  de  Solognyï  .  .  396  r:ri2i9 
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L'élévalion  mayei^ne  du  barçimètre  est,  à  Mâcou,de 
748  7  mm.  =  27  pouces  8  lig. 

là,  à  Monceaux,  743  mm-  =  27  p.  5  lig,  -j-. 

En  résumé ,  l'auteur  çopclut  que  les  plus  hautes  monta- 
gnes  du  Méconnais  n'ont  guère  plus  de  2,000  pieds  au-des- 
lus  de  la  mer,  et  i5oo  piçds  au-dessus  de  la  Saàne. 

(Ext  du  comptfi  rendu  le  6  dë^.  1891  des  travaux  de  la 
Soc,  des  sciences  ^  arts  et  heUçs-lçttrês  de  Mâcon  ,  pendant 

iSai,  par  M.  Chase  de  la  Touche,  secret,  perpétuel  ;  p.  56.) 

F.  •' 

3 16.  Relation  des  opérations  pour  la  mesure  d^un 

arc  d*UQ  parallèle  de  latitude ,  exécutées  en  iSoif  et 

On  sait  qu'après  avoir  terminé  l'opération  importante'  de 
la  Qiesure  d'un  arc  du  méridien  de  Dunkerque  ^  Forn^entara, 
le  bureau  des  longitudes  dirigea  ses  vues  vers  la  mesure  d'un 
arc  dSui  parallèle  de  latitude  le  plus  étendu  possible. 

Le  ministre  de  la  guerre ,  à  la  sollicitation  du  célèbre  La- 
place,  chargea  en  181 1  divers  officiers  du  génie,  de  former 
une  suite  de  triangles  qui ,  commençant  sur  les  rivages  de 
l'Océan  près  de  Bordeaux ,  viendraient  couper  le  méridien  de 
Pari^,  et  s'étendre  jusqu'aux  rives  orientales  de  l'Adriatique. 
Ob  devait  en  même  temps  unir  dans  cette  série  et  déterminer 
a?cc  la  plus  grande  précision  possible,  la  position^  Idéogra- 
phique du  sommet  du  Mont-Blanc  considéré  comme  le  point 
le  plus  renuorquable  en  Europe  ,  et  le  plus  propre  à  fixer  la 
|)osition  d'un  premier  méridien.  L'ouvrage  entrepris  fut 
néoaté  a^ec  beaucoup  d'activité ,  de  sorte  qu'en  181 4  «  la 
^riangulatiiMi  s'étendait,  d'une  part,  de  Fiume  à  Rivoli,  et  de 
l  autre,  de  la  Tour  de  Cordouan ,  près  Bordeaux,  aux  monta- 
gnes qui  séparent  la  France  de  la  Savoie. 

En  1820  M.  de  Laplace  s'adressa  au  gouvernement  du 
Piémont  pour  l'engager  à  ordonner  une  triangulation  en  Sa- 
voie. Les  négociations  à  ce  sujet  ayant  été  suspendues  parles 
évéoem^M  petitiques,  le  gouvernement  autrichien  ,  lorsque 
la  tranquillité  fat  rétablie ,  s'offrit  pour  contribuer  aux  dé- 
penses nécessaires,  et  nomma  trois  géomètres ,  qui  de  concert 
avec  un  nombre  égal  d'officiers  du  génie  de  Sardaigne 
furent  désignés  pour  ce  travail.  La  jonction  de  la  série  fran- 
çaise avec  la  série  autrichienne  procura  Tavantagc  dcprolon- 
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ger  Tare  du  paraUèle  à  neuf  degrés  de  longîtnde  sa  delà  de 
Finme  en  se  serrant  d'nne  triangulation  précédente,  qui  s'é- 
tendait depuis  l'Adriatique  jusqu'à  Orsora  en  trareisant  la 
Croatie  et  l'Esclayonie  ;  ainsi  nous  avons  un  arc  de  a4  de- 
grés de  longitude ,  dont  5  sont  en  France ,  3  en  Piémont ,  et 
i5  dans  les  états  de  l'empereur  d'Autriche. 

Cet  arc  est  coupé  à  des  intervalles  presque  égaux  par  les 
méridiens  de  Paris ,  de  Milan  et  de  Vienne.  Ro. 
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317.  AsTBOHOMiB  DES  GEns  DU  moude  ,  OU  exposë  du 
système  planétaire ,  avec  rexplication  des  phéno- 
mènes célestes  ,  mis  à  la  portée  des  personnes  qui 
ne  sont  pas  versées  dans  les  mathématiques ,  et  suivi 
de  la  description  et  de  Fusage  des  globes  \  par  A. 
O.  Panilhé.  In-i2  de  5  f.  T  ;  plus  ,  8  pi. ,   182a. 

Prix,    I  fr.  80  c.  Paris,  Delarue;  Lille,  Gas- 
tiaux. 

3 1 8 .  Traité  d' Astrohomie  théorique  \  par  Frédéric- 
Théodore  Shube&t.  3  vol.  în-4  ,  avec  des  planches, 
a®  édition  ,  1822.  Saint-Pétersbourg ,  imprimerie 
de  r Académie  des  sciences. 

La  i^.  édition  de  cet  ouvrage  parut  en  allemand  ,en  1798. 
Parmi  les  motifs  qui  ont  porté  l'auteur  à  donner  la  seconde 
édition  dans  une  langue  qui  n*est  pas  la  sienne^il  allègue  qu'en 
Kussie,  sa  patrie  adoptive,  dans  les  classes  où  il  pouvait  comp- 
ter sur  des  lecteurs,  la  langue  française  est  beaucoup  phis  ré- 
pandue que  la  langue  allemande.  Il  ajoute  que  ce  qui  Ta 
complètement  décidé,  c'est  l'accueil  flatteur  fait  en  France  à 
la  i^®.  édition,  quoique  écrite  dans  un  idiome  étranger.  Ce  sont 
les  savans  de  ce  pays ,  dit-il ,  qui  m'ont  encouragé  par  leurs 
suffrages  à  devenir  le  traducteur  de  mon  propre  ouvrage. 

Le  plan  de  cette  édition  est  le  même  que  celui  de  la  pré- 
cédente; mais  on  a  fait  tous  les  changemens  et  toutes  les  ad- 
ditions qu'exigeaient  les  progrès  de  la  science  et  les  rensei- 
gnemens  communiqués  à  l'auteur. 

Le  dessein  de  ce  traité  est  d'exposer  les  vérités  astronomi- 
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qnes  dans  le  même  ordre  qu'elles  ont  été  découvertes.  Ce  qui 
donne  lieu  aux  trois  divisions  suivantes  :  L'astronomie  sphé- 
rique,  l'astronomie  théorique  et  l'astronomiç  physique. 

Le  premier  vol.  contient  l'astronomie  sphérique;  elle  est 
divisée  en  cinq  livres  dont  voici  un  aperçu. 

Livre  I*'.  Sur  le  mouvement  diurne.  Moyens  pour  mesurer 
des  angles;  premières  observations  du  «iel;  la  sphère  avec  ses 
cercles;  détermination  de  la  ligne  méridienne;  détermination 
de  la  hauteur  du  pôle;  situation  des  astres  relativement  à 
Téquateur. 

Liv.  2«.  Sur  le  SoleiL  Orbite  apparente  du  soleil;  obliquité 
de  l'écliptique;  position  des  points  équinoxiaux;  position 
du  soleil  relativement  à  l'équateur;  les  saisons;  les  quatre 
époques  principales  du  jour;  longueur  de  l'année;  longi- 
tude moyenne  du  soleil  ;  longitude  vraie  du  soleil  ;  anomalie 
du  même  astre. 

Liv.  3«.  Sur  la  mesure  du  temps.  Temps  sidéral;  temps  so- 
laire moyen;  équation  du  temps;  détermination  du  temps 
vrai  par  observation  ;  longitude  géographique  ;  lever  et  cou- 
cher des  astres. 

Liv.  4*.  Sur  les  parallaxes.  Figure  de  la  terre  ;  calcul  des 
parallaxes  dans  la  sphère;  calcul  des  parallaxes  dans  le 
sphéroïde  elliptique;  calcul  des  parallaxes  suivant  l'hypo- 
thèse de  Bouguer;  détermination  de  la  parallaxe  par  obser- 
vation. 

Livre  5*.  Sur  les  réfractions.  Découverte  des  réfrac- 
tions; méthode  pour  les  observer;  théorie  physique  pour 
les  expliquer. 

Le  second  vol.  comprend  l'astronomie  théorique  ou  ra- 
tionnelle ;  on  y  trouve  une  introduction  et  huit  livres. 

Introduction.  On  assigne  les  limites  où  finit  l'astronomie 
sphcrique,  et  où  connnence  l'astl^onomie  rationnelle.  Celle-ci, 
dit  l'auteur  ,  est  entièrement  fondée  sur  cette  proposition 
très-philosophique  :  c'est  que  les  lois  de  la  nature  sont  extrê- 
mement simples,  et  qu'en  conséquence  si  les  mouvemens  cé- 
lestes nous  semblent  irréguliers,  c'est  que  nous  ne  sommes 
pas  placés  au  point  de  vue  convenable. 

Liv.  ler.  Sur  les  mouvemens  de  la  terre.  Son  mouvement 
diurne  ;  son  mouvement  annuel. 

liv.  ae.  Sur  les  étoiles  fixes.  Distance,  grandeur  et  posi- 
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tion  des  étoiles;  leur  mouyement  appareal;  leur  mouvement 
propre;   autres   propriétés  remarquables    que  pré«epte  le 

ciel  étoile. 

Liv.  3*.  Sur  les  planètes.  Phénomènes  généraux  de  ces 
corps  célestes;  systèmes  plauétaires;  sptème  de  Copernic; 
cercle  excentrique  appliqué  «u  soleil;  }e  même  appliqué  aux 
planètes  ;  théorie  de  Kepler,  mouvem^t  elliptique  desplanètcs; 
détermijiation  des  orbites  par  observation;  grandeur  des 
planètes;  leur  rotation;  nouvelles  planètes. 

Liv.  4e.  Snr  la  lune.  Phénomènes  généraux  de  cet  astre; 
niois  divers;  apsides  et  excentricité  de  la  hme;  sa  longi- 
tude; nœuds  et  inclinaison  de  squ  opbite;  sou  mouvement 
horaire  et  sa  parallaxe;  sa  grosseur,  sa  rotation. 

Liv.  5*.  Occultations  et  éclipses*  Clasaification  de  ces 
phénomènes;  éclipses  de  lune;  éclipses  de  #oleil  en  g<kiéral ; 
éclipse  de  la  terre  en  général  ;  éclipse  des  diff<^ens  lieux  de 
la  terre  ;  éclipse  de  lioleil  dans  un  lieu  déterminé  de  la  terre  ; 
usages  des  éclipsas  de  soleil;  éclipses  ou  occultations  des  étoi- 
les et  des  planète^. 

Liv.  6«.  Passages  des  planètes  sur  le  soleil.  Périodes  de 
i?es  paasages  ;  calcul  des  passages  pour  les  divers  lieuiç  de  la 
terre;  calcul  àe&  méiues  ppur  un  lieu  déterminé  de  la  terre; 
paralla^ces  devenus. 

liv,  7%  Sur  les  satçUites.  Découverte  des  satellites  ;  leurs 
orbites,  leurs  éclipses,  leurs  autres  élémens;  satellites  de 
Saturne  et  d'uranus* 

liv,  8«.  Sur  les  comètes.  Propriétés  g^érales  de  ces 
astres ;i calcul  parabolique  de  leurs  orbites;  calcul  ellip- 
tique; réflexions  générales  sur  le  système  solaire,  où  Ton 
trouve  cette  remarque  de  l'auteur  de  la  mécanique  céleste 
(M.  de  lidplace)  :  Les  élémens  du  système  solaire  sont  ordon- 
nés de  fnanière  qu'il  doit  jouir  de  la  plus  grande  stabilité. 

Le  troisième  volume  est  destiné  fi  Tastrouornie  physique. 
Nous  ne  l'avons  paf  spus  les  yeux;  oependant,  pour  en  don- 
ner une  idée  sufliaante  à  nosle6.teui^>  nous  croyons  qu'il  suf- 
fit d'extraire  quelques  passages  de  la  préface  de  eette  seconde 
édition. 

L'auteur  y  déclare  que  les  plus  grands  changemens  qu'il  a 
faits  à  son  ouvrage  se  trouvent  dans  la  troisième  partie.  Il 
rend  plus  de  justice  à  It^lejr,  en  montrant  combien  ce  phi- 


et  Cosmographie.  199 

Josopbe  «tait  près  de  découvrir  la  loi  de  Tattraetion.  Il  a  3uiYi 
Lagra  (l'auteur)  au  Ueu  d'Ëuler,  dans  ce  iqui  coaoeriie  ia  pré- 
cession  et  la  rotation  de  la  terre,  ainsi  que  la  Ubr^ttipu  dç  la 
lune.  Ses  guides,  pour  la  figure  de  la  terre,  ont  été  Maclaiirin 
et  Oairaut ,  il  a  donné  aussi  un  abrégé  dç  la  méthode  de 
M.  de  Laplace  sur  le  même  sujet.  C*est  encore  d'après  ce 
dernier  géomètre  qu'il  a  refondu  entièrement  la  théorie  des 
perturbations  ;  il  se  flatte  avec  raison  qu'une  grande  partie 
de  ses  lecteurs  lui  sauront  gré  d'avoir  cherché  à  éclaircir 
plusieurs  passages  de  la  Mécanique  céleste,  ajoutant  qu'il 
sera  content  si  l'on  veut  bien  regarder  cette  partie  de  son  ou- 
vrage comme  un  commentaire  sur  un  texte  auquel  personne 
ne  porte  une  plus  profonde  vénération  que  lui.  Pouvons-nous 
au!)si  nous  flatter  qu'on  nous  pardonnera  d'avoir  peut-être 
franchi  nos  limites  ordinaires,  en  faisant  cette  annonce  du 
traité  d'astronomie  de  M.  Shubert  ?  B.  y* 

iig,  AsTROifOHiB  PE  F»ïi<s^tJSON  ,  traduîtç  de  ranglai$ 
en  Bengali  (  langue  du  Bengale  ) ,  proposée  par 
sou^cripti(m  au  nom  de  trois  Jndou^.  I  vol.  in^4 
d'environ  doo  p.  1  aur  le  plus  l>eciu  pfipier  de 
Patnii ,  avec  des  pi.  gravées  en  cuivre  k  Calcutta. 
Prix  4  roupies  pour  les  souscripteurs  ,  et  6  rou- 
pies pour  les  non  souscripteurs»  (  La  roupie  vaut 
à  peu  près  91  fr.  J^o  c, ,  ann.  du  bureau  des  longi- 
tudes. ) 

L'astronomie,  disent  les  traducteurs,  outrQ  les  services 
qa'elle  rend  ordinairement  à  la  société ,  ne  peut  manquer 
de  contribuer  efficacement  à  détruire,  dans  l'esprit  de  nos 
jeunes  compatriotes ,  les  préjugés  et  les  superstitions  qu'une 
longue  suite  de  siècles  a  dû  y  enraciner.  (Voir,  pour  plus  de 
détails ,  le  i5«.  vol. ,  p.  53,  de  Vasiatic  Journal.  ) 

320.  Pi?  ewtfernuiïg  der  Sopne  von  der  Erde  ,  etc. 
La  distance  du  soleil  de  la  terre ,  démontrée  par  le 
passage  de  vçnus  en  176 1  ;  par  J.  F.  Encre},  di- 
recteur de  robservatoîre  de  Gotha.  In-8.  Prix  :  i 
rixd.  12  gr.  Gotha  i822.Becker. 
L'auteur  promet  une  suite  à  cet  ouvrage ,  qui  contiendra 

les  observations  sur  le  passage  de  venus  en  1769* 
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Sai.  Das  LicHT  und  dîe  Weltgegenden,  etc.'  La  lu- 
mière et  les  pays  du  globe  ,  avec  tin  traité  sur  les 
conjonctions  des  planètes  ,  .et  Tétoile  des  trois 
mages  5  par  J.  G.  PrAFT.  In-8.  Prix:  i  flor.  45  kr. 
Bamberg  182 1 .  Kunz. 
L'antenr  cherche  à  réfuter  la  théorie  de  la  lumière  et  des 

couleurs  de  Newton  et  à  en  démontrer  l'erreur.  Le  second 

Traité  est  astrologique. 

322.  UnTERSccHUHGEiï  ûber  die  Bahn  des  grossen 

Kometen  vom  Jahr  1821.  Recherches  sur  la  route 

de  la  grande  comète  qui  a  paru  en  i8ai  ;  par  Fr. 

G.  Argelaitder»  In-4  >  av.  pi-  Kœnigsberg  1822. 

Bomtrager. 

Cette  comète  a  été  découverte ,  avant  son  passage  près  do 
soleil ,  par  M.  de  Flauguergues  ;  elle  a  ensuite  été  observée 
par  M,  le  bar.  de  Zach  ;  et  finalement,  dans  la  dçmière  pé- 
riode, par  M  Wisniewski,  à  la  nouvelle  TschulLask,en  Russie. 

323.  AsTRONOGHROiïOMETEti  ,  or  '  planisphère  ,  etc. 
Àstronochronomètre  ,  ou  planisphère  des  plus  im- 
portantes constellations  boréales  dont  on  peut 
facilement  apprendre  les  noms  et  la  position  en 
les  comparant  avec  le  ciel,  pendant  une  seule 
nuit  étoilée  ;  contenant  les  règles  à  suivre  pour 
obtenir  la  mesure  du  temps  au  moyen  de  ces  astres, 
des  instructions  sur  la  manière  de  déterminer  les 
rumbs  de  vent  par  l'étoile  polaire ,  et  l'indication 
de  difTérens  objets  utiles  auxquels  on  peut ,  dans  la 
viô  ordinaire',  appliquer  Fastronochronomètre  et  la 
connaissance  des  étoiles  principales.  Prix  xo7flor. 
Londres,  che^...» 

324.  Méthode  de  M.  Littrow  pour  obtenir  la  lati- 
tude d'un  lieu  par  des  observations  de  hauteur  de 
l'étoile  polaire ,  en  un  point  quelconque  de  son 
cercle  diurne  5  par  M.  Frahcqexjr.  (  Bull,  des  Se. 
de  la  Soc.  Philomatique ,  oct.   1822  ,  p.  i47«  ) 

«  Cette  méthode  »  dit  M.  Francœnr ,  est  non-seulement 


et  Cosmographie.  20 1 

«  d'âne  facile  application  ,  mais  elle  a  encore  toute  la  préci- 
«  sion  désirable.  M.  Littrow  l'a  exposée  dans  le  3%  vol.  du 
•  Journ.  de  M,  Lindenau^  p.  ao8,  et  dans  la  Corresp. 
»  astron,de  M.  de  Zach^  (n.  i,  i8ia ,  p.  70^;  etc.  )  » 

Noos  croyons  devoir  saisir  cette  occasion  pour  ajouter 
que  M.  Littrow ,  attaché  à  l'observatoire  de  Vienne ,  a  publié 
une  Astronomie  théorique  et  pratique ,  en  allemand ,  et  qu'il 
en  prépare  une  nouvelle  édition.  B.  t. 

325.  Remarques  suk  là  latitude  géoceiïtrique  des 
Américains ,  comme  applicable  aux  occultations 
d  étoiles  par  la  lune.'  (  The  quarterly  Journ.  of 
science  ,^.41^9  etc.jany.  i8a3.  ) 

Des  ingénieurs  américains  ont  pensé  qu'il  serait  plus  cor- 
rect de  compter  la  latitude  d'un  point,  par  l'angle  que  fait 
avec  l'équateur  le  rayon  mené  du  centre  de  la  terre  à  ce 
point,  que  par  l'angle  de  la  verticale  avec  l'équateur  ou  la 
hauteur  du  pôle  ,  comme  on  le  fait  toujours.  Les  États-Unis^ 
gagneraient,  à  l'adoption  de  cette  manière  de  compter,  un 
terrain  de  dix  ou  douze  milles  en  largeur,  et  de  plusieurs 
centaines  de  milles  en  longueur  ,  sur  la  ligne  qui  les  sépare 
des  colonies  anglaises. 

La  latitude  géocentrique  est  toujours  moindre  que  la  lati- 
tude vraie.  On  l'obtient  en  retranchant  de  la  latitude  ordi- 
naire 11'  14"  multipliées  parle  sinus  du  double  de  la  latitude; 
formule  qui  est  réduite  en  table. 

La  considération  de  ce  genre  de  latitudes ,  que  l'on  ne 
peut  guère  songer  à  substituer  aux  latitudes  ordinaires,  peut 
être  utile  dans  le  calcul  des  occultations.  On  voit ,  dans  une 
opération  de  ce  genre  ,  une  différence  de  3'  4^"  9  entre  la 
doi'ée  d'une|occultation  calculée  avec  ces  latitudes  d'une  part, 
et  par  la  méthode  ordinaire  de  l'autre;  l'effet  de  l'aplatisse- 
ment de  la  terre  étant  de  raccourcir  la  durée  de  l'occulta- 
tion.  Ba. 

SaS.  Situation  géographique  de  Calcutta ,  Madras 
et  Bombay  ,  dans  les  Indes-Orientales  -,  par  M.  J. 
GoLDiHGHAM  ,  Esq-,  dcla  Soc.  Roy. — ^Différences  de» 
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longitudes  troiiTées  par  les  chronomètres  ,  et  les 
écHpses  des  satellites  de  Jupiter,  etc.  par  le  même. 

Ces  obseryatioBi» ,  jugées  fort  exactes ,  domieat  : 
Longitude  de  robserratoire  de  Madras  (à  l'est 

deGreenwich) 8o  o  17'   ai" 

Latitude , i3 

liOngitude  du  fort  William..  .' 88 

Latitude aa 

Longitude  de  Bombay  (au  fanal) 7  a 

Latitude i8 

Longitude  de  la  pointe  de  Galle  (au  pavillon).     80 

Latitude * 6 

Longitude  de  Friar's  hoad 81 

Latitude 7 

Longitude  de  Canton , ti3 

Toutes  les  latitudes  sont  boréales.  (  Journal  qf  sciences 
lit,  and  arts  ,  /t.  a8 ,  p,  386.  )  Ba. 

3a 7.  Thois  NOTiTEAint  OBSEaTATOiaxs  ont  été  établis  dans 
des  pays  les  plus  éloignés  les  uns  des  autres  :  à  Niiolajen, 
aux  bords  de  la  mer  Noire;  au  Cap  de  Bonae-Espérance  y  et 
à)a  NouVelle-^Hollande.  {Jour,  gén.dela  Ut^  étn^  oct,  x8a2.) 

3a8.  M.  Haklet  de  Chainpier,  à  la  Trinité ,  vient  d'iuventer 
uu  instrument  ingénieux  pour  déterminer  la  longitude.  IJ  a  été 
soumis  à  six  officiers  de  la  marine  qui  s'accordent  dans  Topi- 
nion  qu^il  répoud  complètement  au  but  qu'on  se  propose  snr 
terre  ou  sur  mer  par  un  temps  calme.  Mais  ils  sont  décidé- 
ment d'avis  que  sou  «sage  est  impraticable  en  mer  par  un 
temps  d*orage,  à  cause  du  mouvement  violent  du  vaisseau. 
Cette  objection  cependant ,  si  on  ne  peut  y  répondre  , 
doit  s'appliquer  à  tous  les  autres  instrumens  de  la  même  es- 
pèce. M.  Harley  a  porté  le  sien  à  Londres  pour  l'y  faire  exami- 
ner. La  récompense  proposée  pour  un  instrument  parfait 
pour  la  mesure  des  longitudes  est ,  à  ce  que  nous  croyons , 
de  aoyooo  liv.  sterl.  {Im^estig,,  n,  XI,janw,  i8a3,/7.  182a*) 
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329.  KiittriscHË  tJhtet^chutigen  der  allgemeiûeti  po- 
laritats  gesetze.  E:s:aiiien  critique  deà  lôiâ  générales 

.  de  polarité  ;  par  Ë.  A.  Nàumawn.  îii-8.  Prix  :  i 
rxd.  4  gr.  Leîpsîc  i8îi2.  Wienbrack. 

330.  U»TEasi7CHTJiiGEir  ûber  deH  niagiieti»mus  der 
Erde.  etc*  Recherches  sur  le  nuigUétisHie  de  la  ter- 
re ,  traduit  du  danois  du  professeur  Hànsteen  , 
par  Treschow  Hanson.  Tomel.  In-4  avec  atlas  dey 
cart.  i3  rixd.  8.  gr.  Copenhague  1822,  GyldendaL 

Ce  premier  volume^  divisé  en  huit  chapitres  »  contient  lès 
phénomènes  mécaniques  de  l'aimant. 

33i.  L'EirBTTHOMCfToiiB  PERiPËTuo.  L'Electrotnoteur 
perpétuel  ^  paM:  Gia«.  Tikmwmu  Tome  II.  Iii-^8  avec 
%.  Yéroffe  1822*  M«rlt>. 

332.  Observations  I'hèkmométkïques  faîtes  dans  la 
mine  de  Fahlun  en  Suède  ,  par  M.  Claes  Wall- 
MAN ,  auxquelles  M.  de  Torsêllès  a  joint  des  re- 
marques. (  Mém,  de  tAcad.  des  Se.  de  Stockholm  ^ 
182  I  ,  pp.  169  et  173.  ) 

Ces  obs^^AtîoM,  ^oique  bornées  là  un  tnop  coart  espace 
4e  ttjtkpA  pàVLT  Ibamir  dés  résultats  positifs ,  mcmtrent  ce- 
peûdaàt,  sntvafnt  M.  die  FortelIè!5>  qae  les  lumières  des  lam<- 
pes  Béeess^res  à  l'elploitation  des  mines ,  élève  de  plusieurs 
degrés  k  température  de  celles-ci  ^  et  que  l'influence  de  cette 
cause  augmente  avec  la  profondeur  des  mines  j  parce  qu'elle  est 
ttoifts  conft^balanCée  pat  Faction  de  l'air  extérieur.  U  s'ensuit  » 
âjoute-Jl-ii,  que  Vàtt  peut  rappt>rter  principalement  à  descir- 
«wslaiïces  accidefntelles  Faugmentaltoo  de  dialeur  observée 
^»ns  beaucoup  de  mines  d'Europe «t  d'Amérique,  à  mesure 
fie  Ton  y  descend  plus  avant ,  augmentation  qui  a  fait  pen- 
ser à  quelques  savans  que  la  température  propre  de  la  terre 
^hk  en  cfoksattt  da^s  la  profondeur.  Si  Ton  veut  soumettre 
«tte  tiypothèse  à  de  Nouvelles  recherclres,  il  faudra  chobir 
^<;s  'inlnes  abandonnées  depuis  long- temps  et  remplies  d'eau. 
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de  sorte  qu'elles  soient  complètement  refroidies  et  à  l'abri  cle 
tout  courant  d'air.  Il  faudra  aussi  répéter  les  expériences  à 
de  courts  intervalles  et  à  plusieurs  reprises  pendant  l'année 
entière,  afin  de  juger  à  quel  point  les  résultats  sont  subor- 
donnés aux  changemens  dans  la  température  de  l'air  exté- 
rieur;  et  même,  comme  il  est  probable  que  ces  changenaens 
agissent,  peut-être  jusqu'à  une  profondeur  assez  considéra- 
ble ,  dans  l'eau  tranquille  de  ces  mines ,  il  conviendra  de  s'as- 
surer, comme  point  de  comparaison,  de  la  température  con- 
stante du  sol ,  en  observant  celle  des  caves  de  la  manière  ot- 
dinaire.  C.  M. 

333 .  Résultat  des  expériences  faites  par  ordre  du  bu- 
reau des  longitudes ,  pour  la  détermination  de  la 
vitesse  du  son  dans  Fatmosphère  ;  par  M.  Arago. 
Çjédd.  à  la  connais,  des  temps  pour  1823  ,/?.  36 1^ 

En  i8ai ,  sur  la  proposition  de  M.  de  Laplace,  le  bureau 
des  longitudes  nomma  une  commission  prbe  dans  son  sein 
et  composée  de  MM.  de  Prony,  Bouvard,  Arago  et  Mathieu  , 
auxquels  furent  invités  de  s'adjoindre  MM.  de  Humboldt  et 
Gay-Lussac ,  pour  faire  une  série  d'expériences  réciproques , 
sur  la  vitesse  du  son  dans  l'atmosphère. 

Ces  expériences  ont  eu  lieu  les  21  et  22  juin  1822  vers 
les  1 1  heures  du  soir  par  un  temps  assez  calme ,  entre  Vil- 
lejuif  et  Montlhéry.  Le  son  parcourait  la  distance  du  canon 
de  Villcjuif  à  la  tour  de  Montlhéry,   trouvée  par  M.  Arago 
de  9549  toises,  6,  dans  la  durée  de  54",.  6;  ce  qui  denne 
pour  la  vitesse  du  son  174  toises,  90  par  seconde  sexagési- 
male, sôus  une  pression  de  756  millimètres,  4  9  1&  tempéra- 
ture étant  de  1 5^  9  centigrades ,  et  l'hygromètre  marquant 
72<^.  La  diminution  de  cette  vitesse,  pour  chaque  degré 
d'abaissement  du  thermomètre,  est  de  o  toise,  32i.  A  lo^  de 
température,  la  vitesse- du  son ,  trouvée  en  1738  par    les 
académiciens  français ,  ne  surpasse  que  de  o  toises,  83o ,  celle 
résultant  des  expériences  précédentes  ramenées  à  cette  tem« 
pérature ,  vitesse  qui  est  de  178  toises,  10  ou  de  337  m^ti^es^ 
2,  dans  une  seconde  sexagésimale. 

M.  Rieussec  assistait  aux  expériences  du  22  juin ,  pour 
faire  l'essai  de  son  chronographe  décrit  au  n.o  3 02  du  Bul- 
letin. B. 
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334*  Sur  lVsccnsion  des  vtJAcfis  dans  Tatmosphè- 
re  \  par  M.  Fresuel.  (  BulU  des  Sc^  de  la  Soc. 
JPhîhm.y  oct,  1822,  p.  iSp.  ) 

Li'air  et  tous  les  autres  gaz  incolores  ne  s* échauffent  que 
par  le  contact  des  corps  solides  ou  liquides  dont  la  tempéra- 
ture a  été  élevée  par  les  rayons  solaires  ou  le  calorique  rayon- 
nant. Cela  posé,  Soit  un  nuage  formé  de  très-petits  globules 
d'eau  ou  de  cristaux  de  neige  excessivement  déliés.  L*air 
compris  dans  l'intérieur  du  nuage  ou  très-voisin  de  sa  sur- 
face pourra  devenir  plus  chaud  et  plus  dilaté  que  l'air  en- 
vironnant; il  devra  donc  être  plus  léger.  Lorsque  le  poids 
total  de  Teau  et  de  l'air  du  nuage  s^ra  moindre  que  le  poids 
d'un  -volume  égal  de  l'air  enyironnant,  le  nuage  s'élèvera 
jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  une  région  de  l'atmosphère  où  il 
y  ait  égalité  entre  ces  deux  poids.  Voir,  pour  plus  de  déve- 
loppemens ,  le  texte  -de  M.  Fresnel  y  également  dans  les  ^^/i- 
rudes  de  chimie  et  de  physique  y  nop.  1822*  B.t. 

335".  Extra iïï>*t»  Mémoire  sur  la  double  réfraction 
particulière  que.présente  le  cristal  de  roche  dans  la 
direction  de  son  axe;  par  M.  A.  Fresnel»  ( £11//. 
des  Se.  de  Iç  Soc.  Philoni. ,  déc.  iSaa  ,  p.  191-  ) 

Cet  extrait  form^près  de8  pages  in-4'*.  Le  mémoire  auquel 
il  se  rapporte  à.4télii.|^ar  l'aulQur  (  M.  Frâmel  )  à  l'académie 
éies  sciences,  le  9  d^fii^mbre. 

La  polarisation  4e  in  Uimière  est  ukie  déconv^te  tonte 
française ,(  dœ  au  cdlèbi^e  Maltis.  £lle  avait  reçu  de  giands 
développemens  par  le$.etpérieacés  de  KM.  A.ragO)  Biot  el; 
Brewster;  elle.en  doit  de  nouveaux  à  M.  Fresnel,  qui,  dans  ses 
dernières  recherches,  est  parvenu -a  plusieurs  théorèmes  fort 
curieux  et  remarquables.  fi.  t. 

336.  Note  sur  là  dottble  réfraction  du  verre  com- 
primé 5  par  M.  Fresnel,  ÇBull.  des  5c,  de  la  Soc. 
PhSom.  ,  sept.   1822  ,  p.  iBg.) 

If.  Brewster  a  le  premier  reeonnii  qu'on  pouvait  donner 
an  verre,  en  le  comprimant,  la  propriété  de  colorer  la  lu- 
mière polarisée.  Degrés-habiles  physiciens  n'avaient  pas  con- 
sidéré les  expériences  de  M^  0l*ewster  comme  une  preuve 
Tome  L  i/i 
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sufifisante  de ..  bilnroition  de  la  lumière;  mais  d'après  ses 
propres  expériences,  M.  Fresnel  ayone  qa'îl  ne  lai  reste 
plus  ancnn  donte  sur  Texistence  de  la  double  reficacûon  dans 
le  verre  comprimé  et  la  séparation  angulaire  de  la  lumière 
en  denx  Êiisceanx  distincts,  lorsqu'elle  le  pénètre  sous  une 
incidence  oblique.  B.  t. 

33^.  Sue  l'état  de  l'eau  et  des  substances  aérifoiv 
mes  qui  se  trouvent  dans  les  cavités  de  certains 
Cristaux;  par  sîr  Humphry  Davy.  (  Tr.  Ph.  pour 
182a ,  et  Ann.  of  Philosophj.  Janv.  iSaS^  p.  43.) 

Plusieurs  échantillons  de  cristal  de  rocbe  contiennent  dans 
leur  intérieur  des  cavités  tout-à-£ût  isolées  et  remplies  en 
tout  on  en  partie  d'un  liquide  dont  Tépoqttedu  dépèt  semble 
remonter  jusqu'au  temps  delà  formation  du  cristal.  M.  Bavy 
a  analysé  ce  liquide  qui  s'est  tro«vé  de  l'eau  presque 
pure  9  avec  une  très-petite  quantité  de  sulÊites  alcalins.  Le 
gaz  était  de  Fazote  pur ,  autant  que  M.  Davy  put  s'en  assurer 
avec  d'aussi  petites  quantités.  Ce  gaz  était  toujours  fort  ra- 
réfié et  son  volume  se  réduisait  généralement  à  |>  ou  ^  du 
volume  primitif.  Cette  expansion  des  gaz  est  importante  par 
les  aperçus  qu'elle  pourrait  fournir  sur  la  température  à  la- 
quelle ils  ont  été  renfermés  dans  ces  cavités. 

M.  Davy  chercha  donc  à  répéter  les  mêmes  expériences 
sur  des  cristaux  dont  l'origine  est  ordinairement  rapportée 
au  feu.  Le  liquide  fut  toujours  trouvé  être  de  l'eau  presque 
pure»  le  gaz  de  l'azote  ;  mais  il  était  beaucoup  plus  raréfié  que 
dans  les  crbtaux  précédens.  Il  était  entre  60  et  70  fois 
plus  rare  que  l'air  atmosphérique  et  les  cavités  contenaient 
proportioimellement  une  plus  grande  quantité  d'eau. 

Pour  savoir  si  le  gaz  renfermé  n'avait  point  été  originaire- 
ment de  l'air  ordinaire  dont  l'oxigène  aurait  été  absorbé  par 
l'eau,  une  calcédoine  percée  fut  mise  sous  de  l'eau  purgée- 
d'air  dans  un  récipient; elle  fournit  du  gaz  qui,  examiné  par  l'a- 
cide nitreux,  semblait  contenir  autant  d'oTcîgène  que  l'air  or- 
dinaire ,  l'eau  de  la  pierre  ayant  probablement  abandonne 
dans  le  vide,  l'oxigène  qu'elle  avait  absorbe. 

M.  Davy  pense  qu'il  est  possible  qu'une  combinaison  d'eau 
et  de  silice  existe  à  l'état  liquide  à  une  haute  pression  et  à 
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\ine  haute  température,  teilant  de  ratr  en  dissolution;  Tair  et 
l'eau  s*ea  seraient  séparés  par  le  refroidissement. 

Dans  un  appendix,  M.  Davy  annonce  avoir  trouvé  un 
cristal  dont  la  cavité  était  tout-à^fait  vide  de  ga% ,  et  un  autre 
qui  contenait  du  gaz  comprimé  dix  à  douze  fois  plus  que 
l'air  atmosphérique:  le  liquide  de  celui-ci  était  de  Tean,  mais 
dans  le  précédent  se  trouvait  un  liquide  visqueux  de  nature 
différente,  Bà* 

338.  Notice  sur  une  disposition  particulière  de  la 
glace;  par  M.  ClAg  ,  ingénieur  des  mines.  6  p.  et 
I  grav.  (jinn.  des  Mines ,  tome  Fil 9  p.  i5.) 

Espèce  d'efflorescence  ou  de  jrégétation  de  glace  en 
petits  faisceaux  ou  cylindres  cannelés ,  disposés  en  couches 
séparées  par  des  couches  d'argile,  et  s'élevant  jusqu'à  8 
décimètres  au-dessus  de  la  surface  du  sol;  phénomène  analo- 
gue à  celui  que  M.  Desmaret  avait  observé  et  décrit  dans  le 
Journal  de  Physique ,  de  mars  1783.  B.  n. 

339.  ExTUAiT  dW  mémoire  DE  M.  Ampere,  sur  les 
phénomènes  de  rélectro-magnétisme.  (  Bull,  des 
Se.  de  la  Soc.  PhUom.y  oct.  1822  ,p.  i45.) 

I"».  partie  :  Résultats  de  trois  expériences  que  M.  Ampère 
a  laites  à  Genève  avec  M.  Aug.  de  La  Rive.  IP.  partie  :  con- 
séquences déduites  des  lois  trouvées  par  lui  en  1820,  par 
rapport  à  Faction  mutuelle  de  deux  conducteurs  voltaîques. 

Énoncé  des  trois  nouveaux  faits  contenus  dans  la  Ir«.  partie  : 
{O  Les  différentes  portions  d'un  même  courant  électrique 
rectiligne  se  repoussent  mutuellement  copune  dans  le 
cas  où  ce  courant  parcourt  successiveinent  les  deux  côtés 
d'un  angle  quelconque,  en  passant  de  l'un  à  l'autre  par  le* 
sommet  de  cet  angle.  90.  Un  conducteur  fixe  plié  en  arc  de 
cercle  dans  un  plan  horizontal  ne  peut  exercer  aucune  ac- 
tion sur  un  conducteur  mobile  d'une  forme  quelconque ,  si 
ce  conducteur  ne  peut  se  mouvoir  qu'autour  d'un  axe  vertical 
passant  par  le  centre  de  l'arc.  3<>.  Il  s'établit  dans  im  conduc- 
teur mobile  formant  une  circonférence  complètement  fer- 
mée, un  courant  électrique  par  1/influence  de  celui  qu'on 
produit  dans  un  conducteur  fixe  circulaire  et  redoublé   placé 
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très-près  da  conclnctear  mobile,  mais  ^ns  commtmîcation 
aTec  lui. 

La  ae.  partie  du  Mémoire  a  besoin   d'être  lue  en  entier. 
Nous  sommes  forces  d'y  renvoyer  nos  lecteurs.       B.  t. 

34o«  Exposé  méthodique  des  phénomènes  ëlectro- 
dynamiques,  et  des  lois  de  ces  phénomènes.  {^BulL 
des  Se.  de  la  Soc.  Philom, ,  «oi^.  1822  j  p.  177.  ) 

On  doit  à  M.  OËrsted  la  découverte  de  l'action  directrice 
des  conducteurs  voltaîques  sur  les  aimans;  à  M.  Arago,  celle 
de  la  propriété  qu'ont  ces  mêmes  conducteurs  »  de  rendre 
magnétiques  le  fer  et  l'acier;  «  M.  Ampère,  tout  ce  qui  est 
relatif  à  leur  action  mutuelle  et  à  la  force  qui  est  exercée  sur 
eux  par  le  globe  terrestre^  ainsi  que  la  rotation  d'un  aimant 
ou  d'un  fîl  conducteur  autour  de  son  axe;  à  M.  Faraday,  la 
notion  de  l'action  révolutive,  toujours  dans  le  même  sens, 
qui  a  lieu  entre  un  conducteur  et  un  aimant. 
.  L'ordre  que  nous  venons  de  suivre ,  est  celui  des  décou- 
vertes ;  M.  Ampère,  dans  son  nouveau  travail, a  préféré  l'or- 
dre naturel  ou  celui  qui  convient  à  l'eiposition  méthodique 
des  faits ,  et  nous  pensons  qu*il  a  eu  raison. 

Ce  mémoire,  de  M.  Ampère,  a  été  imprimé  isolément  in-8 
d*une  feuille,  chez  M.  Plassan.  B.  y. 

34 1 .  Expériences  et  observatioii s  sur  le  développe- 
ment du  magnétisme  dans  Tacier  et  dans  le  fer  par 
la  percussion  ;  par  W,  Scoresby.  jun.  esq.  ÇTrans» 
Phil.  182».  part.  II.  ) 

Des  barreaux  d'acier  doux ,  tenus  verticalement  et  frappés 

avec  un  marteau,  s'aimantèrent  par  l'action  de  la  terre. 

L'effet  était  d'abord  progressif^  mais  après  un  certain  nom- 

'hte  de  coups ,  en  continuant  de  frapper,  on  n'ajoutait  plus 

rien  à  )a  force  magnétique.  Avec  quatre  barreaux  aimantés 

jusqu'à  un  certain  point  par  cette  méthode  et  deux  contacts 

de  fer  doux  on  peut  aimanter  ces  barreaux  à  saturation.  Ba. 

» 
342.  L'académie  des  Arts  et  des  Sciences  de  Bostoit  a 

publié  une  série  d'observations  météorologiques,  d'un  grand 
intérêt.  Elles  sont  le  résultat  de  trente-troîs  années  d'expé- 
riences faites,  depuis  1786  à  1818,  à  Salem  dans  le  Massa- 
chuset.  {Jour,  gén,  de  la  lit.  étr, ,  oct.  1829.) 
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343.  GntJKDRiss  DES  SYSTEMS  der  Chemie ,  etc.  Plaa 
d'un  système  de  chimie,  ou  classification  des  corps 
simples  et  composés  ,  diaprés  Lavoisier  et  Berzé* 
lias  ;  par  A.  Lampâbius.  In-8.  Prix,  i  rxd.  18  gr. 
Freyberg  1822.  Craz. 

344*  Description  du  laboratoire  de  chimie  de  Té- 
cole  d'artillerie  de  la  garde  royale ,  construit  sur  les 
plans  de  M.  d'Arcet^  par  le  capitaine  Brianchos. 
(Extr.  des  Ann.  de  Findustrie  nat.  et  étrangère. 
Sept.  1822.  )  In^8  I  f.  -  et  a  pi. 

345.  Extrait  n'im  mémoire  sur  la  carbonisation  du 
bois  ;  par  M.  le  chev.  de  la  Chabeaussière.  20  p. 
et  I  pi.  (  4nn*  des  Mines ,  U  Fil ,  p*  246.  ) 

Ce  mémoire  indique  cinq  méthodes  différentes  employées 
pom*  la  carbonisation  du  bois ,  et  particulièrement  une  mé- 
thode due  à  M.  Foucauld ,  perfectionnée  par  M.  de  la  Cha- 
beaussière, et  qu'il  regarde  comme  préférable  à  toutes  les  au- 
tres. L'auteur  décrit  les  fourneaux  et  appareils  de  cette  opéra- 
tion, dont  les  plan  et  coupes  lithogiaphiés  sont  joints  à  la 
livraison.  B.  d. 

346.  Nouvelles  expérieitces  sur  l'huile  volatile 
d'amandes  amères  •,  par  M.  Robiquet.  (  Extrait  du 
BulL  des  Se.  par  la  Soc.  Philom. ,  oçt. ,  p.  i5o.  ) 

347 .  Sur  les  Sulfures  qui  proviennent  de  la  réduc- 
tion de  quelques  sulfates ,  par  le  moyen  du  char- 
bon •,  par  M.  Berthier.  24  P^S*  (^^f^*  des  Mines, ^ 
1822  ,  Z^  liv^r.  j  p.  ) 

L'auteur  a  &it  un  grand  nombre  d'expériences  en  chauf- 
fant les  sulfates  dans  des.  creusets  brasqués  de  charbon, 
mais  sans  les  mélanger  avec  le  combustible.  U  obtient  par  ce 
moyen  des  sulfures  à  un  grand  état  de  pureté  et  que  Ton 
peut  recueillir  sans  perte;  de  sorte  qu'il  peut  conclure,  par 
différence  ,  le  poids  des  matières  volatiles  dégagées  pendant 
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ropéfatioii.Ii  trouTeqne  pour  les  sulfates  debaryte,  de  stron- 
tîane ,  de  chaux,  de  soude  et  de  potasse,  la  perte  est  précis- 
sèment  égale  an  poids  qui  représente  la  somme  des  quanti- 
tés d'otigèné  Contenues  dans  Facide  et  dans  la  base.  Il 
conclut  de  ce  £iit ,  et  d'autres  expériences  exactes  qui  con- 
cordent avec  lui,  que,  dans  les  sulfures,  les  alcalis  et  les  ter- 
res alcalines  sont  dépouillés  d'oxigène ,  ou  à  l'état  métalli- 
que. M.  Berthier  a  également  reconnu  la  décomposition  de 
plusieurs  sulfures  par  le  charbon,  et  la  formation  d*un  sulfure 
de  carbone.  Enfin  ses  expériences  Font  conduit  à  reconnaître 
l'existence  el  la  propriété  de  plusieurs  sulfures  à  double  base, 
qui  n'avaient  pas  encore  été  observés.  n.  fi. 

348.       EXÀMEH  DE  QUELQUES  MIIiÂKÂtlL;  par  M»  Aug. 

Arewedsoiï  .  (Mém.  de  Ijàcad.  de  Stockholm  ^  1 8a  i  » 
P-  i47-) 

En  soumettant  à  Une  nouvelle  analyse  la  cyànite  cristal- 
lisée prismatique  dû  Saint^Gothard,  Fauteur  a  trouvé  que  ce 
minéral  était  composé  de 

oxygène. 

SUicte 34.  33  —  17.  a6 

Ainiliinè.  .   •  .  64.  ^9  —  3o.  3i 

Ce  qui ,  dit-il ,  s'accorde  bien  avec  la  composition  du  silicate 
bi-alumitiique  (  silicias  bi-aluminicus  )  qui  est 

SilicCr  .  •  •  \  .  3i.  71 
Alumine.  .  •  .  68.  29 

la  cyanite  de  Kœraos  en  Norwège  contient  les  mêmes  terres 
dans  une  proportion  à  peu  près  semblable 

L'analyse  de  la  néphéline  par  M.  Vauquéliii  et  celle  de  la 
cyanite  par  Klaproth  avaient  présenté  des  résultats  tellement 
concordans  qu'on  aurait  cru  pouvoir  rapporter  ces  deux  mi- 
néraux à  une  même  espèiûë.  Cependant  leur  aspect  exté- 
rieur sufÈt  pour  indiquer  tine  grande  différence  entre  eux 
et  le  chalumeau  semblait  entre  les  mains  de  M.  Berzélios 
avôi]r  confirmé  cette  indication. 

En  effety  M*  Arfwedson  a  trouvé  dans  la  néphélinë  en 
prisme  à  six  pans  du  Vésuve 
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oxygène. 
Silice.  .....  ^4*  II —  23-  29 

Alumine  ....  33.  73  ^-  i5.  75 

Sonde ao.  46  —     5.  !i3 

Le  même  chimiste  ayant  analysé  aussi  la  sodalite  du  Vé- 
«ave  a  reconnu  qu^elle  était  composée  de  la  manière  suivante. 

oxygène. 
Silice.  ......  33.  75  —  16.  97 

^luniine ....  35.  5o  —  16.  58 

Sonde 26.  a 3  —    6.  07 

Acide  muriatiqne  ...     5.  3o  —     3.  09 

C.  M. 

349.  Sur  là  TSkTVKE  des  Scories  des  forges  cata- 
lanes et  des  foyers  d'affinerie  ;  par  M.  Bertgii^r  y 
ingénieur  des  mines.  {Ann.  des  Mines  ^  i8'i^,  3* 
/fVr.  ) 

L'auteuTy  quia  annoncé,  il  y  a  déjà  long-temps ,  que  les  sco- 
ries de  forge  étaient  composées  de  silice  et  de  protoxide  de 
fer,  et  qu'on  pourrait,  en  les  fondant  au  haut- fourneau,  en 
retirer  autant  de  fer  que  des  meilleurs  minerais,  fait  connaitre 
anjourdliui  les  résultats  de  Tanalyse  de  3i  scories  de  forge 
différentes ,  provenant:  i**.  du  travail  des  anciens;  a<*.  des  forges 
catalanes  actuelles;  3o  des  grosses  forges  d*affinerîe,  dans  les- 
faciles  on  convertit  la  fonte  en  fier  en  une  seule  opération  ; 
4"*.  des  petites  forges  ^'^ffinerie ,  dans  lesquelles  l'affinage  se 
compose  de  deux  o|»ération8  distinctes.  Toutes  ces  scories  lui 
ont  donné  de  36  à  80  pour  cent  de  protoxide  de  fer ,  et  tou- 
tes, excepté  peut-être  celles  des  forges  catalanes,  pourraient  être 
traitéesayec  on  grandavantage  dans  les  hauts-fourneaux.  L'au- 
teur calcule  l'économie  qui  en  résulterait  pour  les  maîtres 
d'usines,  et  indique  les  fondans  qoi  conviendraient  à  chaque 
espèce  de  scories.  d.  B. 

350.  Sur  l'exploitatioh  des  makis  delà  Corse,  pour 
en  fabriquer  de  la  potasse;  par  M.  Gueyhàrd, 
ingén.  des  mines,  (jdnn. des  Mines ^  t.  VII^p.'x&'j,) 

Cette  notice  extraite  d'un  rapport  général  sur  une  mission 
remplie  en  Corsç  par  l'auteur,  indique,  comme  une  des  plus 
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belles  améliorations  dont  la  Corse  soit  susceptible,  la  £abri>' 
cation  en  grand  de  la  potasse,  au  moyen  de  l'exploitation  des 
makis  (bois  de  7  à  8  pieds  de  bauteur)  quicoûvrent  une 
grande  partie  du  sol,  qui  se  renouvellent  en  5  à  6  ans,  et 
dont  leis  cendres  donnent  0,175  de  salin.  L'auteur  donne  les 
détails  des  procédés  faciles  qu'on  peut  suivre  pour  cette  fa- 
brication. D.  B.       • 

35 1 .  Notice  sur  les  eaux  minérales  et  thermales  de 
St. -Nectaire;  par  M.  P.  Berthier  ,  ingén.  des 
mines.  (  jinn.  des  Mines ,  tom.  VII^  p.  ao8.  ) 

M.  Bertbier  donne  un  aperçu  fort  intéressant  de  la  contrée 
bù  est  situé  St.  -  Nectaire  dont  les  eaux  minérales  étaient 
connues  des  Romains  et  dont  on  trouve  encore  d'anciennet 
constructions  appropriées  à  l'usage  des  bains.  Il  cite  les  lieux 
remarquables  et  les  monumens  intéressans  qui  méritent  l'at- 
tention du  voyageur.  Il  indique  la  température  des  diverses 
sources  de  Saint-Nectaire  et  donne  l'analyse  détaillée  des  eaux 
et  de  leurs  dépôts.-  F. 

352.  Âicalyse  des  eaux  MmÉRALES  et  thermales  du 
Mont-d'Or  5  par  M.  P.  Berthier  ,  ingén.  des  mines. 
(  Ann.  des  Mines  ,  tome  VII ^  /?.  aoi  •) 

-•  L'auteur  fait  précéder  cette  analyse  par  un  aperçu  des  embel- 
lissemens  et  des  constructions  nouvelles  que  reçoit  le  village 
du  Mont^d'Or.  Il  cite  le  nouvel  édifice  thermal  qui  ne  le 
cédera  pas  aux  plus  belles  constructions  romaines. 

La  source  du  puits  de  César ,  fournit  56  mètres  cubes 
d'eau  par  24  heures.  £lle  marque  4^°  therm.  cent.  L'auteur 
décrit  avec  soin  l'état  de  la  source  et  donne  ensuite  les 
résultats  de  l'analyse  de  l'eau  qu'elle  fournit  ;  puis  ceux 
de  l'analyse  d'une  matière  siliceuse  et  ocreuse  qui  se  dé- 
pose dans  des  conduits  souterrains  ou  dans  le  puits;  et  par 
occasion  l'analyse  d'un  dépôt  analogue  qu'on  ramasse  dans 
a  grande  source  salée  de  Moutiers  en  Tarentaise.         F. 

353.  Note  sur  la  présence  de  Fiode  dans  l'eau  miné- 
rale de  Sales  ,  en  Piémont.  (  BulU  des  Soc,  par  la 
Se.  Philom.,  déc.  ,  p,  190-) 

On  yient  de  constater  la  présence  de  l'iode  dans  les  eaui 
min^ales  d^  S4es,  province  de  Yoghera,  en  Piémont ,  et 


' 
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M.  DapODchel,  m^nbre  de  la  société  médicale  d'émolatioa 
de  PariSj  nous  a  fait  connaitre  les  résultats  des  recherches 
faites  à  ce  sujet  par  plusieurs  hommes  de  mérite,  et  con- 
signées par  le  docteur  Berrini,  dans  un  ouvrage  estimé  sur 
les  eaux  minérales  de  Sardaîgne. 

354.  Oif  THOUTE  dans  les  Annales  desmines^tom.  7, p.  2^3 
et  soir,  les  analyses  chimiques  des  substances  minérales 
dont  Toici  Ténumération. 

I".  La  Calaite  ou  Turt^uoise  de  Perse;  a°,  les  Amphiboles; 
30.  les  Tyroxènes;  4°.  la  Pyrallolithe  de  Pargas;  5**.  VÉpidote; 
6».  les  Grenats;  7°.  les  Idocrases;  8°.  les  Micas;  90.  XEe- 
sensinter  de  Freyberg.  (JEisenpecherzr  àe  Klaproth.) 

10°.  Sur  la  Pimélithe  de  Kosemùtz  ;  1 1«.  sur  l'argent  sul- 
phnré  aigre,  {sprod-glauzerz.) 

lao.  Sur  la  Sordatvalite  par  M.  Nordenskiolo. 

Nota.  Ces  divers  articles  sont  extraits  de  l'ouvrage  de 
M.  fierzéliusy  intitulé  de  V Emploi  du  chalumeau  dans  les 
analyses  chimiques ^  etc.  x  vol.  in-8<>.  à  Paris,  chez  Méqui- 
gnon-Marvis.  F. 

355.    Analyse  chimique  bu  lait  des  chèvres  de  Ca- 
chemire, importées  par  MM.  Temaux  l'ainé  et 
A.  Jaubert;   par  M.    Barruel,  chef  des  travaux 
chimiques  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 
U  résulte  des  ebcpériences  faites  par  M.  Barruel ,   que  les 

proportions  butireuses  du  lait  de  chèvre  sont  : 
9  parties  sur  xooo  pour  les  chèvres  de  Cachemire  nées  en 

France. 
8  sur  35  pour  celles  de  l'importation  Ternaux  et  Jaubert. 
7  sur  95  pour  les  métis^  provenant  du  croisement  avec  les 

indigènes. 
5  sur  5o  pour  les  chèvres  indigènes. 
M.  Barruel  en  conclut  : 
i^.  Que  le  lait  des  chèvres  de  Cachemire  est  beaucoup  plus 

riche  en  matière  sucrée  que  celui  des  chèvres  indigènes. 
20.  Que  la  matière  caséuse  y  est  beaucoup  plus  délicate  et 

par  conséquent  plus  digestive. 
3^.  Que  la  matière  butireuse  y  est  aussi  très-abondante  ^ 

moins  acre  et  beaucoup  plus  agréable. 
4^.  Enfin  il  est  probable  que  les  médecins  retireront  un 
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grand  avantage  de  l'usage  du  lait  de  ces  chèvres ,  dans  les  cas 
de  maladie ,  pour  lesquels  ils  ordonnaient  le  lait  de  chèvre 
ordinaire.  (Moniteur  du  a6  janvier  iSaS.)  F. 

GÉOLOGIE. 

356,  EssAT  o»  THE  Theory  of  thc  Earth  by  M.  Cu- 
vîer  ,  etc. ,  etc.  Essai  sur  la  Théorie  de  la  Terre  ; 
par  M.  CuviER,  secr.  perp.  de  ][lnstitat,  etc., 
trad.  en  anglais,  avec  des  notes  minéraIogi(jaes ,  et 
ttn  précis  des  découvertes  géologiques  de  M.  Cu- 
vier ,  par  le  prof.  Jamesoiî.  i  voL  In-8  avec  6  pi. 
4**  édit.  Prix  12  sh.  Edimbourg.  Blackwood. 

357.  Die  Urwelt  uwd  das  alterthiim  ,  erlàutert 
durch  dîe  Naturkunde ,  ou  le  Monde  primitif  et 
l'Antiquité  expliqués  par  Fhistoire  naturelle  ;  par 
H.  F.  LiiTK,  professeur  de^  médecine  à  Berlin  ,  di- 
recteur du  jardin  botanique.  Tom.  1 ,  1821.  In-8  de 
35o  p,  ;  tom.  Il ,  1822  ,  de  3o3  p.  Berlin. 

Cet  ouvrage,  très-connu  en  Allemagne  l'est  très-pen  en 
France  et  dans  le  reste  de  l'Europe ,  il  mérite  cependant 
de  l'être ,  et  il  est  précieux  par  la  quantité  d'indications  qu'il 
fournit,  et  les  rapprochemens  cpi'il  présente.  La  i^^.  sect. 
du  i^*".  volume  renferme  des  recherches  sur  le  monde  pri- 
mitif, basées  sur  les  corps  pétrifiés  qui  composent  la  croûte 
du  globe.  Les  2*.  et  3®.  sect.  s'occupent  de  la  disper- 
sion de  l'homme  et  des  corps  organiques  sur  la  surface  ter- 
restre. La  4^«  sect. ,  des  langues  considérées  comme  signes  de 
la  dispeilsion*  La  5®. ,  de  la  patrie  des  animaux  domestiques 
et  des  plantes  usuelles.  La  6«.  ftect. ,  de  l'exploitation  des 
métaux.  Xa  7«.  expose  les  cosmogonies  de  Ilnde ,  de  l'an- 
cienne Perse,  la  création  de  Moïse,  les  mythes  phéniciennes 
les  cosmogonies  des  Babyloniens,  des  Égyptiens,  les  mythes 
grecques,  et  se  termine  par  des  considérations  générales  sur 
ces  diverses  cosmogonies. 

Dans  le  2^.  volume,  qui  a  paru,  k  ce  qu'on  dit,  en  1622,  les 
3  1***.  sect.  renferment  des  additions  à  celles  du  i^^  vol.;  dans 
ks  3  sect.  suivantes,  M.  Lûak  s'occupe  des  changemens  snbits 
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par  le  globe  dans  lés  temps  héroïques  ;  il  examine  les  tradi- 
tions sur  tous  les  déluges ,  lés  irruptions  dels^mer,  TatlanUde. 
L'auteur  s'occupe  ensuite  des  eihaussémens  des  terrains  bas  et 
de  l'abaissement  dés  terrains  élevés.  Il  discute  toutes  les  opi- 
nions à  l'égard  des  animaux  fabuleux;  l'état  des  connaissances 
chez  les  anciens ,  ce  qu'il  savait  sur  les  produits  du  Nord. 

Mk  Link  se  décide,  dit-on , dans  ce  2e,  vol.,  pour  l'unité  de 
l'espèce  humaine,  et  regarde  l'Afrique  eomine  en  étant  le 
berceau.  Il  croit  que  le  déluge  de  la  Grenèse  n'a  été  que  par- 
tiel, etc.  Il  faut  lire  dans  l'ouvrage  l'ensemble  des  questions 
qui  y  sont  traitées. 

A  cette  occasion  nous  annoncerons  ici  une  critique  de  la 
i'«.  partie  de  cet  ouvrage  intitulé  seconde  lettre  adressée  à 
îa  Société  Asiatique  de  Paris  par  M.  L.  de  L'oa,  ancien  of- 
ficier de  cavalerie ,  8<^  de  45  p.  Paris.  Chez  Dondey  Dupré. 
(La  i.**  lettre  était  relative  à  l'ouvrage  de  M.  Adelung,  ne- 
veu du  célèbre  auteur  du  Mitkridate^  intitulé  Aperçu  de 
toutes  les  Langues  connues  et  de  leurs  dialectes,  )  Dans 
cette  seconde  lettre  le  savant  M»  de  L'or ,  dont  la  science 
trahit  le  secret  de  son  véritable  nom ,  combat  avec  des  ar- 
mes victorieuses  les  opinions  de  M.  Link  sur  le  nombre  des 
races  humaines  et  l'origine  des  diverses  langues  ;  mais  il  pa- 
rait que  M.  de  L'or  n'a  pas  connu  le  2^.  vol.  de  l'ouvrage  du 
savant  Link,  de  Berlin,  qui  n'est  point  encore  parvenu  à  Pa- 
ris. L'extrait  de  ce  a.«  vol.  que  nous  venons  de  donner, 
est  tiré  de  la  Revue  Encyclopédique  qui  ,  sans  doute  a  reçu 
ce  volume  de  Berlin,* en  communication, «a vaut  sa  publica- 
tion%  F. 

358.  Esâii  GÉo<s^NOSTrQuï  sur  le  gisement  des  roches 
dans  les  deux  hémisphères',  par  Alex,  de  Hdmboldt* 
Un  vol.  in-8.  de  879  p.  Prix ,  7  fr.  Paris  ,  1823 , 
chez  F.  G»  Levrault. 

Ur  article  composé  par  M.  de  Humboldt  pour  le  Diction- 
naire des  sciences  naturelles ,  et  inséré  au  mot  Indépendance 
des  formations  méritait  sans  doute  d'être  donné  au 
pohlic  comme  un  ouvrage  séparé;  en  effet,  cet  article 
est  vea  ttsnlé  presque  complet  de  géognosie;  et  dire  qu'il 
renferme  l'ensemble  des  faits  que  M.  de  Humboldt    a  re- 
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caeîllifi  dans  ses  nombreux  voyages ,  ainsi  que  les  résoltats 
généraux  que  ce  savant  célèbre  a  obtenus  de  ses  observa- 
tions géologiques,  c'est  donner  en  même  temps  l'idée  de  Tim  - 
portance  de  l'ouTrage  et  de  la  difiâculté  d'en  Cadre  l'objet 
d'une  courte  analyse. 

L'un  des  buts  que  l'auteur  s*est  proposés  a  été  de  fiïire 
connaître  la  structure  géognostique  de  ^Amérique,  en  la 
comparant  à  celle  de  l'ancien'  continent;  il  a  voulu  aussi 
faire  ressortir  de  toutes  ses  observations  la  véritable  idée 
qu'il  £iiut  prendre  de  la  composition  générale  de  l'écorce 
terrestre,  et  la  difficulté  que  l'on  rencontre  dans  la  nature  à 
établir  des  lignes  de  démarcation  tranchées  entre  les  groupes 
ou  séries  de  coucbés  auxquels  on  est  convenu  de  donner  le 
nom  de  formation. 

M.  de  Hnmboldt  a  adopté  la  division  générale  de  terrains 
primitifs,  terrains  de  transition ,  terrains  secondaires,  terrains 
tertiaires  ;  et  au  lieu  de  placer  à  la  suite  de  ces  diverses 
classes  et  comme  hors  ligne  celle  des  terrains  volcaniques, 
il  la  met  immédiatement  à  la  suite  des  terrains  de  transition, 
mais  parallèlement  avec  celles  des  terrains  secondaires  et 
tertiaires;  et  cette  disposition  dicotomîque  est  la  consé- 
quence des  rapports  nombreux  qui  lient,  parleur  nature, 
d'une  manière  intime,  beaucoup  de  roches ,  des  terrains  de 
transition  et  même  primitifs  ,avcc  les  produits  des  volcans , 
bien  que  par  leur  époque  de  formation  ces  produits  soient 
contemporains  des  terrains  secondaires  et  tertiaires. 

L'ouvrage  est  terminé  par  l'exposition  d'une  méthode 
pasigraphique ,  employée[depuis  long-temps  par  M.  de  Hum- 
boldt,  et  qui  donneifait  un  moyen  facile  d'exprimer  par  des 
signes  les  rapports  de  superposition  des  roches  et  ceux  des 
formations  entre  elles.  C.  P. 

359.  Essai  d'tjhe  Carte  géologique  de  la  France  , 
des  Pays-Bas ,  et  de  quelques  contrées  voisines  5 
dressée  par  J.  J.  d'Omalius  d'Halloy  ,  d'après  des 
matériaux  recueillis  de  concert  avec  M.  le  Baron 
Coquebert  de  Mohtbret  ,  gravée  par  Berlhe  ,  rue 
Saint-Jacques  ,  n.  66 ,  à  Paris.   (Jlnn.  des  Mines , 
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i8aa  ,  3*  lii^r. ,  p.)  Cette   Carte    est  accompagné 
à' Observations   ,    par    M.     d'Omalîus    d'Halloy. 

L'auteur  ne  doni^e  cette  carte  que  comme  un  premier 
essai,  et  pour  inviter  les  géologues  à  en  perfectionner  les 
différentes  parties.  Il  expose  les  moti&  qui  l'ont  porté  à  sa- 
crifier à  l'uniformité  le  désir  de  présenter  les  détails  qu'il 
possédait  sur  plusieurs  contrées ,  détails  dont  il  a  consigné 
nne  partie  sur  une  autre  carte  d'une  plus  grande  échelle, 
qui  se  trouye  chez  M.  Delamarche,  me  du  Jardinet,  n^.  x3 , 
à  Paris.  M.  d'fialloy  fait  connaître  ensuite  les  principes  qui 
l'oDt  guidé  ponr  rénoir  les  terrains  en  groupes  généraux  qui 
pussent  être  distingués  sur  la  carte  par  des  teintes  de  cou* 
leurs  différentes.  €es  groupes  sont  au  nombre  de  six  seule* 
ment  :  le  premier  comprend ,  sous  le  nom  général  de  terrains 
primordiaux,  là  réunion  des  terrains  primitifs  et  des  terrains 
de  transition  parmi  lesquels  l'auteur  range  les  terrains  houil- 
liers  du  nord  de  la  France  et  des  Pays-Bas.  Le  second 
groupe,  désigné  sous  le  nom  de  terrains  péhéensy  comprend 
le  todteliegende  ou  grès  rouge  ancien  ;  le  maeigrèo  des  Tos^ 
cans,  et  plusieurs  terrains  h  oui!  liers,  notamment  ceux  du  cen- 
tre de  la  France.  L'auteur  nomme  terrains  ammonnéens  son 
3^  groupe  ,  sous  lequel  il  range  lezechstein  ou  ancien  calcaire 
des  Alpes>,  le  grès  bigarré ,  le  musckelÂalÂ,  le  quader  sands- 
tein  et  le  calcaire  jurassique.  La  formation  de  la  craie^,  en 
y  comprenant  les  tuffeaux ,  les  sables  et  les  marnes,  qui  sont 
au-dessus  de  la  craie  proprement  dite,  constitue  à  elle 
seule  un  groupe,  sous  le  nom  de  terrain  crétacé. 

L'auteur  réunit  dans  le  5*.  groupe ,  sous  le  nom  de  ter- 
rains mastozootiques^  tous  les  terrains  postérieurs  à  la  craie, 
dont  l'origine  aqueuse  n'est  pas  contestée. 

Enfin  le  6*.  groupe,  ou  celui  des  terrains  pjrroïdesy  com- 
prend les  produits  des  volcans  actuels ,  ainsi  que  les  terrains 
basaltiques  et  trachytiqpies.  ».  B. 

î6o.  Desçrizione  geologicà  della  provincia  di  Mî- 
lano ,  etc.  Description  géologique  de  la  province  de 
Milan,  publiée  par  ordre  du  gouvernement  de  Lom- 
hardie-,  par  Se.  Breislar.  In-8  avec  carte.  Prix  ^ 
61ire.  Milan  1822. 
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calcaréo-trappeens  du  Vicentin,  et  sur  quelques  ter- 
rains dltalie,  de  France,  d'Allemagne,  etc.  qui  peu- 
vent se  rapporter  à  la  même  époque ,  par  Alex. 
Brohgniart.  Un  vol.  in-4.  de  86  p.  avec  6  pi.  A 
Paria,  1828,  chez  F.  G.Levrault. 

Dans  la  description  minéralogique  des  environs  de  Paris» 
M.  Brongniart  a  compris  sous  le  nom  de  terrains  de  sé^i-^ 
ment  supérieurs  toutes  les  oouches  de  la  terre  qui  ont  été 
formées  depuis  le  dép6t  de  la  craie.  Dans  son  nouveau  mé^ 
moire,  l'auteur  a  pour  objet  d'établir  k  quels  ordres  de  cette 
classe  les  terrains  de  plusieurs  localités  célèbres,  qu'il  a 
eit  l'occasion  de  visiter  dans  ses  voyages,  doivent  être  rap- 
portés. 

Le  mémoire  est  divisé  en  trois  parties  : 

Première  ptprtie  :  Sur  les  terrains  de  sédiment  supérieurs 
calcaréo^trappéens  du  Yiœntin;  c'est  ainsi  que  M.  Bron- 
gniart désigne  les  terrains  qui  se  voient  principalement  au 
pied  méridional  des  Alpes  dans  la  Lombardie,  et  qui  sont 
formés  de  couches  calcaires  de  sédiment,  séparées  par  des 
dépôts  dits  trappéens,  plus  ou  moins  abondans.  Les  prln- 
cipales  localités  décrites  sont  celles  du  Fal-Nera,  du  Fal- 
Honca,  de  Montecchio-Maggiore,  de  Monte-VialCy  de  Mon- 
te-^Bolca^  L'auteur  regarde  ces  terrains  comme  analogues 
entre  eux  et  aux  couches  inférieures  des  terrains  parisiens, 
c'est-à-^ire  à  celles  qui  sont  comprises  eptre  la  craie  et  le 
gypse. 

Deuxième  partie  :  Sur  quelques  terrains  qui  offrent  cer- 
taines particularités,  comparées  avec  les  terrains  de  sédiment 
supérieurs  des  environs  de  Paris ,  tels  que  ceux  de  Ik  colline 
de  Supergue,  près  Turin;  des  environs  de  Mayence;  du 
Banyul^es-Aspres,  au  pied  des  Pyrénées-Orientales;  des 
sommités  de  la  montagne  des  Diablerets,  élevées  de  3 200 
mètres  au-dessus  de  la  mer  ;  de  celles  des  montagnes  de 
Claris ,  etc. 

Troisième  partie  :  Description  de  plusieurs  des  corps  or- 
ganisés fossiles  renfermés  dans  Ifs  terrains  de  sédiment 
supérieurs,  décrits  ou  mentionnés  dans  les  d^ux  premières 
parties. 
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Six  planches  lithographies  avec  le  plus  grand  soin,  qnî  re- 
présentent six  coupes  de  terrains  et  près  de  x5o  figures  de 
coquilles,  accompagnent  ce  mémoire  important.         C  P. 

362.  Mémoire  géologique  sur  l'Allemagne  ,  par  A. 
BouÉ  (  Jour,  de  Phys. ,  mai ,  juin^  juillet ,  août  ). 

C'est  après  avoir  parcouru  et  visité  non-seulement  pres- 
•  que  toutes  les  parties  de  l'Allemagne ,  mais  encore  T Angle- 
terre, l'Ecosse ,  et  la  Fiance ,  que  Fauteur  essaie  de  tracer  à 
grands  traits  le  tableau  de  la  composition  géognostique  du 
vaste  pays  qu'entourent  le  BJtdn ,  l'Océan ,  la  Baltique ,  les 
plaines  de  la  Pologne ,  la  Hongrie  et  les  Alpes  ;  tout  ce  qu'il 
a  yn  et  observé  a  pu  le  mettre  à  même  de  saisir  les  véri- 
tables caractères  conunduns  on  diflférentiels  que  présentent 
entr'elles  les  diverses  formations  étudiées  isolément  dans 
lenrpajs  par  les  géologues  allemands,  anglais  et  français,  et 
de  chercher  à  concilier  leurs  opinions  divergentes  sur  plii<- 
ttenrs  points.  Tel  a  été  un  des  buts  que  M.  Boue  s'est  pro<" 
posé  d'atteindre  dans  un  travail  trop  riche  de  Cdts  et  de  dé« 
tûls,  pour  <{ue  nous  puissions  espérer  de  donner  une  idée 
de  son  importance  par  une  courte  analyse.  I7ous  nous  bor«> 
nerons  donc  à  annoncer  que  le  mémoire  sur  l'Allemagne.», 
inséré  par  partie,  et  successivement ,  dans  les  numéros  des 
mois  de  mai ,  juin ,  juillet  et  août,  du  Journal  de  Physiqde, 
n'est  pas  terminé ,  et  qu'il  continuera  à  être  publié  dans  les 
numéros  suivans  qui  restent  à  paraître  pour  i8ia. 

Ce  qui  a  paru  comprend  l'histoire  des  terrains  de  fAIle* 
magne ,  depuis  le  sol  primitif  jusqu'au  calcaire  du  Jura  ixk- 
clusivement.  C.  P. 

363.  Notice  SUR  les  Brèches  osseuses  de  Tile  de  Corse, 
par  M.  Bourdetj  (  de  la  Nièvre  )  (  Jouin.  de  Pliys. , 
aoui  1822  ,  pag.  i43  à  i45.  ) 

M.  Bourdet,  qui  a  vbité  en  18x6  les  brèches  osseuses  des 
environs  de  Bastîa,  décrites  précédemment  par  M.  Rampasse, 
i  trouvé  dans  ces  brèches  des  ossemens  de  mammifères  que 
M.  Cuvier  n'avait  point  rencontrés  dans  les  échantillons  qu'il 
avait  reçus  de  M.  Rampasse.  Ces  ossemens  ont  p«arii  être 
à  M.  Bourdet,  i©  l'extrémité  inférieure  du  fémur  d*un  ru-^ 
minant  voisin  du  daim,  à  peu  près  semblable  à  celui  ^guté 
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par  M.  CnTier,  comme  venant  des  brèches  osseuses  de  GU 
braltar;  7.**  xme  portion  de  mâchoire  analogue  à  celle  da 
lapin  ordinaire,  et  ne  différant  pas  de  celles  observées  dans 
les  roches  de  Celte.  Ces  nouTeaux  faits  confirment  l'identité 
reconnue  entre  les  brèches  osseuses  de  Tâe  de  Corse,  de 
Gibraltar,  de  Nice,  d'Antibes ,  etc.  C.  P. 

364*  Sur  le  gisemeht  des  oesEitEKs  fossiles  des  en- 
virons d'Ârgenton  (Indre)  ,  par  M.  de  Basterot. 
(^BuIL  des  se.  par  la  Soc.  Phflom.j  déc.j  p.  i88.  ) 

L'auteur  décrit  la  localité  où  ont  été  trouvés  les  ossemens 
de  lophiodon ,  de  crocodile  et  de  tortue  mentionnés  par 
M.  Cuvier,  dans  l'Histoire  des  ossemens  fossiles  :  la  mamière 
des  Prunes  y  où  ces  ossemens  ont  été  trouvés,  remplissait  une 
espèce  de  ravin  ou  d'enfoncement  creusé  dans  le  terrain  Oo- 
litiqùe  ;  M.  de  Basterot  rapporte  ce  terrain  marneux  à  la 
formation  d'argile  plastique  et  de  lîginite  ;  il  pense  que  la 
présence  des  ossemens  de  lophiodon  peut  être  regardée 
comme  un  des  caractères  de  cette  formation.  F. 

365.  Notices  sur  le  Habtz;  par  M.  de  Bobitard,  in- 
gën.  en  chef  des  mines.  a8  p.  {Ann.  des  Mines  ^ 

tom.  F'IIjp.  4^*) 

«Ces  notices  sont  au  nombre  de  l^:  h  ii**.  est  un  aperça 
physique  on  topographique  du  Harts.  La  a«.  £tit  connaître 
la  nature  des  terrains  du  Hartz  et  examine  leur  ancienneté 
relative  ;  l'auteur  s'attache  surtout  à  dbcuter  la  primordialité 
attribuée  généralement  aux  granits  et  aux  atltiies  roches  cris- 
tallines du  Hartz  ;  il  les  regardé  comme  étant  probablement 
de  formation  intermédiaire  et  contemporaines  de  celles  de 
Orauwacke.  La  3*.  notice  traite  des  mine^  de  plomb  et  d'ar- 
gent du  Hartz  considérées  sous  le  point  de  vue  géognos- 
tique.  La  4®*  notice  a  pour  objet  les  gîtes  de  minerai  de  fer. 

366.  Précis  vl'vjitE  course  dans  le  pays  du  Hartz*,  par 
MM.  Laiïié  et  Clamyron  ,  asp.  au  corps  royal  des 
mines,  ao  p.  (Ann,  des  Mines ^  tom.  J^II,  p.2i'j 
Ce  précis  renferme  des  observations  sur  la  géologie ,  l'ex- 
ploitation des  mines  et  la  métallurgie  du  Hartz,  relatives  seu- 
lement aux  différens  points  que  les  auteurs  ont  visités  dans 
leur  course.  p.  B. 
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367.  La  MxiTK  DE  SEL  GEMME  de  Yîc  (MeuTthe),  sur  laquelle 
on  est  armé  le  10  décembre  »  est  toujours  exploitée  à  l'aide 
de  la  pondre,  moyen  sans  lequel  on  aurait  eu  beaucoup  de 
peine  à  arracher  quelques  morceaux  de  sel  y  qui  est  aussi  dur 
et  aussi  brillant  que  le  cristal.  Cependant ,  la  croûte  de  la 
couche  est  chargée  de  nuages  gris  ;  mais  ils  deviennent  rares 
à  quelques  pouces  plus  bas,  et  il  est  présumable  qu'on  ne 
sera  pas  à  deux  pieds  dans  le  sel  sans  le  trouver  parfai- 
tement blanc.  MM.  les  ingénieurs  conviennent  (|ue  la 
beauté  de  la  mine  surpasse  toutes  leurs  espérances.  On  s'est 
arrêté  à  dix  pouces  de  profondeur  dans  la  couche  >  pour 
s'occuper  de  travaux  urgens  (  Journal  de  la  Meurthe  )«  Nous 
ajouterons  qu'une  personne  qui  arrive  de  Vie  nous  a  fait 
Toir  des  morceaux  de  sel  du  poids  de  plusieurs  livres,  d'une 
beauté  et  d'une  blancheur  étonnantes ,  dans  lesquels  on  ne 
découvre  pas  la  moindre  molécule  de  matière  hétérogène. 
Son  degré  de  salure  est,  dit-on ,  le  double  de  cdui  du  sel 
&briqué  par  réviq»orattoç«  {Revue  Encyc.^  dé(u  i8ai2,p.  640.) 
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368.  DicTioifif AïKE  DBS  sciEHCEs  xtatuhelles  y  dans 
lequel  on  traite  méthodiquement  des  différens  êtres 
delà  nature ,  considérés  soit  en  eux  mêmes,  d*après 
Tétat  actuel  de  nos  connaissances  ^  soit  relativement 
i  Futilité  qu'en  peuv^t  retirer  la  médecine ,  Tagri- 
culture ,  le  commerce  et  les  arts  \  suivie  d*une 
biographie  des  plus  célèbres  naturalistes.  Ou- 
vrage ,  etc.  *,  par  plusieurs  professeur;»  du  Jardin  du 
Roi ,  et  4es  principales  écoles  de  Paris.  Tom.  XXY* 
(  LaorLeo.  )  In-8  de  3o  f.  7.  Id.  aa  et  a3  cahiers 
ens.  de  7  f.  et  4^  pi.  Paris ,  F.  G.  Levrault. 

lia  publication  de  cet  ouvrage  se  continue  avec  beaucoup 
d'activité.  Le  si5«.  vol.  que  nous  annonçons  renferme  un 
issez  grand  nombre  d'articles  importans,  tels  que  ceux-ci  : 

Lagoni  et  Laves  par  Bi.  Brongniart.  Dans  le  premier ,  ce 
sayant  naturaliste  développe  son  opinion  sur  les  Jagonis  de 
Toscane,  sorte  d'amas  d'eau  bourbeuse  et  noirâtre  agitée 
Tome  I.  iS 
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par  une  ébutlition  apparente ,  et  cf où  s'exhalent  a^ec  impc- 
f oosité  des  irapenrs  très-visibles  et  très^odoratites.  Il  consi- 
dère les  phénomènes  qui  constituent  ces  lag^onis' comme 
réprésentant  en  petit  ceux  qu'on  observe  dans  les  volcans, 
et  il  attribue  notamment  le  dégagement  de  gaz  et  de  vapeurs 
à  des  actions  chimiques  qui  ont  lieu  dans  l'intérieur  de  la 
terre  au-dessous  des  terrains  anciens:  Enfin  il  explique  la 
formation  des  dessins  ruiniformes  de  la  pierre  de  Florence 
par  une  altération  que  ces  vapeurs  ont  fait  subir  à  des 
roches  calcaires  remplies  de  fissures  naturelles,  qu^elles  ont 
traversées  pour  s'échapper. 

Laurier,  par  M.  Poirct.  — Légumineuses^^AV  M.  de  Jussieu. 

Laiche  et  Laurose^  par  M.  Loiseleur-Deslon  champs  — 

Laminaria ,  par  M.  Léman. 

Labiatiflores  f  Lachnosperme ,  Lactucées  y  Laënnecie, 
Lagascée  y  Lagenophor:e ,  LaitroUy  Laitue  y  Lampourde  ^ 
Lampsane  y  Lamyrcy  Lappa^  Lasiosperme,  Leibnitzie, 
Leontor^Xj  etc,  par  M.  Cassini.  Ces  articles  sont  la  suite  du 
travail  de  ce  botaniste  sur  les  synanthérées ,  et  renferment 
non-seulement  la  description  des  plantes  dont  ils  portent  les 
noms ,  mais  encore  des  additions  à  plusieurs  articles  impri* 
mes  dans  les  premiers  volumes  de  ce  dictionnaire. 

Laniogère^  nouveau  genre  de  mollusques ,  par  M.  de  Blain- 
^ille, —  Labre ,  par  M.H.  Cloquet. 

Lamie^  Lampyre  ^  Laque  ^  Larve  y  par  M.  Duméril. 

Labbey  par  M.  Dumont.  —  Lenticulite^  par  M.  Defrance. 

Lama  et  Lamantin ,  par  M.  Frédéric  Cuvier. . 

Lait  y  par  M.  Chevreul.'Dans  cet  article  l'auteur  détaille 
successivement  les  propriétés  chimiques  du  lait  de  vache,  de 
brebis,  de  chèvre ,  de  femme,  d'ânesse  et  de  jument  ;  et  fait 
connaître  le  résultat  dé  l'action  de  la  chaleur,  des  acides, 
des  alcalis,  des  sels  neutres,  de  la  gomme,  du  sucre,  de 
l'alcohol  et  de  l'étherhydra tique -sur  ce  liquide  animal. 

Le  aa^  cahier  de  l'atlas  qui  accompagne  ce  vol.  contient 
8  pi.  de  botanique  :  a  pi.  représentent  des  insectes  aptères; 
a  ,  des  coquilles  univalves;  5,  des  poissons  de  divers  ordres^ 
et  3  »  des  oiseaux  échassiers. 

Le  a3".  cahier  renferme  7  pi.  de  botanique  et  1 3  de  zoologie, 
savoir:  5  représentant  des  poissons  d'ordres  variés;  4,  des  rep- 
tiles saurions;  et  4,  des  oiseaux  échassiers  et  palmipèdes.  Dss». 
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369.  ZooLOGTCAL  HESEARCHES  IV  jata,  odA  the  neigh- 
bouring  islands ,  ou  Recherches  zoplpgiqi^es  sur 
Java  et  les  îles  voisines;  par  T.  I{oj^S¥'tE:^D«  ^ondres 
182I9-1822. 

Les  Molaqnes,  «itaées  sous  l'équateur ,  et  courertes  «Tiiae 
riche  végétation ,  sont  peuplées  d'un  grand  nombre  d'ani- 
maax  remarquables  par  la  grandeur  de  leurtaîUe,  pàrlava* 
riété  deleurs  foinnçs ,  et  par  Téciat  de  ieui^p  eouleors.  D^mis 
Romphins ,  il  n'avait  paru  sur  ces  îles  intéressantes  aucun 
ouvrage  dans  lequel  on  décrivit  leurs  MÛmaux.  Les  seules 
notions  qui  nous  en  étaient  parvenues  étaient  fournies  par 
des  navigateurs  qui  y  rdÀchaient  ;  mais  ils  n'y  disaient  pas 
un  séjour  assez  long  pour  en  explorer  la  grande  étendue. 

Dans  ces  dernières  années  ,  deux  jeunes  naturalistes  ftaxtt- 

çais ,  lilllf •  Diard  et  Duvaucel ,  ont  fait  à  Java.>^  à  Sumatra 

on  séjour  assez  long.  Us  y  ont  formé  de  noéibreiMes  colleo^ 

tions,  qui  ,  eu  augmentant  les  nôtres  dTune  gmnde  quantité 

d^espèces  nouvelles ,  noua  ont  fait  connaître  la  riobesse  du 

règne  animal  de  eette  contrée  du  globe.  Pepdant  eéteinps , 
les  Anglais  rassemblaient  l»s  mêmes  productioad  poi^  les 

déposer  dans  le  Qf  nséum  de  la  compagnie  des  Indes  ;  et  iôs 

Hollandais ,  par  les  soins  du  professeur  Reinurardt,  faisaient 

les  mêmes  recherches  avec  la  plus  grande  activité.  Plus  heu<- 

reux  que  Kuhl ,  dont  les  amis  des  sciences  déplorent  la  perte 

prématurée ,  M.  Eeinwardt  est  de  retour  <  dans  sa  pa^ie 

ïvec  les  trésors  qu^il  a  amassés  sous  ce  beau  ciel. 

Quelques-uns  des  plus  curieux  des  animaux  que.  ces  rer 
cherches  nous  ont  procurés  avaient  été  déjà  publiés  par 
M.  Cttvicr  ou  par  BC  Temnûnck  ;  mais  il.  manquait  nu  ou-*' 
uage  particulièrement  destiné  à  faire  connaître  la  zoologie 
des  Moluques. 

Sir  T.  Horsfteld ,  qma  séjoqrné  dans  File  de  /ava  et  <pû  y 
a  fait  des  collections ,  a  entrepris  ce  travail.  Il  sera  comr' 
posé  de  8  cahiers  în-4  9  dont  il  parait  un  munéco  tous  les 
trois  mois  ;  diaque  caihier  contient  la  figure  exacte  et  la  des-r 
<ti{ition  détaillée  9  avec  la  synonymie  et  les  noii\s  malais  dto 
Saniaanx  ^  4  mammilares ,  et  4  oiseaux.  Une  9^*  planche  esl 
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employée  a  représenter  ayec  détails  la  forme  des  dents  et  des 
pieds  des  noareanx  genres  de  mammifères,  et  le  bec  et  les 
pâtes  des  nouveaux  genres  d'oiseaux  que  l'auteur  a  jugé 
Gonrenable  d'établir.  Quatre  numéros  ont  déjà  paru;  nous 
allons  faire  connaître  les  objets  qu'ils  contiennent,  en  com- 
mençant par  les  mammifères. 

Dans  le  cahier  n^  i ,  on  trouve  :  I^  le  Felis  javanensis  ; 
non  encore  figuré,  mais  décrit  par  M.  G.  Cuvier,  dans  ses 
recherches-  sur  les  ossemens  fossiles,  art.  des  Carnassiers, 

7k\  Le  Felis  gracilis  ;  d*Apvès  l'examen  de  ses  dents  ,  et  le 
faciès  de  l'animal ,  nous  pensons  qu'il  appartient  au  genre 
Fiverra» 

3o.  Le  yiverra  musanga ,  paradoxutus  typus^  F.  Cavier. 
Ayant  tu  cet  animal  vivant ,  nous  remarquerons  que  c'est  k 
tort  que  l'on  a  représenté  sa  queue  droite  et  allongée.  U  la 
tient  toujours  enroulée  sur  elle-même ,  comme  M^  F.  Cuvier 
l'a  fait  peindre. 

4<>.  Le  Tapjrrus  malayanus^  dont  M.  G.  Cuvier  adonné  la 
description  et  la^gure  du  squelette  dans  la  deuxième  édit. 
de  ses  Ossemens  fossiles.  M.  F.  Cuvier  l'a  Êiit  également  des- 
siner dans  son  histoire  de  la  ménagerie  du  jardin  du  roi  ^  sur 
tm  dessin  envoyé  de  Calcutta  par  M.  A.  Duvaucel.  Ce  non- 
veau  Tapir,  l'oiseau  décrit,  cahier  n°.  IV ,  sous  le  nom  de 
CalyptQmena  viridis,  et  plusieurs  autres  espèces  non  décrites 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  l'étude  de  la  distri- 
bution géographique  des  animaux  sur  le  globe.  Ces  formes 
avaient  été  jusqu'alors  regardées  comme  propres  à  l'Ame* 
rique.  Lorsque  ce  continent  sera  mieux  connu ,  je  ne  doute 
pas  que  l'on  ne  trouve  dans  ses  forêts  encore  viei^ges  beau- 
coup de  formes  que  nous  n'avons  jusqu'à  présent  rencontrées 
que  -dans  l'Inde.  C'est  ainsi  que  nous  avons  au  cabinet  du 
Roi ,  une  espèce  inédite  de  Roussette  (  Pteropus)^  qui  nous 
vient  du  Brésil;  et  que  M.  de  Saint-Hilaire  a  rapporté  des 
provinces  méridionales  de  ce  royaume  une  espèce  nouvelle 
d'oiseau  du  genre  Rhynchée  que  je  propose  de  nommer  du 
nom  de  ce  savant  voyageur,  Bhynchœa  Hilairea» 

Les  mammifères  du  cahier  n».  ii  sont  :  lo.  le  Mydaus 
meliceps  dont  les  dents  et  les  pieds  sont  figurés  sur  la  planche 
dtes<  détails  ,  ainsi  que  les  glandes  anales  qui  sécrètent  une 
iiqueur  d'une  odeur  infecte  comme  les  Mouffettes  d'Améri- 
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que,  dont  cette  espèce  et  ses  congénères  se  rapprochent. 

%LeGulo  oriental is\  Z^,!»^  Tarsius  Bancanus\  4°.  LeF<?- 
lissumatrana^AMcun  de  ces  animaux  n'avait  encore  été  publié. 

Dans  le  cahier  bo.  3,  on^troure,  i°.  Deux  espèces  d*nn 
nonyean  genre  nommé  Tupaia  ;  leur  crâne ,  leurs  dents  et 
Wrs  pieds,  sont  aussi  figurés  dans  ce  cahier.  Ces  animaux  ont 
le  port  d'un  écureuil  y  et  se  rapprochent  des  Sorex  ,  par  les 
caractères  de  leurs  dents,  d'où  M.  Desmârets  a  proposé  pour 
eiaÇJtfammalogie)  le  nom  générique  de  Glisore»  M.  F.  Cu- 
vier  les  a  nommé^  Cladobates.  ao.  Une  nouvelle  espace  de 
Gibbon  dont  le  nom  Simia  syndactia  indique  la  singulière 
conformation  des  doigts  du  pied.  3o.  Enfin ,  une  espèce  de 
Roussette ,  Pteropus  rostratus. 

L'auteur  a  figuré  dans  le  cahier  n*.  IV ,  les  caractères  des 
dents  d'un  nouveau  genre  de  singes  près  celui  des  guenons. 
Il  a  été  nommé  par  M.  F.  Cuvier,  Semnopithèque,  et  l'es- 
pèce que  M.  Horsfielda  représentée  est  la  Maure  de  M.  Geof- 
froy. I/Ursus  malc^anuSy  le  Pteromis  genibarbis,  et  le  Pte- 
ropus JavancTisis  {Pteropus  Edulisy  Geoff.),  sont  les  derniers 
mammifères  que  l'auteur  ait  décrits  et  figurés. 

Les  oiseaux  dont  on  trouA^e  la  description  dans  le  cahier 
n<*.  I  sont  :  lo.  Ulrena  puella  {Coracias  puella,  Latham) 
(Drongo  azuré ,  Temmînck). 

2°.  Sous  le  nom  de  Phenotrix  Tenda^  le  Temia  de  Le 
Vaillant.  M.Hors$eld,  en  établissant  ce  nouveau  genre,  n'a 
pas  examiné  le  Glaucopis  cinerea  (Forster)  dont  j'ai  vu  plu- 
sieurs individus  dans  le  cabinet  de  Surgeon' s  HalL  Je  pense 
que  le  Temia  doit  être  classé  dans  le  genre  Glaucopis.  3^  Mo- 
tacilla  speciosa ,  Enicurus  CoronatuSy  Temmînck. 

Dans  le  cahier  n?  II  on  trouve  i®.  h'Eurjrlaimusjapanicus 
[Eut.  Eorsfieldii^  Tcm.)  Nouveau  genre  de  la  famille  des 
Gobe-Mouches,  a*.  Podargu  javanensis.  3®.  Turdus  varius. 
4°.  Dacelo  pulchella.  Ces  deux  dernières  espèces  encore  iné- 
dites. 

Dans  le  cahier  n\  III ,  l'auteur  a  figuré,  i».  le  Falco 
ichtkyœtus  ,  nouvelle  espèce  d'aigle  pécheur,  a^  Le  mâle  et 
la  femeUe  du  Falco  cœrUlescens  Lath.  (Hobereau  moineau , 
Temminck.)  3**.  Deux  espèces  d'un  nouveau  genre,  lïmalia 
pileaia,  et  Timalia ,  gularis,  4°.  Une  nouvelie  espèce  de 
Coucou^  CuculusXantho  rhjrnchos* 
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Dans  le  cailler  no.  lY ,  M.  Horsfield  a  figuré  sur  la  5«JpI.  un 
des  phis  beaux  oiseaux  que  l'on  connaisse.  Outre  la  viva- 
nte de  ^a  couleur    vert  d'émeraudcy  il   se  rapproche  par 
l'ensemble  de  ses  caractères  des  coqs  de  roches  {pipra  ru- 
picola  y  Gm.)  ;  et  sous  c6  rapport  il  est ,  comme  nous  l'avons 
dit,  très-intéressant  pour  les  naturalistes.  L'auteur  en  fait 
Un  nouveau  genre   qu'il  nomme  Ctiljptomena  ;  mais  il  me 
semble   difficile    de  séparer  cette  espèce  des  -Rupicola  de 
TAmérique.  Les  6*.,  7*.,  et  S«.,  représentent  \eStrix  badia^  VAl- 
cedo  biru,  et  le  Tordus  çyùneas,  trois  espèces  qui  n'avaient 
pas  encore  été  publiées. 

On  voit,  d'après  cet  exposé,  que  l'ouvrage  de  M.  Horsfield 
&ît  co  nnaitre  des  espèces  encore  inconnues  aux  ioologistes 
qui  n'on  t  pas  à  leur  disposition  les  grandes  collections  de 
Parîs  ou  de  Leyden.  Ce  travail ,  fait  ^vec  beaucoup  de  soin, 
sera  donc  d'une  grande  utilité  pour  Tavancement  des  scien- 
ces naturelles.  A.  Valenciehites. 

3^0*  AviMÀLiA  NOYAquas  in  itinere,  jussu  et  auspiciis 

Max.  Jos.  Bav.  Régis,  a.  18 17-1820,  per  Brasiliam 

susoeplo,  observavi  et  depingi  cura  vit  Jo.  de  Spix. 

Cet  ouvrage  sera  composé  de  3o  pi.  coloriées ,  in-fol. ,  ou 

6  livr.y  contenant  les  mammifères,  les  singes  et  les  chanve- 

sotiris*  Lé  picix.  de  chaque  iîvr. ,  de  6  à  7  pi.  coloriées ,  sera 

de  a4  ^*  Les  autres  espèces  d'animaux  seront  publiées  format 

gr.  in-4^;  ^  en  paraîtra  4  à  5  lîvr*  par  an,  chacune  de  6  pi. 

color.y  du  prix  de  14  fr.  5o  cent.   On  souscrit  chez  Lin- 

dauer,  libt.  à  Munich;  et  ches  Treuttd  et  Wiirtz,  à  Paris. 

Londres  et  StrasboiU'g.  .F. 

371.  MàMMALOGiE  OU  deôcriptioïi  des  espèces  de 
mattunifères,  par  A.  G.  Desmarest,  profes.  de  zoo- 
logie ,  ft  l'Ecole  Roy.  vétérinaire  d'Alfort  5  mem- 
bre titulaire  de  l'Acad.  Roy.  de  Médecine,  des  so- 
ciétés philomadiique  et  d'hisiotre  naturelle  de  Paris , 
etc.  I  vol.  g.  iu-49  de  556p.,  dépendant  de  TEnc^y- 
clcpédiepar  ordre  de  matières.  Prix  ,  27  fr.  A  Pa* 
ris  9  chez  Mad,  Y*.  Agasse. 

Cet  ouvrage  «vnit pour  but  principal,  la  description  de» 
planches  de   l'Encyclopédie,  exécutées  depub  long-temps 
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500$  les  yeux  de  feu  Tabbé  Bonnaterre  ;  mats  l'auteur  a  eru 
devoir  le  transformer  en  nu  véritable  species  des  mammi- 
fères connus  jusqu'à  ce  jour,  en  donnant  à  son  travail  toute 
i  étendue  convenable  pour  bien  faire  distixiguer  ces  êtres.' 

Le  nombre  des  maramifères  qu'il  admet  s'élève  à  8S0 , 
en  y  comprenant  environ  So  espèces  fossiles,  la  plupart  dé- 
couvertes par  M.  Cuvier,  et  les  cétacés  dont  il  .ne  traite  que 
sommairement)  afin  de  ne  point  recommencer  le  travail 
de  Bonnaterre  sûr  ceux  de  ces  animaux  qui  étaient  ancienne- 
ment  connus. 

Gmelin  en  réuai^nt  dans  la  i3^«  édit.  lïu  systema  n€i>^ 
Utrecy  plus  d'espèces  de  mammifères  (44o)  qu'on  n'en  trouve 
dans  aucun  des  ouvrages  systématiques  qui  ont  précédé 
le  sien  ;  Gmelin  avait  admis  sans  critique ,  toutes  les  in- 
dications des  voyageurs  relatives  à  l'existence  de  beaucoup 
d'animaux ,  ce  qui  avait  donné  lieu  à  des  doubles  em- 
plois et  à  la  création  de  plusieurs  espèces  £tctices.  M.  Des- 
marest  s'est  attadié  à  éclater  ces  données  incertaines,  et  aies 
remplacer  par  les  notions  positives  que  l'ont  mis  à  même  de 
recueillir  les  nombreux  voyages  scientifiques .  entrepris 
dans  ces  deisiiers  temps  ^  les  nombreuses  collections  dont 
notre  Muséum  s'est  enrichi ,  ainsi  que  la  publication  de  plu- 
sieurs ouvrages  importans,  parmi  lesquels  nous  nous  bor- 
nerons à  citer  k  Ménagerie  du  Muséuxn,  par  MM.  Geoffîroy 
Saint-Hilaire)  et  Frédéric  Cuvier. 

Néanmoins  parmi  les  e^èces  dont  il  traite  dans  son  ou- 
vrage ,  1 4^  9  quoique  proposées  par  des  naturalistes 
eiacts,  ne  lui  paraissant  pas  irrévocablement  constatées^ 
sont  marquées  d'un  signe  particulier  (un  astérisque)  qui>a 
ponr  objet  d'inspirer  la  défiance  à  leur  égard,  et  de  porter 
de  nouveaux  observateurs  à  approfondir  la  question  de  la 
réalité  de  leur  distmction. 

Pour  compléter  son  tableau  des  mammifères ,  l'auteur  n'a 
pas  négligé  de  rassembler  les  notes,  même  les  plus  fugitives^ 
qui  abondent  dans  les  récits  des  voyageurs ,  ou  que  se  bor- 
nent à  publier  quelcpies  naturalistes  superficiels;  mais  il  n'a 
donné  à  ces  indications  que  la  place  qu'elles  méritent ,  en  les 
ajoutant ,  conmic  par  appendices ,  aux  articles  avec  lesquels 
elles,  paraissent  avoir  le  plus  de  rapport. 

Convaincu  que  rien  n'est  plus  nuisible  aux  progrès  de  iin 
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science  9  qne  de  créer  un  nouyean  système  de  classification, 
uniquement  pour  se  donner  la  satîs&ction  d'en  aToir  un  à 
soi ,  ainsi  que  cela  se  pratique  assez  généralement  de  notre 
temps,  M.  Desmarest  s'est  contenté  de  choisir  parmi  ceux  qui 
existent ,  celui  qui  lui  a  paru  le  plus  en  rapport  avec,  la  na- 
ture des  animaux,  et  c'est  celui  de  M.  Cuvier  qu'il  a  cru  de- 
voir adopter. 

Les  85o  espèces  yiyantes  ou  fossiles  qu'il  décrit ,  sont 
ainsi  réparties  dans  les  divers  ordres  :  Bimanes  i  ,  — 
quadrumanes,  141*  *—  Carnassiers,  3a i  (  subdivisés  en 
cheïroptères,  98;  insectivores,  29;  carnivores,  i47î  m^i^' 
supiaux ,  4?  );  —  rongeurs,  149  ;  —  édentés  ,  !è4  y  — 
pachydermes,  55  (  la  plupart  fossiles  )  ;  —  ruminans,  97; 
cétacés ,  6a. 

Plusieurs  de  ces  espèces  sont  nouvelles;  d'autres, impar- 
faitement connues ,  sont  l'objet  de  descriptions  détaillées. 

M.  Desmarest  ayant  l'intention  de  publier  une  carte  zoo- 
graphique plus  complète  que  celle  de  Zimmermann ,  a  eu 
l'attention  de  donner  à  chaque  espèce  un  numéro  différent , 
afin  qu'il  puisse  lui  servir  d'indication  sur  cette  carte» 

Dès  à  présent  il  reconnaît  que  les  espèces  dont  la  patrie  est 
connue,  sont  ainsi  répandues  sur  le  globe  :  i8x  ,  dans  l'A- 
mérique mérid. ,  ^-o  54  dans  l'Amérique  septent. , — xo  com- 
munes aux  continents  de  l'Amérique  et  de  l'Asie ,  —  4^ 
propres  à  l'Asie  septent,  —  88  à  l'Europe, —  107  à  l'A- 
frique ,  —  29  à  Madagascar  et  à  Mascareigne;  ^^  78  à 
l'Asie  mérid.  et  à  Ceylan,-— 5i  aux  lies  de  l'Archipel 
indien  ,  —  33  à  la  P^ouv.-Hollande  et  k  la  terre  de  Van- 
Diémen;  3o  cétacés  ou  phoques,  habitent  les  mers  au 
nord,  14  celles  du  Sud ,  et  à  peu  près  a8  se  trouvent  dans 
les  latitudes  moyennes. 

M.  Desmarest  s'est  particulièrement  attaché  à  décrire  les 
races  domestiques  ^ce  que  les  nomenclateurs  négligent  de 
f^re  ordinairement  ;  et  sous  ce  rapport,  dans  son  ouvrage, 
l'espèce  du  cheval  est  celle  qui  présente  les  résultats  l€s 
plus  >neufs. 

Enfin  le  Traité  de  mammaîogie  est  terminé  par  une  table 
^dphabétique  de  toutes  les  espèces  qui  y  sont  décrites,  table 
à  laquelle  l'auteur  a  eu  l'idée  d'attacher  un  certain  degro 
d'utilité ,  en  désignant  par  une  lettre  (  M  )  toutes  celles 
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^  ees  espèces  dont  il  exi^e  des  dépouilles ,  pins  ou  moins 
complètes  y  dans,  les  collections  du  Muséum  dliistoife  na- 
turelle. Il  en  a  fait ,  pour  ainsi  dire  y  un  catalogue  très- 
commode  pour  l'étude.  X* 

372.  Beitrage  zijkVogelkunde,  etc.  Mémoires  pour 
servir  à  rornîtliologie ,  ou  description  de  plusieurs 
espèces  d'oiseaux  d'Allemagne  ,  rares  ou  nouvelle- 
ment découvertes  ;  par  Chr.  L.  Brehh.  In-8  ,  avec 
fig.  To.  II.  Prix,  3  rixd.  Neustadt  i8aa.  Wagner. 

Les  oiseaux  rares  en  Allemagne ,  décrits  dans  ce  volume  » 
sont  ;  Çinglus  melanogaster  ;  —  Régulas  pyrocephalus;  —  - 
Sylvia  ff^olfii;  — Sflvia  striata\  —  Certhia  brachydactyla* 
A  la  fin  se  trouvent  des  observations  sur  les  mœurs  et  l'in- 
stinct des  oiseaux,  leurs  amours,  etc.  L'auteur  promet  un 
3«.  V. ,  qui  doit  paraître  sous  peu.  {Journ.  gén,de  la  Lit»  étr.)  . 

3j3.  Ohwithologische  Beytrâge  ,  etc.  Mémoires 
pour  servir  à  l'Omîtliologie  de  l'Allemagne  5  par 
F*  BoiE.  in-8,  i*'*  et  a*  livraisons.  1822.  Kiel. 

374*  ZvsATZE  und  berichtigungen  zu  Meyers  und 
Wolfstaschenbucbderdeutschen  Wôgelkunde,  etCr 
Additions  et  corrections  au  Manuel  d'Ornithologie 
des  prof.  Meyer  et  Wolf  ;  par  Bern.  Meyer.  II1-8. 
Prix ,  2  flor.  3o  kr.  Francfort  1822.  Brônner. 

375.  Histoire  iïâturelle  des -Lépidoptères  ,  ou  Pa- 
pillons de  France  ;  par  M.  J.  B.  Godàrt  ,  ancien 
proviseur ,  et  l'un  des  rédacteurs  de  l'article  Pa- 
pillon de  l'Encyclopédie  méthodique.  Ouvrage  basé 
sur  la  méthode  de  M.  Latreille  ;  avec  les  figures  de 
chaque  espèce,  dessinées  et  coloriées  d'après  nature, 
par  P.  Duménil.  Prix,  3  fr.  la  livr.et  3  fr.  5o  c.  fr. 
de  p.  Imp.  de  F.  Didot.  Paris,  Crevot. 

L'on  sait  que  feu  Génouville  D.  M. ,  et  M.  Yauthier ,  peintre 
distingué,  ne  s'étaient  proposé  en  entreprenant  cet  ouvrage 
que  de  fàiie  connaître  en  six  livraisons  lés  papillons  de  jour 
des  environs  de  Paris.  Cette  entreprise  étant  passée  dans  les 
mtins  d'un  des  naturalistes  de  l'Europe  quia  le  plus  appro- 
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fond!  l'hûtoîre  -des  lépidoptères ,  M.  Godart ,  ancien  proviseur 
au  lycée  de  Bonn  y  un  nouveau  texte  basé  sar  la  méthode 
tie  M.  Latreille  a  remplacé  celui  livré  au  public,  et  les  des- 
sins ont  été  confiés  à  M.  Duménil.  Une  nouvelle  souscrip- 
tiona  été  ouverte  pour  les  lépidoptères  crépusculaire»  et  noc- 
turnes, c'est-à-dire  pour  les  sphinx  et  les  phalènes;  et,  sur  le 
désir  manifesté  par  plusieurs  naturalistes,  les  papillons  diur« 
nés  des  départemens  méridionaux  ont  ^té  livrés  au  public  ;  ce 
supplément  touche  à  sa  fin.  La  totalité  de  l'ouvrage  aura 
$  vol.  qui  se  vendront  séparément. 

Les  descriptions  sont  d'une  fidélité  scrapnlense,  leur  sy*- 
nonymie  est  rectifiée  et  faite  avec  le  plus  grand  soin.  M.  Go- 
dart mentionne  les  habitudes  de  ces  espèces  et  celles  de  leurs 
chenilles  dont  il  a  élevé  un  grand  nombre.  M.  Duménil  a 
souvent  surpassé  l'ouvrage  d'Hûbner,  le  plus  estimé  en  ce 
genre ,  et  celui-ci  lui  est  bien  supérieur  sous  le  rapport  de  la 
^avure  et  du  mérite  littéraire.  Le  format  est  plus  commode 
et  les  planches  plus  remplies. 

Le  premier  vol.  contient  en  totalité  94  espèces  de  diurnes 
propres  aux  environs  de  Paris ,  avec  des  instructions  sur  la 
chasse,  la  conservation  et  la  préparation  des  papillons  ;  la 
.manière  de  chercher  et  d'élever  les  chenilles ,  etc.- 

Le  deuxième  vol.  sera  de  14  livraisons,  dont  ix  déjà  pu- 
bliées. Il  renfermera  les  diurnes  de  nos  montagnes  alpines  et 
du  midi  de  la  France ,  au  nombre  de  85  espèces. 

Le  troisième  vol. ,  achevé ,  depuis  plus  d'un  an ,  est  con- 
sacré aux  crépusculaires  ou  sphinx,  dont  le  nombre  se  monté 
pour  toute  la  France  à  environ  60  espèces. 

Les  tomes  4>  5  ,  6,  sont  destinés  aux  nocturnes,  ou  pa- 
pillons de  nuit.  Il  a  paru  jusqu'à  ce  jour  7  livraisons  du 
quatrième* 

Chaque  voL  a  une  table  alphabétique  etsynonymique  des 
espèces  qu'il  renferme,  a^fin  qu'on  puisse  sur-le-champ 
les  trouver  par  les  différens  noms  qui  leur  ont  été  imposés. 

Le  tome  deux  sera  terminé  par  un  tableau  contenant  la 
phrase  caractéristique  où  le  signalement  en  latin  et  en  fran- 
çais de  tous  les  diurnes,  avec  l'indication  des  lieux  et  dcTé- 
poque  où  ils  se  trouvent.  Ce  tableau  aura  le  double  avantage 
de  présenter  dans  une  série  continue  les  espèces  décrites  et 
figiu^es  dans  les  deux  premiers  volumes ,  et  d'itre  pour  les 
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amateurs  an  pade  -  mecum  détaché  et  extrêmement  com- 
mode. 

Il  j  aura  mi  pareil  tableau  à  la  fin  de  diacua  des  trois 
derniers  volnmes. 

Parmi  les  espèces  publiées  jnftqn'ici,  fl  en  est  d'inédites , 
dont  mie,  propre  anx  montagnes  de  la  Corse  et  appartenant 
à  mon  genre  sattbe  ,  communiquée  par  M.  le  Fébure  de 
Cérisy,  ingénieur  des  constructions  maritimes  à  Toulon; 
l'autre ,  nommée  Cossus  ^/i&a^cz  par  Fabricius,  mais  devant 
être  placée  avec  les  espèces  provenant  de  chenilles  à  queue 
fourchue  dans  la  division  de  mes  bombyx  sans  crin.  M.  de 
Luxer  9  procureur  du  roi  à  Nancy,  a  aussi  envoyé  une  nou- 
velle ic AILLE  ou  ABCTiE  qui  avaît  échappé  jusqu'à  présent 
anx  recherches  des  entomologistes. 

Enfin,  l'auteur  et  l'éditeur  sont  tellement  animés  du  désir 
de  présenter  un  ouvrage  utile  et  classique,  qu'ils  sont  conve- 
nus en  sus  de  mettre  à  la  fin  de  chaque  genre  la  description 
des  e^>èces  européennes  qu'on  ne  trouve  pas  sur  notre  ter- 
ritoire, en  sorte  que  ,  sous  le  titre  de  Papillons  de  France ^ 
ils  publient  réellement  les  Papillons  d'Europe ,  et  qu'il  àc 
leur  restera  à  donner  pottr  compléter  ces  derniers  qu'un  fai- 
ble supplément  de  planches.  La  treille. 

• 

3^6.  Mémoi&ë  sua  deux  oiseaux  du  comté  de  Nice, 
observés  en  nov.  et  déc.  1819;  par  le  chev. 
Albert  de  Là  Marmq&à.  (  Mem.  délia  recde  Accad. 
délie  Se.  di  Torino ,  to.  25  ,  p.  253.) 

La  première  espèce  figurée  et  décrite  par  rautcur ,  appar- 
tient au  genre  Sylvia^  il  la  nomme  S.  Cettiy  elle  est  indubita- 
blement la  même  que  VUsignuolo  di  Fiu me  dn 'père  Cetti 
(Uccelii  di  Sardegna  p.  ^iQ.)  Temminck  la  rapporte  à  la  Fau- 
vette, figurée  dans  la  pi.  enluminée  de  BufFon,  no.  655, 
^Q.  a ,  sous  le  nom  de  Bonscarle  et  la  nomme  becfin  Bous- 
carie  (Sjrlvia  Cetti  de  k  Marmora).  Bonelli  et  de  laMarmora 
ne  partagent  pas  celte  opinion.  Quoiqu^l  en  soit  l'auteur  dé- 
crit, et  représente  le  mâle ,  la  femelle  et  le  nid.  Cet  oiseau  est 
sédentahre  et  habite  les  broussailles  qui  bordent  les  eaux 
coor&iite& 

La  seconde  espèce  est  le  Motteux  noir ,  improprement 
nommé  Merkià  queue  blanche,  Turdus  LeucuruSy  dont  on  ne 
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connaissait  qae  le  mâle  par  la  description  assez  imparfidte 
qu'en  a  donné  Latliam;ilse  tient  sor  les  rochers  et  se  rappro- 
che beaucoup  par  cette  habitude  constante  du  TurdusSaxa- 
tilis.  L'auteur  décria  et  représente  le  mâle  ainsi  que  la  fe- 
melle. Temminck  n'a  pas  connu  celle-ci,  et  il  donne  an  mâle 
le  nom  de  Traquet  rienr.  Saœicola  cachinnans»        Y.  Aud. 

377.  Desceiptiov  des  Poissons  du  Bohuslaen,  par 
M.  HoLBERG,  2*  cahier.  Extr.  des  Noui^.  Mém,  de 
la  soc.  Roy.  des  Se.  et  des  Lettres  de  Gottenbourg , 
4" psirtie.  1 8â I  (en  suédois. ) 

Nous  n'a'vons  sous  les  yeux  que  le  deuxième  cahier  de  ce 
travail.  L'auteur  y  décrit  les  espèces  suivantes  de  poissons  et 
en  donne  des  figures  coloriées  avec  soin.  1  ^  La  Chimère  arcti- 
que deLacépède(  Chimerajnonstrosa^lj.)^  eUe  habite  le  fond 
de  l'eau  et  s'y  nourrit  de  mollusques,  de  petits  crabes,  et 
quelquefois  même  de  harengs.  On  retire  de  son  foie  une  huile 
qui  est  employée,  en  Angleterre,  pour  les  rhumatismes 
chroniques,  et  qui  est  aussi  considérée  comme  la  meilleure 
huile  pour  préserver  les  instrumens  de  la  rouille.  L'auteur 
donne  plusieurs  détails  sur  son  anatomie  et  représente  les 
os  de  la  tête. 

tT.  Raja  dasybatus  punctatus.  L'auteur  pense  que  cette 
Raie  nouvelle  dont  il  donne  la  figure  et  qu'il  décrit,  appar- 
tient aune  espèce  de  Dasybatus  mentionnée  par  M.  de  Blain- 
ville  dans  son  prodrome  d'une  nouvelle  distributioii  du  règne 
animal. 

3°.  Gade  rouge,  petite  merluche,  ^o^ux  ruber.  (Lacépède, 
a*,  supp].,  t.  V,  p.  673.  )  Il  est  rare, 

4°.  Pleuronectes  Flesusy  L.  La  description  anatomiquede 
ce  poisson  est  assez  complète.  Il  a  35  vertèbres,  ce  qui  le 
distingue  essentiellement  du  Pleur,  passer.  <^ette  différence 
est  toujours  liée  à  la  position  des  yeux  sur  le  côté  droit. 

5°.  Pleuronectes  passer.  L'auteur  regaMe  cette  espèce 
comme  entièrement  distincte  de  la  précédente,  la  position 
des  yeux  au  côté  gauche  de  l'animal  est  un  caractère  inva- 
riable auquel  vient  s'ajouter  le  nombre  des  vertèbres  qui  ici 
n'est  plus  quede3i.M.  Cuvier  (Règn.  ànim.,  t.  a, p.  aao)  réu- 
nit, comme  variété  accidentelle,  cette  espèce  au  P/^ur  flesus. 

6.  Ciidus  mustela ,  L.  Cette  espèce  est  rare  dans  les  mers 
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Nordf  la  figure  en  est  bonne  et  la  description  assez  com-. 
pléte.. 

7^  Pleuronectes  Quenselii;  Cette  espèce  fort  rare  paraît 
nouvelle,  l'auteor  la  représente  et  la  décrit  avec  beaucoup  de 
soin;  elle  se  distingue  de  toutes  celles  connues  jusqu'à  ce 
jour  par  une  belle  couleur  rouge  acajou^  sur  laquelle  sont 
dispersées  des  taches  étroites  et  transversales.  Voici  d'ailleurs 
sa  phrase  spécifique  :  oculis  dextrisy  corpore  ovaio^blongo , 
lœviy  rubro  nigroque  variegatOy  maculis  cœruleis  sparsisy 
pinnd  caudœ  rotundatâ.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  a  été  donné 
en  Thonneur  du  docteur  Quensel ,  qui  le  premier  a  rangé 
djiDs  un  ordre  naturel  les  Pleuronectes  de  Suède;  dans  les 
Mém.  de  l'acad.  de  Stockolm  y  année  r8o6.  Y.  Aud. 

378.  Des  CÂT75ES  qui  déterminent  les  abeilles  à  con- 
strnîre  leurs  gàtçaux  parallèlement ,  sur  des  plans 
verticaux  en  ligne  droite ,  et  selon  des  dimensions 
déterminées  ;  par  le  comte  de  Loche  (  Mem,  délia 
reale  Accad.  délie  Se.  di  Torino  y  £0.  !i5 ,  jk 
171.) 

Huber  n'avait  fait  aucune  recherche  pour  découvrir  la 
cause  du  parallélisme  des  rayons  dans  les  ruches  de  quelque 
forme  qu'elles  soient.  L'auteur  de  ce  mémoire  s'étant  aperçu 
qu'un  essaim  d'abeilles,  supposé  très-petit  et  placé  dans  une 
ruche  très-vaste  l'occupait  toute  entière ,  examina  comment 
cette  dilatation  considérable  de  volume  pouvait  avoir  eu  lieu  et 
il  vit  qu'elle  était  uniquement  produite  par  une  suite  de  ri- 
deaux parallèles,  formés  parles  abeilles, accrochées  les  unes 
aux  autres  et  disposées  de  manière  à  occuper  précisément 
l'emplacement  de  chaque  rayon  futur,  dont  il  figurait  à  la 
fois  le  tracé  et  le  relief.  M.  de  Loche  assigne  pour  cause 
de  ce  singulier  arrangement,  le  besoin  de  respirer,  ce  qui 
n'aurait  lieu  que  très-difficilement  si  les  abeilles  étaient  ag- 
glomérées en  une  seule  masse.  La  direction  des  rayons  en 
ligne  droite  parait  être  une  conséquence  du  même  principe. 
L'air,  parcourant  librement  ces  allées  longitudinales  toujours 
ouvertes  au  bas  de  la  ruche  et  vers  la  porte,  est  sans  cesse 
renouvelé  dans  toute  l'habitation,  et  cet  air  n'est  pas  moins 
indispensable  aux  insectes  parfaits ,  qu'aux  larves  contenues 
dans  les  alvéoles.  Y.  Aud. 


\ 
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379..  Nous  soKMXs  Assmis  de  procurer  nne  tivè  saftis&c- 
tion  aux  savans  et  à  tous  les  amis  des  sciences  en  leur  annon- 
çant que  M.  Savight,  après  unfimaladielôngfne  et  pénible  snr 
les  yeux  y  fruit  de  ses  immenses  traTaux  microseopiques  pour 
le  grand  ouvrage  d'Egypte,  vient  de  se  remettre  à  la  tète  de 
la  partie  qui  le  concerne  dans  ce  célèbre  ouvrage.  Un  voyage 
de  7  à  8  huit  mois  en  Italie  a  raffermi  sa  vue ,  et  Ton  peut 
enfin  espérer  de  voir  l'histoire  naturelle  de  ce  beau  monu- 
ment achevée  dans  quelque  temps.  Nous  donnerons  dans  un 
prochain  numéro  une  notice  détaillée  des  travaux  de  M.  Sa- 
Vigny,  travaux  bien  peu  connus,  parce  que  l'ouvrage  d'E- 
gypte est  dans  un  petit  nombre  de  mains  ,  et  que  le  texte  des 
planches  n'a  pas  paru.  Si  cet  ouvrage  eût  pu  être  étudié, 
l'absence  du  texle  n'aurait  point  empêché  que  la  science  ne 
profitât  de  toutes  les  découvertes  qui  s'y  trouvent;  car  ces 
planches  sont  d'une  telle  perfection,  et  les  figures  de  toutes 
les  parties  essentielles  de  chaque  animal  tellement  en  rap- 
port, qu'on  peut  y  lire  aussi  bien  que  dans  la  meilleure  des- 
cription. F. 

BOTANIQUE. 

38o.  Theophrâst's  iïaturgeschichte  der  gewâchse  , 
ûberselzt  und  erlàutert  von  K.  Sprengel  ;  ç'est-à- 
dire  Histoire  naturelle  des  plantes  de  Théophraste, 
traduite  et  commentée  par  M.  Kuftx-SpKKiïG^}..  i""* 
partie,  contenant  la  traduction.  In-S**.  de  358  pag» 
Altona,  1822  ,  chez  Hammerich. 

Cette  traduction  allemande  d'un  des  principaux  ouvrages 
de  Thëophraste,  était  attendue  avec  impatience  d'après  l*é- 
cliantillon  qui  en  avait  été  inséré  dans  l'Annuaire  agricole  de 
Tubingue,  pour  l'année  i8o3.  On  s<ivait  que  M.  Sprengel  y 
travaillait  depuis  fort  long-temps.  Lui-même  nous  apprend 
dans  son  avant-propos  qu'il  regardait  cette  entreprise  comme 
si  difficile  qu'il  a  cru  devoir  s'y  préparer  par  de  longs  tra- 
vaux ,  notamment  en  composant  son  histoire  de  la  Botanique, 
dont  la  i".  édit.  fut  donnée  en  1806  et  dont  la  2®.  à.  paru 
en  1817. 

Il  ajoute  avec  une  modestie  bien  remarquable  qu'il  n'au- 
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rait  pas  même  crti  poQToîr  se  décider  à  publier  cette  traduc- 
tion de  l'Histoire  des  plantes  du  disciple  d'Aristote ,  s'il  n'a- 
vait en  pour  deyancier  et  pour  guide  FiUustre  Schneider  y  au- 
quel on  doit  une  excellente  édition  du  Texte  de  Théophraste, 
fort  altéré  dans  les  éditions  antérieures  ,  et  qui  a  été  très- 
beureosement  rétabli  dans  celle-là  par  la  collation  du  manu- 
scrit dit  à*Urbmo.  On  ne  peut  qu'attendre  avec  impatience 
le  commentaire  promis  par  M.  Sprengel.  C.  M. 

38 1  .Enumehatto  Plahtarum  quasin  insulis  archîpelagî 
aut  littoribus  Pontî-Euxini ,  atinis  1819  et  1820, 
coUegît  atque  detexit  J.  Dumont  d'Ur ville.  {Mem. 
de  la  Soc.  Linnéenne  de  PaiiSy  t.  i,  1822.) 

Cette  énumération  des  plantes  récoltées  par  M.  D'Urville^ 
dans  les  îles  de  la  Grèce  et  sur  les  côtes  de  la  mer  Noire  » 
peut  intéresser  les  botanistes  sous  deux  points  de  vue  : 
I^  comme  catalogue  géographique  d'un  pays  encore  împar- 
Êkitement  connu.  M.  D'Urville  a  donné  l'énumération  de 
9S0  espèces,  dont  plusieurs  sont  ou  nouvelles,  ou  n'avaient 
pas  été  kidiquées  dans  les  pays  où  il  les  a  découvertes,  ou  en- 
£a  n'étaient  connues  que  d'après  les  herbiers  ou  les  manu' 
scrits  de  Toumefort.  Sous  ce  rapport  on  peut  regretter  q'ue 
ce  catalogue  ne  soit  pas  distribué  par  familles  naturelles ,  la 
seule  classification  qui  puisse  donner  une  idée  exacte  du  genre 
de  végétation  d'un  pays. 

%\  Comme  botanique  descriptive,  on  doit  remarquer  dans 
le  travail  de  M.  D'Urville,  la  description  de  plusieurs  espèces 
nouvelles ,  et  une  synonymie  faite  avec'  soin  d'après  l'herbier 
de  Toumefort  et  les  dessins  d'Aubriet;  les  espèces  nouvelles 
sont  au  nombre  d'environ  60.  Le  plan  de  ce  journal  ne  nous 
permet  pas  de  les  citer,  nous  dirons  seulement» qup  ,1a  .plupart 
appartiennent  aux  familles  des  Graminées ,  des  Rubiacées , 
desCaryophyllées,  des  Ombellifères ,  des  Labiées,  des  Légu- 
mineuses ,  des  Composées ,  des  Orchidées  et  des  Algues  ;  ces 
dernières ,  doût  6  espèces  et  plusieurs  variétés  sont  nouvelles» 
ont  été  déterminées  et  décritjes  par  M.  Lamouroux.     Ad.  B. 

382.  Flobx  DBS  AiCTiLLEs,  ouHîstoire  générale,  bota- 
,nique,  rurale,  et  éconozBique,  des  végétaux  indigè- 
nes de  ce9  iles  et  de»  exouques  cpi'oa  est  parvenu  à  y 
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naturaliser ,  dëcrits'd^après  nature,  et  classes  suivant 
le  système  sexuel  de  Linné  et  la  méthode  naturelle 
de  Jussieu  ;  enrichie  de  planches  dessinées ,  gravées 
et  coloriées  avec  le  plus  grand  soin  par  les  premiers 
artistes  de  la  capitale  \  par  M.  le  chev.  F.  R.  de 
Tussac.  T.  n ,  4'-  livraison  in-f.  de  4  à  5  pi.  A 
Paris ,  chez  l'auteur,  rue  des  Toumelles,  n.  3o.    ^ 

383.  Flore  médicale  des  autilles  ,  ou  Traité  des 
plantes  usuelles  des  colonies  françaises ,  anglaises , 
espagnoles  et  portugaises.  Par  M.  £.  Descourtilk 
.  D.  M. ,  peinte  par  J.T.  H.  Descourtilz.  AParis,  chez 
Pichard.  Tom.  I.  1821.  Tom.  H.  Liv.  18  à  21. 
1822.  Les  souscripteurs  paient  chaque  livr.  ,  3  fr. 

La  Flore  médicale  des  Antilles  doit  renfermer  la  descrip* 
tion  et  la  figure  de  600  plantes  employées  en  médecine;  il 
en  a  déjà  paru  ai  livraisons  y  dont  chacune  comprend  quatre 
planches,  et  les  descriptions  qui  les  accompagnent,  renfermant 
le  nom  Yulgaire  des  colonies ,  le  nom  botanique  de  Linné  et 
de  quelques-uns  des  principaux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'his- 
toire naturelle  des  Antilles  ;  l'indication  de  sa  place  dans  le 
système  de  Toumefort ,  de  Linné  et  de  Jussieu  ;  le  carac- 
tère du  genre ,  une  description  assez  détaillée  de  la  plante , 
l'indication  de  ses  propriétés,  et  l'usage  médical  qu'on  en 
fait  dans  ces  colonies ,  ainsi  que  le  mode  d'adminbtration. 
Ces  plantes  sont  classées  d'après  leur  mode  d'action ,  et  par 
conséquent  suivant  l'usage  qu'on  en  fait  en  médecine,  en  a5 
classes.  L'auteur  a  adopté  en  général  la  classification  de  Is 
thérapeutique  d'Alibert;  les  ai  premières  livraisons  renfer- 
ment les  plantes  dites  stomachiques ,  divisées  en  stomachi- 
ques aromatiques,  amères  fébrifuges,  anti-scorbutiqaes , 
vermifuges,  et  astringentes,  ou  styptiques. 

Le  plan  de  cet  ouvrage,  est  comme  on  le  voit,  plus  médical 
que  botanique  ;  on  regrette,  sous  ce  dernier  point  de  vue,  que 
les  descriptions  ne  soient  pas  pins  détaillées  surtout  pour  la 
fructificaîtion  ,  et  que  les  planches  qui  sont  agréablement 
coloriées  et  qui  donnent  bien  l'idée  de  la  plante,  ne  présen- 
tent pas  plus  de  détails  analytiques.  * 

Cet  ouvrage  cependant  ne  peut  manquer  d'être  utile  aux 


teloiifl  aitkqiiets  Fauteur  l'a  particulièrement  desdné  ;  il  leur 
doiiaera  le-moyeiD^  de  reeonnaitre  facilement  les  plantes  qm. 
doiasent  autour  d'eux  »  et  leur  indiquera  l'utilité  qu'ils  pen- 
rent  en  tirer^  Il  sera  surtout  utile  aux  médecins,  qui  n'au-^ 
raient  pas  les  connaissances  botaniques  nécessaires  pour 
déterminer  les  plantes  médicales  des  colonies.  Ad.  B. 

« 

384-  ArLoniopiroRTH  AmerIgA)  illustratedby  original 
colonred  figures  drawn  from  nature.  Flore  de 
l'Amérique  du  nord  ,  avec  des  figures  coloriées  , 
dessinées  d'après  naturcjpar  W.  P.  G.  Bautou ,  D. 
M.  Profess.  de  botanique  à  lllmyersîté  de  Pensyl* 
Tanie.  f^^nsiders  în-4-  dont  le  i*'.  porte  la  date  ^u 
i^\  août  x8ao,  et  le  a"*,  celle  de  juillet  1822.  Prix 
de  chaque  cahier ,  un  dollar.  A  Philadelphie ,  chez 
H.  C.  Carey  et  I.  Lea. 

Tous  les  mois  il  parait  un  cahier  de  3  pL  et  d'une ,  s 
oti  3  £.  d'impression.  Les  a 4  cahiers  annoncés  forment  a  toL 
dont  le  t^^  a  36  pi.  et  i38  pag.;  le  a«.,  34  pi-  et  107 
pftg.  d'impression.  Le  texte  et  les  figures  sur  beau  papier  vélin. 
L'auteur  a  l'intention  de  faire  pour  la  Flore  des  États-Unis 
^Amérique,  ce  quelacquin  a  fait  pour  la  Flore  d'Autriche, 
Oeder,  Yabl ,  MMer  et  Homemaan ,  pour  la  Flore  Danoise; 
Pahnstrac^  et  Vénus,  pour  la  Flore  Suédoise;  Smith,  poiv  la 
Hore  Britannique  ;  c'est-à-dire  de  publier  successirement  les  < 
figures  de  toutes  les  plantes  qui  croissent  spontanément  aux 
États-Unis  y  sans  s'astreindre  à  aucun  ordre ,  autre  que  ce- 
loi  dans  lequel  les  objets  qu'il  est  appelé  à  décrire  se  présen*- 
teront  naturellement  k  lui.  Plusieurs  plantes,  ou  entièrement 
aouTclies ,  ou  mentionnées  pour  la  première  fois,  en  1 8 18 ,  par 
Nnttal ,  sont  fig^ées  dans  les  cahiers  que  nous  annonçons ,  - 
et  Touvrage  offre  sous  ce  rapport  un  grand  intérêt  ;  mais  il 
l^sse  beaucoup  à  désirer  relativement  au  texte ,  au  choix  des 
échangions,  au  coloris  des  figures.  On  regrette  surtout  que 
l'auteur  se  soit  cru  dispensé  d'ajouter  à  ses  planches  ces  dé- 
tails anatomiques  grossis ,  qui  constituent  la  partie  la  pins 
essentielle  de  l'iconographie  botanique.  J*  Gat. 

385.  Regheughes  àuk  LVccnqissBMEifT  et  la  reproduc- 
tion des  végétaux,  parM.  H.  Dptrochbt,  corresp,  de 
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rinstitut  de  France.  Mèm,  du  (Mus.  dhfst.  natU" 
relie ^  vol.  VIII,  page  laet  24'i5  P*-  ^»  5t,) 
L'auteur ,  après  avoir,  dans  la  première  partie  de  son  mé- 
moire (scct.  I  et  II.  Mém,  du  Muséum  y  vol.  VII  y  p.  379), 
examiné  la  manière  dont  s*opère  raccroissement  en  diamètre 
des  végétaux  dicotjlédons  et  monocotylédons,  recherche 
dans  la  troisième  section  du  même  mémoire(veL  VIII,  p.  12 } 
comment  se  fait  l'accroissement  en  longueur  des  tiges  et  des 
racines  des  végétaux  ;  il  remarque  que  dans  les  racines  qui 
naissent  de  tiges  submergées  et  rampantes ,  telles  que  celles  des 
Nymphéa ,  des  Sparganium ,  etc.  ^  ou  de  racines  principales, 
le  système  cortical  de  la  tige  ou  de  la  racine  principale  ne 
se  continue  pas  sur  les  radicelles,  maïs  que  ces  dernières 
sortent  de  dessous ,  et  sont  entourées  à  leur  base  d'une  sorte 
de  gaine,  formée  par  l'écorce  qu'elles  ont  percée  ;  il  donne  à 
cette  gaine  le  nom  de  Coleorrhize ,  qui  n'avait  été  appliqué 
jusqu'à  présent  qu'à  la  gaine  qui  enveloppe  la  radicule  des 
végétaux  monocotylédons,  et  à  laquelle  on  devrait,  à  ce 
qu'il  nous  semble,  réserver  ce  nom. 

Il  examine  ensuite  comment  s'opère  l'allongement  de  la 
tige ,.  et  particulièrement  celui  des  bourgeons.  Il  distingue 
dans  cet  accroissement  l'élongation  gemmaire  de  l'élongation 
caulinaire  :  la  première  ayant  lieu  par  le  développement  drs 
parties  contenues  dans  le  bourgeon  »  et  la  seconde  par  l'allon- 
gement des  parties  déjà  développées;  la  différence  entre  ces 
deux  modes  d'accroissement  nous  parait  à  peine  sensible,  le 
dernier  ne  pouvant  être  regardé  que  comme  une  con- 
tinuité du  premier.  • 

La  quatrième  section  (vol  VIII,  p.  a^i  )  ^  rapport  au 
développement  des  ovules  et  de  l'embryon  dans  l'ovaire ,  elle 
renferme  des  observations  très-intéressantes  sur  le  dévelop^ 
pement  des  diverses  parties  de  la  graine,  et  surtout  sur  l'ori- 
gine du  périsperme,  et  des  tégumens  de  l'ovule;  enfin,  sur 
l'origine  des  différentes  parties  de  l'embiyon.         A  d.  B. 

386.  Gbservatioks  sur  des  fleurs  monstrueuses  de 
Cîrsîum  pyrenaïcum  \  par  M.  H.  Càssiwt.  (  BidL 
de  la  Soc.  Philonu^  ocL  182a.  ) 

Cette  monstruosité  consiste  dansTavortement  plus  ou  moins 
complet  de  l'ovaire  changé  en  une  sorte  dé  tige ,  danslechan* 
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gement  de  Taigrette  en  écailles  vertes  et  verticillées  »  dans  la 
transformation  de  la  corolle  «en  cinq  petites  feuilles  vertes  à 
nervures  marginales;  les  étamines  étaient  vides,  presque  libres; 
le  style  très-allongé  s'élargissait  à*son  sommet  en  une  sorte  de 
«alathide  présentant  à  sa  base  deux  écailles  vertes  opposées. 
M.  Cassini  en  déduit,  i<».que  l'ovaire  et  le  style  sont  des  or- 
ganes analogues  à  la  tige  ,  tandis  que  les  squamellules  de  l'ai- 
grette, les  5  pièces  de  la  corolle  et  les  deux  stigfnatopkùres 
(Cass.)sont  analogues  aux  feuilles;  2®.  que  l'aigrette  n'est  point 
nn  calice  adhérent  né  de  la  base  de  l'ovaire  et  collé  à  sa  surface , 
mais  un  vrai  calice  épigyne;  S*',  que,  dans  les  Synanthérées  au 
moins,  l'ovaire  ne  pouvait  pas  être  regardé  comme  la  réu- 
nion de  plusieurs  feuilles,  mais  plutôt  comme  un  tronçon  de 
tige  creuse  renfermant  la  graine.  *      A  d.  B. 

38y .  Note  sur  une  nouvelle  plante  de  la  famille  des 
Rosacées,  employée  avec  le  plus  grand  succès  en  Aby  s- 
sinie  contre  le  tœnia^  et  apportée  de  Constantinople 
parM .  Broyer.  {Bail,  de  la  Soc.  Philom,^  ocU  182a.) 

La  plante  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice  vient  de  l'Abys- 
slnfe  au  Caire  par  les  caravanes  ;  il  paraît  que  son  efficacité 
contre  le  taenia  ou  ver  solitaire  y  est  bien  connue.  Le  docteur 
Brayer  a  été  témoin  d'une  ^érison  très-prompte  opérée  par 
ce  remède  à  Constantinople;  il  a  suffi  de  donner  une  seule 
fois  une  infusion  de  4  à  5  gros  de  poudre  de  cette  plante 
pour  faire  rendre  le  ver.  —  M.  Brayer  ayant  rapporté  à 
Paris  des  débris  de  cette  plante,  M.  Kunth  y  a  reconnu  un 
nouveau  genre  de  Rosacées  très-voisin  àtVJgrimonia  et  au- 
quel il  a  donné  le  nomjde  Bfayera;  le  Brayera  anthelmintica 
est  un  petit  arbuste,  à  rameaux  velus ,  à  feuilles  alternes  , 
à  fleurs  quatemées,  et  entourées  d'un  involucre.        A  d.  B. 

388.  Description  d^une  nouvelle  espèce  d'Eupatorium, 
par  M.  H.  Cassini.  (  BulL  de  la  Soc.  Philom,^  sept. 
iSaa,  ) 

M.  Cassini  donne  à  cette  espèce  le  nom  d'Eupatonum  mi^ 
crostemon  ;  elle  est  cultivée  au  jardin  des  Plantes  de  Paris ^ 
On  ignore  d'où  elle  vient.  A  v.  B. 

389.  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Buphtal- 
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mum,  par  M.  H.  Cassiui.  (BulL  de  la  Soc.  Philom,^ 
sept.  i8a2.) 

Cette  espèce  nommée  Buphtalmum  longipesakété  recueillie 
à  Madagascar,  par  Commerson.  A  D«  B. 

390.  Mémoire  sur  une  nouvelle  famille  de  plantes,  les 
Balanophorées  \  par  M.  L.  C.  Richard.  Ç  Aletn» 
du  Mus.  d^hist.  naturelle ,  vol.  VIII ,  pag.  4o4«  ) 
Des  quatre  genres  actuellement  connus  qui  composent  la 
famille  des  Balanophorées ,  deux  seulement  avaient  été  dé- 
crits depuis  assez  long-temps,  mais  d'une  manière  si  incon^lète 
qu'on  n'avait  pu  jusqu'à  présent  les  rapporter  à  aucune  famil- 
le. Ces  deux  genres  sont  le  Çynomoriumet  le  BtUanophora; 
le  dernier  même  n'est  encore  connu  que  par  la  description 
très-imparfaite  que  Forsteren  a  donnée.  M.  Richard  a  ajouté 
deux  genres  à  cett^  famille  :  Tun^  le  Langsdorffia  y  découvert 
par  M.  Martius  an  Brésil ,  avait  été  décrit  par  lui  dans  Es- 
chtvege ,  journal  von  Brasilien,  Le  quatrième  y  entièrement 
nouveau,  a  été  nommé  Hélosis;  il  renferme  deux  plantes  rap- 
portées au  genre  Çynomorium^  par  Swartz  (  FL  ind.  occid. 
t.  ip.  zi-i3),  sous  les  noms  de  C.  Jamaicense  et  C  cayen- 
nense.  La  famille  des  Balanophorées  est  ainsi  composée  des 
quatre  genres  :  Heiosis,  Langsdorffia  ^  Balanophora  et  Çf- 
nomorium.  Ces  quatre  genres  se  font  remarquer  par  leur 
consistance  charnue,  fongueuse,  l'absence  de  feuilles  qui, 
dans  quelques  espèces ,  sont  remplacées  par  des  écailles  im- 
briquées sur  la  tige  ;  ces  plantes  croissent  parasites  sur  les 
racines  des  autres  plantes,  les  fleurs  sont  monoïques, réunies 
en  têtes  très-serrées  et  composées  d'un  grand  nombre  de 
fleurs  ;  le  plus  souvent  des  deux  sexes,  quelquefois  d'un  seul 
sexe  (  Langsdorffla  ).  Les  fleurs  mâles  présentent  en  général 
un  calice  à  trois  divisions  profondes,  et  trois  étamines 
dont  les  filets  et  les  anthères  sont  réunies  en  une  seule 
colonne  centrale;  dans  le  Cynomorium  le  calice  est  à  une 
seule  di^L0h  tronquée  et  charnue  ,  et  il  n'y  a  qu'une  seule 
étamine.  ^  ^ 

Dans  les  fleurs  femelles ,  on  observe  un  ovaire  infère  uni- 
loculaire,  monosperme,  à  graine  pendante ,  couronné  par  un 
calice  à  a ,  3  ou  4  divisions ,  et  surmonté  de  deux  styles  dans 
YHelosisy  et  d'an  seul  dans  les  trois  antres  genres. 
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La  graine  renfermenn  très-petit  embryon  monocotylédon , 
entouré  d'un  périsperme  chamtt,  trèsr-épais. 

Ce  Mémoire^  extrêmement  intéressant  par  la  singularité 
des  plantes  qui  y  sont  décrites  ^  est  le  dernier  travail  de 
L.  C.  Richard  y  et  n'a  été  publié  qu'après  sa  mort  par 
son  fîls;  il  est  une  nouvelle  preuve  du  talent  et  de  l'exactitude 
généralement  reconnue  de  son  auteur,  et  atteste  la  perte  que 
la  botanique  vient  de  £iire  par  la  mort  d'un  si  habile  ob- 
servateur. A.  D.  B. 

391.  Etablissement  dWe  nouvelle  famille  de  plantes 
sous  le  nom  de  Cyclantheœ ,  les  cyclanthées  \  par 
M.  A,  PoiTEAu.  (  Mém,  du  Mus.  {Thist. naturelle  , 
Tom.  IX.  page  34 ,  tab.  2  et  3.  ) 

La  famille  que  M.  Poiteau  propose  d'établir  sous  ce  nom  ne 
renfeime  encore  que  le  seul  genre  CjrclanthuSy  genre  nouveau 
d'une  organisation  très-singulière  et  décrit  pour  lapremière  fois 
dans  ce  mémoire  quoiqu'une  des  espèces  quHl  renferme  eût 
déjà  été  observée  par  Plumier  et  qu'elle  soit  décrite  et  figurée 
dans  ses  manuscrits;  cette  famille  est  très-voisine  des  Aroïdes 
f  et  surtout  du  genre  Carludovica  dont  le  Cyclanthus  a  tout-à- 
fait  le  port. 

M.  Poiteau  caractérise  ainsi  le  genre  Cyclanthus  : 
^"^^Xhai  poljrphylla,   Spadix   cylindraceus  ^  fiorihus    diclinis 
ipirtUUer  aut  circulatint  dispositis  tectus. 

Mas.  Calix  obscurus^  calicifloris  feminei  adherens,  vïx 
^ice  Uberus  j  in  circulum  aut  spiram  longam  supra  spadi- 
cent  expansus •  StaLmm?inumerosissimaJundo  calicis  inserta. 

Fem.  Calix  majorjcalici masculoinfeme  junctus ,  in  lami- 
fias  duas  divergentes  apice  desinens  ^  uti  masculus  supra 
ipadicem  expansus;  stigmata  numerosissima^  laminatafauce 
calicis  exserta,0\mum  adherens,  uniloculare,polyspermum. 
Semina  ovata  minina parieti  affixa. 

Le  fruit  n'est  pas  encore  connu.  D'après  la  figure  même 
donnée  par  M.  Poiteau  il  parait  difEcile  de  regarder  la  partie 
qu*il  indique  conmore  le  calice  des  fleurs  mâles  comme  appar- 
tenante ces  fleurs  y  il  paraîtrait  plutôt  dépendre  des  fleurs  fe- 
melles, tandis  que  l'organe  décrit  dans  ces  fleurs  comme  un 
calife  adhérent  ne  serait  que  les  parois  externes  de  l'ovaire. 


^43  Botanique. 

Les  étamines  teraienl  alors  nues,  ce  qui  est  pins  en  rapport 
avec  leur  insertion  irrëgulière. 

Des  denx  espèces  décrites  dans  ce  mémoire  Tune^  Cyclanthus 
BipartituSy  a  été  observée  par  M.  Poiteau  à  la  Guyane,  Tantre^ 
Cjrclantkus  Plumieri ,  a  été  trouvée  par  Plumier  à  U  Martini- 
que. Toutes  deux  ont  les  feuilles  bifides  comme  plusieurs  Car- 
ludovica,  A.  d.  B. 

392.  ANALYSE  DU  FII7IT  DU  BAOBAB  (  AdansonicL  BûO- 
bab  ),  par  M.  Vauquelik.  (  Mém,  du  Mus.  éChisU 
naturelle^  tom.  YUI,  page  i.  ) 

La  partie  de  ce  fruit  que  M.  Vauquelin  a  soumise  à  l'analyse 
est  la  matière  parenchymateuse  et  aiÀylacée  qui  entoure  les 
graines  et  remplit  presque  toute  la  cavité  du  fruit  :  elle  est 
composée;  i**.  d'amidon  ;  2^.  d'une  gomme  parfaitement  sem- 
blable à  la  gomme  arabique;  3^.  d'un  acide  ressemblant  beau- 
coup à  l'acide  malique  qui  n'a  pas  pu  cristalliser  ;  4®-  de  sucre 
incristallisable  comme  le  sucre  de  raisin.  5^.  enfin  d'un  pa- 
renchyme formé  de  ligneux  et  d'amidon. 

La  fécule  sucrée  du  fruit  du  Baobab  a  donné  lieu  facilement 
à  la  fermentation  alcoholique  ;  mais  elle  est  passée  presque  im- 
médiatement à  la  fermentation  acide,  probablement  à  cause  de 
la  petite  quantité  de  sucre  et  de  la  grande  masse  de  matière 
mucilagineuse'et  de  l'acide  qui  existait  déjà  dans  cette  fécule. 

M.  Vauquelin  rapporte  quelques  faits  cités  par  Adanson 
sur  l'usage  de  la  poudre  des  feuilles  de  Baobab  contre  la  dia- 
rhée  si  fréquente  au  Sénégal.  Nous  citerons  à  l'appui  de  ce  fait 
les  observations  faites  par  leD.  Frank  au  Caire  sur  l'emploi 
du  parenchyme  et  de  l'écorce  du  fruit  du  Baobab  dans  la  dys- 
senterie  et  dont  des  expériences  directes  lui  ont  prouvé  l'ef- 
ficacité. (Voyez  Bull,  des  Se.  par  la  Soc.  Philomathique,  juil- 
let 1822^  p.  io5.  )  A.  n*  ^* 

393.  Observations  sur  le  genre  Gyrostemon,  descrip- 
tion d'une  nouvelle  espèce  qui  lui  appartient  ;  par 
M.  Desfontaines.  (  Mém.  du  Mus.  d'hisL  naturelle, 
vol.  Vni,  page  114.  ) 

En  décrivant  le  genre  Gyrostemon  dans  les  Mémoires  d» 
Muséum  ,  tom.  6  ,  M.  Desfontaines  ,  n'ayant  pu  bbserv^^ 
les  fruits  murs  de  cette  plante,  fut  oblige  de  laisser  dai»l« 
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doute  la  place  qu*il  devait  occuper  p^rroi  les  Êimilles  natu- 
reUes;  il  présuma  seulement  qu  il  pouvait  appcirtenir  à  la  fa- 
mille des  Euphorbiacées.  M.  Gaudichanlt,  botaniste  du 
voyage  de  M,  Freycinet,  ayant  rapporté  une  nouvelle  espèce 
de  ce  genre  ayec  des  fruits  mûrs ,  M.  Desfontaines  s*cst  assuré 
que  l'embryon  était  recourbé  à  radicule  infère,  ce  qui  éloigne 
^e  genre  des  Euphorbiacées  et  indique  son  analogie  avec  les 
Malvaeëcs ,  parmi  lesquelles  M.  Desfontaines  le  range.  L'es- 
pèce nouvelle  sur  laquelle  Tauteur  a  fait  ces  observations  a 
été  nommée  Gyrostemon  cotini/olium.  Elle  croit  à  la  Nou- 
velle-Hollande sur  les  côtes  de  la  baie  des  Chiens-Marins; une 
excellente  figure  de  cette  espèce ,  présentant  une  analyse  dé- 
taillée du  fruit,  accompagne  ce  Mémoire.  A.  d.  B. 

394.  Description  d'un  nouveau  genre ,  par  M.  Des- 
FOKTAiNES.  {^Mém,  du  Mus.  dhist.  naturelle^  lom. 
Vin,  page  119.) 

Ce  genre  auquel  M.  Desfontaines  a  donné  le  nom  Condy- 
lacarpon  appartient  à  la  famille  des  Apocynées  :  on  n'en 
connaît  encore  que  le  fruit,  mais  il  présente  un  caractère 
assez  remarquable  pour  le  distinguer  dé  tous  les  autres  gen- 
res de  la  même  famille.  Les  deux  follicules  qui  composent  ce 
fruit  sont  articulés  transversalement  et  divisés  ainsi  en  trois 
on  quatre  segmens  monospermes  indéhiscens  ;  les  graines  sont 
linéaires ,  allongées ,  sillonnées  sur  une  de  leur  £[ice  y  sans 
aigrettes;  elles  renferment  un  embryon  inverse,  à  deux  coty- 
lédons linéaires,  plats,  enveloppé  d'un  périsperme  charnu. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  porte  le  nom.  de  Con-- 
àflocarpon  guyannense.  Elle  a  été  rapportée  de  la  Guyane 
par  J.  Martin.  Elle  est  figurée,  pi.  11.  A.  d.  B. 

BgS.  Notice  sur  le  cakkelieii  de  Vile  de  Ceylan  ,  sur 
sa  culture  et  sur  ses  produits  ,  par.  M.  Lesche- 
HAULT  de  la  Touk  ,  naturaliste  du  roi.  (  Mém.  du 
Mus.  d^hist.  naturelle^  tom.  \7III,  pnge  436.  ) 

L'objet  de  ce  mémoire  est  particulièrement  de  décrire  la' 
culture  du  cannelier,  telle  qu'elle  est  usitée  à  Ceylan  ,  la 
manière  dont  on  prépare  les  écorces  de  cannelles ,  et  dont  oti 
extrait  l'huile  de  cannelle.  Il  renferme  plusieurs  observations 
sur  le  produit  de  cette  culture  ,  sur  l'exportation  de  cette 


^44  Botanique. 

substance  à  Geylan ,  et  sur  la' quantité  dlniilé  qdasa,  peut  en 
extraire.  A.  n.  B. 

396.  Exposmoir  plus  exacte  des  caractères  du  genre 
de  plante  Ludovia  (jCarhidtmca  FI.  Per»)  tenant  à  la 
fanîille  des  Aroïdées.  {Mém.  du  Mus.  dhist.  naiur 
reBe,  tom.DL,  p.  aS,  tab.  i. 

M.  Poitean  décrit  dans  ce  mémoire  deux  espèces  nonyelles 
de  ce  genre ,  sons  les  noms  de  Ludoviafun^era  et  êeLuda- 
via  terrestni.  Tontes  denx  croissent  à  la  Guyane,  et  pré* 
sentent  comme  les  espèces  déjà  connues  des  feuilles  profon- 
dément bifides.  C'est  sur  ces  denx  espèces  qu'il  a  étudié  et 
modifié  le  caractèredu  genre  qu'il  établit  ainsi  : 

Spalhapofyphylla  ;  spadîx  cjlindraceus  ^floHbus  declmU 
tectusm 

Masculi  flores  quatemi  ^fœmineis  tnttrjeeîL  Calix  pbversè 
conicus ,  apict  duplici  série  multifidus.  Stamina  indefinUa , 
parieti  calicis  inserta. 

Fceminei  flores.  CaHx  ^-pkylhts.  Filamenta ,  4  sterUia  , 
longissima,  kjrpogynaf  Jdliolis  ealicif  opposùa.  Orarinm 
liberùm^tetragonumf  supemè  incfassatum ,  retusum.  Stigma- 
ta,  4  obtusa,  obscuraj  ex  €mgulis  ovarii  prodeuniiat  Fmctns, 
baceatuSf  obversè  ^  pyramidatui  y  unHocuiaris  ypolyspermui» 
Senànsiprimum  numerosa^  dein  abattu  paueiora^  ouata^pO' 
rietibus  quadrifarinm  inserta. 

-  La  principale  différence  entre  ce  caractère  et  celni  donné 
par  Ruiz  et  Pavon  ,  consiste,  conmie  on  Toit,  dans  la  descrip- 
tion dtt  pistil;  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  ayant  pris 
les  4  filamens  stériles  qui  entourent  Toyaire  pour  des  styles. 

Willdenow^  qui  a  décrit  ce  même  genre  sous  le  nom  de  Sal-^ 
mia^  diffère  aussi  beaucoup  dans[le  caractère  qu'il  lui  assigne; 
et  il  est  probable  que  la  plante  d'après  laquelle  il  l'a  tracé, 
doit  former  un  genre  particulier.  A.  n.  B. 

397 .  MuscoLOGiE  OU  traité  des  mousses,  par  Palxsot  de 
,  Beauyois  ,   de  Tlnstitut  de  France.  (  Mém*  de  la 

Soc.  Linnéenne  de  Paris ^  vol.  I,  p.  388.  ) 

.  Ce  mémoire  n'est  presque  qu'une  seconde  édition  du  Pro* 
drame  de^VŒtheogamie^famHle  des  Mousses  par  M^Palisot 
de  BeauTois  ,  publié  en    i8o5.  L'auteur  a  conserré  les 
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mêmes- divisions,  les  mêmes  principes  de  classification  et 
souvent  les  expressions  elles-mêmes  ;  un  senl  genre  est  ajonté 
à  cenx  qni  étaient  dans  le  Prodrome ,  il  porte  le  nom  de 
Codriophorus;  Fauteur  l'indique  comme  intermédiaire  aux  Di^ 
cranum  et  aux  Ttichostomum  il  a  le  péristome.  du  premier 
et  la  coiffe  du  second.  Aucune  des  espèces  qui  appartiennent 
à  ce  genre  n'a  été  indiquée  par  l'auteur,  il  est  probable  pour- 
tant qu'il  y  rangeait  les  Dicranum  ovatum ,  pulvinatum^  etc. 
Quoique  ces  espèces  soient  placées  dans  cet  ouvrage  parmi 
les  Dicranum  ouïes  IHchostomum;  il  est  à  remarquer  en  ef- 
fet qu'aucun  changement,  aucune  addition>  n'ont  été  apportés 
à  ces  énumérations  d'espèces  placées  à  la  suite  des  genres.  Elles 
sont  telles  dans  cet  ouvrage  que  dans  le  Prodrome  et  cepen- 
dant combien  depuis  i8o5  les  ouvrages  de  Schevœgrichen  et 
de  Hooker  n'ont-îls  pas  augmenté  le  nombre  des  genres  et 
des  espèces  connues. 

Ne  sachant  pas  à  quelle  époque  M.  Palisot  de  Beauvois  a 
rédigé  ce  travail,  ne  l'ayant  peut-être  pas  destiné  à  être  pu- 
blié tel  qu'il  est,  on  ne  saurait  lui  reprocher  d'avoir  passé 
sons  silence  beaucoup  de  changemens  apportés  à  cette  science 
depuis  son  premier  ouvrage. 

La  seule  addition  importante  faite  à  cette  seconde  édition 
est  celle  de  1 1  planches  in-4^  représentant  les  caractères 
des  divers  genres  adoptés  par  M.  de  Beauvois.         A.  d.  B. 

398.  Le  premier  cahier  d'un  ouvrage  italien  intitulé  :  For- 
miglie  celebri  Itqlianej  Milano ,  i8àa,  in-foL^  renferme 
des  détails  intéressans  sur  la  vie  et  les  ouvi^ages  de  Frédéric^ 
prince  et  duc  de  Cesi,  qui,  âgé  à  peine  de  i8  ans,  fonda ^ 
le  17  août  1593 ,  l'académie  des  Lincei  de  Rome,  dont  il  fut 
au  président  peq)étuel.  Cette  société  savante,  qui  compta  par- 
mi ses  premiers  membres,  Galilée,  Columna ,  Porta,.Stellud  , 
Terenzio,  Velser,  Jean  Fabri,  et  qui  promettait  de  faire  faire 
aox  sciences  nati^elles  de  grands  progrès,  éprouva,  dès  sa 
n^sance ,  toutes  sortes  de  contrariétés  et  même  de  persé- 
cutions. Le  fondateur  étant  mort  de  chagrin ,  le  2  août  i63o,  ' 
les  membres  de  son  académie  se  dispersèrent,  et  leurs  utiles 
^UQx  demeurèrent  suspendus.  Cependant  les  papiers  des 
Uncti  avaient  été  recueillis  par  l'un  d'eux ,  et  ils  se  trouvaient 
dans  la  bibliothèque  Albani ,  d'où  ils  ont  disparu  lors  des 
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troubles  qui  éclatèrent  à  Borne,  è  la  fin  du  siècle  dernier.  On 
a  perdu  aussi  un  grand  ouyrage  entrepris  ,  et  à  ce  qu'on  croit , 
terminé  par  Frédéric  Cesi ,  sous  le  titre  de  TheMrum  totius 
naturœ  ;  il  n*est  échappé  à  la  destruction  que  ses  Tables  phi-^ 
losophiques y  imprimées  à  Rome,  en  i65t ,  vers  la  fin  du 
deuxtcme  Tolume  de  la  Flore  du  Mexique  de  Hemandez.  Ces- 
tables,  pour  lesquelles  l'auteur  ayait  obtenu  une  approba- 
lion  dès  Tannée  1628,  ont  été  peu  citées  parce  qu'elles  se 
trouTent  jointes  à  un  ouvrage  très-rare ,  et  qu'elles  manquent 
d'ordre  ;  mais  elles  méritent  l'attention  des  botanistes  par  les 
idées  qu'elles  renferment  sur  fa  classification  et  la  nomen- 
clature des  plantes,  sur  la  figure  et  l'usage  de  leurs  différen- 
tes parties ,  sur  leur  germination ,  leur  reproduction ,  etc. 
L'auteur  n'a  pas  même  négligé  d'indiquer  la  différence  des 
sexes  dans  les  végétaux ,  en  prenant  pour  exemple  le  chanvre 
et  la  mercuriale.  {  Voy.  table  18  vers  la  .fin.) 

Après  un  siècle  et  demi  d'oubli  l'académie  des'  Limcei  a 
été  rétablie  en  1 794.  Un  duc  Odescalchi  en  a  publié,  en  1 806» 
une  histoire ,  et  les  concitoyens  de  Frédéric ,  lui  rendant  une 
tardive  justice,  ont  placé  son  buste  dans  le  Capitole. 
(  BibL  Italiana  de  Milan ,  No.  77  ,/?•  1 78  à  190).       C.  M» 
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399.  Traité  de  miitérAlogie  ,  par  M.  l'abbé  Haut  y 
.  professeur  de  minéralogie  au  Muséum  royal  d'His- 
toire naturelle  et  à  la  Faculté  des  Sciences ,  etc.  etc» 
Seconde  édition ,  revue  ,  corrigée  et  considérable- 
ment augmentée  par  l'auteur.  Tome  III ,  in-4**-  de 
87  f.  et  Atlas  de  28  pi.  in-4.  A  Paris  ,  1822  ,  chez 
Bachelier ,  Prix,  1 5  fr. 

Cette  seconde  édition  du  Traité  de  minéralogie  de 
M.  l'abbé  Haûy  peut  être  considérée  comme  un  nouvel 
ouvrage  par  suite  des  progrès  de  la  science ,  des  nombreuses 
découvertes  qui  y  ont  été  faites  et  des  changemens  importans 
que  le  savant  auteur  a  introduits  dans  sa  métbode.  La  date 
de  la  première  édition  remonte  à  1800.  M.  Haûy  a  retranché 
de  celle-ci,  dont  il  a  confié  la  publication  à  ÎVL  de  la  Fosse, 
son   élève,  la  partie  relative   à   la  théorie  générale  de   ia 
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cristallisation  qui  fonne  maintenant  un  ouvrage  à  part 
(Traité  de  cristallographie,  a  vol.  in-8<*,  avec  atlas  in-4^> 
de  84  planches^  1 82a  )  et  qui  est  destiné  à  servir  en  quelque 
sorte  d'introduction  à  l'ouvrage  que  nous  annonçons. 

Le  premier  volume  de  ce  dernier  renferme  un  discours 
préliminaire  assez  étendu  qui  présente  l'histoire  abrégée  de 
la  minéralogie  depuis  vingt>deux  ans  qu'a  paru  la  i'®.  édi- 
tion, et  indique  les  niotifs  qui  ont  dirigé  Tauteur  dans  la 
rédaction  de  celle-ci^  Il  consacre  ensuite  près  de  trois  cents 
pages  à  l'exposition  des  notions  préliminaires  sur  les  miné- 
raux; à  celle  de  la  cristallisation  et  de  sa  propre  méthode , 
au  sujet  de  laquelle  il  examine  les  systèmes  de  Wemer  et 
de  Berzelius  ;  à  la  nomenclature ,  et  au  développement  des 
caractères ,  tant  physiques ,  que  chimiques  ou  gécnnétri-  ^ 
ques,  employés  pour  reconnaitre  ou  caractériser  les  miné- 
raux. Ceux  qui  ont  rapport  aux  variétés  de  formes  indé- . 
terminables^  à  l'électricité,  au  magnétisme  et  aux  couleurs, 
sont  traités  avec  beaucoup  plus  de  détails  que  dans  la  pre- 
mière édition.  Cette  introduction  est  terminée  par  une  table 
fort  étendue  des  pesanteurs  spécifiques  des  minéraux  ;  un 
tableau  du  règne  minéral  considéré  sous  le  rapport  de  l'é- 
lectricité produite  par  le  frottement  et  des  annotations 
relatives  aux  différentes  classes  ;  et  enfin  par  le  tableau  des 
formes  cristallines  des  espèces  minérales ,  suivi  de  l'exposé 
dn  plan  de  l'auteur  dans  la  description  des  espèces.  La  se- 
conde moitié  du  premier  volume  contient  la  description  de 
la  première  classe  renfermant  les  acides  libres ,  l'acide  sid- 
furique  et  l'acide  boracique ,  et  celle  des  neuf  premières 
espèces  de  la  seconde  classe,  que  M.  Haùy  nommait  autre- 
fois substances  acidifères,  et  actuellement  J£/6jto/ice^  métal- 
liques hétéropsides,  La  chaux  carbonatée,  dont  la  descrip- 
tion est  enrichie  d'un  grand  nombre  de  variétés* nouvelles, 
et  ses  mélanges ,  est  la  première  espèce  de  cette  classe  ; 
viennent  ensuite  les  descriptions  de  l'aragonite  et  celle  des 
autres  espèces  du  genre  chaux  qui  terminent  le  volume.  Les- 
annotations  relatives  à  la  situation  géologique  des  espèces 
et  l'indication  des  pays  où  elles  se  trouvent  ont  reçu  aussi 
beaucoup  de  développemens.  Le  premier  volume  est  com- 
posé de  xlviij  et  59»  pages ,  et  d'un  atlas  de  3^  planches. 

Le  second,   qui  renferme  6o3  pages  avec  43  planches. 
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contient  la  suite  des  espèces  de  la  seconde  classe ,  au  nombre 
de  vingt-sept;  elles  appartiennent  aux  genres  baiyte^stron- 
tîane,  magnésie,  alumine ,  potasse ,  soude  et  ammoniaque. 
£Ue  est  terminée  par  un  appendice  dans  lecjuel  sont  rangées 
les  espèces  connues  ordinairement  sous  le  nom  de  pierres  et 
qui  formaient  dans  la  première  édition  la  classe  des  sub- 
stances terreuses.  Ces  dernières  sont  aujourd'hui  au  nombre 
de  cinquante-trois,  dont  38  sont  décrites  dans  ce  Tblume. 
Plusieurs  des  substances  de  la  seconde  classe  et  de  l'appen- 
dice sont  nouvelles;  d'autres  n'avaient  été  qu'imparfaitement 
décrites;  Le  corindon,  classé  jusqu'à  présent  parmi  les 
pierres,  forme  actuellement  la  première  espèce  du  genre 
alumine.  En  général  c*est  dans  la  distribution  des  espèces 
minérales  de  cet  appendice  que  la  méthode  de  M.  Haiiy  a 
subi  le  plus  de  changemens.  Celles  que  Ton  nomme  commu- 
nément gemmes  sont  décrites  avec  un  très-grand  soin, 
quoique  avec  moins  de  développemens  techniques  cependant 
que  dans  le  Traâé  des  pierres  précieuses  (  z  voL  in- 8**,  i8i8) 
de  notre  célèbre  professeur. 

Le  troisième  volume  enfin ,  qui  vient  de  paraître ,  est  com- 
posé de  ^98  pages,  et  de  28  planches.  Il  offre  la  fin  de  la 
description  des  espèces  qui  forment  l'appendice  à  la  seconde 
classe,  et  celle  de  la  plus  grande  partie  de  la  troisième  qui 
est  consacrée  aux  substances  métalliques  autopsides^  ou 
proprement  dites.  Ces  dernières  sont  au  nombre  de  qua- 
rante-trois :  elles  appartiennent  aux  genres  platine,  ir^ 
dium,  or,  argent,  mercure,  plomb,  nickel  et  cuivre.  La 
description  des  deux  premières  espèces  du  genre  fer  termine 
le  3^.  volume,  qui  sera  suivi  d'ici  à  deux  mois  d'un  quatrième, 
lequel  complétera  l'ouvrage.  L'on  remarquera  particulière- 
ment dans  le  volume  qui  nous  occupe  les  considérations 
générales  -qui  précédent  les  articles  de  l'or,  du  fer,  des 
pierres  météoriques ,  et  celui  de  la  théorie  du  magnétisme. 

M.  Haiiy  a  fait  entrer  dans  cette  nouvelle  édition  les 
nombreuses  observations  qu'il  a  publiées  à  part  depuis  1800, 
soit  dans  son  tableau  comparatif  des  résultats  de  la  cris- 
tallographie relativement  au  classement  des  minéraux  (  1  vol. 
in-8^,  avec  4  planches,  181 9),  soit  dans  les  Annales  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  ou  le  Journal  des  mines. 
,La  partie  typographique   de  cette  seconde   édition  est 
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soignée ,  ainsi  que  la  grayure  des  planches  qui  l'accompa- 
gnent. Un  perfectionnement  qu'offre  celles  de  cette  édition 
c'est  d'ayoir  placé  le  nom  de  chaque  variété  à  côté  de  la 
figure  qui  la  représente. 

La  distribution  méthodique  des  espèces  minérales  sera 
publiée  avec  la  dernière  livraison  de  l'atlas.  Lucas. 

4oo.  Tentàmek  Miii£aAxoGiGUM,seumineraliumnova 
distributio  in  classes,  ordines,  gênera,  species;  cum 
varietatibus  et  synonymis  auctorum  :  oui  additur 
lexicon  mineralogicum ,  «te.  Auct.  Z.  KicKin-S^. 
Prix,  a  flor.  Bruxellis.  1821.  Delemer. 

4oi./  Lexigou  MiVERALOGiGuic  ' eimeaglottum  ^  par 
Michel  KoiLATz.  x  vol.  in-8.  Pest,  1821. 

4o2.  Traité  DE  cristallographie,  suivi  d'une  appli 
cation  des  principes  de  cette  science  à  la  détermi- 
nation des  espèces  minérales,  et  d'une  nouvelle 
méthode  pour  mettre  les  formes  cristallines  en 
projection  ;  par  M.  Tabbé  Hauy.  2  vol.  in-8  de  plus 
de  600  p. ,  avec  atlas  in-4  de  84  pi-  Prix  3o  fr. 
Paris  ,  1822.  Bachelier. 

L'antenr  s'est  proposé  de  développer  dans  cet  ouvrage  la 
théorie  de  la  structure  des  cristaux ,  qui  dans  son  Traité  de 
minéralogie  est  l'une  des  bases  de  la  détermination  des  es- 
pèces. Ce  travail  est  divisé  en  quatre  sections,  dont  deux 
relatives  à  l'exposé  des  principes  de  la  cristallographie ,  et 
les  deux  antres  aux  applications  de  cette  science  à  la  méthode 
minéralogique.  L*exposé  des  principes  comprend  naturelle- 
ment deux  parties ,  l'une  synthétique,  et  l'autre  analytique. 
Dans  la  partie  synthétique,  l'auteur  présente  les  résultats 
généraux  de  sa  théorie  à  l'aide  du  simple  raisonnement  ^  et 
sans  faire  aucun  usage  du  calcul ,  empruntant  seulement  à  la 
géométrie  le  secours  des  figures  pour  rendre  sensible  aux 
yeux  ce  que  le  raisonnement  montre  à  l'esprit.  Dans  la  partie 
analytique,  il  traduit  ces  résultats  généraux  en  formules  al* 
gcbriques,  toutes  préparées  pour  la  solution  immédiate  des 
problèmes,  dont  le  principal  a  rapport  an  calcul  des  angles  ; 
il  donne  une  explication  détaillée  de  certains  acçidens  ^e  la 
cristallisation ,  tels  que  les  hémitropies  et  les  transpositions , 
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les  arrondlssemens  des  cristaux  et  les  singularités  de  leur 
groupement.  La  troisième  partie  renferme  des  considérations 
générales  sur  l'espèce  minéralogique  et  sur  la  manière  de  la 
déterminer;  sur  les  systèmes  généraux  de  cristallisation  et  les 
différences  entre  les  systèmes  particuliers  relatif  à  des  for- 
mes primitives  du  même  genre.  L'auteur  traite  ensmte  des 
formes  communes  à  diverses  espèces;  des  minéraux  mélangés 
de  matières  hétérogènes,  et  de  ceux  dont  les  formes  sont 
indéterminables.  Il  termine  cette  partie  par ime histoire  abré- 
gée des  progrès  de  la  cristallographie,  depuis  environ 
trente  ans.  Enfin,  dans  la  dernière  section  de  l'ouvrage,  il  in- 
dique le  procédé  qu'il  a  suivi  pour  tracer  les  projections  des 
cristaux  ,  si  nécessaires  à  l'étude  de  leurs  formes  et  de  leurs 
principales  propriétés.  On  voit,  par  cette  courte  analyse  du 
Traité  de  cristallographie ,  qu'on  peut  le  considérer  à  la  fois 
comme  une  sorte  d'introduction  et  de  complément  au  grand 
ouvrage,  dont  le  4^«  ^ol.  est  maintenant  sous  presse.  G.  D*'^*. 

403 .  Sur  la  Néphéline  trouvée  dans  une  Dolente  au 
Katzenbukkel ,  près  Heidelberg  ;  par  M.  de  Léoh- 
HARD.  —  Sur  la  NÉPHÉLiifE  de  Kayserstuhl  5  par 
M.  Lémaiï.  (  BulL  des  Se.  par  là  Soc.  Philom,y 
no\^.  1822,  p.  i^^et  176.) 

404.  Notice  sur  la  magiiésite  du  bassin  de  Paris,  et 
sur  le  gisement  de  cette  roche  dans  divers  lieux  \ 
par  M.  Alex.  Brongwiard.  28  p.  et  i  pi.  (^Ann.  des 
Mines  ,  tq.  VII ,  />.  270.  ) 

L'auteur  réunit  en  une  seule  espèce  la  magnésite  plastique 
composée  de  magnésie ,  4e  silice  et  d'eau ,  et  la  magnésite 
effervescente  y  composée  essentiellement  de  magnésie  et  d'a- 
cide carbonique.  Il  décrit  la  magnésite  parisienne  et  son  gise- 
ment ,  qu'il  a  observé  près  de  Coulommiers ,  en  lits  minces , 
interposés  dans  des  couches  d'un  calcaire  mamëux,  lequel 
doit  être  rapporté  à  la  formation  d'eau  douce  moyenne  des 
terrains  tertiaires,  c'est-à-dire  à  celle  du  calcaire  siliceux; 
il  retrouve  la  magnésie  dans  le  même  terrain ,  à  Crécy  et  à 
Saint- Ouen  près  Paris.  L'auteur  compare  ensuite  avec  ce  gi- 
sfement ,  celui  des  magnésites  de  Salinelle  (  Gard  ) ,  de  Val- 
lecas ,  près  Madrid ,  de  Castellamonte  et  de  Baldissero ,  en 
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PiâDont,'et;  j  reconnait  les  indices  de  la  même  formation. 
Le  $4^.  de  ce  mémoire  renferme  des  observations  sur  la  com^ 
}yosition  de  la  magnésite  et  de  la  magnésie  carbonatée ,  et  les 
analyses  dé  neuf  yariétés  de  ces  substances  par  M.  Berthier. 

B.  D. 

405.  Notice  sur  les  mises  anciennement  exploi- 
tées près  de  Pont-Gibaut  (Puy-de-Dôme);  par 
M.  GuiNYPEÀu ,  ingén.  des  mines.  Sa  p,  (^nn. 
des  Mines ^  tome  VII ^  p.  i6i.) 

Cette  notice  renferme  :  i^  un  aperçu  de  la  constitution 
physique  de  la  vallée  de  Pont-Gibaut  ;  20.  des  renseignemens 
sur  les  mines  dites  de  Combres^  de  Barbecot  et  de  Roure ,  et 
sur  les  fonderies  de  Pont-Gibaut,  d'après  d'anciens  manu- 
scrits, des  communications  verbales  faites  à  l'auteur  et  ses 
propres  observations.  L'auteur  conclut  que  la  reprise  de  ces 
anciennes  mines  seraient  un  objet  digne  d'intérêt  et  qu'on 
pomrait  en  espérer  annuellement  un  produit  de  800  à  !iooo 
quintaux  de  plomb  avec  1200  marcs  d'argent.       De  Bon. 

406.  Notes  sua  le  miserai  de  plomb  argentifère  de. 
Chéronie  (  Charente  )  ,  et  sur  le  minerai  de  plomb 
de  Chenelotte  (Rhône)  5  par  M.  Berthiek,  ingén. 
des  mines.  6  p.  (^Ann^ldes  Mines ,  t.  VII^  p*  i490 
Ces  deux  notes  ont  pour  objet  la  description  et  l'analyse 

des  minerais  de  ces  deux  gisemens  dont  l'un  (  celui  de  Cbé-* 
ronie  )  est  remarquable  par  la  richesse  en  argent  du  plomb 
carbonate  qui  est  uni  à  la  galène ,  et  l'autre  par  la  grande 
proportion  du  plomb  phosphaté  qu'il  contient  et  qui  forme 
la  partie  la  plus  importante  du  minerai.  B.  d. 

^07.     Second  Rapport  analytique  sur  quelques  es- 
pèces de  micas;  par  M.  J.  Peschier  (de Genève.) 
(/our/i.  de  Physique  ,  août  1822  ,  jt?.  187  à  l4^.)• 
L'antenr  avait  déjà  fait  connaître  y  dans  le  tome  4^  ^^ 
Journal  de  physique  y   page  24 1 ,  par  l'analyse  de  trois  va-* 
riétés  de  mica^  que  .l'on  rencontrait  l'acide  fiuorique  et  le 
titane  parmi  les  principes  constitnans   de  cette  substance 
minérale.  Ayant  analysé  depuis  sept  autres  variétés ,   il  est 
porté  par  ses   recherches  à   conclure  qu'il  faut  admettre 
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comme  principes  constLtiians  des  micas  la  silice^  ralumîiléj 
le  fer ,  le  titane ,  la  potasse  oa  la  soude.  Le  mica  vert  dil 
Yéstive  et  le  mica  noir  du  Saint-Gothard  ne  lui  ont  offert 
ni  titane  ,  ni  soude,  ni  potasse;  et  M.  Pesehier  £iit  observer 
que  cette  dernière  yariétë  de  mica  présente  tant  de  différences 
dans  les  proportions  de  ses  principes,  quepeut>étre  les  miné- 
ralogistes seront  conduits  à  la  séparer  des  autres.       C.  P. 

(408).  Les  Expia iences  faites  par  M.  Regkise  ,  ancien 
conservateur  du  musée  d'artillerie,  avec  le  ductUimètre  cte  son 
invention,  ont  montrées  :  i^.  que  le  plomb  refondu  dix  fois 
de  suite,  loin  de  s'aigrir ,  gagne  en  qualité  ;  a^.  que  le  plomb 
mélangé  avec  un  dixième  de  zinc  se  durcit  sensiblement; 
3^.  que  Tétain  de  Comouailles  serait  quatre  foiis  plus  dur 
que  le  plomb.  (  Jrm,  des  Min,  tom,  7  p.  i4f  )  F» 
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409.  Sua  /LA  cLÀSsiFiGATioir  et  la  distribution  des  vé^ 
gétaux  fossiles  en  général  et  sur^  ceux  du  terrain 
de  sédiment' supérieur  en  particulier  ;  par  M.  Ad« 
Brovgviàrt.  (  Mém.  du  Mus*  dhist.  naturelle  )  , 
vol.  Vin,  page  ao3  et  297.  ) 

L'auteur  a  eu  pour  but  dans  ce  mémoire  d'établir  parmi 
les  végétaux  fossiles  de  quelque  terrain  qu'ils  fussent,  des 
coupes  génériques  bien  caractérisées  qui  permissent  aux  géo- 
logues de  déterminer  et  d'indiquer  les  espèces  qui  se  rencon- 
trent dans  les  averses  couches  du  globe.  Ces  genres  sont  né- 
cessairement artificiels  puisqu'ils  ne  peuvent  être  fondés  que 
sur  les  caractères  qu'ofire  la  partie  du  végétal  qui  a  passé  à 
l'état  fossile.  Ces  caractères  paraissent  pourtant  fournir  quel« 
quefois  des  groupes  assez  naturels.  L'auteur  a  distingué 
Z9  genres  de  plantes  fossiles  qu'il  a  distribuées  dans  qua^e 
classes. 

i<>.  Tïges  dont  F  organisation  interne  est  reconnaissable. 
Ce  sont  les  bois  fossiles .  divisés  en  deux  genres  snivanl: 
qu'ils  sont  dicotylédons  ou  monocotylédons. 

2?»  Tiges  dont  V organisation  interne  n* est  plus  distincte  y 
mais  qui  sont  ctiractérisées  par  leur  forme  extérieure.  Pres- 
que tous  ces  végétaux  appartiennent  aux  terrains  boaiUèrs  et 


paraissent  provenir  de  végétaux- iDcmocotyléd^ns,  PëBgc^res  » 
FqnisetDm ,  Lycopodes ,  etc. 

3*.  TYgry  et  feuilles  réunies:  et  feuilli^  iMées.  Cette  ilrri- 
sion  très -artificielle  renferme  huit  genres  appartenant  à  dif- 
férens  terrains.- 

4".  Organes  de  la  fructification  divisés  en  deux  genres ,  les 
Anthoîithes  et  Tes  Carpolithes. 

L'anteur  examine  sticcessivement  ces  dîfférens  genre9  et 
cherche  à  déterminer  les  plantes  actuellement  existantes- dont 
elles  se  rapprocbent  le  phis. 

Dans  la  seconde  partie  de  ee  Mémoire ,  iF  indique  les  vé- 
gétaax  propres  aux  terrains  de  sédiment  supérieur  ou  ter- 
rains tertiaires,  et  il  déerit  plusieurs  fruits  ou  autres  portions 
de  végétaux  qui  leur  appartiennent;  tels  sont  plusieurs  pins 
fossiles,  une  espèce  de  noix  des  environs  db  Turin,  les  di- 
verses gjrogonites  ou  fruits  de  Cbara  des  environs  de  Para, 
ane  tige  des  terrains  d'eau  domce  de  Paris  que  l'auteur  a  re- 
connue pour  une  tige  de  Nymphéa ,  etc. 

Ce  Mémoire  est  terminé  par  quelques  considérations  gé- 
nérales sur  là  distribution  des  végétaux  fossiles  dans  les  di- 
vers terrains  et  sur  les  principales  différences  que  ces  fbssiles 
paraissent  indiquer  entre  la  végétation  de  ces  diverses"  épo- 
ques et  celle  qui  couvre  actuellement  la  surface  de  la  terre. 

Ce  mémoire  qui  offre  les  principaux  résultats  dfun  travail 
fort  étendu  et  dans  lequel  on  ne  sait  qu'admirer  le  plus^  de 
la  sagacité  ou  de  là  persévérance  de  son  auteur,  est  accom- 
pagné de  planches  parfaitement  Hthographiées  représen- 
tant un  exemple  des  difTérens  genres  et  de  leurs  princîpallesr 
divisions  9  quelques  portions  de  végétaux  vîvans  pour  f&ciHter 
lenr  comparaison,  et  les  fossiles  des  terrains  tertiaires.  V.  avd. 

4 10.  Sua  DBS  Oft  HuxAurs  (  réputés,  fossiles  découverts 
en  Allemagiifi  a;?ec  des  délMrisde  différaDsamiaaux)^ 
par  M.  Th.  Ws^Tsa  men^Hre  de  TAcadémie  dlr-* 
lande,  etc.  (  jknn.  of  Philos.  Janv.  iSaS  ) 

Les  ossemens  dont  il  s*agit  dans  cet  article  ont  été  trouvés 
dans  1^  environs  de  Koestritz,  village  de  la  principauté  de 
Eeoss  y  sur  la  rive  gauche  de  IHËlster ,  au-dessous  de  Géra.  Bs 
ont  été  décrits  par  M.  de  Schlotheim ,  dans  son  ouvrage  sur 
les  pétrifications  (  Petrefiictenkunde  ),  Gotha  1820 ,  et  dans 
Tome  L  17 
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le  supplémcnl  qui.  a  paru. en  1822.  .C'est. ce  travail  dont. 
M.  Weaver  donne  ici  une  traduction  en  anglais ,  avec  un  pe- 
tit nombre  de  remarques,  où  il  insiste  particulièrement  sur 
les  faits  suivans  :  i^»  les  ossemens  dont  il  s'agit ,  se  trouvent 
dans  des  fissures  et  des  cavités  qui,  soit  dans  la  pierre  calcaire, 
soit  dans  le  gypse ,  sont  remplies  par  le  même  terrain,  d'al- 
luvion  qui  recouvre  la  surface  de  toute  cette  terre,  à  plu- 
sieurs milles  à  la  ronde  ;  et  ce  terrain  ne  se  compose  pas  seu- 
lement de  terre  franche  (loam.)  mais  aussi  de  gravier  plus  ou 
moins  gros,  non-seulement  calcaire ,  mais  aussi  de  roches  de 
différentes  natures  et  même  de  graiiite ,  quoique  cette  dernière 
roche  ne  se  trouve  qu'à  pliisieurs  milles  de  là. 

a*".  Les  05  humains  ne  se  trouvent  que  dans  les  fissures  et 
les  cavités  du  gypse  de  Koestritz  ;  ils  y  sont  accompagnés  d'os 
de  renard ,  de  chien  ou  de  marte ,  de  belette ,  de  musaraigne, 
de  mulot ,  de  rat,. de  hamster ,  d'écureuil,  de  lièvre,  de  tau- 
pe, de  coq,  de  hibou,  et  de  grenouille,  d'espèces  dont  les 
analogues  existent ,  à  un  petit  nombre  d'exceptions  près,  qui 
semblent  exiger  un  nouvel  examen. 

3°.  Parmi  les  ossemens  cooununs  aux  cavités  du  calcaire  et 
à  celles  du  gypse,  il  y  en  a  qui  appartiennent  à  des  espèces  qui 
ont  disparu,  savoir  un  Rhinocéros,  quelques  espèces  du  genre 
Cervus ,  une  Hyène  et  un  animal  approchant  du  Jaguar;  d'au- 
tres, savoir,  ceux  de  Bœuf,  et  probablement  aussi  ceux  de 
quelque  espèce  de  Cerf,  appartiennent  aux  espèces  actuelles. 

40.  Enfin ,  on  ne  trouve  dans  le  calcaire  qui  entoure  et  do- 
mine le  gypse ,  que  des  ossemens  de  chevaux ,  les  uns  d'une 
espèce  éteinte,  les  autres  de  l'espèce  existante. 

M.  Weaver  recommande  aux  naturalistes  d'examiner  avee 
lapins  grande  attention,  toutes  les  circonstances  dans  les- 
quelles peuvent  se  trouver  ces  ossemens ,  soit  dans  le  gypse 
et  le  calcaire ,  soit  aussi  dans  le  terrain  supérieur  d'alluvion 
(supposé  que  celui-ci  en  renferme  ).  Il  insiste  aussi  à  ne  pas 
négliger  de  noter  les  différens  oÎTeaux  auxquels  on  les  ren- 
contre. 

Il  regrette  que  nous  ne  sachions  pas  encore  quels  sont  les 
grands  animaux,  dont  on  trouve  les  restes  fossiles  dans  les 
contrées  situées  entre  les  tropiques.  C.  M. 
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4n.  De  là  stérilité  de  l^homme  et  de  la  femme  , 
et  des  moyens  d'y  remédier;  par  V.  Mondât  ,  etc, 
2«.  édit.  entièrement  refondue  ,  in-8,  de  i3  f.  j  , 
et  2  pL  Prix ,  4  fr*  5o  c.  A  Paris ,  che?  Fauteur, 
rue  Culture  S*«. -Catherine ,  n*  ig, 

4i2.  Influence  du  cerveau  sur  la  forme  du  crâne  , 
difficultés  et  moyens  de  déterminer  les  qualités  et 
les  facultés  fondamentales  et  de  découvrir  le  siège 
de  leurs  organes.  Exposition  des  qualités  et  des  fa- 
cultés fondamentales  et  de  leur  siège ,  ou  organo- 
logie \  par  F.  Z.  Gall  ,  Tom.  III ,  in-8.  de  3a  feuil. 
Prix  7  fr.  A  Paris ,  chez  Tauteur ,  rue  de  Gre- 
nelle-Sai^t-Germain . 

4i3.  Rapport  de  la  nature  à  Thomme,  et  de  Thomme 
à  la  nature ,  ou  Essai  sur  Tinstînct ,  l'intelligence 
et  la  vie  ;  par  M.  le  baron  Massias,  ancien  chargé 
d'affaires  de  France,  près  la  cour  de  Bade,  etc. 
Tom.  m,  în-8.  de  a8  f.  Prix ,  6  fr.  Imp.  de  F.  Dî- 
dot,  à  Paris. 

4i4>  Recherches  sur  les  sympathies  et  sur  d'autres 
phénomènes  qui  sont  ordinairemei^t  attribués,  com* 
;me  exclusifs,  au  système  nerveuxj  par  Mîc,  Fodera. 
D.M. ,  etc.  Paris,  182a,  chez  J.-B.  Baillère. 

M.  le  docteur  Fodéra  se  propose  de  prouver  dans  ce  mé-^ 
moii'e  :  ,      . 

«  lo.  Que  la  présence  du  système  nerveux  n'est  point  une 
»  condition  absolue  pour  la  production  des  pLénomènes 
»  sympathiques. 

»  'iP,  Que  des  physiologistes  ont  attribué  trop  exclusive- 
»  ment  l'habitude  et  le  retour  périodique  des  fonctions  au 
>  système  nerveux  ;  avant  de  se  rendre  compte  des  phéno- 
»  mènes  que  nous  présentent  tous  les  êtres  vivans  ;  il  nous 
^  semble  enfin  que  c'est  un  pur  jeu  de  mots  que  de  faire 
»  dépendre  les  phénomènes  des  végétaux  de  l'irritabilité ,  et 
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»  ceux  des  animaux  de  la  sën'slBilité',  lorsqu*ils  sont  doués  des 
»  mêmes  propriétés ,  qu'ils  sont  senslbfés  ^  ont  des  habitudes, 
»  des  sympathies  et  offrent  des  phénomènes  périodiques.  » 
'  Pour  arrivera  ce^deux  conséquences^  Fauteur,  après  avoir 
aistingué  des  sensations  dvec  conscience  ou  perception  ^el  des 
sensations  sans  co/z^czV/zce;  telles  seraient  pour  ces  dernières 
llnipréssion  reçue  sur  la  raalri  quand  oA  dort  ou  qu'on*  est 
préoccupé,  le  phéiibihènc  qui  a  lieu  dans  Ifes  animaux  déca- 
pités, et  même  dans  toute ptaitiedélstehée  du  corps,,  établit 
diaprés  le  sens  ^rès  -  général'  qu'A  doane  a«r  mots*  sensntion 
et  sympcCthiè ,  que  la^  différence  entre  ces  deux  phénomènes 
consiste  x  «^  en  de  que,  dans  la  première  (sensation  )  Fim- 
9  pression  s'arrête  sur  le  lieu  affecté ,  où  elle  arrive  tout  au 
»/  plus  au  cerveau;  dans  la  deuxième  (  sympathie  )  rirritalion 
«s'étend  au  delà  de  ces  limites,  et  le  reste  Aè  rorganisation 
»  souffre  de  son  tnffuence.  »  Ceîa  posé ,  M.  le  docteur  Fo- 
déra  jette  un  coup  d'œil  rapide  sttr  divetses  classes  d'ani- 
msiuc ,  et  d'apf es  ses  propres  expéi^ienc^  et  cdles  de  M.  La- 
mouroux  sur  lés  zoophytes,  et  entre  autres  sur  la  Lucernaire 
campanulée,  il  conclut  que  des  sensations  et  des  sympathies 
existent  av^c  cette  même  différence  dans  toutes  les  classes 
d'animaux.  Il  va  beaucoup  plus  loin ,  car,  prenant  la  Sensi- 
tive  et  les  plantes  congénères  pour  objet  de  ses  recherches  , 
il  trouve  dans  le  règne  végétal  des  exemples  de  sensation  et 
de'  syâipathieavec  la  dîffé^èhoe  qu'il  d  établie  précédemm«it. 
Dans  la  pr«mièt^  eipérience,  il  touche  légèrement  une  foliole 

sur  une  sensitive,  et  cette  seule  foliole  se  contracte^  dans  la 

■ 

deuxième expérimce,  il  coupe ,  piqpe  ou irf Iteparlesraycms 
solaires  une  foliole ,  il  y  a  d*abord  contraction  de  la  foliole 
irritée,  puis  successivement  des  autres  et  du  pétiole  qui  les 
supporte.  Le  premier  fait  offre  a.  M.  Fôdéra  ce  qu'il  appelle 
une  sensation  simple ,.  et  la  deuxième  une  sympathie  qu'il 
distingue  des  effets  de  l'absorption  en  comparant  les  résul- 
tats qu'il  obtient  à  <;elui  de  l'expérience  de  M.  Te  professeur 
Desfontaines  qui ,  ayant  arrosé  la  tige  d'une  sensitive  avec  un. 
acide  minéral ,  vit  quelque  temps  après,  à  mesure  que  l'ab- 
sorption avait  lieu ,  les  pétioles  se  contracter,  puis  lès  folioles, 
qui  tous  meurent  avec  la  tige. 

M.   I^odéra  pense  donc  qu'il   y  a  similitude   entre   les 
phénomènes  que  présente  la  sensitive,  les  plantes  congé- 
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,Aèi:es y  j^t 4^epK  j»nal(igif€s ,  q^i ont  lieu  diçz ,|es ^nin^j^i^des 
classes  supéiâear/esijusfiiijà  l^J^me.iiîdww^eiitiyapr^sces 
fiiits^  qfie  les  ^^liyans  Rendent ,à  fortifier,  r«]it^  tire. sa  pre- 
mière conséqueiiçe  ,  et  tente ,  à  l'aide  du  raisonnement,  de 
repousser  la  proposition  de  M.  Broussaîs  gui  dit  :  jpoint  de 
sensation  ni  de  mouyernent .  transis  sans  sympatAie ,  point 
de  sjfinpoth,ie  sans  nerfs, 

L  auteur  cite  .4es  expériences  faites  avec  M.  lif^gendie  qui 
j>rouYent  que  la  siensitive  se  contracte  sous  Tiafluence  galva- 
jiiq])e;.il.r/i6S9inl>lcles  observations  faites  par  M.  Desfontai- 
nes^les  ingénieuses  expériences  de  M.  Decandole  sur  la  sen- 
siliye,  cell^  faitiQS  piir  d*autres  observateurs  s|irrAe<f;^A2^/^ 
ffrans  et  qijçlquçs  autres  plantes ,  qui  toutes  pr.)uvent  i{ue 
des  individus  du  rôgi^e  végétal  ont  des,ha))itudes,  que  leur 
sensibilité  ^'éippuj^e  p;ir  i^ne.  action  répétée,  et  qu'elles  peu- 
Teat  coutracter  de  ^nouvelles  habitudes ,  i^éme  .contraires  à 
.celles  qpL'elIes.ont  saturipllement.  Notre  ^auteur  ajoute  que 
ifis,ejcpérieaces  £iites  uvai^t  lui  prouvent  que  plusieurs  plantes 
perdent  d^  leurs  prqpriç(és  p^r  l^^tion  de  l'crpium,  /st  de 
l'alcohol  et  eA  retf Q,ifveBt  par  celle  du  capiphre. 

Te)s  sont  les. faits  qui  viennent  étayer  la  première  Qoi^é.- 
fuence  de  M..Fodéi:a  et.  lui  fojurnir  la  seconde. 

•£n  on  mot,  voir  u^e  série  progressivement  graduée ,  for- 
mée par  lliomn^e,,les  animaux  et  les  végétaux,  tenter  d'éta- 
blir mie  similitude |;énérale  ei^tre  les.  sensations  et  les  svmpa- 
tibiesde  ces  différentes  clauses  d'êtres,  prouver. que  ces  phé- 
.nomènes.peuve^t  être  indépendans  du  systèpie  nerveux;  tel 
est,  je  cxxÀ&j  le  bi^t  qjue  l'auteur  veut  atteindre.       Mag. 

4i5.  AuLBiTciïa  zim  PHYstsoHBif  imd  moraliselicsi 
Erziehung  des  weiblîchenGesdilceëtes, -Instruction 
pour  réduçalîon  p*bysîque  et  morale  du  sexe  fémi- 
nin ,,  d'après  E.  Darwin ,  avec  des  notes  \  par  C.  G. 
iIi}FfiJa$i).Jn-8.Iyiieipsic  i822»Brockfajaus« 

r 

Extrait  de.l'ouvri^e.^e.IMirYin  ^Plan  the  conduit  of  a 
fquale.cducatÎQn* 

4i6.  Lrtsue  a  m.  Macotwe  sur  de  nouvelles  ç^pë- 
rienc€!3  relatives  jauy  propriétés  médicamenteuses 
fierUrécet  sur  le.geure  de  mort  que  produit  là  noix 
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romîque,  par  M.  S^galas  d'Etcheparê  ,  professettr 

particulier  de  physiologie  et  de  pathologie. 

La  lettre  de  M.  Ségalas  à  M.  Magendie  contient  deux  no- 
tes communiquées  à  Tacadémie  de  médecine  sur  l'urée,  et 
quelques  faits  pour  chercher  à  apprécier  le  genre  de  mort 
produit  par  la  strychnine.  Dans  la  première  note ,  M.  Ségalas 
confirme  les  expériences  de  MM^Prérost  et  Dumas  qui  prou- 
vent que  l'urée  a  dans  l'économie  animale  une  existence  in- 
dépendante de  la  sécrétion  rénale,  et  il  rétracte  le  premier 
résultat  des  recherches  qull  avait  faites  avec  M.  le  professeur 
Vauquelin ,  en  annonçant  que  ce  célèbre  chimiste  a  rencon- 
tré de  l'urée  dans  le  sang  d'^iin  chien  privé  dés  deux  reins. 

Dans  la  seconde  note,  M.  Ségalas  rapporte  deux  expé- 
riences qui  tendent  à  prouver  l'action  diurétique  de  Turée , 
que  cette  substance  introduite  dans  l'économie  animale  en 
est  promptement  éliminée,  et  qu'elle  ne  parait  pas  y  avoir 
d'action  nuisible.  Les  essais  tentés  sur  l^omme  par  M.  Fou- 
quier  semblent  confirmer  l'action  médicamenteuse  de  cette 
Substance  et  prouver  qu'elle  n'a  pas  d'action  nuisible. 

A  ces  deux  notes,  M.  Ségalas  ajoute  des  expériences  sur 
Teffet  de  la  noix  vomique  comparée  à  Fasphyxie ,  et  il  veut 
prouver  que  la  strychnine  administrée  à  haute  dose  produit 
ta  mort  par  une  action  directe  sur  le  système  nerveux,  à  peu 
près  comme  pourrait  le  faire  une  forte  commotion  électrique'; 
ces  expériences  n'infirment  en  rien  l'idée  émise  par  M.  Ma- 
gendie qu'il  y  a  asphyxie  dans  ce  genre  de  mort ,  car  il  n^a 
point  nié  l'effet  produit  sur  le  système  nerveux^  puisqu'il  a 
décrit  le  tétanos  qui  a  lieu  alors  ;  mais  il  a  dit  qull  y  avait  as- 
phyxie, et  c'est  ce  dont  il  est  facile  de  se  convaincre,  en  don- 
nant une  petite  dose  de  strychnine  ;  la  mort  est  plus  lente  à 
,  arriver,  et  les  degrés  de  l'asphyxie  plus  marqués^ 

On  trouve  un  extrait  des  expériences  de  M.  Ségalas  sur  la; 
noix  vomique,  dans  la  Revue  méd,,  déc.  1822,  et  son  mé- 
moire en  entier  danslejoum.de  PhjrsioLExper.y  1822.  M. 

4î7.  'Obseïivatiow  sur  réxîstence  simultanée  de  Talbu— 
mine  et  du  sublimé  corrosif  dans  Festomac  d'un  che- 
val. Par  J.  L.  Lassaigke.  (  Revue,  m^rf.  janv.  iSaS^y 

Tous  les  auteurs ,  et  principalement  M.  Orfila ,  avaient 
donné  l'albumine  comme  l'antidote  du  sublimé  corrosif,  ou» 
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deutixhlorure  de  mercure.  Mais  dans'  cette  observation  on 
a  trouvé  que  Talbumine  ingérée  après  le  poison  ne  Ta  point 
neutralisé,  et  l'animal  est  mort.  Ne  se  pourrait-il' point  que 
les  phénomènes  chimiques  fussent  suspendus  dans  l'estomac 
sous  l'inflnence  de  la  force  vitale? 

m 

ANATOMIE. 

4 1 8 .  RscHEitCHES  sur  la  structure  du  foie,  par  M;Mai*pe  . 
(Lond.  med,  reposit.yik,  I09,jany.  1828,  p.  3.) 

Il  résulte  de  ces  recherches  que  te  foie  est  composé  de  deux 
substances  distinctes  ;  l'une  granulée  ,  dense ,  d'une  couleur 
jaune  et  formant  des  circonvolutions  ,  tantôt  semblables  à 
celles  des  intestins,  tantôt  prenant  d'autres  formes  ;  l'autre 
cellulo-vasculaire  d'une  couleur  brune  /qui  remplit  les  inter- 
stices de  la  première.  D'après  la  disposition  des  vaisseaux  qui 
se  rendent  à  ces  deux  substances,  M.  Mappe  pense  que  la 
bile  est  probablement  séparée  du  sang  par  les  radicules  de 
la  veine  hépatique.  P.  V. 

419»  Notice  sur  de  nouvelles  pièces  anatomiques  ar- 
ûticielles,  exécutées  en  carton ,  par  M.  Âmeluïe  , 
associé  national,  à  Gaen.  (Jour^  da  méd.  et  de 
chir.  oct.  1822,  p,  28.) 

La  pièce  présentée  par  M.  Ameline  a  pour  but  de  faire 
connaître  l'anatomie  des  hernies ,  et  le  mécanisme  de  leur 
formation.  Elle  offre  une  représentation  exacte  du  canal  in-^ 
guidai ,  du  canal  fémoral ,  des  vaisseaux  environnans ,  etc.  ^ 

P.  V. 

MÉDECINE. 

/{20.  Essai  suh  l^e^teupemeiît  i^digàl,  suivi  d'une 
nouvelle  méthode  pour  apprendre  la  médecine , 
par  J.  P.  FAVA.RT ,  médecin  à  Marseille.  In-4.  de 
54  feuilles.  Prix  9  fr.  1822  -,  à  Marseille,  împ.  d'A- 
chard,  et  à  Paris  chez  G.  Dufour  et  Ed.  d'Ocagnje. 

L'auteur  a  soumis  son  ouvrage,  avant  de  le  rendre  public, 

à  Vacadémie  royale  de  médecine  de  Paris  ,  comme  étant  la 

'  première  compagnie  en  France  par  rapport  à  la  médecine. 


11  a  en  la  satUfactîon  de  recevoir  une  lettre  dexemerdment 
diins  laquelle  on  lui  dit  que  Tacadémie  a  été  frappée  de  la 
grandeur  de  l'entreprbe  et  du  bonheur  de  Texécution.  D'a- 
près cet  exposé,  nous  n'avons  plus  le  droit  de  rien  dire  sur  le 
mérite  de  cet  ouvrage ,  dont  l'auteur  a  été  traité  avec  tant 
de  bienveillance.  On  voit  dans  l'introduction  ^  composée  de 
48  pag.,  que  toute  la  médecine  est  renfermée  en  5  divisions: 
en  séméiodqpie,  pronostique,  dianostique,  indication,  et  pro- 
notion,  et  que  toutes-  ces  .parties  doivent  «être  réunies  pour 
former  le  préjugement  général.  Chaque  division  est  coi^po- 
séede^ymptômes  ou  signes  que  l'auteur  a  réduits  en  tableaux. 
Il  ne  donne  dans  ce  volume  que  les  tableaux  des  indications 
et  des.pronotîons.  L'élève  commence  à  prendre  note  des  si- 
gnes qui  constituent  l!observa  tion.  Il  cherche  dans  les  ta- 
bleaux ce  qu'on  a  employé  pour  chaque  symptôme  ou  réu- 
nion de  symptômes;  si  on  a  saigné  ou  fait  vomir,  ou  purgé , 
ou  mb  un  vésicatoire^  ou  donné  du  quinquina ,  ou  enfin  si 
on  a  endormi  le  malade  avec  l'opium.  C'est  de  la  réunion  des 
symptômes  avec  leurs  remèdes  que  résulte  le  calcul  de  proba- 
bilité sur  ce  qu'on  a  à  faire  dans  chaque  cas  particulier.  Lie 
plan  du  Bulletin  ne  nous'  permet  pas  de  nous  étendre  da- 
vantage sur  l'exécution  de  cette  production  extraordinaire. 
Nous  devons  d'ailleurs  attendre  les .  antres  tableaux  avant 
que  de  former  un  jugement  complet,  Ena. 

4^1.  Couns  ÉLÉMEKTAiRE  d'hygièsb  par  M.  Rostah  , 
médecin  à  la  Salpétrière  ,  deux  vol.  iH-8.  à  Paris  , 
1822 ,  chez  Béchet. 

L'idée  dominante  dans  cet  ouvrage  est  que  tous  les  phéno- 
mènes de  la  vie  dépendent  de  l'organisation.  Partant  de  ce 
principe,  l'auteur  examine  les  différences  que  présente  cette 
organisation  selon  que  prédomine  tel  ou  tel  appareil;  de  là 
diverses  espèces  de«constitution.  Les  modifications  appor- 
tées par  l'âge,  par  le  sexe ,  par  les  idiosyncrasies ,  par  les  ha- 
bitudes, forment  également  la  plus  grande  partie  des. proie* 
gomènes.  Après  ces  principes  généraux,  M.  Rostan  expose 
les  effets  des  divers  modificateurs  de  l'économie  animale  ^ 
suivant  qu'ils  agissent  sut"  les  appareils  diigestifs-respiratoi- 
res,  exhalans  ,^sécréteux9,  etc  ;  ou  bien  sur  ceux  de  la  vie  de 
*^lation,  le  cerveau  et  ses  dépendances:  ici  sont  compris  les 
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auàXèD^  des.seos^  ceia  qui  exercent  Ja  ^rtie  4n  cerceau 
qui  préside  à  rifiteUigeocje,  et  .ceux  cpii  mettent  en  action  ja 
portion  à  laquelle  (  saiyant  TaïUe^  J  $pnt  cqiifiés  ,le$  mou- 
Temeoft.  Cet  examen  bst  terminé  par  rexppftitlon  desphéno- 
jnèoes  «qui  ooncernent  les  fonctions  de  ^^génération. 

Josqu'ici  M.  Rostan  n'a  considéré  les  agens  de.lliyglène 
que  dans  lliypo thèse  qu'ils  concernaient  un  individu  adulte 
et  d'une  moyenne  constitution.  Dans  la  troisième  et  der- 
nière partie,  il  examine  leurs  effets  lorsque  prédomine  tel  ou 
tel  système  d'organes,  suivant J'àge,  le  sexe,  le  climat,  etc. 
Ccst  lliygtène  spéciale. 

On  voit  par  cette  analyse  rapide  que  cet  ouvrage  est  en- 
tièrem^it  basé  sur  l'anatomie  et  jsur  la  physiologie;  nous 
ajotuterons  que,  sous  ce  rapport  comme  sous  celui  de  son 
exécution,  il  diffère  heureusement  de  tï»at,ce  qui  a  été  écrit 
sur  cet  important  sujet.  P*  f* 

422.  .St'R  uHB  NOUVELLE  obgahisatiow  de  rensei- 
gnement de  la  médecine;  par  Philibert  Dubois,  an- 
cien secrétaire-général  de  Tacadémie  de  médecine 
de  Paris,  etc.  In-8  de  7  f.  f  .JPrix  i  fr.  aS  c.  AParis, 
chez  Delaunay. 

423.  ToxoLOGicAL  GHARTexhibitîng,  etc.  Tableau  Toxo- 
logique  offrant  d'un  seul  coup  d'œil  les  symptômes,  le 
traitement  et  la  manière  de  découvrir  les  di/Térens  poi- 
sons minéraux  ,  végétaux  et  animaux;  par  Stowe  , 
deusT  f.  grand  in-fol.   4®-  ^^;  ?  Londres  ,   1822. 

424*  Remarques  sur  le  traitement  des  fièvres  mu- 
queuses à  caractères  ataxîques  ;  par  M.  Cartier  , 
docteur  en  médecine,  etc.  Iu-8  de  3  f.  7»  Paris, 
1822  9  chez  J.  M.  Barret. 

425.  Lettre  a  M.  Lejumeau  de  Kergaradec  ,  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  etc. ,  en 
réponse  à  son  Mémoire  sur  rauscultation  appli- 
quée à  l'étude  de  la  grossesse;;  signé  Forestier. 
InrSd'unef.  Imp.deChaîgneaujeuue,àParis. 

426.  Examen  de  la  doctrine  médicale  de  IVI.  Broufr- 
sais,  par  M.  Bérard.  {Rev.  mad.^  déc.  1822.  ) 
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L'irritation  fébrile  est  le  sujet  on  le  texte  de  cet  arlicTc^ 
dans  lequel  Tautenr  cherche  à  faire  voir,  d'après  les  idées 
même  du  réformateur,  que  l'irritation  fébrile  est  nécessaire- 
ment une  irritation  générale  et  sympathique,  et  que  la  lo- 
calisation des  fièvues  dans  un  seul  organe  est  une  erreur 
physiologique  de  la  doctrine  physiologique. 

427.  Observation  de  combustioi(  humaiite  sponta- 
née partielle  ,  communiquée  par  L.  Marchant  , 
médecin  à  Bordeaux.  (Iteyue  méd,  ,  déc.  1823.) 

Ce  fait  est  très-important  à  cause  des  circonstances  parti- 
culières qu'il  a  présentée^.  Il  offre  la  combustion  de  là  cuisse 
et  de  la  main  isolées,  et  sans  autre  accident  ultérieur  :  Tindi- 
vidu  était  forgeron,  et  la  chaleur  du  jour  était  très-forte.Le 
malade  est  parfaitement  guéri  de  cette  combustion. 

4^3.  Sur  le  phthyriasis,  ou  maladie  pédiculaire; 
par  M.  Vallot  ,  de  Dijon .  (  Re\fue  méd. ,  déc .  1 82*.) 

Ce  médecin  a  observé  deux  fois  cette  maladie ,  qui ,  tenant 
d'abord  à  des  causes  hygiéniques ,  devient  en  quelque  sorte 
constitutionnelle.  L'emploi  du  qiûnquina  à  l'intérieur  pro- 
duit, dans  ce  dernier  cas,  de  très-bons  effets,  quand  on  place 
rindividu  dans  un  lieu  sain  et  propre. 

429.  .  Observations  sur  les  éruptions  artificielles  ; 
par  le  docteur  Jenner.  (^Rei^ue  méd. ,  déc.  1822.) 

Après  avoir  régénéré  l'espèce  humaine  par  la  vaccine ,  le 
docteur  Jenner  poursuit  encore  ses  découvertes.  Il  est  par- 
venu, en  provoquant  des  éruptions  par  la, pommade  émétiséey 
déjà  connue ,  à  guérir  certains  maniaques  et  un  grand  nom- 
■  bre  d'autres  maladies  internes. 

430.  Note  sur  le  poison  appelé  Acqua  tofana  5  par 
M.  OzA]SAM.  {  Revue  rriéd.  ,  déc.  1822.) 

Plusieurs  auteurs  ont  douté  de  l'existence  de  ces  poisons 
qui  ont  acquis  une  si  effrayante  renommée;  mais  M.  Oza- 
nam  pense,  après  beaucoup  de  recherches,  qu'on  en  con- 
naissait trois  espèces  composées  avec  des  canlharides,  ou  de 
l'arsenic,  ou  de  l'acétate  de  plomb. 

43 1 .  Observations  ^ur  l'emploi  du  sulfate  de  qui* 
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iriNE  dans  la  névralgie  faciale  j  par  F.  Ribes.  (  Revue 
méd,^  déc.  1822.) 

Cette  maladie  est  si  souvent  rebelle  à  tous  les- moyens  em- 
ployés,  qu'on  doit  se  féliciter  des  succès  obtenus  par  la 
quinine.  Llntermittence  des  accès  en  avait  bien  fourni  rindi- 
cation ,  mais  le  quinquina  brut  n'offrait  pas  des  vertus  assez 
éaargiqaes*  Deux  malades,  traités  de  cette  manière,  sont 
parfaitement  guéris,  et  n'ont  pas  encore  eu  de  rechute. 

432.  Note  sur  le  danger  de  donner  de  Thuile  dans 
1  empoisonnement  par  les  Cantharides^  par  le  doc- 
teur Pallas.  (^Re\fue  méd. ,  déc.  1822.  ) 

Cette  observation  est  d'autant  plus  importante  ,  que 
rhuile  est  la  panacée  de  tons  les  empoisonnemens  ;  maïs , 
dans  ce  cas ,  l'huile  dissout  le  principe  actif  des  cantharides , 
et  le  rend  beaucoup  plus  dangereux.  Le  docteur  Pallas  et 
M.  Orfîla  ont  fidt  des  expériences  qui  toutes  confirment  ces 
résultats. 

433.  Recherches  sur  l'emploi  de  l'^huile  de  téré- 
benthine rectifiée  •,  par  W.  Moue  y.  (  Revue  méd.  , 
déc,  1822.) 

Ce  médecin  administre  cette  substance  à  très-haute  dose 
pour  guérir  le  tœnia,  l'épilepsie ,  et  quelques  autres  affections 
dn  cerveau  ou  de  l'estomac  :  mais  ce  moyen  est  perturbateur 
à  cette  dose,  et  peut  occasioner  des  accidens.  Son  effet  le 
plus  spécial  est  d'exciter  les  voies  gastriques  et  de  porter  sur 
les  voies  urinaires. 

434.  Observation  sur  les  effets  de  Facétate  de  plomb,, 
administré  à  Tinlérieur  ;  recueillie  par  F.  G  Boœr- 
SEAU  ,  D.  M.  P.  4  pages.  (  Journ.  univ.  des  Se 
méd*  tom»  28  ,  p»  229.  } 

Quelquefois  pour  foire  cesser  les  sueurs  fâcheuses  qui  ac- 
compagnent la  phthisie  pulmonaire ,  on  fait  usage  de  l'acétate 
de  plomb  qui  remplit  effectivement  l'indication  proposée,, 
mais  exaspère  souvent  les  autres  symptômes.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  chez  le  jeune  enfant  qui  fait  le  sujet  de  l'observation 
tommuniquéc  par  M.  Boisseau ,  et  qu'il  ne  parvînt  à  guérir 
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qu'en  sn^rim^nt  l'emploi  de  ce  repède  et  «lui  jpbstitpant 
des  éTacnations  sangnmes. 

435,  OBSERvATiOHSurrusage  de  l'extrait  de  la  Ta/iAwz, 
employé  avec  succès  pour  prévenir  lavortement 
chez  une  femme  qui  avait  fait  trois  fausses  couches  ; 
par  le  docteur  Tou3l»«l  ,  chirurgieu  aide-major  des 
jius3ards  de  Ia;garde  royale.  4  P>S^-  (  /<Mirii.  umV. 
des  Se.  méd. ,  tom.  a8,  aaS.  ) 

^Une  femme  itgéé  de  3o  ans  «environ  devient  enceinte 
.poor  la  première  Ibis  et  acoonclie  heoréiisement;  .bientôt 
une  nouvelle  grossesse  se  manifeste»  et  v^rs  le  septième  mois 
une  perte,  accompagnée  de  douleurs  dans  les  lombes,  déter- 
mine l'avortement;  deux  nouvelles  grossesses  sont  encore  sui- 
vies de  fausses  couches  qui  eurent  lieu  vers  le  second  mois 
de  la  gestation.  Dans  le  courant  de  janvier  182a,  cette  dame, 
enceinte  pour  la  cinquième  fois ,  et  menacée  des  ménxes  in- 
convéniénSy  réclama  les  soins  de  M.  Tournel,  qui  lui  adminis- 
tra l'extrait  de  Tanhia,  parvint  à  se  rendre  maître  des  acci- 
.densy  et  à  conduire  sa  malade  jusqu'au  terme  ordinaire  de  la 
grossesse  ordinaire,  où  elle  àccofichahe^r^asem^pt. 
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.436.     Traité  des  h alao^bs  <:aiiLUAG{GAiJl&  et  des  opé- 

trations   qui   leur  conviennent;  par  ]yi.  le  baron 

BoTBR.  Tome  YIII.  In^-S  de  36  feuilles.  A  Paris , 

chez  Fauteur ,  rue  de  Grenelle-Stw-Germain ,  n.  9. 

Prix  6  fr. 

437.  Die  Ktiiwt,  die  in dieLuft-und Spcisroehre ge- 
fallenen  JCoerper  zu  entfemen,  etc.  LVrt  d'éloigner 
les  corps  tombés  dans  la  trachée-artère  et  dans  l'œso- 
phage , .  ainsi  que  de  traiter  les  maladies  de  la  vessie 
et  du.  rectum  ;  par  une  ^société  de  médecins  et.  de 
chirurgiens.  In-8  avec  pi.  To.  I.  Prix  :  arixd.  la  gr. 
Goiha  iSaa,  Hennîng. 

438.  HAiinBucB  DER  Chirurgie.  Cours  de  Chirurgie  ; 
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Pkr  M.  J.  CflÈLrtJs:  Tbmc  ï.   ïn-8^.    Rei&elbérg  , 
tSîî».  Groos. 

CeVolume,  dîvîHë  en  sept  parties,  traite  dés  inflammations 
et  des  opérations  chîx^irgîdalés. 

Rrankhîeten.  Nosologie  et  tïiëfapeulfque  des  ma- 
ladies chirurgicales ',' par  Z.  M.  Langeubech.  In-d. 
avec     pi.    Goltîngue-,    1822.    Dietrich.   Tom.   I 
prix  :  3.  rixd. 
Ce  voItiib«  traite  des  inflammations. 

4  îo.  HANDBtrc*  DER'  GEBtJïiTS  tiFîitFE  fttf  Hebaonm^iï. 
Rf  atmeï  à  Tùsage  des  sagés^femmes.  ï^ar  Gl.  Sch- 
wARZER.  ïn-8.  Prix  2  £1*  4^  fa*«  Vienne  1822. 
HeuLner.  ^ 

44  !•  Ob^rvatioit  db  HERNIE  CRURALE  et  J'ascite , 
guéries  par  la  même  opération  ^  par  M.  le  baron 
liAR&Eir.  (^Reuue  Méd,  y  déc.  1822.). 

Ce  fait  a  présenté  une  circonstance  qur  doit  le  faire  dis- 
tingtiery  puisque  M.  Larrey,  en  opérant  une  hernie  crurale, 
a  «ns6t  guéri  une  ascite  ^  dont  toute  l'eau  s'est  évacuée  sans 
accident.  Cette  observation  ne  pourrait-elle  pas  indiquer  un 
moyen*  nouveara  et  plus  sûr  pour  guérir  l'hydropisie  abdo- 
minale? 

44^-    OlÈSnERVATIOlir  StTR  VÊB  HERITIES   DV  PÉRISn^,  paf 

Bl.  BoHtiRir.  (^Ret/.  mêdi  Dec.  ï8«ir) 

En  rendant  compte  da  Mémoire  de  M.  Scârpa  sur  ce  sujet, 
M.  Bompard  cite  une  observation  nouvelle  ({u'il  a  faite  et 
qui  cotÈÛritie  encore  FeiËÎ^efnce  de  cette  espèce  de  hernie 
dont  c^etqùes  «litettrs  et  Scarpa  lui-mémè  arvaient  douté 
jusqu'ici. 

443  •  Case  of  sARCïockLE  (Scirrhous  degeneratioii  of 
the  testicle).  Observation  de  sarcocèle  ou  dégénéra- 
tian  squirreu^  àa  testicule,  traité  par  l'opération. 
Par  Drapes.  (Edèittb.  méd,  and' sur.  Journ.  p.  Sg.) 
Cette  observation   ne  rettfèrme  ani(nnr  fkit  remarquable. 

H.  E. 


^S^^reihra,  etc.,  Ob- 
qu'en  suppri*^  rcs^.""!-»  , 

deséTar  >        ^  ^'p.atour  d  un  anneau  de 

/Qir  ^j^/'  cJ^^JjVrèlre,  par Listo».  {Ed. 

^Jjjff^-  "^  ^(/c  étant  affecté  d'iacontinencc 

âc9*ff  a  r^^  ^®°*  '  "'^  '  «uneau  •  de   rideau 

-f  '   tffff*^'^/  iBConvénient    pendant    la  nuit.  Le 

^     i^^^ lemGot  l'empécha  d  oter  ce  corps  qui  dé- 

P^^l^giP^^^j'^céràtion  de 'la  peau,  et  à  mesure  qu'il 

^^^t  ^'  /i  pean  le  gonflement  diminua ,  et  enfin  les 

'L«M»f'  ^^tfjiirent  de  manière  à  l'envelopper.  Les  fonc- 

1^00^^  ^  pf^^  ^  rétablirent  parfaitement.  Quarante- 

^  ^^^f  il  s'adressa  a  M.  liston,   étant  tourmentée 

^pt  '"^  ^^^  d'urines.  On  sentait  près  de  la  symphise  du 

^ifi^   I  corps  résistant  ;   on  en  fit  l'extraction,  et  on 

pf^*  o'il  était  formé  par  un  calcul  urinaire ,  renfermant 

"^'^   r  tiers  de  l'anneau  de  cuiyre.  H.-E. 

iiK  ^tùovKE  sur  une  nouvelle  méthode  de  pratiquer 
l'opératîoii  ^^  lataille  chez  la  femme  par  J.  Lisfranc. 
(  fies^-  méd.  janv.  iSaS). 

Celte  découverte  fait  honneur  au  génie  de  ce  chirurgien , 
gt  il  n'^s*  P^*  douteux  que  bientôt  cette  opération  ne  soit 
préférée  à  celles  qu'on  avait  l'usage  de  pratiquer.  La  facilité 
(l'extraire  les  calculs  les  plus  considérables  et  le  peu  de  dan- 
ger auquel  ce  procédé  expose  ajoutent  le  complément  à  cette 
BOUveUé  méthode  qu'on  pourrait  SippelerSouspubienne.  Une 
planche  insérée  dans  la  Revue  Médicale  avec  ce  mémoire 
donne  tous  les  détails  anatomiques  nécessaires.  (  Rev.  Méd. 
Jai\v*  1823.  )         •  P. 

446«  CiSE  or  LiTHOTOMY  ,  with  singularly  shaped  cal- 
Giilu;s  etc.  Opération  de  la  taille  et  extraction  d'un 
calcul  d'une  forme  singulière^  par  N.  Money,  chi- 
rurgien de  l'hôpital  des  enfans  malades,  (  The  //)«- 
don  méd.  et  phys.  journ.  n.  288  p-  116.} 

Le  malade  était  âgé  de  11  ans.  On  ne  découvrit  pas  d'a- 
bord la  pierre 'par  le  moyjen  de  la  sonde.  L'opération  fut 
pratiquée  comme  à  l'ordinaire.  £n  introduisant  Je  doigt  ds^ns 
la  plaie,  on  reconnut  qu'une  partie  du  calcul  était  adhérente 
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et  logée  dans  un  kyste  de  la^  vessie.  On  le  rompit;  en  es- 
sayant de  le  dégager  :  cependant  on  parvint  à  extraire  les 
deux  fragmens  :  ce  calcul  était  allongé,  arrondi  par  ses  ex- 
trémités qui  étaient  réunies  par  une  sorte  de  col  étroit  à  peu 
près  comme  une  courge^  P.  .V. 

r 

447*  ExTRÀCTioif  DE  CALCULS  uRiNAiRES  qui  avaient 
pour  noyaux  plusieurs  pièces  du  squelette  d'un  fœ- 
tus. Obseryation  communiquée  par  M.  le  docteur 
Lecieux.  (Bull,  de  la  Soc.  méd.  d'émulation,  déc. 
1822.  pag.  477* 

Cette  observation  n'offre  d'intéressant  que  le  passage  .des 
débris  du  fœtus  de  l'utérus  dans  la  vessie ,  passage  qui  parait 
avoir  été  déterminé  par  une  chute  violente  pendant  la  gros- 
sesse, P.  f. 

44B.  SvL  TAGLio  RBTTO-YEsciGALE  pef  Testrazione  délia 
pietra.  C'est-à-dire  :'sur  la  taille  recto-vësîcale  pfa-' 
liquée  pour  l'extraction  de  la  pierre  ;  par  le  profes- 
seur ScARPA.  17  pages.  (Journ.  uitiy^.  des  Se.  méd.  y 
tom.  28,  p.  268'.  ) 

M.  L.  J.  Samson  rapporte  dans  cette  notice  une  lettre  du 
professeur  Scarpa,  adressée  à  M.  Mannoire,  sur  la  taille  recto- 
Tésicale,  et  où  l'on  trouve  quelques  considérations  sur  les 
chances  variées  que  peut  ofiErir  cette  opération  dans  les  cir- 
constances diverses  où  il  convient  d'y  avoir  recoure. .  Il  ter- 
mine en  réfutant  les  assertions  de  M.  Tortis  D.  M. 'P.  'c{ui 
paraît  opposé  à  cette  nouvelle  manière  d'opérerr        G.  Y. 

Mg*  Perforation  de  la  vessie  par  les  sondes  fixes. 
par  t.  Lallêhaud.  (JBuÏÏ.  dfs  la  Soc,  méd.  d* émula- 
t/o/i,  dëc.  1822.  pag.  23o.) 

4S0.  -Histoire  d'une  luxation  de  la  tête  du  fémur 
sur  la  branche  ascendante  de  l'ischion ,  vers  !  son 
union  avec  la  portion  descendante  du  pubis  ^  et 
description  d'une  méthode  nouvelle  pour  procé- 
der à  la  réduction  de  ce  genre  de  déplacement^  ' 
suivie  d'un  léger  aperçu  sur  l'jBtat  â,ç  la  chirurgie 
chez  les  anciens,  et  jusqu'à  nos  jours  ^  par  J*  d'Am- 
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BLiRD,  cl^ifui'gien  et  accôticlieur,  etc.  Brocii.  in-S, 
avecgrav.  {Journ.  gén,  de Méd.^  ocl.  1822,  p.  i33.) 

M.  Gaidlier  de  Claubry  pense  qpa-  le  procédé  n'est  pas 
noavefl.Uf- qu'il  est  extrêmement  inconunode^ et.  q^  sil!(^é- 
rateur  n'est  pas  d'une  force  athlétiquCi  il  est  complètement 
inutile.  K  T. 

45 1 .  Notice  suâ  une  méthoôe  noitvbllé  pour  la  gué- 
rîson  des  renviarseinens  de.  Pîntlestîh'  rectum;  par 
M.  le  profess.  DtjptJYi^EW,  (Jour.  gén.  de  Méd. , 
oct.  1822  ,  p.  85  f  et  BibL  Médic:  ,  p.  128.  J 

M.  Eiipnytren  excisé,  i  faide  de  pikiees  k  Itgttftfre  et  de 
cbeaiiK  coutbes-,  un  pins  6u  nvoins  girand  noituti^e  de  pin 
s'aiUaiis'  qnf  se  portent  de  la-  cttconfârence'  ati-  centre  dé  la 
marge  dé  l'anus  ;  il  les  saisît  au  dehors  et  les  excise  le  phis 
barut  posst&le  dand  Fintestkr.  Lliémorrliagiey  qiiaDd  elle  ah 
lieu,  doit  être  réprimée  par  U  cautérisation. 

Dix  ou  douze  malades  ont  été  ainsi  comf  létement  guéris 
par  cette  opération.  P.  V. 

452.  Sur  là  RÉTRO-STATioiff  DE^  DBKTS  incisÎTes  et 
angulaires ,  dites  canines  y  de  là  mâchoire  supé- 
rieure y  difformité  vulgairement  appelée  saentc»  de 
gsdoche  \  par  M.  Dubois-Fovcou  ,  nifimbre  rési- 
dant V  deniiste  du    roi.r  (  J<mr.  ^in,   de  Méd*  ^ 

neuf..  i8as  ^  p«  175^ 

£i'aMeas  décnl  mi  insirameiit  dmt  il  wt  sert  irtve  msct^ 
poutf  replacer  le»  dcMa'rétniM-sUitxomée»  t  c'est  tm  levier  d« 
premier  genre ,  qui  consiste  en  deux  branches  d'acier  croi*- 
sées  et  retenues  par  une  vis  ;  une  des  branches  porte^tm  cro- 
chet, et  l'autre  une  vis,  à  laquelle  est  fixée  le  pofut  d'appui  y 
qui  peut  ainsi  se  rapprocher  ou  s'éloigner  du  crochet  à  vo- 
lonté :  cet  instmiment  est  aussi  très-cominode  pour  arrache]^ 
le»  deats  anténeores^  ^.  Y. 

453^.  DissËRTÀHOK  sur  k  possibilité  et  les  moyens 
de  fiiîre  céder  le  col,  pour  corriger  les  difformîtés 
provenant  de  fractures  vicieusement  consolidées  ; 
pàr'Ë.  J.  lACQûËMiir.,  D.  M.  P.  (Journ^  gén.  de 
Méd, ,  de  Chir. , ete.  p.  ^^67.) 
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Tel  est  le  titre  d'une  thèse  dans  laquelle  on  essaie  de  tq- 
soadre  par  l'affirma tiTe  la  question  suivante  :  Quand  une 
fracture ,  quoique  solidement  réunie ,  ne  date  cependant  paé 
d'une  époque  éloignée,  et  qu'il  en  résulte  une  difformité 
désagréable  9  de  la  gène  dans  l'exercice  des  mouvçmens,  de 
fré({aens  retours  de  douleur,  faut-il  changer  la  mauvaise 
disposition  des  fragmens,  ou,  comme  on  dit,  redresser  la 
fracture  ? 

M.  Yillermé,  qui  a  fait  l'analyse  de  ce  travail,  le  regarde 
comme  digne  de  toute  l'attention  des  chirurgiens,  par  le 
choix  du  sujet  et  la  manière  dont  il  est  traité.      P.  V. 

454.  RoTATioir  sAw  ,  newlj  invented ,  etc. ,  Scie  de 
rotation ,  nouvellement  inventée ,  par  le  professeur 
Thàl  ,  à  Copenhague.  (  Edimb^  med  ,  surg.  Jour, 
janv,,  pi.  55.) 

Cet  instrument  permet  de  faire  sur  des  os  plats  et  larges , 
des  incbions  droites,  d'une  profondeur  et  d'une  étendue 
quelconques  :  chose  très- difficile  ou  m^me  impossible  avec 
les  autres  espèces  de  scies.  B.-E. 

455.  Pratique  des  acgoik:hemei9S  ,  ou  mémoires  et 
observations  choisies  sur  les  points  les  plus  impor* 
tans  de  Tart;  par  Mad.  Laghappellc,  sa^e-femme 
en  chef  de  la  maison  d*accouchemens  de  Paris  \  pu** 
bliés  par  A.  DtJOÈs  son  neveu.  (Journ,  gén,  de 
Méd. ,  nov.  1822,  p.  ^72.) 

Le  premier  mémoire  comprend  l'énumération ,  le  dia^ 
gnostic,  etc.,  des  positions  du  fœtus,  et  l'exposé  des  procédés 
opératoires. 

Le  second,  les  positions  les  plus  remarquables  du  ver^ 
tex,  les  circonstances  qui  nécessitent  l'emploi  des  instru* 
mens,  etc. 

Le  troisième,  les  positions  de  la  face;  il  est  plein  de  ^é* 
ceptes  utiles. 

M.  Devilliers  termine  cette  analyse  en  recommandant  la 
lecture  de  cet  excellent  ouvrage.  P.  V. 

456.    Nouvelles  nÉMOWSTKATiorïs  n'AccoTickEMENs , 

Tome  1.  18 
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avec  des  planches  en  taille-douce ,  accompagnées 
d'un  texte  raisonné  propre  à  eu  faciliter  Fexplica- 
tion  ;  par  D.  G.  Màtgrier  ,  doct.  en  médecine,  etc. 

La  première  livraison  de  cet  ouvrage,  contient  la  des- 
cription et  la  représentation  du  bassin  et  des  os  qui  le 
composent.  Les  explications  sont  courtes  et  cependant  très- 
claires  ,  et  les  figures  de  la  plus  exacte  vérité.  P.  Y.  . 

457.    TwO    CASES  OF  CiESÀREÀN    OPEEÀTlOlî  ,  CtC.     DcUX 

observations  d^opération  Césarienne  ,  dont  Tune  a 

été  suivie  de  succès^  par  J.  V.  Van  Buren.  Communi- 

,    quées  par  le  D'.  Carson,  deLiverpool.  (7%e  Lond, 

med.  andphys.journ.  n.  a88,  fév.  iSaî,  ^ag.  91.) 

La  première  opération  fiit  pratiquée  sur  une  esclave  âgée 
de  35  ans.  Le  travail  durait  depuis  60  heures  environ.  Une 
exostose  placée  sur  la  face  interne  de  la  symphyse  du  pubis 
et  se  portant  vers  le  sacrum  ne  laissait  que  deux  pouces 
d'ouverture  au  bassin  et  rendait  l'accouchement  impossible. 
L'enfant  était  vivant  et  se  présentait  bien.  On  fit  une  incision 
depuis  l'ombilic  jusqu'au  pubis  sur  la  ligne  blanche;  on  di- 
visa cette  opomorose  et  on  ouvrit  la  matrice  vers  son  fond 
avec  un  bistouri  concave ,  et  on  retira  aussi  vite  que  possible 
l'enfant  et  le  placenta  u  les  lèvres  de  la  plaie  extérieure  fu- 
rent réunies  au  moyen  de  la  suture.  La  malade  n'éprouva 
d'abord  pas  d'accident;  mais,  vers  le  cinquième  jour,  il  se 
manifesta  des  symptômes  de  péritonite  qui  furent  combattus 
avec  succès,  et  19  jours  après  l'opération  elle  était  guérie. 

La  deuxième  opération  fut  faite  sur  une  négresse.  L'accou- 
chement était  rendu  impossible  par  une  excroissance  dure 
très  -  grosse  qui  unissait  les  grandes  lèvres  :  on  n'osa  pas 
enlever  cette  tumeur,  dans  la  crainte  de  l'hémorrhagie^  et 
on  préféra  l'opération  césarienne.  Le  travail  durait  depuis  24 
heures.  L'opération  Ait  faite  comme  la  précédente.  La  ma- 
lade mourut  de  péritonite;  l'enfant  vint  très-bien.         P.  V. 

458.  Histoire  d'un  foetus  renfermé  dans  la  trompe 
gauche  de  Fallopej  par  E.  Julia.  {Rev.  iwed.,  janv. 
1823. ) 
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Ce  tait  e&X  asseft  remarquable  ta  ce  qae  le  fistas  ae  dé- 
veloppa dans  cette  partie  9  «t  ce  ne  fut  que  plas  de  deux  ans 
après  que  les  os  dorent  snocessÎTement  ëyacués  par  i'iatestin 
rectum  I  sans  amener  d'accident  fâsheox. 

PHARMACIE. 

459.  FoKWtTLÀiRC  MAGISTRAL  "61  mémorial  pharma- 
ceutique, recueilli  par  Ch.  L.  Cadet  dg  Gassi-* 
couiiT  ,  5'.  édit.  rev.  et  augm.  d'un  grand  nombre 
d'articles  ,  par  M.  Ballt,  D.  M.  membre  titulaire 
de  TAcad.  roy.de  médecine,  i  voL  in-i8,  prix  : 
4  fr.  A  Paris ,  che^  1^.  Colas» 

Cadet  de  Gassicourt ,  que  les  sciences  et  la  pliarmacle  ont 
perda  depnis  pea ,  avait  conçu  l'heureuse  idée  de  recueillir 
les  formules  magistrales  habituellement  prescriteis  par  les 
médecins  les  plus  célèbres  des  temps  moderne^  >  il  7  avait 
joint  quelques  prescriptions  de  médicament  ^>fEcinaux  ex* 
traits  des  pharmacopées  étrangères ,  et  que  l'usage  avait  fait 
adopter  parmi  nous.  L'utilité  du  recueil  de  M.  Çadel  fut  gé- 
néralement reconnue.  Quatre  éditions  de  cet  ouvrage  sont 
épuisées.  Cette  cinquième ,  revue ,  corrigée  et  augmentée  par 
M.  le  docteur.  Bally ,  n^aura  sans  doute  pas  moins  de.suécés 
^e  les  précédentes.  Nous  engageons  les  médecins  et  Zes 
pharmaciens  à  se  procurer  cet  ouvrage,  qui  leur  évitera  de 
longues  et  pénibles  recherches.  .  Pell. 

460.  Fo&HUL AIRE. pour  1r  préparation  et  Temploi  de 
plusieurs  nouveaux  médicamens,  tek  que  la  nioix 
vomique ,  la  morphine,  la  strychnine ,  lavératrine  , 
les  alcalis  du  quinquina ,  Témétine,  Tiode  etc.; par 
F.  Magkiïdie  ,  membre  de  l'institut ,  etc. ,  3*. 
édit.  A  Paris ,  chez  Méquignon-Marvîs. 

Les  progrès  que  l'analyse  végétale  a  faits  dans  ces  derniers 
temps  ont  permis  de  retirer  des  végétaux  les  plus  actifs  les 
matériauximméâiats  auxquels  ils  doivent  leur  action  sdr  l'éco- 
nomie animale;'  mais  l'énergie  même  de  cette  action  aurait  été 
loDg-tenips  im  obstacle  à  l'emploi  médica  1  de  ces  nouvelles  sub- 


2j4  -^^  vétérinaire. 

Voici  la  recette  que  le  docteur  Savaresy  regarde  comme 
identique  à  celle  de  Lafifecteur. 


"^f.  Salsepareille* •  Ib.  9.  p. 

Bois  de  gaïac.  \ 

Racine  desquine.     > !b«  6. 

Sassafras.  ) 

Quinquina  jaune ik.3 

Fleurs  de  bourrache Ib.  1,  \. 

Semence  d'anis.  .  •  .  / ^  S  •  4. 

Mélasse    clarifiée. ft.  3o.      P. 

474*  B.A^FOftT  sur  les  sacres  acidulés  de  M.  Leyrat , 
par  MM.  Buedih  aine ,  Planche  et  de  Less  ,  rap- 
porteurs. 

^  Les  rapporteurs  se  sont  assurés  que  ces  sucres  ne  sont 
réellement  formés  que  àt  fruit  et  de  sucre^  Us  proposent  à 
la  Société  de  médecine  de  Paris  d'accorder  son  approba- 
tion à  l'entreprise  utile  de  M.  Levrat. 

La  Société  approuve  le  rapport  et  les  conclusions»  (  Jour. 
gén*de  méd*j  de  chir*j  etc.  |  oct.  i8sia  y  p.  a3.)  P.  Y. 

475.    CoMPOSITIOn  DES  GOUTTES  liOIRES  DE  LiAlïCÀSTKE. 

(Reuue,  méd.^àéc.  i8aa.) 

Ce  médicament,  qui  est  fcdrt  employé  en  Angleterre,  a 
long- temps  été  un  remède  caché  et  secret;  mais  on  sait  mam* 
tenant  qu'il  se  compose  d'acide  acétique  et  d'opium.  Cette 
préparation  peut  être  utile  quelquefois,  mais  non  en  la  pro- 
diguant d'une  manière  empirique  à  tous  les  ca^« 

ART  VÉTÉRINAIRE. 

476.  Traité  concernant  la  connaissance  du  cheval , 
la  manière  de  le  nourrir ,  tant  en  voyage  qu'à  Té- 
curie,  et  de  le  préserver  des  accidens  et  maladies 
occasionés  par  le  mauvais  traitement;  suivi  des 
principes  d'équitation- moderne  ;  par  le  vicomte 
E.  Dutoist,  ii;i-i2.  Prix  :  2  fr.Bruxelles ,  îSaa} 
Demat. 
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477.  Résumé  analytique  des  dîflférens  rapports  des  ré- 
térinaires  commissionnés  par  radministration  dans 
le  département  du  Nord ,  sur  les  maladies  qui  ont  ré- 
gné sur  les  chevaux  ,  pendant  les  années  1820  et 
1821  ;  ainsi  qu^une  notice  sur  la  n^aladie  épizooti* 
qae  qui  a  régné  sur  les  bètes  à  cornes ,  dans  Far- 
rondissement  de  Douai ,  pendant  les  années  i8i4 
et  i8i5  ,  rédigé  suivant  les  ordres  de  M.  le  comte 
de  Murât ,  préfet  du  Nord ,  par  Tressigniez,  vété- 
rinaire de  Farrondissement  de  Douai ,  etc.  In-8  , 
d'une  feuille.  Imp.  de  Donel ,  à  Lille. 

Cet  ouvrage  étant  inconnu  à  Paris,  on  n'a  po  se  le  procu- 
rer ponr  en  donner  un  extrait 

478.   A  TrEATISE  OIÏ  THE  MORBID  RESPIRATION  ,  of  do- 

mestic  animais  ,  ou  traité  de  la  respiration  morbide 
des  animaux  domestiques  ,  avec  le  traitement  re-^ 
connu  comme  le  meilleur  ,  par  E.  Causer  ,  chirur- 
gien, în-8.  Glascow,  182a. 


AGRICULTURE. 

^179.  EircTKLOFjEniB  des  gemein  nûtzigen  weiblichen 
wissens,  etc.  Encyclopédie  des  sciences  économi- 
ques ,  ou  manuel  pratique  d'économie  domestique, 
àTusage  des  femmes  de  ménage.Par  Â.  Bondorff,  4 
vol.  in-8.  Prix  :  4  nxd.  Quedlinbourg,  1822.  Basse. 
Cet  ouvrage  contient  une  instrnction  pour  toutes  les  con- 
naissances utiles  aux  femmes ,  à  Texceptlon  de  T&rt  de  la 
cuisine.  .       : 

480.  Mémoire  sur  l'agriculture  et  le  commerce  , 
par  M.  le  comte  de  Thieffrier  Beauvois  ,  in-8.  de 
9  f.  3/4-  Imp.  de  Boucher ,  à  Paris. 

L'on  a  dit,  et  l'ouvrage  de  M.  le  comte  de  Thieffrier 
BcauTois  en  est  une  preuve,  que  Tordre  rend  courts  les  ou-, 
Trages  les  plu&  longs,  tandis  que  ceux  qui  sont  écrits  sans 
inéthode,  quoique  courts,  se  refusent,  à  Tanalyse.  Dans  ce 


^7^  -^grieuiture  j 

Hémoirey  d'enfyiron  loo  pages,  il  y  a  au  moins  cinq  à  sis 
^cents  propositions  diverses  incohérentes  entre  elles  ;  tontes^ 
îes  matières  s'y  confondent ,  rien  n'y  est  classé;  cependant 
comment  se  fait-'îl  qu'on  le  lit  avec  une  sorte  de  suite,  et  je 
puis  dire  avec  utilité  ?  la  raison  en  est  sensible  :  il  y  a  des 
faits  ;  il  y  règne  de  la  bonhomie  et  de  la  persuasion  :  quel- 
ques  vues  sages  rachètent  la  monotonie  de  redites  perpé- 
tuelles ;  quelques  alinéa  présentent  des  Tues  saines  et  par- 
tent de  la  plume  d'un  homme  zélé  ami  du  bien  public ,  mais 
malheureusemenf  peu  éclairé. 

Le  Mémoire  présente  quafre  seetions.  Dans  celle  intitulée 
Desséchemens  et  défrkhemens  ^  l'auteur  énonce  avec  prédi- 
lection ridée  de  recréer  des  monastères  propriétaires  des 
terrains  vagues,  et  qui  les  féconderaient  en  soignant  leur 
culture;  il  voudrait  inféoder  les  terres  non  défrichées  :  ce 
mode  de  possession  lui  parait  celui  qui  revivifierait  ragri- 
eulture  et  la  replacerait  au  point  de  perfectionnement  où  il 
la  suppose  avoir  été  en  1789,. car  il  croit  que  ragriculture 
est  sur  son  déclin. 

Dès  l'année  1770,  l'auteur,  simple  sous-UeuCenant ,  con- 
seilla et  pratiqua  un  dessèchement  de  marais  qui  produisit 
1 2,000  fraAcs,  plus  en  revenus  que  ne  valait  le  fonds.  En  1 787^ 
il  publia  une  constitution  militaire,  qu'on  trouva  un  excellent 
ouvrage  ;  il  voulait  créer  une  sorte  d'armée  composée  de  sol- 
dats qui ,  pendant  la  paix ,  seraient,  suivant  les  besoins,  cul- 
tivateurs. Cette  constitution  remarquable  fit  plus  de  sensation 
que  n'en  fera  l'ouvrage  dont  nous  nous  occupons,  et  il  y  eut 
plusieurs  généraux  qui  en  adoptèrent  quelques  bases. 

Le  titre  suivant  entretient  le  lecteur  de  l'aménagement  des 
forêts  :  il  joint  à  dès  conseils  pratiques  une  vue  qtie  l'auteur 
dit  devoir  à  son  expérience;  mais  nous  avons  sur  les  bois, 
considérés  par  rapport  à  la  marine  ,  des  Mémoires  où  la  ma- 
tière est  plus  approfondie ,  et  traitée  avec  une  bien  grande 
supériorité  ;  néanmoins  nous  livrons  aux  méditations  des 
écrivains  agronomes  l'opinion  de  l'auteur,  qui  préfère  les 
futaies  sur  taillis  aux  futaies  en  masse. 

L'article  des  haras  et  des  bestiaux  n'offre  que  des. lieux 
communs  rebattus. 

La  section  du  commerce  est  encore  beaucoup  moins  forte 
de  choses  que  ce  qu'il  dit  sur  l'agriculture  2  il  y  a  tanJ;  à» 
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diôses  «ntassées  dans  vingt  p^ges,  que  nous  dés68pén>Bs  de 
pouTioir  en  suivre  la  série  ;  et  d'aiileurâ  il  nous  £ausdrait  rai-* 
sonner  dans  la  supposition  £uisse  que  lé  commerce  n'a  pas» 
de  numéraire,  que  les  manu&ctni^s  en  général  sont  perdues, 
et  les  arts  négligés.  Il  est  fàcbeux  que  ce  Mémoire,  où  il  y  a. 
de  bonnes  choses ,  le»  offire  confondues  ayec  tant  d'inutiles. 

BaRTHEYlir. 

48  t.  Mémoiae  svr  hAG^icv.vrT}KE  y  rindustrie  et  le 
commerce  dç  FEgypte^  par  M.  P.  S»  Gieaed,  iu- 
génieur  en  chef  des  Ponts  et  Chausséeat  de  Tinr 
stitut,  etc.  I  vol.  in-foK  de  224  P^g^^*^  Imprim. 
royale ,  à  Parts. 

4Ba.  GoMPAHAisoif  DES  Tfiois  CHAKRUES  *)  par  Ch. 
PiCTBT.  In-8.  de  8  f.  et  ua^  pL  prix  i  fr,  80  c 
Â  Paris  et  à  Genève  ,  chez  Paschoud. 

483.  Faits  et  observatioiîs  sur  la  fabrication  du 
sucre  de  betterave  5  par  C.  J.  A.  Mathieu  de  Dom- 
basle  ,  a',  édit. ,  corr.  et  aug.  d*un  article  sur  la 
distillation  des  mélasses ,  par  le  même.  In-8.  de 
^^i  p.  avec  I  pi.  Prix  4  fr.  et  4  fr.  'jS  cent.  fr.  de 
port.  Paris,  i8a3.  Chez  mad.  Huzard. 

Cet  ouvrage  se  compose  d'un  avertissement  sur  la  seconde 
édition,  d'une  introduction  qui  fait  voir  les  avantages  que 
la  falM*ication  du  sucre  de  betterave  peut  procurer ,  et  qui 
donne  l'historique  de  la  fabrique  établie  par  Tauteur.  Le  corps 
de  l'ouvrage  se  compose  de  trois  chajiitres.  Dans  le  premier ,. 
il  est  traité  en  dix  articles  de  la  culture  de  la  betterave  des- 
tinée à  la  fabrication  du  sucre;  dans  le  second ,  l'auteur  décrit 
spécialement  la  fabrication  du  sucre,  aussi  en  dix  ardcles,. 
dont  le  septième  traite  non-seulement  de  la  concentration  du 
sirop ,  mais  encore  de  la  construction  des  chaudières  et  de 
leurs  foyers^  du  combustible  et  du  noir  animal-  Un  onzième 
article  additionnel  à  ce  chapitre  a  pour  titre  :  De  la  distilla-- 
tion  des  mélasses.  C'est  cet  article,  qui  manquait  à  la  pre- 
mière édition I  qui ,  avec  les  nombreuses  corrections,  rend  la 

seconde  encore  plus  intéressante  que  la  première. 
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Le  troisième  chapitre,  compose  de  nx  articles ,  renie  sur 
des  objetsdl^éiiéraiix,  tels  que  le  prix  du  sucre  de  betterave, 
les  produits  accessoires  d'une  sucrerie ,  rinfluence  qu'exer- 
cerait l'introduction  de  la  cultu|;e  de  la  betterave  sur  Tagri- 
colture  française,  les  intérêts  coloniaux,  etc.  La  planche  re- 
présente les  instrumens  principaux  de  fabrication. 

Cette'  seconde  édition  vient  bien,  dans  un  moment  où  la 
guerre  en  enchérissant  le  sucre  donnera  probablement  un 
nouveau  degré  d'importance  à  cette  industrie,  et  relèvera 
des  établissemens  que  le  bas  prix  du  sucre  des  colonies  avait 
fait  tomber.  H.  F. 

484*  FabkicItioiï  DU   FROMAGE  DE    Parmesàn  ,   par 
M.  HuzARDfils,  corresp.  de  la  Soc.  roy.  et  centr. 

d'agriculture.  Brocb.  în-8.  de  44p^S*^^6c  ^  pl- 5 
2823.  À  Paris  chez  M.  Huzard.  Cette  brochure  est 
extraite  des  Ann.  de  Fagric.  française ^  a^.  série, 
t.  21.  n\  de  janv.  1823,  p.  5. 

Ce  petit  ouvrage  contient  d'abord  une  espèce  d'introduc- 
tion sur  les  avantages  qu'il  y  aurait  à  fabriquer  en  France 
des  variétés  de  fromages  de  longue  conservation  ^  ensuite , 
deux  articles.  Dans  le  premier,  l'auteur  détaille  exactement 
et  minutieusement  en  onze  paragraphes  les  procédés  de  fa- 
brication :  il  donne  les  raisons  de  ces  procédés.  Dans  Tarticle 
second ,  il  donne  des  détails  sur  la  race  des  vaches  qui  four- 
nissent le  lait,  sur  les  soins  qu'oji  leur  donne ,  et  enfin  sur  la 
manière  de  cultiver  les  prairies  qu'on  appelle  marckita  ,  et 
qui  fournissent  la  nourriture  aux  vaches.  La  ])lanche  ajoutée 
à  la  fin  de  la  brochure  donne  une  figure  suffisante  de  la  chau- 
dière et  du  fourneau,  qui  sont  les  deiixinstrumcDS  principaux 
de  fabrication. 

Son  but  est  de  prouver  qu'on  peut  fabriquer  du  fromage 
de  Parmesan,  sans  avoir  les  vaches  et  les  pâturages  du  pays; 
qu'il  suffit  seulement  d'avoir  de  bon  lait,  en  quantité  suffi- 
sante et  à  un  prix  modéré.  H.  F. 

485.  Nouveau  système  de  culture  sans  emploi  de 
chaux  ou  fumiers,  et  sans  jachère,  ainsi  qVon  le 
pratique  à  la  ferme  de  Knowle  dans  le  comté  de 
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Susséx;  par  le  major  général  Al.  Beatso^  ,  ancien 
gouverneur  de  l'île  de  Sainte-Hélène,  ^,.  avec  3 
grav.  prix  62  7  centièmes  de  dollar.  (  Extrait  de 
la  délibération  de  la  Soc,  de  Philadelphie  pourJe 
perfec,  de  tagricuL  ) 

Le  président  ayant  précédemment  mis  sous  les  yeox  de  la 
Société  y  avec  invitation  à  ses  membres  de  lire  et  de  considé- 
rer avec  attention,  le  contenu  de  l'ouvrage  ci- dessus  annoncé , 
la  résolution  suivante  fut  adoptée,  et  une  copie  en  £ut  délivrée 
à  MM.  Mathew  Carey  et  fils,  éditeurs. 

La  Société  de  Philadelphie ,  pour  le  perfectionnement  de 
Tagriculture ,  ayant  vu,  et  plusieurs  de  ses  membres  ayant 
pris  lecture ,  et  d'autres  ayant  fait  l'essai  avec  approbation, 
de  quelques-uns  des  instrumens  décrits  dans  un  nouveau 
système  de  culture,  sans  chaux,  fumiers  ou  jachères,  ainsi 
qu'on  le  pratique  sur  la  ferihe  de  Knowle,  dans  le  coiïité  de 
Snssex ,  par  le  major  général  Al.  Beatson.  Considérant  que 
cette  publication  contient  dans  l'opinion  de  la  Société  des 
changemens  importans  dans  le  système  du  labourage ,  plu- 
sieurs étant  considérés  comme  de§  améliorations  en  agricul- 
ture ,  et  dignes  de  l'attention  de  tout  cultivateur  praticien 
qui  désire  un  grand  bénéfice  de  l'emploi  des  moyens  an- 
noncés ,  et  que  s'il  ^  ne  trouve  pas  que  tous  puissent  être 
également  adoptés,  on  peut  faire  choix  de  différentes  par- 
ties qui  seront  reconnues  très  -  avantageuses  même  pour 
l'ancien  système  4e  culture.  Sachant  que  MM.  Mathew  Carey 
et  fils  sont  convenus  de  réimprimer  cet  ouvrage  et  de  le  ven- 
dre à  un  prix  modique ,  la  Société  ,  afin  de  les  y  encourager , 
s'engage  à  prendre  60  exemplaires  de  cette  réimpresion ,  sa- 
tisfaite des  avantages  importans  que  le  public  en  retirera. 

Signé ^  RoBE&TS  Vaux,  secrétaire*  Ward.; 

4^.  Avis  des  plus  i»tékessâiîs  pour  messieurs  les 
propriétaires  des  forêts  et  des  parcs  tant  français 
qu^étrangers ,  qui  désireraient  passer  leur  temps 
agréablement  à  leurs  campagnes ,  relativement  à  un 
piège  de;  mon  invention  ,  des  plus  ingénieux  et  des 
moins  dispendieux ,  pour  la  destruction  des  loups  et 
de  tous  les  animaux  nuisibles.  In-8.  i  f.  Signé  le 
cb.  Lasseuaii  ,  rue  Geo0roy-Lasnier  ,0.2^2, 
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4^7.  Notice  sv%  us  papibii  glace  de  M.  QwnRdej^ 
par  li^  GriLi^ET  DE  hkvuom^  5  P*  (  ^^*  ^^^ 
mines  f  tom.  7  >  p«  8*  ) 

O  papier  a  été  présenté  en  18x0  à  la  Société  cTenconra- 
gement,  et  a  été  décrit  ensuite  dan&la  Biblioth,  physÈcoéco- 
uùm,y  1816,  1. 1  ^p.  395.  Il  C8t  iort  vtdurcb4  ponr  oalquer 
«tmémepour  graver  au  tXftitoct  an  laTiSy  etc.  B.D. 

GÉOGRAPHIE. 

488.  GsoGEAfrA  MODSBJiA  viffivEiisALE ,  ctc.  Géogra- 
phie moderne  universelle ,  ou  deacriptiou physique^ 
atatistiqtie  ^  topographique  de  tous  les  pafys  dur 
monde  \  par  G.  R.  PA«iroa»«  Ib-8.  FloreiiGe  i8aa» 
Baûlli.  Vol.  I ,  contenant  Fintroduction  et  l'Asie 
occidentale.  ' 

Cet  ouvrage  sera  composé  die  10  volumes ,  avec  nn  atlas- 
de  7  cartes.- 

489.  Cours  éléicenta^re  de  GÉOG&AraiE  ancienne  et 
moderne ,  rédigé  sur  un  nouveau  plan  \  par  M.  Lb-^ 
TROU  HE  «  inapecteur-géoiéral  des  études  y  etc. ,  adopté 
par  le  Conseil  royal  de  rinsiructioa  publique  pour 
les  étahlissemens  de  Tuniversité ,  et  par  S.  Exe.  le 
ministre  de  ta  guerre  pour  les  écoles  royales  mili- 
taires. 6.*  ëdît.  5  avec,  i  pi.  In- 12  de  10  f.  7.  A 
Paris  9  chez  Aumont. 

490.  DiCTioHNÀiRE  GEOGRAPHIQUE  ct  dcscriptif  do 
ritalîe  j  servant  d'itinéraire  et  dé  guide  amx  étran* 
gers  qui  voyagent  dans  ce  pays ,  divisé  en  deux  par- 
ties; par  J.  Barzilat,  ancien  professeur  à  Fer* 

'  rare ,  etc.  In-ia  de  s3  f.  A  Paris ^  chez  lauteur  ^ 
rue  Montmartre ,  a.  1.44*^ 

491.  Guida  da  Milawo  A  Ginevra  pel  Sempiose.. 
Guide  de  Milan  à  Genève  par  le  Sîmplon ,  avec  3o 
vues  et  une  carte  géographique;  inr4  et  ia^8.  Milan 
1822..  Astarîa. 
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49Î.  Histoire  et  beschiptiow  des  îles  ionibvues  , 
depuis  les  temps  fabuleux  jusqu^à  ce  jour  •,  avec  un 
nouvel  atlas  contenant ,  cartes ,  plans  ,  vues  ,  cos- 
tumes et  médailles ,  par  un  ancien  officier  sup^ 
rieur  en  mission  dans  ces  îles  ;  ouvrage  revu  e|: 
précédé  d'un  discours  préliminaire  ,  par  M.  le  co^ 
lonel  Bo&T  de  St.  Yincsnt,  corresp.  de  TAcad.  de» 
«demies  ,  etc.  i  vol.  mS.  de  5i  £.  ^  ,  plus  Tatlas 
peut  in-folio,  d«  5  f .  et  iSpl.grilv;  Prix,  a5  fr.  A 
Paris  ,  chez  Dcmdcy-Dupré  père  et  fils. 

Noos  ae  aanrioas  mieBx  hbce,  pour  donner  une  idée  j«te 
«t  ex»e£e  d«  eet  «unrrage  qa»  dfiadiqiier  le  j^an  qu'a  suivi 
Faatear,  M.  S***. ,  officier  aupéràeiir  en  mission  dans  ces  tks. 
Il  se  ecMBpose  de  six  livres:  les  cinq  premiers  sont  relatif  à 
rhistoire  des  iles  Ioniennes  »  depnb  les  temps  les  plus  recules 
jusqu'à  n^s  jours  ;  et  le  sixième  donne  nne  esquisse  de  la  sta»- 
tistique  de  chaeime  d'elles,  outre  celle  de  Tile  de  Naxos  donlt 
l'auteur  rapporte  aussi  rhistoire^  quoique  cette  île  ne  fassfc 
point  partie  de  la  république  septinsulaire.  Dans  son  dis- 
cours préliminaire ,  M.  Bory  de  Saint-Vincent  passe  en  re- 
vue l'histoire  des  différentes  Iles ,  et  donne  ainsi  une  sorte  de 
résomé  de  l'ouvrage. 

Le  livre  1^.  renferme  la  mythologie  des  Iles  Ioniennes  ; 
cette  mythologie  est  traitée  pour  chaque  île  dans  des  chapitres 
particuliers.  Le  livre  u  comprend  l'espace  de  temps  qui  s'é*- 
coula  depuis  les  siècles  communément  appelés  fabuleux  jus»*- 
qu'à  l'arrivée  des  Romains  dans  la  Grèce  (  environ  depuis 
Tan  600  jusqu'à  l'an  a3o  avant  J.-C.  )  —  Le  livi»  m  s'étend 
depuis  la  première  expédition  des  Romains  dans  la  Grèce, 
jusqu'à  l'occupation  de  Tempire  d'Orient  par  les  Latins  (io&3 
ans  depuis  J.-C.  )  —  Le  livre  tv  offre  l'histoire  des  sept  iles 
sous  le  gouvernement  de  levrs  ducs^  et  s'étend  jusqu'à  la  mort 
de  Soliman  IL  (  i556  ). —  Le  livre  v  va  de  1 5&6  à  nos  joi^rs  ; 
et  enfin  le  livre  vi  traite  de  la  statistique  de  chacune  des  îles 
enparticulier,  statistique  complétée  par  d'intéressans  tableaux 
analytiques  de  la  population ,  des  productions,  du  commerce* 
Ces  tableaux  très-détaillés  présentent  des  résultais  précieux. 

L'auteur  y  parle  aussi  avec  une  judicieuse  sagacité  et  en 
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homme  de  Tart  des  difficultés  du  ternm ,  des  divers  points 
militaires  ^t  des  moyens  de  défense  propres  à  mettre  ces  iles 
à  l'abri  de  tonte  attaqne  exténeore. 

Cet  ouvrage  est  enrichi  d*un  atlas  à  la  tète  duquel  sont  les 
tableaux  statistiques.  On  y  remarque  aussi  une  carte  de  la 
Grèce  ancienne,  pour  faciliter  l'étude  de  l'histoire  et  notam- 
ment celle  des  alliances  et  des  ligues  de  la  Grèce.  Outre  cette 
carte,  il  s'en  trouve  plusieurs  autres  qui  représentent  les  lies: 
de  plus  l'atlas  ofifre  des  plans  et  des  vues  de  villes,  de  forte- 
resses dans  leur  état  actuel^  etune  planche  de  costumes.  L'au- 
teur^y  a  joint  une  suite  chronologique  de  médailles  frappées 
à  Corfou ,  depuis  les  temps  fabuleux  jusqu^à  Constantin,  et 
quelques  médailles  grecques  frappées  dans  les  autres  iles',  et 
dont  le  catalogue  raisonné  est  à  la  fin  du  volume.  Toutes  ces 
planches  lithographiées  sont  une  preuve  des  grands  progrès 
qu'a  faits  la  lithographie,  et  laissent  entrevoir  le  degré  de  per- 
fection auquel  elle  est  susceptible  de  parvenir.  Nous  ne 
croyons  pas  qu'il  ait  été  rien  exécuté  en  ce  genre  d'aussi  par- 
tit. Nous  remarquerons  cependant  que  les  cartes  n'ont  pas  ton- 
tes été  dressées  sur  les  matériaux  les  plus  récens.  Alex.  B.  duB. 

493.  Dégouveete  jde  l'île  Elisabeth.  Extrait  dW 
voyage  fait  à  File  Pitcairn  par  le  capir.  H.  Rivo 
en  1819.  (^Ann*  marit. ,  dcc.  i8aa,  p.  562  à  5640 

Cette  ile  est  située  par  les  24**  ^^'  de  latit.  S.  et  par 
les  127"  3o'  de  long,  occid.  ,  méridien  de  Greenwich,  Elle 
peut  avoir  6  lieues  de  circonférence.  Le  capit.  H.  Ring  y 
aborda  le  !«''•  mars  1819.  D  n'y  trouva  aucune  trace  d'ha- 
bitans ,  ni  même  de  quadrupèdes.  H  en  prit  possession  au 
nom  de  S.  M.  B. ,  et  lui  donna  le  nom  d'Elisabeth.    Joliv* 

494  •  ExpÉDiTiOK  TEREESTRE  dans  les  régions  polaires, 
commandée  parle  capit.  Fràkklin.  (Naui^.  Ann* 
des  Voy.  ,  t.  16  ,  cet.  1822.) 

L'exploration  de  la  côte  septentrionale  de  l'Amérique  a  été 
poussée  par  le  capitaine  Franklin  jusqu'à  la  distance  de  plus 
de  5oo  milles  à  l'est  du  Copper-mine-river;  il  s'est  assuré 
que  l'embouchure  de -ce  fleuve  se  trouve  à  67°  48' de  lati- 
tude, ce  qui  donne  4  degrés  de  moins  que  la  position  indi- 
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qnée  par  Hearoe»  et  qu'aucune  portion  de  la  c6te  Ters  l'est 
ne  dépasse  68®;  elle  descend  même  dans  un  seul  endroit 
jusqu'à  66*^  ao^.  L*. 

495.  Extrait  d^uk  Itiiîéràiiib  de  Hhaleb  (Âlep)  à 
Mouseel  (Mosul)  par  la  voie  du  Djezîré  (  la  Mé- 
sopotamie) ;  par  M.  R....  In^-S  de  3  f.  j.  (Jour,  des 
Voyages  ,  n.  5o.  ) 

*  »  * 

496.  Extrait  d^une  lettre  adressée  à  M.  Barbie  du 
Bocage ,  membre  de  Tlnstitut,  etc. ,  patM.  N.  Vidal, 
interprète  du  consulat  gén.  de  France  à  Bagdad  , 
5  sept.  1821.  (Bull,  de  la  Soc.  de géogr,  ,  n.  3  , 

p.  ICI.  ) 

Ces  extraits  offrent  des  renseignemens  intéressans  sur  les 
ruines  de  Babylone;  mais  pour  la  géographie  moderne  on 
n'y  trouve  qu'un  calcul  de  la  direction  des  diverses  sinuosi- 
tés du  Tigre  j  dans  son  cours ,  depuis  Moussol  jusqu'à  Bag- 
dad. F. 

STATISTIQUE. 

497.  Histoire  politique  et  statistique  de  TAquî- 
taîne  ou  des  pays  compris  entre  la  Loire  et  les 
Pyrénées ,  l'Océan  •  et  les  Cévennes  \  par  M.  de 
Verkeilh  Puiraseau;  tome  T'.  in-8  de  20  feuilles  ^. 
A  Paris,  chez  Guyot  et  chez  Ponthieu. 

498.  Essai  statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et 
d'Algarve,  comparé  aux  autres  états  de  l'Europe,  et 
suivi  d'un  coup  d'œil  sur  l'état  actuel  des  sciences , 
des  lettres  et  des  beaux-arts  parmi  les  Portugais 
des  deux  hémisphères.  Dédié  à  S.  M.  T.  F.  ,  par 
Adr.  Balbi,  ancien  profes.  de  géographie,  etc.  a  vol. 
în-8  ,  ensemble  de    72  f.  ^  et  6  tableaux.  Prix  16 

.   fr.  A  Paris ,  chez  Rey  et  Gravier. 

L'auteur  a  voulu  faire  connaitre  un  pays  sur  lequel  nous 
n'ayions  ^ue  des  données  inexactes  ou  incomplètes.  Il  donne 
d'abord  un  tableau  de  la  géographie  du  Portugal  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours  ;  ensuite  il  expose 
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les  principaux  fiiits  qui  eomposent  son  lûst«ire  ,  y 
comprettast  la  réToluticm  ^pù  vient  de  s'y  opérer.  Il  passe 
ensuite  à*la  géographie  physique ,  qui  a  un  développement 
convenable ,  et  établit  pour  divers  points  des  tableaux  de 
comparaison  avec  d'autres  pays ,  notamment  avec  les  États- 
Unis  de  rAmérique  septentrionale. 

La  géographie  politique  et  administrative  comprend  les 
tableaux  de  population  à  diverses  époques ,  et  celui  de  ses 
mouveinens  de  x8i5  à  1S19.  Cette  poptilation  est  estimée, 
au  i<'\  janvier  1822  ^à  3yi7SyOOO  âmes. 

A  ces  tableaux  sont  joints  ceux  des  mouvemais  de  la  po- 
pulation des  différentes  parties  de  l'Europe  au  XIX'.  siècle, 
puis  on  examine  les  diverses  causes  qui  ont  arrêté  en  Por- 
tugal les  progrès  de  la  population. 

Viennent  ensuite  les  détaîli  relatif^  au  gouvemeoient 
avant  i8ao  ,  puis  ceux  q«î  concernent  la  forme  actuelle.  En 
parlant  du  droit  portugais ,  on  voit  qu'il  résulte  de  graves 
inconvéniens  de  la  oumtdartion  des  lois  rendues  à  différentes 
époques  )  et  que  le  besoin  d'un  code  nouveau  et  uniforme 
se  fait  généralement  sentir. 

L'exposé  du  commerce  du  Portugal ,  à  différentes  épo- 
ques 9  «Confient  beaucoup  de  faits  nouveaux;  ils  sont  authen- 
tiques y  puisque  l'auteur  les  a  puisés  dans  les  archives  dn 
royaume.  On  voit  successivement  les  rapports  comraerdaux 
de  ce  pays  avec  chaque  contrée  de  l'Europe  et  des  autres 
parties  dii  monde  ,  ainsi'qu'avec  ses  colonies. 

Le  chapitre  de  la  géographie  ecclésiastique  donne  sur  cet 
objet  important  des  renseignemens  précieux  ;  il  en  est  de 
même  de  celui  où  il  est  question  de  la  géographie  littéraire, 
qui  comprend  tout  ce  qui  touche  au  caractère  des  habitans, 
À  la  langue  y  aux  étabUssemens  d'instruction  publique,  aux 
académies  et  aux  bibliothèques.  Le  Portugal  est  encore  com^ 
paré ,  sous  ces  divers  objets  ,  avec  tous  les  pays  de  l'Europe. 

La  topographie  du  royaume ,  un  aperçu  des  pays  qui  for- 
ment la  monarchie  portugaise ,  terminent  l'ouvrage. 

Un  appendix  offtre  le  tableau  de  tous  les  ouvrages  publiés 
«n<  Portugal  de  1800  À  iSikk  EvRiis» 

499  •     CoLJLECTioy  x>B  COSTUMB6  des  di verses  provinces 
de  TEapagae,  lithographies  par  Pigal,  d'après  des 
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dessins  originaux  de  Whitb  ,  publiée  k  Paris  par 
Clément  frères,  M***,  d'estampes,  quai  Volt. n".  i, 
^t  boulev»  desital.  n^.  o*  Centcost.  col.  Prix  5o  fr. 

Dans  un  mooient  ou  tous  les  ragards  se  tournent  vers 
l'Espagne»  cette  publicalîou,  qui  dans  tous  les  temps  eût 
été  recherchée  des  amateurs ,  acquiert  un  nouvel  intérêt.  Lj^ 
vérité  des  costumes  y  est  gardée  jusqu'au  scrupule,  et  la  pu- 
reté du  dessin  de  M.  Pigal  permet  de  suivre  le  plus  petit  dé- 
tail.  D'ailleurs,  la  modicité  du  prix  auquel  on  a  fixé  ce^ 
oavtage ,  nous  fait  croire  qu'il  aura  un  grand  succès. 

La  vue  de  tous  ces  costumes  nous  a  fait  naître  une  ré^ 
flexion  pénible  ;  c^est  qu'en  général  le  peu  de  rapport  qu'il 
7  a  dans  les  habillemens  des  habitans  d'une  province  d'Es- 
pagne à  une  autre,  annonce  quelque  chose  de  disparate  dans 
leurs  mcçnrs ,  et  l'on  sait  qu'un  peuple  qui  n'offre  pas  une 
aorte  d^homogémté  de  mœurs ,  présente  moins  de  chances 
pour  le  bonheur  individuel  et  pour  la  félicité  publique.  Beeth. 

5oo.  Apekçu  du  Commerce  de  Sr.TPÊTEESBorno  , 
durant  la  navigation  de  iStia.  In-4  d'une  demie 
feuille.  Imp.  de  Bailleul ,  à  Paris.  Ne  se  vend  pas. 

5oi .  Abstrait  of  the  answers  and  returns  made  pur- 
suant  to  an  act  for  taking  an  account  of  the  popula- 
tion of  Great*Britain  mgccxxi,  ordered  by  the  bouse 
of  commons  to  be  printed  d  july  1 8^2  ^  ou  Extrait 
des  renseignemens  relatifs  à  la  population  de  la 
Grande-Bretagne,  en  182 1,  recueillis  en  exéeutioii 
d  un  acte  du  parlement.  Un  vol.  in-foL 

Cet  ouvrage ,  composé  sur  des  matériaux  officiels  fournis 
psr  les  che£s  civils  et  ecclésiastiques  des  différentes  commu- 
nautés d'habitans  et  paroisses  de  la  Grande-Bretagne ,  a  été 
rédigé  par  M.  John  Rickman ,  dont  le  nom  se  trouve  à  la  fin 
de  Tavant-propos.  L'impression  en  a  été  ordonnée  par  déli- 
bération de  la  chambre  des  communes,  le  a  juillet  1832, 
>^  seulement  pour  l'usage  des  membres  du  parlement;  il 
n'a  poûit'été  mis  dans  le  commerce.  Nous  en  devons  la  pos- 
'  session  aux  soins  obligeans  de  M.  le  docteur  Young ,  secré- 
taire de  la  Société  royale  de  Londres. 

toME  I.  19 
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A  la  tête  de  ce  volume  le  rédacteur  a  placé  des  observations 
préliminaires  qui  comprennent  trente-<cinq  pages.  Cb  y  voit 
quelles  ont  été.  les  questions  adressées  aux  personnes  chargées 
de  fournir  les  élémens  de  ce  travail.  Ces  personnes  étaient , 
pour  le  recensement  des  maisons  et  des  familles ,  et  pour  ce- 
lai deshabitans  par  sexes,  âges  et  professions,  en  Angleterre, 
les  inspecteurs  (overseers);  en  Ecosse,  les  maîtres  d'école 
(  sçboolmasters  )  ;  et  pour  les  mouvcmens  de  la  population, 
c'est-à-dire  pour  les  mariages,  les  naissances  et  les  enterre- 
mens,  les  ministres  des  différens  cultes,  mais  principalement 
ceux  de  l'église  anglicane. 

M.  Rickman  a  joint  à  cet  avant-propos  des  tableaux  som- 
maires qui  font  voir,  d'un  coup-d'œil ,  la  population  par  sexe 
et  par  âge  de  chaque  comté  de  l'Angleterre  propre ,  du  pays 
de  Galles,  de  l'Ecosse;  celle  des  îles  de  Guernesey,  Jers^,  Man; 
et  en  outre ,  un  état  spécial  de  la  population  des  villes  de 
Londres  et  de  Westminster  avec  leurs  faubourgs  et  leur 
banlieue,  formant  ensemble  ce  que J,es  Anglais  comprennent 
sous  le  nom  général  de  métropole  ou  capitale  (  métropoUs  ) 
état  qui  se  monte  à  1,225,694  âmes. 

Il  a  offert  aussi ,  dans  des  tableaux  comparatifs^  les  résul  - 
tats  des  trois  recensemens  exécutés  de  dix  ans  en  dix  ans, 
depuis  le  commencement  du  siècle  présent  (en  1801,  1811, 
1 8a i),  et  on  doit  lui  savoir  un  gré  particulier  d'avoir  fait  re- 
marquer les  diverses  sources  d'erreurs  qui  ont  pu  infiuer 
sur  l'exactitude  des  renseignemens. 

Cette  introduction  est  suivie  des  détails  du  recensement 
proprement  dit ,  en  anglab  enumeration.  Ces  détails  sont 
exposés  en  forme  de  tableaux,  comprenant  dix  colonnes, 
dont  quatre  se  rapportent  au  nombre  des  maisons  et  des  fa- 
milles ou  feux,  trois  à  celui  des  principales  occupations  des 
familles ,  et  les  trois  autres  au  nombres  des  personnes  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe. 

Dans  ces  tableaux  ,  chaque  communauté  d'habitans  (Pa- 
rish,  Townsbip,  Chapelry ,  Hamiet ,  etc.  ) ,  n'occupe  qu'une 
ligne.  Il  y  a  une  récapitulation  pour  chaque  arrondissement 
(  Himdred,  Wapentake ,  etc.  )  ;  une  autre  pour  chaque  p">- 
vince  (County,  Sbire,  Ridirig);  une,  enfin,  pour  chacune  des 
grandes  divisions  du  territoire  de  la  Grande-Bretagne. 

Cette  partie  de  l'ouvrage  occupe  55 1  pages. 
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La  seconde  partie  en  oontient  cent  cinquante ,  avec  une 
pagination  séparée;  elle  renferme  les  tableaux  du  mouve- 
ment de  la  population,  pendant  dix  ans,  de  x8ii  à  1820, 
non  par  paroisses»  mais  par  arrondissemens,  avec  des  récapi- 
talations  par  comtés. 

Ces  renseignemeos  ont  été  fournis  par  les  ministres  de  Vé- 
glise  anglicane ,  et  par  quelques*uns  de  ceux  des  commu- 
nautés  dissidentes,  d'après  les  registres  de  leurs  églises  res- 
pectiyes. 

Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  contient  rien 
de  relatif  an  mouvement  de  la  population  en  Ecosse.  On  n'y 
trouve  également  rien  qui  se  rapporte  à  Tlrlande,  sous 
qnelques  points  de  vue  que  ce  soit.  C'e^t  que  les  recense- 
mens  tentés  dans  ce  dernier  pays  n'ont  pu  réussiï'.  U  faut 
donc  se  contenter  à  cet  égard  d'une  approximation  dont 
nons  ferons  usage  dans  le  relevé  suivant  : 


Divisiou^ 

Angleterre  propre. 
Pays  de  Galles.  .  . 

Ecosse 

Irlande 


Total. 


9 

^     Etendue 

en  milles  anglais. 

5o,535.  .  .  .  .  . 

74^5 

3i,i68 

3a,aoi.  .   .  .  .  . 


ij  1,319. 


Il  faat  ajouter  pour  les  tles  de  Jersey  et 
Guernesey.   .  »  

Pour  l'île  de  Man 

Enfin  pour  Tarme'e  de  terre  et  de  mer.  .  . 

^  qui  porte  la  population  totale  des  tles 
britanniques  à 


Population. 

11,361,^37. 
717,436, 
3,0934^6 
6,145,68t. 


30,318,013. 


49»4j7- 
40,081. 

3 19,300. 


30,636,810. 


La  population  parait  s'être  accrue  très-rapidement  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle,  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Grande-  Bretagne .  comprenant  l'Angleterre  propre  et  le 
pays  de  Galles.  En  effet,  le  recensement  de  1801  n'avait  don- 
né que  9,168,000  habitaUs;  celui  de  181 1  en  donnait   déjà 
io,5o2,5oo.  Ce    qui  supposait  une  augmentation  de   x4  -^ 
pour  mille  par  an.  Le  recensement  de  i8ai   suppose  une. 
augmentation  encore  plus  forte  et  qui  va  pour  chaque  année  à 
i6iponr  mille ,  puisqu'il  porte  la  population  de  la  même  élen-. 
^^de  pays  à  ia,ai8,5oo  haibitans,  y  compris  les  militaires. 
En  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  population ,   le 
trayaj  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  saurait  être  parfaite- 
ment exact,  par  la  raison  que  les  ministres  de  la  religion 
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remplissent  cxcliisWénient  les  fonction^  d'officiers  d'état  ci- 
vil ,  et  qtie  beaucoup  de  naissances  ^  de  décès  et  même  de 
mariages  leur  restent  inconnus. 

Nous  noterons  au  moins  un  fait  constant  »  c'est  que  le 
nombre  des  garçons  à  été  à  celui  des  filles  comme  le  nombre 
10,433  ^t  à  f  0,000:  am  contraire  le  nombre  des  décès  a  été 
égal,  à  trés-peu  près,  dan^  les  deiu  «exes  ;d'où  l'on  peut 
conclure  que  Texcédant  de  la  populatiou  mAle  est  moissonné 
^par  la  mort  bo^  du  pays. 

Les  baptêmes  enregistrés  n'ont  été  (  année  commune  j 
à  la  population  totale,  dans  l'Angleterre  et  le  pays  de  Galles, 
que  coijime  lest  à  35. 

La  proportion  des  mariages  connus  y  a  été  de  i  sur  i34 
individus;  celle  des  décès  enregistrés  de  t  sur  58.       €.  M. 

5o2.  Remarks  on  the  compakative  heaith,  and  popula- 
tion of  England,  etc.  London.  iSas.  898  pages. 

Le  journal  qui  se  publie  à  Londres ,  sous  le  titre  de  Médi- 
cal repertory ,  en  rendant  compte  dans  son  cabier  du  mois 
de  janvier  dernier,  p.  5a,  de  cet  ouvrage  du  cbevalier  Blane, 
médecin  du  roi  d'Angleterre ,  sur  l'état  de  la  santé  publique 
dans  la  Grande-Bretagne  à  dilTérentes  époques ,  donne  le 
tableau  comparatif  suivant ,  calculé ,  pour  cet  auteur ,  par 
M.  Finlaison. 

Durée  moyenne  de  la  vie  en  Angleterre. 


Vers  1693. 


Vers  1789. 


Ages. 
ans. 


am. 


5 

10 
«o 
3o 
40 
5o 
60 
70 


41 
38 

3i 

la 

7 


o5. 

13: 

3t. 


5i 
48 

36 

93 

i5 
10 


a8 
33 

II 
39 


Le  même  journal  donne  ^  pour  chaque  comté  de  TAngle' 
terre ,.  la  proportion  des  naissances ,  des  mariages  et  des  dé- 
cès, à  la  population  totale.  Nous  avons  ùàt  voir,  dans  l'artic^^ 
précédent ,  ce  qui  empêche  qu'on  ne  pmsse  accorder  ^né  en- 
tière confiance, aux  données  sur  lesquelles  ces  calculs  sont 
fondés.  Les  anomalies  qu'on  observe  dans  le  tableau,  et  dont 
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rautenr  convient  qu'il  ne  peut  découvrir  les  cQi;ses ,  ;^nt  un 
autre  motif  de  doutes  légitimes  y  lorsqu'on  voit,  par  exemple^ 
d3R$  le  comté  de  Kent  un  décès  sur  5o  individus ,  et  dans  le 
comté  de  Snssex^qui  touche  an  premier ,  un  décès  sur  7:». 

Peut-être  peut-on  en  dire  autant  du  tableau  qu'il  donne  de 
la  longévité -par  comté;  car  pour  établir,  comme  il  le  fait,  le 
fapport  du  nombre  ées  individus  décédés  dans  l'âge  très- 
avaneé  de  90  ans  et  an-df  ssus,  à  la  totalité  de  lâ  populaftion , 
il  faudrait ,  avant  tout ,  qu'on  pût  compter  sar  Teiactifude 
des  registres  mortuaires  ;  quoiqu'il  en  Soit,  Voi(n  le  résultat 
général,  tel  que  l'offre  le  journaliste  anglais;  il  l'a  rapporté  au 
nombre  so^ooo;  auquel  nous  préférerons  le  nombre  100,000. 
Sur  une  population  de  cent  mille  âmes ,  il  meurt ^  suivant 
ses  calculs  »  le  nombre  suivant  d'individus  âgés  de  quatre- 
vingt-dix  ans  et  plus ,  savoir  : 

En  Angleterre 5i   20,  dont  i   70  centenaires. 

Dans  le  pays  de  Galles»  19a  3i ,    ?>■  ■  a  5o    ■ 
En  Ecosse.     ,,....  76  80, — t-  5  i5 
L'auteur  est  surpris  lui-même  que  dans  le  pays  de  Galles 
Il  mortalité  soit  si  fiiible  et  la  longévité  si  commune.  Oa  pel^t 
s'étonner    également   que  la   mortalité  de  la  ville  de  Lour 
dres,  qui  était ,  suivant  lui,  en  1750»  de  1  sndividii  sur 
II, se  trouve  ne  plus  être 9  en  1821  ,  que  de  i   sur  40;. il 
cherche  a  expliquer  cela  en  disant  qu'à  la  pi^mière  de  ces 
époques ,  lé  peuple  abusait  beaucoup  plus  des  UqUeurs  for^ 
tes  qu'il  ne  peut  le  faire  aujourd'hui ,  les  droits  étant  beau- 
coup plus  considérables  ;  il  dit  encore  que  le  peuple  est  moins 
élranger  aux  soios  de  la  propreté  qu'il  ne  l'était  il  y  a  70  ans; 
que  la  ville  de  Londres  est  mieux  fournie  d'eau  ;  que  l'on  s'y 
nourrit  plus  abondamment  et  avec  de  meilleurs  alimens; 
enfin,  que  la  médecine  s'est  perfeotronnée  ;  que  beaucoup 
^fabus  qui  avaient  lieu  dans  la  première  éducati^m  des  enfans 
ont  été  réfonné$.  Il  est  juste  d'i^outer  à  toutes  ces  .causes, 
fêelles  ou  présumées,  le  bi^fiiit  incontestable  de  1^  vaqd- 

QâtioD. 

Mais ,  nous  le  répétons,  avant  de  fonder  aucun  raisonna- 
ient sur  les  données  que  fournit  le  recensement  anglais  , 
relativ^nent  au  mouvement  de  la  population,  il  faudrait  que 
cesrenseignemens  eussent  atteint  le  degré  d'exactitude  dont 
telle  matière  est  susceptible. 


^go  Statistique. 

Il  noBS  semble  9  en  général ,  qne  la  statistique  de  la  France 
est  loin  d'avoir  rien  à  envier  à  celle  de  l'Angleterre  par  rap- 
port aux  lumières  qne  les  deux  pays  empruntent  de  l'admi- 
nistration. ISrds  registres  de  i'état  civil  en  particulier  sont 
dignes  de  servir  de  modèle  aux  autres  nations.  C.  M. 

5oS.  hk  Gkvta  ds  COLUMBiA  »  qtû  puarait  à  Bogota,  estime 
le.  nombre  des  habitans  des  sept  provinces  (  Orinoco ,  Ve- 
nezuela y  Snlia,  Bayacca,  Cundînamara,  Canca,  Magdalena) 
à  %fililifioo.  Ces  provinces ,  qui  étaient  autirefois  connues 
sous  le  nom  de  Quito ,  envoient  au  congrès  a8  sénateurs  et 
9^  représentans.  (  Journ,génér.  de  la  Litt,  étr»y  nop,  x8ft2.) 

So^.      SuK    LE    CLIMAT    0£    L^ÂfrIQUE   AUSTHÀLE  ]    paT  ! 

M.  CoLEBROOKE.  (Joum.  de  tinstit.  repaie  de  Lon- 
dresyjimu.  i8a3.)  j 

Le  caractère  particuHer  dû  dimat  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance résulte  de  la  succession  régulière  qui  a  lieu  entre  la 
mousson  du  sud-est,  qui  règne  dans  cette  contrée  du  milieu 
de  septemlM^  au  milieu  d'avril ,  et  la  mousson  de  l'ouest ,  i 
qui  occupe  les  cinq  autres  mois. 

La  mousson  du  sud-est  n'est  autre  chose  que  la  prédo-  : 
minance  du  vent  alise  auquel  est  soumis  tout  le  centre  de 
l'Afrique;  celle   de   Fouest  .est  la  prédominance  du  venti 
d -ouest ,  lequel  règne  habituellement  dans  les  mers  australe». 
Ainsi ,  pendant  l'été  de    l'hémisphère  austral ,  l'extrémité  i 
de  TAste  vers  le  sud  fait  partie  de  la  région  des  vents  alises, 
et,  au  contraire,  pendant  l'hiver  de  cet  hémisphère,  elle  se 
trouve  appartenir  à  la  région  des  vents  d'ouest,  la  Hgne  qui 
sépare  ces  deux  régions  s'éloignant  de  Téquatèur  pendant 
que  le  soleil  est  dans  l'hémisphère  austral,  et  s'en  rappro- 
chant le  reste  de  l'année. 

Les  montagnes  qui  occupent  le  centre  âe  la  colonie  éta>- 
blissenf  des  différences  importantes  entre  la  partie  de  l'est 
et  celle  de  Touest.  La  première  est  plus  sèche  et  plus  froide; 
Fautre  a  seule  le  bénéfice  des^  pluies  que  procurent  les  vents 
d'ouest,  aussi  est-elle  la  plus  fertile  et  la  mieux  peàpMe. 
L'air  qui  arrive  de  l'Atlantique  en  hiver,  chargé  de  vapeurs, 
dépose  son  humidité  sur  les  flancs  des  premières  montagnes 
qui  lui  barrent  le  passage;  il  s'en  dépouille  de  plus  en  plus-  à 
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mesure  qa'il  rencontre  des  n^ontagnes  de  plus  en  plus  éle- 
vées ,  et  par  conséquent  de  plus  en  plus  froides.  Il  ne  reste 
pas  de  quoi  alimenter  la  moindre  source  dans  les  plaines 
qai  sont  au  delà.  Aussi,  dans  celles  deKarrou,  bien  connues 
par  leur  aridité,  les  pàtr^  guettent  les  symptômes  d'orage 
qui  se  manifestent  à  l'horizon,  «t  ils  dirigent  leurs  troupeaux 
du  côté  oii  ils  ont  aperçu  des  éclairs ,  dans  l'espérance  de 
profiter  d'un  peu  de  végétation  qu'une  pluie  d'orage  aura  pu 
ranimer. 

On  manque  jusqu'ici  de  bonnes  observations  sur  la  météo- 
rologie du  cap.  Celles  que  M.  Colebrooke  a  pu  recueillir  sont 
d'une,  trop  faible  durée,  et  le  thermomètre,  au  lieu  d'être 
exposé  à  l'air,  était  suspendu  dans  une  grande  chambre.  Elles 
ont  donné  pour  résultat  de  près  de  trois  ans  une  tempéra* 
tore  moyenne  de  67*  z/3  Fahr.,  un  maximum  de  96®,  un 
minimum  de  4^^  »  pour  la  moyenne  des  trois  mob  d'été 
77®,  pour  ceUe  des  trois  mois  d'hiver  58®. 

C'est  en  janvier  et  février  que  le  baromètre  est  le  plus 
élevé;  en  juillet  qu'il  l'est  le  moins.  La  différence  est  de  près 
d*un  pouce  anglais.  Celle  qui  a  lieu  en  a4  heures  excède  ra- 
rement un  dixième  depbuce,  n'arrive  presque  jamais  à  deux 
dixièmes.  On  cite,  comme  un  fait  remarquable,  qu'au  mois 
de  janvier  1821,  à  l'approche  d'un  ouragan,  le  mercure 
descendit  de  quatre  dixièmes  de  pouce,  et  remonta  de  six 
dixièmes  lorsque  l'orage  eût  cessé.  Le  baromètre  monte  or- 
dinairement quand  le  vent  passe  à  l'est  et  au  sec,  et  vice 
versa.  Les  variations  les  plus  grandes  ont  lieu  quand  la  sè^ 
cheresse  est  accompagnée  de  froid,  et  lorsque  l'humidité  Test 
de  chaleur.  CM. 

5o5.  n  est  utile  de  rassembler  les  données  diverses  d'a- 
près lesquelles  on  peut  déduure  des  termes  moyens  pour  la 
statistique.  Cest  dans  ce  but  que  nous  offrons  les  rensei- 
gnemens  suivans  sur  les  revenus  et  la  dette  publique 
des  Ëtats  de  la  confédération  germanique,  extraits  du  Mo- 
nitear  du  vendredi  17  janvier  i8a3,  dont  nous  avons  rap- 
proché les  évaluations  fournies  par  Lichstenstem.  Les  ren- 
seignemens  du  Moniteur  sont  datés  d'Ausbourg ,  8  janvier , 
€t  sont  donnés  conune  tirés  de  sources  authentiques. 

Autriche.    Revenus    de   F  État  p   x35)0OO|Ooo   florns 
(32Syooo,ooo  francs). 
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Dette  publique ,  837,960,290  flor.  (2,178,696,754  frO- 
Le  montant  des  rerenus  des  États  allemand»  antrichiens  y 
compris  dans  la  somme  ci-dessus  ,  est  de  68  7  millions  de 
florins.  Vers  la  fin  du  XVII".  siècle  la  totalité  des  revenus  de 
cette  monarchie  n'était  que  de  20,000,000  ;  en  1760,  elle 
montait  déjà  a  90,000,000 ,  et  vers  la  £n  du  siècle  passé  à 
100,000,000.  La  proportion  entre  les  rerenus  et  les  dépenses 
actuelles  de  l'État  n'est  pas  connue. 

Revenus ,  selon  lichstenstern ,  4799^00,000  fr. ,  en  1816. 
'      Dette,  selon  Hassel,  4)Ooo,ooo,ooo  £r. 

P&ussE.  Rev.  5o,obo,ooo  rlxd.  (  i85,ooo,o^d  fî*->)> 

Dép,y  5o,ooo,ooo  rixd.  (  x85,ooo,ooo  fr.  ). 

Dette,  180,091,720  rixdl.  (  666,339,364  fr.  ). 

Le  montant  des  revenus  provenais  des  États  alle- 
mands prussiens ,  compris  dans  la  sommeNci-dessus  ,  est  de 
*9399b744  rixd.  (108,779,053  fr.). 

Ret^.,  Dans  Lichstenstern,  i4i)70o,ooo.ir. 

Dette,  95oyOoo,ooo  fr.  ^ 

BAViiEK.  Rev.,  35,192,816  flor.  (91,501,322  fr.). 
P^p»a  33,907,623  flor.  (88,1 59,820 fr.). 
Dette  (d'après  le  budjet  de  1819),  io5}74o,4^^  florins, 
(»74>9i»5,io5  fr.). 

D!9prè&  Lichstenstern.  Rev^^  43^9600,000  fr. 
Dette ,  2 1 8|QOO,ooo  fr. 

Haitov&e.  On  manque  de  données  exactes.  On  sait  seule- 
ment que  le  fermage  annuel  des  domaines  est  de  49000,000 
de  rixd.  ;  que  les  contributions  directes  et  indirectes  excé  • 
daient ,  en  1819  ,  la  somme  de  3,ooo,ooo  rixd.  ;  que  rinapdt 
fotkcier  a  été,  en  1821 ,  augmenté  de  i5o,ooo  rixd.,  et /que, 
par  une  ordonnance  du  25  juin  1822  ,  il  a  été  établi  une 
nouvelle  taxe  sur  l'industrie  et  les  irevenus. 

Selon  Lichstenstern.  Reu,^  20,601,000  fy, 

Dettey  43,600,900  fr, 

$AXK  EOTALE»  /2tff.,  II,500,000  fior.  (29,9PO,QOO  fr.)^ 

Dette,  2i,S53,5o4  rixd.  (8293^49385  fr.)« 

L'ét4t  financier  de  ce  pays  est  resté  encore  un  mystère  » 
même  pour  Les  monbres  de.  ses  étstis-gâvcaux.  Le  montant 
ci-dessus  indiqué  des  revenus  parait  éti«  beaucoup  trop 
haut ,  attendu  qu  en  x8i  i,  où  la  $axe  se  trouvait  encore  dans 
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son  intégrité ,  ses  revenus  n'excédaieat  pas  la  somme  de 
11,606,000  rixd. 

D'après  Liohstenstern.  Rev.  39,4^0,000  fr. 

2>e{te,  96,000,000  fr.  ^ 

"Wurtemberg.  Rev.  io,0!i8,  4^8  flor.  ( 26,073,990  fr.). 

Dép.y  io,542,5ai  flor. (  »7,4io,55S  fr.). 

Dette  (d'après  l'état  de  i8i9-i8ao,  présenté  aux  cham- 
bres), 21,985,620  flor,  (57,162,612  fr.). 

Selon  Licbstensterar.  Rev^l^  S4|88o,ooo  fr. 

Dette ,  65,400,000  fr. 

Bade.  iref.,9,i85,  288  flor.  (23,33o,632  fr.)» 

Dép. ,  9,185,288  flor.  (  23,33o,632  fr.  ). 

Dette ,  i6,o36,ooo  flor.  (  40,73 i,44o  fr.  )> 

Selon  Lichstenstem.  Rev, ,  1 1,990^00  fr. 

Deue ,  47,960,000  fr. 

Hesse^Cassel.  Rep.,  4tOoo,ooo  flor.  (i  i,52o,ooo  fr.}. 

Dette,  1,297, i3o  rixd.  (3,735,734  fr-). 

Dans  le  montant  de  la  dette  on  ne  trouve  pas  comprise 
celle  des  pays  deHanau  et  de  Fulde,  évaluée  1,000,000  de  flor. 

Selon  Lichstenstem.  Rev^,  8,720,000  fr.  ^ 

Dette  y  4  >7  96,00.0  fr. 

Hesse-Darmstadt.  Retf,,  5,996,5 10  flor. 

Dép,,  5,995,735  flor. 

Dette  {  d'après  les  états  pour  1821-^1823  ,  présentés  aux 
chambres),  12,574,  282  flor. 

Rev. ,  d'après  Lichstenstem ,  7,63o,ooo  flor.. 

Dette  considérable. 

Saxe-Weihar.  Rev,,  640,987  rixd.  (2,448,570  fr.  ), 

Dép, ,  580,869  rixd.  (2,018,920  fr.). 

Selon  Lichstenstem.  Rev.,  3,270,000  fr. 

Dette  peu  considérable. 

M EGXLEHBOVG-SCKEWERIK.  Rev.,  2,200,000  flor. 

-  Dette,  3,000,000  flor. 

Cette  quotité  a  été  garantie  par  les  états-généraux.  £iv 
outre,  il  existe  une  autre  dette  de  la  chambre,  dont  le  mon- 
tant n'est  pas  connu. 

Selon  Lichstenstern.  Rev,,  3,924,000  fr. 

De/fe,  19,600,000  fr. 

Bruhswice.  U^.,  606,890  rixd.  {2,366,871  fr.). 

Dép.,  715,800  rixd,  (2,791,620  fr.). 
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Dette ^  3,6o6,3o3md.  (t 4^054958 1  fr.). 

Sçlon  Lichstenstem.  Re», ,  3»9Sk490oo  fr. 

Dette  ,  X  4)300,000  fr. 

Nassau.  Rev.^  i,&57,78t  flor. 

Dép, ,  1,533,410  flor. 

Le  montant  cinlessiis  des  revenns  ne  comprend  que  le» 
contributions.  Il  faut  y  ajouter  encore  teux  des  domaines 
€v<iluées  7  ou  8ôo  mille  floriosj  dont  les  états  n*ont  point  été 
jusqu'ici  communiqués  aux  chambres.'  F. 

5o6.  Il  y  a  maintenant  à  Liverpool  un  jeune  homme  natif 
de  la  terre  de  Yan-Diémen.  On  lui  a  enseigné  à  lire  et  à  dire 
ses  prières ,  mais  quoiqu'il  soit  devenu  obéissant  et  trai- 
table,  et  qu'il  ^oit  corrigé  de  ses  habitudes  vagabondes ,  on 
aperçoit  encore  très-peu  de  progrès  dans  son  intelligence. 
Il  paraît  qu'il  conçoit  assez  bien  la  loi  du  mien  et  du  tien 
et  qu'il  ne  volerait  rien  excepté  pour  manger.  {Nouv*  Ann. 
des  FoyageSy  oct.  i8ïia.) 

PtANS  ,  CARTES  TOPOGRAPHIQUES'Et 
GÉOGRAPHIQUES. 

Ç07.  '  Cartes  et  Plans  publiés  par  le  dépôt  de  I» 
marine ,  en  182a.  Toutes  ces  cartes  sont  sur  papier 
grand  aigle,  feuilles  ou  demi-feuilles.EUes  se  vendent 
chez  M,  Dezauclies ,  rue  des  Noyers ,  n°.  4o,  et  dans 
les  ports ,  chez  ses  correspondans. 

Côtes  de  France ^  levées  par  les  ingénieurs  hjrdographes  sous 
les  ordres  de  M.  Beautbmps-Beaupr^. 

Carte  de  la  parti^  septentrionale  du  chenal  du  Four,  et  des 
environs  de  Tile  d'Ouessant.  Prix  4  fr* 

Carte  de  l'entrée  de  la  rade  de  Brest >  et  de  la  partie  méri- 
dionale du  chenal  du  Four.  Prix  4  fr* 

PJans  des  environs  d'Argeiiton  et  de  Labérildut.  Prix  a  £r. 

Plan  de  la  chaussée  des  Pierres  Noires.  Prix  4  fr. 

Plans  des  ports  de  Camaret  et  du  Conquet.  Prix  ft  6*. 

Plan  du  goulet  de  Brest.  Prix  a  fr. 

Plans  des  environs  du  cap  de  la  Chèvre,  et  des  passages  du 
Toulinguet ,  du  petit  Léach  et  du  Corbeau.  Prix  a  fr. 

Plan  des  environs  de  Douarneuez.  Prix.  3  fr. 
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Cotes  du  Brésil^  dressées  par  M,  Givjly  ,  ingénieur  hydro^ 
graphe  sous  les  ordres  de  M.  le  Baron  Roussin, 

Carte  de  la  côte  du  Brésil ,  comprbe  entre  File  Santa  Ca  -     , 
tharina  «t  le  cap  Frio.  Prix  5  fr. 

Plan  du  mouillage  situé  au  N.  O.  de  l'ile  Santa  Catha- 
rina.  Prix  4  fi^. 

Carte  des  ilôts  et  du  canal  des  Abrolhos. 


Carte  du  mouillage  de  Cayenne  ;  par  M.  Gressiee,  ingé- 
nieur hydrographe  sous  les  ordres  de  M.  Roussin.  Prix  3  fr. 


Carte  réduite  de  Tarchipel  des  Bissagots,  à  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique;  par  M.  GivaTy^sous  les  ordres  de  M.  le 
Baron  Koussin.Prix  3  fr. 


Carte  de  la  mer  Noire,  par  M.  GAULmsa,  capitaine  de  rais- 
seau,  secondé  par  M.Benoist,ingénieur hydrographe.  Prix  4  fr- 

Plan  de  la  baie  Saint«^Geoiges,  côte  de  Terre-Neuve;  par 
M.  le  Saulnier  nsYAURELLO,  enseigne  de  vaisseau.  Prix  a  fr. 

Plan  de  la  baie  de  la  Conception ,  a  la  côte  du  Chili  ;  par 
M.  Chauchepaat  ,  enseigne  de  vaisseau. 

Plan  de  l'entrée  du  Para  (d'après  les  Portugais\  Prix  a  fr. 


Carte  de  la  côte  méridionale  d'Angleterre ,  depuis  Dou- 
vres jusqu'à  Winchelsea  (  d'après  la  carte  anglaise  publiée  par 
l'amirauté). 

Cartes  des  côtes  d'Islande  (  d'après  les  cartes  rédigées 
par  fif.  le  contre-amiral  Lowenobn  ,  directeur  du  dépôt  royal 
des  cartes  marines  du  Danemarck). 

i**.  De  Reikianœs  à  Snefields-Jokul. 

2«.  De  Snefields-Jokul  au  cap  Nord. 

3".  Du  cap  Nord  jusqu'à  l'île  Malmey. 


Carte  de  l'ile  de  la  Margarita  et  du  golfe  de  Gariaço, 
(d'après  les  nouvelles  cartes  espagnoles).  F. 

5o8.     Nuovo  ÀTLÀziTE  umvEKsALB ,  etc.  Nouvel  atlas 
universel  de  la  géographie  ancienne  et  moderne  de 
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MM.  Arrowsmith,  Poîrson  ,  Sotzmann ,  d'Ânville  ^ 
Bonne  ,  etc.  ^  traduction  nouvelle  ,  augmentée  des 
nouvelles  découvertes  ^  avec  une  introduction  à  la 
géograj^ie  générale  ancienne  et  moderne.  In-i8 
avec  cartes.  Milan  iSaa.  Vallardi.  Livraisons  17 
et  18. 

Ces  deux  livraisons  contienneiit  les  cartes  du  Piémont ,  de 
la  Savoie ,  de  Tltalie  et  de  T Empire  romain.  Prix  de  chaque 
carte  ,  in-folio ,  a  lire. 

509.  FenM.  Riez,  ci-devant  consul  britannique  à  Bagdad  ^ 
a  dessiné  un  plan  de  l'ancienne  Ninive,  et  découvert  les  ruines 
du  palais  et  des  jardins  de  Sardanapale.(/o«m.  çen,  de  la  Lu, 
étr. ,  noft^  182a.) 

5 10.  Geografisk  ,  MILITARISE  stàtîstisk  kartaSverIge 
och  Norrige ,  etc.,  ou  Carte  géographique,  mili- 
taire et  statistique  de  la  Suède  et  de  la  Nor- 
wège  y  publiée  avec  Tautorisation  de  S.  M.  le  Roi  \ 
par  O.  J.  Haqelstam  ,  lieutenant-rcolonel  au  corps 
du  génie  maritime  ,  chev.  de  l'ordre  de  TEpée  ,  et 
membre  de  Tacadélnie  des  sciences  militaires  de 
Stockholm.  Stockholm,  1820,  avec  des  additions 
faites  en  182 1  (l  f.  gr.  monde  ^  en  suédois  )  -,  se 
trouve  à  Paris  ,  cher  Goujon.  Prix  ,  i8  fr. 

Cette  carte  est  sans  contredit  une  des  plus  remarquable» 
qui  aient  été  publiées  depuis  très -long^ temps,  et  peut-être 
l'unique  de  son  genre  par  Timmense  variété  de  notions  qu'elle 
,pvésentc. 

La  partie  purement  géographique  est  fondée  sur  une  ré- 
duction soignée  des  caries  des  provinces  de  Suède ,  publiées 
par  feu  le  baron  d'Hermelin  ;  des  cartes  hydrographiques  des 
côtes  de  Norvège ,  dues  à  la  direction  du  dépôt  des  cartes 
de  la  marine  de  Copenhague;  des  itinéraires  des  voyageurs, 
entre  autres  de  M.  L.  de  Buch;  ainsi  que  sur  les  observations 
personnelles  de  l'auteur  :  l  échelle  est  à  peu  près  au  ,T<,^oTa' 
C'est  dans  ce  cadre  que  M.  Hagelstam  fait  entrer  toutes  les 
notions  de  géographie  physique ,  militaire ,  maritime  et  de 
stul'istique  que  l'espace  lui.  a  permis  d'y  accumuler. 
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A  l'inconvénient  près  d€  cette  accumulation',  qui  ccjienf- 
daiit  n'empêche  pas  de  tout  distinguer,  on  rend  un  entiet 
hommage  à  Texcellent  trayaii  de  M.  Hagelstara.  Les  tablt^aux 
de  population  militaire  sont  authentiques ,  et  l'on  a  porté  la 
pubpcité  jusqu'à  indiquer  les  jours  d'étape  ou  de  marché 
forcée  de  chaque  garnison  à  tel  point  de  la  frontière. 

La  direction  des  chaines  de  montagnes,  leur  élévation , 
leurs  pentes ,  leurs  Tersans,  les  plateaux  ,  les  vallées,  les  dé- 
filés sont  marqués  sur  cette  carte  avec  une  exactitude  scru- 
puleuse qui  manquait  jusqu'à  présent  aux  cartes  générales. 
La  hauteur  perpendiculaire  au-4cssus  du  niveau  de  la  mer , 
de  plus  de  200  montagnes  ou  plateaux  ,  et  de  270  lacs  ou 
cours  d'eau,  s'y  trouve  indiquée  en  pieds  suédois.  Six  profils, 
pris  dans  des  directions  intéressantes,  donnent  une  idée  de  la 
péninsule  Scandinave.  Une  foule  de  renseignemens  précieux 
relatif  à  la  température  et  à  la  végétation  s'y  trouvent  aussi 
réunis  ,  en  sorte  que  cette  carte  offre  un  ensemble  de  faits 
nouveaux  et  du  plus  haut  intérêt  pour  l'Europe  septentrio- 
nale. (  Voyez  le  rapport  fait  à  la  Soc.  de  Géographie ,  sur 
celte  carte ,  par  MM.  de  Humboldt,  Eyriès  et  Malte  -  Brun , 
Bulletin  de  cette  Soc, ,  «o.  3 ,  /?.  91 .  )  F. 


ART  NAUTIQUE. 

5ii.  ExtrAït  de  oBtJx  Rapports  faits  à  S.  Exe.  le 
ministre  de  la  marine  ;  par  M.  le  Gapit.  de  yais- 
seau  Philibert.  {Ann.  marît.^  18^2  ,  n*.  10 ,  p.  281 
i38i.) 

Les  gabares  de  S.  M.  le  Rhône  et  la  Durance  partirent 
de  l'ile  d'Aix  le  ler.  janv.  18 19,  sous  les  ordres  du  Capit. 
de  vaisseau  Philibert ,  pour  se  rendre  à  Manille  en  passant 
par  la  Guiane  française. 

Elles  arrivèrent  à  Cayenne  le  ^*^  février,  en  repartirent 
le  ^7,  relâchèrent  de  nouveau  à  la  Praya  (île  du  Cap  Vert), 
reconnurent  la  Trinité,  le  banc  des  Aiguilles,  false  Bay  au 
Cap  de  bonne  Espérance,  l'île  Maurice,  et  mouillèrent  à  Bour- 
bon le  26  juin. 

Ayant  appareillé  de  celte  île  le  a?  juillet,  k  division  alla 
reconnaître  la  côte  N.  O.  de  la  nouvelle  Hollande,  passa  par 
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le  détroit  d'Allar,  et  après  divers  mouillages  sur  {^msienrs 
points  de  la  côte  de  Bully,  ainsi  qu'à  la  pointe  de  Penka,  elle 
entra  le  10  sept,  à  Sourabaya  dans  l'ile  de  Java. 

Elle  remit  à  la  voile  le  i5  oct.,  s'éleva  dans  Test,  traversa 
les  détroits  de  Macassar  et  de  Rasselan,  et  entra  le  aa 
nov.  dans  l'établissement  espagnol  de  Sambouangan. 

Le  3  déc.  elle  quitta  ce  poste,  prit  an  N.  des  iles  deSan- 
ta-Cmz,  côtoya  la  partie  S.  O.  de  Mindanao ,  passa  par  le 
détroit  de  Mari  Caban,  et  arriva  le  2a  déc.  à  Cavitte,  port 
de  ManiDe  dans  l'ile  de  Tuéon. 

La  division,  après  avoir  séjourné  à  Manille  jusqu'au  17 
mars  1 8ao ,  fit  son  retour  en  passant  par  le  détroit  de  la 
Sonde  ,  et  vint  mouiller  à  Bourbon  le.  5  mai.  Là  les  deux 
bâtimens  se  séparèrent.  Le  RhSne  fut  dirigé  sur  Madagascar , 
et  de  là  sur  Cayenne,  d'où  il  revint  en  France.  La  Durance  s'y 
rendit  directement,  et  jeta  l'ancre  à  l'ile  d'Aix  le   17  sept. 

Dans  le  cours  de  ce  voyage ,  M.  le  capitaine  de  vaisseau 
Philibert  a  été  à  portée  de  faire  plusieurs  observations  qu'il 
a  consignées  dans  ses  rapports ,  et  qui  intéressent  l'art  nau- 
tique  et  la  géographie.  Il  a  rectifié  la  position  de  divers  points 
mal  indiqués  par  les  navigateurs  et  les  géographes ,  et  il  a 
recueilli  des  notions  utiles  tant  sur  l'état  physique  que  sur  la 
situation  politique  de  quelques-unes  des  contrées  qu'il  a  visi- 
tées, notamment  de  l'ile  de  Java  et  de  celle  de  Lucon.  Jol. 

5x2.  Relation  de  là  REcoNifAissAifCE  hydrogra- 
phique de  la  côte  occidentale  du  golfe  de  la  Syrte , 
en  1821  \  par  M.  Barral,  lient,  de  vaisseau. (ud^im. 
marit.  ,  1822,  n''.  10  ,  p.  332  à  346.) 

Cette  relation  en  forme  de  journal  contient  l'exposé  tech- 
nique de  l'opération,  commencée  le  11  avril  1821 ,  et  teriui- 
née  le  5  mai. 

L'auteur  y  a  ajouté  des  détails  intéressans  sur  le  port  de 
Bengazi,  et  les  régences  de  Barbarie,  ainsi  que  sur  le  littoral 
«t  la  navigation  du  golfe.  Jol. 

5i3-  Traversée  de  l'Aguadilla  à  la  pointe  N.  0. 
de  Porto-Rico,  jusqua  la  Havane,  en  longeant 
au  N.  les  îles  de  Saint-Domingue  et  de  Cuba  ; 
et  retour  de  là  Havane  en  Europe,   année  i8îè2, 
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à  bord  de  la  frégate  du  Roi  la  Junon  ;  par  M.  L. 
Baudik,  lieut.  de  vaisseau.  (^Ann.  manï.  1822,  if,  10, 
;?.  346a  3640 

5i^.  Extrait  dune  lettre  de  Fernamhouc,  du  7  mai  i8aa. 
Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  faire  part  de  quelques  no- 
tions générales  sur  la  navigation  des  côtes  de  cette  province  y 
ainsi  qae  sur  les  différentes  moussons  qui  existent  à  Fernani- 
bouc 9  et  qui  exigent  que  les  capitaines  prennent  leurs  pi:é- 
cautions  pour  ne  pas  manquer  leur  al!térage.  Les  saisons  sont 
ici  divisées  en  été  et  en  hiver  ;  le  premier  détermine  la  mous- 
son du  nord-est ,  le  second  celle  du  sud-est.  L'une  commen- 
ce en  septembre  ;  avec  elle  viennent  les  grandes  chaleurs ,  et 
rarement  quelques  pluies  tempèrent-elles  la  sécheresse.  Mars 
amène  l'autre ,  et  avec  elle  les  pluies ,  qui  sont  d'ordinaire 
presque  aussi  continues  que  la  sécheresse  l'avait  été.  La  du- 
rée de  chacune  est  ainsi  de  six  mois.  La  dernière  est  le  temps 
le  moins  propre  à  la  navigation.  Les  brisesdu  sud-est  soufflent 
souvent  alors  avec  violence ,  sans  pourtant  se  tourner  jamais 
en  ouragans ,  et  les  courans  régnent  avec  beaucoup  plus  de 
force  ;  ils  suivent  généralement  la  direction  du  vent  :  ceux 
de  la  mousson  du  nord-est  sont  à  peine  comparables  à  ceux 
de  la  seconde  :  de  toute  manière  ils  sont  ordinairement  assez 
forts  pour  qu'un  bâtiment  qui  se  serait  laissé  tomber  sous  le 
vent  de  son  pdrt  de  destination ,  ne  puisse  se  relever  qu'avec 
bien  de  la  peine  ;  souvent  même,  s'il  n'a  pas  de  qualités  ,  il 
n'y  pourra  réussir.  Un  navire  qui  part  de  France  pour  Fer- 
namboucy  en  septembre,  doit  toujours  attérir  au  moins  vingt 
lieues  plus  sud  ;  autrement  s'il  attendait  qu'il  fut  £.  et  O 
avec  le  port  pour  compléter  les  degrés  qu'il  lui  resterait  à 
parcourir  en  longitude ,  entrainé  vers  le  nord  d'environ  une 
lieue  par  heure,  il  lui  faudrait  peut-être  quinze  on  vingt 
jours  pour  regagner  ;  on  a  même  des  exemples  de  bâtimens 
qui  ont  été  obligés  de  rétropiquer. 

Les  navires  partant  de  France  ,  en  mars ,  doivent  au  con- 
traire attérir  au  nord  ;  dans  la  mousson  du  sud-est ,  oti  vient 
reconnaître  le  cap  Saint- Augustin  ;  dans  celle  du  nord-est , 
le  cap  d'Olinda ,  et  un  fanal  à  trois  feux,  dont  un  rouge  et 
deux  blancs,  qui  est  établi  à  l'entrée  du  port,  peut  la  nuit 
indiquer  le  mouillage  de  la  rade  au  capitaine  qui  connaît 
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déjà  le  port  ;  et  à  celui  qni  n*y  est  jamais  venu ,  s'il  doit  seN 
rer  le  vent  ou  se  laisser  arriver.  Ce  fanal  est  allumé  depuis 
le  couché  du  soleil  jusqu'à  son  lever  ;  un  bâtiment  peut  fran- 
cbement  attaquer  la  terre ,  car  il  n'y  a  de  danger  que  le  banc 
d'Olinda  ,  au  nord  de  Femambonc,  qui  s'étend  à  une  lieoe 
au  large,  et  au  sud  il  n'y  en  a  aucun  depuis  la  rivière  de 
Saint-Francisque.  Les  navires  doivent  mettre  le  pavillon  de 
la  nation  au  mât  de  misaine  >  pour  demander  un  pilote.  ' 

Telles  sont  les  dilTt^reiLtes  précautions  qulin  capitaine  doit 
prendre  pour  ne  pas  manquer  le  port  de  Femambouc , 
comme  plusieurs  l'ont  déjà  fait.  F. 

5i5.  On  a  construit  dans  le  district  de  Kala,  sur  les 
côtes  de  la  mer  Blancbe,  deux  tours  pour  servir  de  fanal 
aux  vaissaux  marchands.  L'une  d'elles  se  trouve  au  cap  Orloffi 
a  66  toisés  du  rivage.  L'autre  «e  trouve  au  cap  Polongue ,  à 
ia5  toises  des  bords  de  la  mer  ;  sa  base  e&t  de  4a  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer*  Ces  deux  tours  sont  peintes  en 
blanc.  (  /ourn,  gén.  de  la  lit,  étr,^  nov.  iS'ia.  ) 
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5i6.  Caius  Julius  C^sâr  ad  Codices^arisinos  recen- 
si  tus  cum  varietate  lectionum,  Julii  Celsî  commen- 
tariis  ;  tabulis  geographicis  et  selectissimis  erudi- 
torum  notis,  quibus  suas  a^jecerunt  N*  L.  Achaiiï' 
TRE  et  N.  E.  Lemaire.  VoL  quart,  (etult.)  iu-8  de 
3i  f.  |.  Imp.  de  F.  Didot ,  iSaa.  A  Paris  ,  chez 
N.  E.  Lemaîre ,  ëdit.  ,  boulev*  Italien  ,  tk.  ^a. 

517.       MÉMORIilL  POUIl   LA   DÉFENSE    DES   PLACES,     fal- 

sant  suite  au  mémorial  pour  Tattaque  \  ouvrage 
postume  de  Cormontaignb  ,  maréchal  de  camp ,  di- 
recteur des  fortifications  des  places  de  la  Mo- 
selle. îâ*édit.In-8.  de  aS  f.  et  i5  pi.  Prix,  9  fr. 
Paris,  1822.  AnselinelPochard. 

Le  mérite  de  cet  ouvrage  est  connu  des  honimes  de  4'art.  - 
La  première  édition  est  de  1 806  ;  elle  était  épuisée.  La  seconde  | 
édition  est  plus  correcte;  elle  est  augmentée  de  quelques   | 
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notesj.d'tin  extrait  des  décrets  sur  les  deroirs  des  gouver- 
neurs des  places  4  et  de  trois  passages  qui  ensemble  ont 
quarante  lignes  (  pages  198,  267  et  271  );  à  ces  dlfféreQces 
près,  elle  est  parfaitement  conforme  à  la  première.         H. 

5i8.     Essai  d'une  nouvelle  méthode  de  fortificalioa 

.  régulière  pour  la  défense  des  grandes  places   de 

guerre  ,  d'un  diamètre  de  900  toises  et  au-dessus  ; 

par  le  prince  E.  d'Arenberc.  In-4  de  9  feuilles  ; 

plus  5  jpl.  Imp.  de  J.  Didot  l'aîné,  Paris  ,  1822. 

!Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  nous  procurer  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  9  afin  d'en  donner  l'analyse. 

Sig.  LcHRBucH dermilitargeograpbievonEuropa,  etc. 
ou  Elémens  de  la  géographie  militaire  de  l'Europe, 
pour  servir  à  l'instruction  des  écoles  militaires  de 
TAllemagne ,  par  A.  *  G.  Hàhnzog  , .  aumônier  et 
prof,  à  l'école  militaire  de  Magdebourg.  \^^.  vol. 
1820:  prix,  4^*  Soc,  a'*,  vol.  iSaS  :  prix,  8  f . 
Magdebourg,  chez  Rubach. 

Cette  géographie  ,  bien  qu'elle  ne  remplisse  pas  son  but , 
puisque  toutes  les  grandes  considérations  de  l'examen  des 
diyers  états,  sous  les  rapports  de  l'attaque  et  de  la  défense, 
n 7  sont  pas  abordées ,  n'est  cependant  pas  sans  intérêt. 

Cest  un  traité  élémentaire  assez  commode  où  l'on  trouve 
les  renseignemens  les  plus  généraux  sur  la  géographie  phy- 
sique et  politique  des  divers  états  de  l'Europe  ;  mais  qui  est 
très-loin  d'offrir  les  renseignemens  détaillés  nécessaires  pour 
Il  guerre.  On  n'y  trouve  ni  la  description  des  lignes  fron- 
tièresj  ni  des  notions  suffisantes  sur  les  places  de  guerre  , 
(pii  y  sont  à  peine  indiquées. 

Ce  livre  est  du  reste  le  seul  ouvrage  général  qui  existe  en 
Europe  sur  l'application  de  la  géographie  à  l'art  militaire.  F. 

520.  Namjîkuwitiga Svenska  Faltherrars  Lefveme  ( en 
suédois.)  Vies  des  célèbres  capitaines  suédois.  In-8, 
avec  portraits.  Stockholm,  1821.  Berûder.  Tome  L 

Ce  volame  cc^utientles  hauts  faits  et  les  aventures  du  feld- 
maréchal  comte  de  Stenbock,  connu  par  l'histoire  de  Char- 
les XII';  avec  son  portrait 

Tome  L  ao 
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Sai.  On  â  ftottvédfSpfm  peu,  dtt  fbnd  dû  puits  àt  Tatï* 
cîcn château  de  Coucy  (  Aisne) ,  le  fragment  d'une  coulevrine 
OÙ  est  tracé  le  millésHlie  de  ia58;  ce  qui  semble  prouver 
queTusage  du  canon  est  d'un  siède  au  mobs  plus  ancien 
tf&'fm  ne  l'a  cm  jusqu'à  présent. 
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522.  ABÀt&t  i>£s  Voyages  Mdi)EiR,ÂBâ  ,  depuis  1780 
jusqu'à  ttos  jours ,  contenant ,  etc.  ;  par  M.  Eyriès, 
Fun  des  principaux  rédactcrurs  des  Annales^  des 

.  Voyages,  etc. To.IlI  et  IV.  2  vol.  ens.  Bg  f.  7. 
Prix  y   12  fr.  Pap.   va. ,  «4  fr.  Paris ,  E.  Ledoux. 

Les  dieux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  Contiennent  les 
voyages  de  la  Péronse  autour  du  monde  ;  d'Ëntrecasteanx  à 
la  reciiertbe  de  la  Pérouse;  de  Pbtflock  et  Bixon  autour  du 
monde,  et  a  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique;  de  Meares 
dans  les  mêmes  parages;  de  Marc^nd  autour  dn  monde»  de 
Vaucouvert  autour  du  monde ,  et  surtout  dans  le  grand  Océan 
septentrional  ;  de  Broughton  dans  la  partie  septentrionale  du 
grand  Océa^  ;  le  naufrage  du  paquebot  X Antilope^snr  les  îles 
teléou,  et  le  voyage  de  Mac-Cluer  à  ce  même  archipel. 

On  trouve  dans  le  troisième  volume  les  découvertes  de 
plusieurs  terres  dans  le  grand  Océan,  faites  par  plusieurs  na- 
vigateurs anglais  en  .178^.  Le  voyage  de  Bligh  dans  le  grand 
Océan  et  la  révolte  de  son  équipage  ;  le  voyage  d'Edward  i 
envoyé  à  la  recherche  des  mutins;  le  second  voyage  de  Bligh 
à  t'aïti  ;  celui  de  Turnbull'  autour  du  monde. 

Le  qilatrième  volume  offre  le  voyage  de  Brampton  et  Alt, 
de  l'ile  Norfolk  à  Batavia,  en  179^;  la  relation  de  la  découverte 
du  détroit  entre  la  Nouvelle- Hollande,  et  la  terre  Van-Diemen 
par  iBass,  en  1 79^  ;  le  voyage  à.  la  terre  Australe,  par  Flinders; 
é^x  de  OièdfHi  «fc  de  Tuckey  à  la  partie  néridiomile  dte  la 
NowieUe^-Itollfinde^  et  \t  tableau  de  la  colonie  ân^^aî^  de 
U  Nouvelle-^bttes  knéridionale  àe  £788^^  i8aa. 

P^u^ieurs  des  relations  n'avaient  pas  encore  été  tradiûtes 
en  ârançais,  les  traductions  anci(mnes  ont  été  revues  sur  les 
originaux. 


fia3.  VotD&Es  M9S  k*iirràftt«t7H  bu  Bkift^iL ,  fait  par 
ordre  de  S.  M.  le  roi  de  Bavièk'e ,  dans  )é^  Ahùécs 
1817  à  i8so  ;  pat  MM.  J.  de  ^ix  et  Cr»  dé  Mar- 
Tius.  2  vol.  iii-4*  7  avec  atlas  in-folio.  Munich. 
(  Ouvrage  proposé  par  souscription.  )  . 

Le  premier  volome  de  cet  ouvrage  cohtiendra  les  voyagea 
par  les  capitaineries  de  Rio- Janeiro,  Saint-Panl,  Minas-Ge^ 
raës,  Goyaz  et  Baliia. — Le  second  renfermera  la  description 
du  voyage  dans  les  provinces  de  Fernambncco,  Plauchi ,  Ma- 
ranhâo.  Para  et  Rio-Kegro,  jusqu'aux  frontières  du  Pérou. 
A  chaque  volume  serajoiiit  un  atlas  in-folio,  contenant  snr 
i5  planches  lithographiées  des  portraits  d'Indiens,  des  vue» 
pittoresques,  des  cartes  géographiques ,  de  géologie  et  de  bo- 
tanique. Les  cartes  géograt)hiques  sont  dressées  sur  les  pro<- 
près  observations  des  Voyageurs,  et  sur  les  matériaux  les 
plus  nouveaux  qu'ils  se  sont  procurés  dans  les  archives  bré- 
âliennes,  portugaises  et  espagnoles.  Le  prem.  vol.  pa- 
raîtra en  i8ti3 ,  à  la  prochaine  foiré  de  Leipsic  ;  le  sec  en 
1814.  Prix  dechaq.vol.,  pap.  vél.  impén  avec  l'atks  complet 
sera  de  4  charles  d^or  ;  sur  papier  ordinaire  sans  atlas  9  fr. 
La  carte  générale  géographique  séparée  coûtera  34  f.  5o  c. 

La  description  des  animaux  et  des  plantes  les  pluS  rémar- 

^ ,  atm  ,  les  planches  seront. 

lithographiées ,  et  elles  formeront  dteux    parties  séparées 
(  voyez  Iï<*.  ^70).  Lé  toiit  séia  publié  par  livraisons. 

On  souscrit  chez  Lindauer,  libr.  à  Munich,  et  chez 
Treattel  et  Wûrtz,  à  t^aris,  Londres  et  Strasbourg.      F< 

5^4^  Votâmes  de  M.  le  doct.  J.  D.%>^t ,  û^  Ift  Sdé. 
roy.  de  Lohdt^,  dktts  l'île  de  Ccyian.  (  Mmi>.  Aikn. 
des  Voy.  tà.Xn,  oct.  i8îé^.) 

Ces  contrées  nWaient  pas  encore  été  décrites  par  des 
voyageurs  qui  les  eussent  parcourues;  nous  allons  par  <ies 
motifs  indiquer  les  divers  voyages  du  docteur  J.-Davy. 

Voyage  au  pic  étÀdam^  — -  Le  célèbre  voyageur  rapporte 
qu'un  observateur  habile  a  trouvé,  par  une  mesure  trigono- 
ibét.  faite  à  la  hâte ,  que  l'élévation  du  pic  d'Adam  est  de 
7)000  pieds.  Lui-même ,  à  l^aide  d'uii  baromètre,  a  trouvé 
une  faattteiir  ap^iroxioWive  de^^ïôs  pieds.  Par  fln^  aiiil^é 
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estimation  aussi  approximative,  il  porte  cette  hauteur  à 
6,680  pieds. 

Observations^météorologiques  (  avril  1817  ). 
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On  trouve  dans  le  même  voyage  une  description  intéres- 
sante de  la  montagne  dont  il  s'agit ,  et  surtout  de  son  sommet 
ou  Ton  voit  l'objet  de  la  vénération  des  Chingulais  ,  le 
Sriri^Pada ,  ou  l'empreinte  sacrée  de  pied  de  Bouddah. 

Voyage  à  Candy,  —  La  description  de  Candy  ou  Maha- 
Nioura  (  la  grande  cité  }  offre  des  particularités  assez  cu- 
rieuses. Cest  la  capitale  de  Tintérieur  de  l'ile.  Elle  est  située 
à  1,4 00  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  dans  une  posi- 
tion fort  agréable.  Sa  population  est  au  plus  de  3 000  âmes. 

Le  voyageur  fait  d*abord  la  description  du  pays  qu'il  a 
parcouru  depuis  Colombo  jusqu'à  Candy  qui  est  éloigné  de 
85  milles. 

yoyage  dans  le  Doumbera. — ^Le  voyageur  £ait  une  petite 
excursion  aux  environs  de  Candy  dans  le  Doumbera,  pro- 
vince que  Ton  n'avait  poin^  encore  visitée.  Après  quelques 
détails  intéressans  sur  le  pays  et  les  mœurs  de  ses  babitans, 
il  fait  la  description  d'une  grotte  à  nitre,  et  celle  des  pro- 
cédés qui  sont  employés  pour  Fex traction  du  salpêtre. 
.  Voyage  à  Trinhemalé.  —  Ce  voyage  s'est  fait  de  Candy, 
par  Nalandé ,  Alaïnery ,  et  CandeQé ,  sur  une  étendue 
d'environ  i3o  milles.  Cette  partie  septent.  de  l'ile  est  beau- 
coup moins  habitée  à  cause  de  son  insalubrité.  Elle  est  la 
retraite  favorite  des  bétes  sauvages.  On  trouve  dans  ce 
voyage  des  détails  intéressans  sur  la  nature  du  pays. 

Nota.  Les  quatre  voyages  dont  on  vient  de  lire  une  ana- 
lyse très -succincte  sont  accompagnés  d'une  carte  de  l'île  de 
Ceylan  qui  parait  dressée  avec  beaucoup  de  soin,  et  qui  fait 
connailre  la  direction  des  cbalnes  de  montagnes  de  cette  ile  , 
particularité  que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs.     L. 

5a5.     Lettres  sur  quelques  contrées  de  FEspagne  \ 


Jf^ojrageSf  5o5 

^rM.  Léon  DurouR,    D.  M.  (^Nouv.   Ann,des 
Voy.^  oct.  182a.  ) 

L'auteur 9.  dans  ses  quatre  premières  lettres ,  fait  voyager 
son  Içcteur  de  Tarragone  à  Lérida  et  à  Sarragosse  y  et  lui  fait 
franchir  les  Pyrénées  à  Jaca.  U  se  propose ,  dans  les  sui- 
vantes ,  de  rentrer  en  Espagne  par  Irun ,  de  continuer  sa 
route  à  travers  la  Navarre  et  l'Arragon^  de  parcourir  plus  en 
détail  le  beau  royaume  de  Valence ,  de  mettre  un  pied  dans 
celai  de  Murcie ,  et  de  sortir  de  la  péninsule  par  Perpignan , 
après  avoir  visité  plusieurs  cantons  de*  la  Catalogne. 

Cest  en  181 1  que  Tauteur  exécuta  lui-même  ce  voyage. 
Cette  époque  le  met  à  même  de  raconter  quelques  événe- 
iDeos  militaires  auxquels  il  a  pris  part.  On  trouve  dans  ces 
lettres  des  observations  intéressantes  pour  l'histoire  natu- 
relle. L. 

526.  Observai'ioiîs  sur  les  Grottes  d'AdeIsberg,  en 
Camiole  ;  par  M.  Brocghi  (  Bih.  ItaUana  ,  n.  74. 
1822.^.2^5.) 

Adeisberg,  que  les.  Slaves  de  la  Camiole  appellent  Pus- 
toina  ,  est  un  petit  bourg  de  la  partie  méridionale  de  la  Car- 
mle ,  sur  la  route  de  Goritz  à  Lubiana.  Les  montagnes  voi- 
smes ,  qui  sont  de  calcaire  du  J'ura ,  renferment  deux  grottes 
à  stalactites,  dites  l'une  de  Postoina ,  et  Tautre  d^  la  Made- 
leine, Celle-ci  est  célèbre  parmi  les  naturalistes ,.  parce  que 
c'est  dans  un  petit  lac ,  situé'  au  fond  de  cette  grotte  y  qu'a  été 
découvert  le  singulier  reptile  nommé  proteus  anguinus  ,  qui 
est  privé  d'yeux ,  du  moins  apparens  ,  et  qui  respire  par  des 
brauchies ,  à  la  manière  des  poissons  et  des  larves  des  batra- 
ciens y  ainsi  que  cela  a  été  démontré  par  M.  Rusconi,  auteur 
d'an  ouvrage  publié  à  Milan  en  1821 ,  sous  le  titre  français 
^Amours  des  StUamandrcs  aquatiques ,  et  d^un  autre  ouvrage 
italien  intitulé  :  Description  anatomique  des  organes  de  la 
circnlation  dans  les  larves  des  salamandres  iiquatiques  ,  qui  a 
paru  en  181 7.  Ne  peut-on  pas  supposer,  dit  M.  Brocchi,  que 
^protée  n'est  autre  chose  qu'une  larve  de  quelque  animal  du 
l  genre  des  salamandres,  qui,  condamné  à  passer  sa  vie  dans  une 
obscurité  profonde ,  ne  peut  subir  de  métamorphose  comme 
les  antres  batraciens ,.  ûiute  de  recevoir  Tinfluence  de  la  lu- 
wiicre  ?   M.  Rusconi  a  trouvé  en  effet  dans  le  protée  deux 
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pebLlrç»  vessies  qi»'i]i  regarde  çomn»^  d^  pomnoi^  flasques  et 
trop  peu  déyeloppés  pour  servira  1^  re^|^atio||;lesrQdi- 
nle]ls  d'yeux  qui  demeurent  cachés  sons  la  peau  di|  méçie 
aoimAl ,  sont  de  même  impropres  à  la  visioxi.  Ne  convien- 
dra-t-il  pas  d'interroger  l'expérience  et  de  rechercher  ce 
qui  arriverait  à  des  Salamandres  privées  absolument  dès 
leur  naissance  de  l'accès  de  la  lumière  ?  L'autre  ^ottç  remar- 
quable par  son  étendue  et  par  la  beauté  de  ses  stalactites , 
J*e$t  aui^si  par  la  découverte  que  M.  Lœvengreiff  y  fit ,  il  y  a 
*  a  ou  3  ans ,  dçs  ossemens  fossiles  d'un  anii;nal  qu'il  nomma 
d'abord  Palœotherium ,  mais  qiû  n'est  pas   celui  auquel 
M-  Cnvier  a  donné  ce  nom.  M.  Brocchi  a  reconnu  qae  c'é^c 
Tours  des^  grottes  (  nrsus  spelseas)  :  a  cette  occasion  ce  natu- 
raliste demande    si  la  destruction  successive   des  espèces 
n'entrerait  pas  dans  le  plan  général  de  la  nature  aussi  bien 
que  celle  des  individus.  C.  M. 

5d^.  JË^TEAiT  de  la  4''-  e(  d^  ^  â^-  lettre  de  M.  F. 
Cailliàud  ,  à^M.  Jomard.  Sennàr  ,  noy^  1821. 
(BuU.  do. la  Soc»  degeogr*  n.  34  p.  1 1 1.  ) 

M.  Çail^aud  ani^onçait  d'abord  son*départ  pour  ]^  pro- 
vippe  de  Fazoèle ,  puis  son  dépa.rt  de  cette  prqviace,  pour 
retoujpne]^  à  Sennâr  çt  en  lÉ^gypte.  Les  i^éflexiops  de  M.  Jo- 
mard, qui. terminent  ces  extraits  inontrent  toute  l'impor- 
tance des  repseîgnèmens  fp^rnis  par  M.  Cailliaud,  qui  est 
parvenu  jusqu'au  dixième  degré  de  latitude,  c'est-à-dire  plus  au 
sud  qu'aucun  autre  voyageur,  et  à  plus  de  5oo  lieues  de  la  der- 
nière cataracte  du  T^il.  M.  Cailliaud  fait  connaître  le  fleuve 
blanc  et  c'est  le  premier  Européen  quÂ  en  donne  unç  i;elation 
de  mu.  Il  faut  lire  d^ns  cette  courte  uofice  qui  ne  p^ut  s'^x- 
trairç,  les  rçfle^îon3  judicieuses  de  M.  JTomard'^sur  l^s  cours 
du  Nil  çt  du  ISîgexj  Çt  sui;  l'étAt  et  les  rapports  prob^lbles  des 
grands  cours  d'eau  daç\s  cette  partie  de  l'Ai^ique.     F- 

5^^,  pXTRAix  delaÇ*"  eli  d<e  I4  7'' let;tçQ  4e  M«  Cail- 
Li Avp  à  M.  XoiQArd  9  meiob^re  4e  nnsiitm  y  sur  les 
antiquités  de  la  Nubie ,  et  O^tservations  sur  les  let- 
jtres  précédentes  ;  par  M.  Jomakd.  (  yfnn.  des  f^oya- 
ges^  oct,  i8a2,  )  * 


Le  Toyggeor  croit  «voir  découvert  !ps  Fuipes  de  r^ntiqu^ 
etié  de  Nakd  ^  les  rester  du  collège  de  Méroë 

M.  Jomard  se  livre  à  «ne  discnssiaii  scientifique  sur  la  pcN 
silioB  de  la  r^id^uce  des  pire  très  de  Méroé,  et  de  leur  obser- 
vatoire» li  ii^it  voir  qu'oQ  résultat  très-intércsssint  du,  voyage, 
de  M.  OiUiaud  est  que  plusieurs  des  aatiquités  de  la  ^N^ulw 
soat  postérieures  aux  qiQuuiuens  de  b^bs-  l^e  T. 

529.  Séjouk  de  TROià  MOIS  dans  les  montagnes  près 
de  Rome,  pendaut  l'année  i8ig;  par  Marie 
Grahàm  ,  trad^  de  l'anglais  ,  i  vol.  in  -  8.  Paris  , 
1822.   B4chet,  {Ann.  des  voyages  t  Q^%.  1822). 

Hadanie  Graliam  s'attache  surtout  à  peindre  les  xnèeurs  de 
la  populalioa  des  habitans  des  campagnes ,  lea  habitudes  de 
cette  race  a  demi  civilisée ,  et  les  ressoiarçee  dé  cette  Gontrée< 
si  peu  connue.  £|le  donne  des  détails  qui  fournissent  des  lu^^ 
mières  précieuses  pouir  expliquer  beaucoup  de  particularités 
sur  les  mœurs  antiques  dont  la  trace  s'est;  mieux  conservée 
an  milieu  des  campagnes  que  daoa  les  villes.  L.    ^ 

530.  L'Afrique  ou  histoire  ,  mœurs  ,  usages  et  cou- 
tumes des  Africains  (  Dahomey  ,.  Guinée  )  ;  par 
M.  JoHir  Mac-Leod  ,  D.  M  ^  traduit  de  Tanglais  , 
par  M.  Ed.  G^uttieb,.  1  vol.  in-i6,  avec  fig. 
Paris,  1821 .  Nepvçu»  {/inn.  des  voyages  y  oct.  1822). 

Les  détails  que  M.  Mao^Leod  donné  sur  les  mœurs  des 
nègres  qu'il  a  vus^  montrent  que  ceux  du  Dahomey,  sont 
aussi  féroces  que  leurs  voisins.  Ilb  ne  mangent  pas  de  la 
chair  humaine ^  comme  on  le^  en  avait  accusés];  mais,  excepté 
cet  acte  de  cruauté  révoltante ,  ils  se  traitent  les  un$  les  autres 
d'une  manière  qui  fait  horreur.  Ce  petit  ouvrage  est  bon  à 
lire  par  les  particularités  curieuses  qu'il  renferme.     L. 

53 1 .  Journal  pe3  Voyage*  ,  découvertes  et  naviga- 
tions modernes  ,  ou  Archives  géographiques  du 
XIX.*  siècle  )  publié  par  M«  Vçrtjeuji  y  membre  de 
la  commission  centrale  de  U  Société  de  Géogra-. 

ptie  ,  etc*  Cahiers  4^  ,  49  ^^  5o>  ^^^*  ^®^*  ^^^®^- 

i&aa,  formant  le  tom.  XYI  de  la  <;olleotk>aw 

Les  urtieles  principaui  contenus  dans  ee  volume  soni  le» 
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suivans  :  Description  historiqne,  géographique  et  statistique 
de  la  Tille  d'Alep  et  de  ses  environs.  —  Souvenirs  du  pays 
Basque  et  des  Pyrénées  en  1819,  par  M.  Boncber.  —  Notice 
sur  les  montagnards  de  Rajemahaul  dans  l'Inde.  —  Journal 
d*un  Toyage  fait  à  llle  Pitcaim  par  le  capitaine  H.  K.ing,  en 
^819.  —  Découverte  de  File  Elisabeth.  —  Fragmens  d'un 
royage  inédit  en  Italie.  —  Notice  sur  l'expédition  des  Fran- 
çais dans  le  Texas, — Mémoire  sur  la  sphère  et  le  zodiaque. — 
Itinéraire  d'Alep  à  Mossul  par  la  Mésopotamie,  par  M.  Rous- 
seau ,  consul-général  à  Bagdad.  —  Voyage  dans  la  Valachie , 
?a  Transylvanie  et  la  Hongrie,  par  l'abbé  Sestini. — Esquisses 
du  haut  Canada ,  par  Howison.  —  Voyages  en  Syrie  et  à  la 
Terre-Sainle,  par  Bnrekhardt. — Atlas  universel  de  géogra- 
phie moderne,  par  M.  Bmé.^^  Exploration  de  la  côte  orien- 
tale du  Groënkndy  par  le  capitaine  Scoresby.  -—  Eiiplora- 
tion  de  la  c6te  septentrionale  d'Afrique ,  par  le  capitaine 
Smyth..— -  Statistique  de  Paris. —  Population  de  l'Angle- 
terre. —  Statistique   de    la    Bucharie.  — r    Statistique    du 
royaungie  de  Suède.  — Commune  origine  des  insulaires  de  la 
mer  Pacifique.  —  Tableau  de  la  nouvelle  circonscription  des 
diocèses  de  France.  —  Notice  sur  Texpédition  pédestre  arcti- 
que du  capitaine  Francklin.. —  Voyage  de  M.  Riippel  en 
Egypte  et  en  Arabie. — Voyage  en  Nubie  par  M.  Cailliaùd. — 
Exploration  de  la  nouvelle  Shetland  méridionale.  —  Expé- 
dition russe  à  la  côte  N.-O.  d'Amérique.  —  Reconnaissance 
des  côtes  de  la  Floride.  —  Missions  au  Groenland  et  au  Thi- 
bet^  —  Ile  de-  glace  dans  la  mer  du  Sud.  —  Plusieurs  récits 
de  naufrages  et  autres  articles  détachés,  etc. 

53a.  Note  sur  les  voyages  de  M»  A.  de  ST.-HiLA.niE  , 
dans  r  Amérique  méridionale. 

M.  de  Saint  -  Hilaihe  partit  pour  l'Amérique  le  i®''* 
avril  181Ô  ;^  et  après  de  courtes  relâches  à  Lisbonne,  Madère 
et  Ténériffe,  il  arriva  le  i**".  juin  à  Rio  de  Janeiro.  Il  consacra 
quelques  mois  à  explorer  les  environs  de  cette  ville ,  et  pré- 
luda à  ses  voyagfes  par  une  excursion  sur  les  bords  du  Pa- 
rahyba.  Ce  fut  alors  que  ,  ne  se  bornant  plus  à  des  recher- 
ches botaniques^  il  commença  à  former  des  collections  d'ani- 
maux y  collections  qii'il  a  continuées  jusqu'à  son  départ  pour 
l'Europe.  Il  partit  en -décembre  pour  la  capitainerie   des 
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Jfînesy  qui  égale  presque  la  France  en  étendue,  et  il  étudia 
avec  soin  le  caractère  de  diverses  sortes  de  végétation  qu'on 
y  observe;  celle  des  bois  vierges  y  celle  des  com/^o^,  où  l'on 
ne  trouve  que  des  herbes  et  des  sous-arbrisseaux  ;  la  végé- 
tation des  ctxrascos ,  espèces  de  bois  nains ,  composés  d'ar- 
bustes  de  quatre  à  cinq  pieds  ;  des  cattingas ,  autres  bois 
qai  ressemblent  à  nos  taillis  de  i8  ans  et  perdent  leurs  feuilles 
chaque  année;  enfin  celle  des  tabuleiros  co^/to^ y  pâturages 
parsemés  d'arbres   tortueu^  et  rabougris.  M.  de  St.-Hilaire, 
après  avoir  passé  quelque   temps  à  Villa  Rica  et  Villa  do 
Principe 9  et  observé  le  travail  des  cbercheurs  d'or,  s'en- 
fonça dans  les  bois  vierges  situés  à  l'est  de  la  capitainerie 
des  Mines ,  et  visita  les  restes  de  plusieurs  peuplades  Indien- 
nes ,  les  Malulis ,  les  Monoxos ,  les  Maconis ,  etc.  Il  passa 
ensuite    dans  le  district  de  Minas-Novas,  si  abondant  en 
améthistes ,  en  aigues-marines ,  en  chrysolitbes ,  etc.  ;  et  il 
séjourna  quelque  temps  au  milieu  des  Botocudos ,  Indteus 
belliqueux  ,  qui  ont  l'usage  de  se  faire  un  large  trou  au  nez 
et  aux  oreilles ,  et  qui  vivent  dans  les  forets  entièrement 
nus  et  sans  habitation.  De  Minas-Novas ,  il  se  rendit  sur  les 
bords  pestilentiels  du  Rio  de  San  -^  Francisco ,  parcourut 
les  déserts  qui  avoislnent  ce  fleuve  majestueux,  et,  revenant 
sur  ses  pas,  il  entra  dans  le -District  des  diamans.  Après 
ayoir  vu  tous  les  lieux  où  l'on  extrait  cette  précieuse  pierre  , 
il  retourna  à  Villa-Rica  en  faisant  un  long  détour»  et  revint  ^ 
à  Rio  de  Janeiro  en  mars  1817.  Partant  pour  la  seconde 
fois ,  il  suivit  jusqu'à  l'embouchure  du  Rio  -  Doce  la  côte 
qui   s'étend   au  nord   de  la   capitale  du   Brésil.  Il  vit  le 
Cap-Rio ,  la  ville  de  Campos  et  son  territoire  fertile ,  la  ca- 
pitainerie du  Saint-Esprit  et  ses  difFérens  ports.  S'étant 
embarqué  à  Villa  da  Victoria,  il  revint  à  Rio  de  Janeiro^  et, 
vers  la  fin  de  janvier  181^,  il  commença  son  troisième  voyage. 
Il  taversa  la  partie  orientale  de  la  capitainerie  des  Mines 
cp'il  ne  connaissait  pas  encore  ;  il  vit  la  magnifique  cascade 
à  laquelle  le  Rio  de  S.-Francisco  doit  son  origine ,  les  eaux 
sulfureuses  d'Araxa,  la  ville  de  Paracatu  située  comme  un 
oasis  au  milieu  des  déserts  ;  et ,  suivant  ce  long  plateau  qui 
donne  naissance  au  Rio  dos  Tucantins  et  au  Rio  de  San  - 
Francisco  ,  il  arriva  dans  la  capitainerie  de  Goyaz.  Il  péné- 
^  jusqu'à  la  frontière  de  Matogrosso ,  visita  les  Indiens 
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Coyapoft)  et  prit)   le  chemin  de  SaioD  -Pi^ul. ,  AnÎTé  dans, 
cette  Tille ,  il  y  laissa  les  cpliectioBs  ^qu'il  avait  formées 
jusqu'alors ,  et  se  dirigea  T^rs  le  midi ,  en  passant  derrièm 
la  grande  Cordelière  parallèle  à  FOcéan.  Après  avoir  vu  les 
villes  d*HytUy  Porto-Felix ,  Sorocaba ,  ete. ,  il  entra  dans 
les  Campos-Geraes  ,  pays  ckarmant ,  celui  qui  de  tout  le 
Brésil  conviendrait  peut-être  le  mieux  à  des  Européens.  Il 
examina ,  à  Curitiba,  la  fameuse  herbe  du  Paraguay,  qu'il 
reconiiut  pour  un  Ilex  s  ^  descendit  l'efirayante  Serra  de 
Parannagoa ,  se  retrouva  sur  la  côte,  visita  les  lies  de  Saint- 
François  et  de  Sainte- Catherine ,  et  se  rendit  dans  la  capital- 
nerîe  de  Kio-Grande,  Tune  de  celles  que  la  nature  a  favorisées 
le  plus.  Il  y  reconnut  les  limites  de  la  canne  à  sucre,  du  coto- 
jr>ier.,  etc.  y  et  suivit  avec  attention  les  dégradations  successi- 
ves de  la  végétatioti  du  tropique.  Après  avoir  passé  un  mois 
à  Porto- Allègre ,  ville  située  à  l'origine  d'un  lac  immense  , 
devant  l'embouchure  de  quatre  rivières  navigables ,   il  vil 
Rio-Orande  de  S.  Pedro  do  Su! ,  autre  ville  bâtie  au  milieu 
des  sables ,  à  l'extrémité  du  lac  dos  Palhos.  Au  delà  du  fort 
de  Sainte-Thérèse,  il  entra  dans  les  possessions  espagnoles, 
il  visita  Rocha,  Saint-Carlos,  Maldonado,  Montevideo,  la 
colonie  du  Saint-Sacrement  ;  il  suivit  les  bords  du  Rio  de  la 
Plata  dont  la  Flore  a  tant  d'analogie  avec  celle  00  l'Europe, 
et  ensuite  il  voyagea  sur  les  rives  de  l'Uruguay.  Au  nord  de 
Belem,  il  passa  treize  jours  dans  un  désert  uniquement 
habité  par  des  jaguars ,  des  autruches  et  des  cer& ,  et  il 
faillit  y  périr  pour  avoir  mangé  quelques  cuillerées  d'un  miel 
fourni  par  la  guêpe  iecheguana,  U  parcourut  ks  sept  bour- 
gades qui  seules  subsistent  encore  des  trente  qui  formaient 
les  anciennes  missions  du  Paraguay ,  et  il  eut  a  gémir  de  ne 
plus  trouver  que  des  ruines  dans  une  contrée  qui  fut  jadis 
si  florissante.  Revenu  à  Porto-Allegre ,  il  s'embarqua  sur  le 
lac  dos  Pathos  pour  se'  rendre  d'abord  à  Rio- Grande  et 
'  de  là  à  Rio.  de  Janeiro.  Un  dernier  voyage  qu'il  fit  de  cette 
ville  à  Saint-Paul ,  en  passant  par  lés  Mines  ,  lui  procura 
l'occasion  de  visiter  quelques  hautes  montagnes  qu'il  ne 
connaissait  pas  encore.  Il  s'embarqua  pour  1  Europe  en  jum 
ï822 ,  et  il  est  arrivé  à  Paris  avec  2000  oiseaux  forman 
4S0  espèces ,  16,000  insectes ,  beaucoup  de  graines ,  quel- 
<}ues   quadrupèdes  ,  des  reptiles ,  des  poissons ,  quelque 
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miftéraiu:  parmi  lesquels  se  ti^oaveat  k  gangue  des  dîanums , 
et  enviroa  trente  mille  ëchaatifiaos  de  plantes  forwBuanl  sept 
mille  espèces.  M.  A.  de  Saînt-'Hilaire  a  feit  Tanalyse  bota- 
nique de  tous  les  végétaux  qu'il  a  i^cneillis  »  et  s'est  prin- 
cipalement^ attaché  aux  plantes  usuelles ,  telles  que  les  qui- 
nas ,  les  ipecacuanbas  ou  poayaa  «  etc.  U  a  fait  en  outre: 
le  journal  détaillé  de  ^on  voyage .  et  a  pris  tous  les  rensei- 
gnemens  qu'il  a  pu  sur  la  statistique  des  pays  qu'il  a  TÎsitésy 
les  BMSurs  des  habitans  ;  leur  agriculture»  leur  conuxuerce 
et  leurs  usages. 


DEUXIÈME  SECTION. 

TRAVAUX  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES.  ' 

SÉANCES. 

5^^  Pajl^s*  -t-t Institut  rojr€U  de  F rance^-r- Académie  des 
Sciences  séance  du  d  janvier  iSi^B.  M.  Pailhis,  inspecteur 
de  la  uaTigation ,  adresse  à  l'Académie  le  journal  des  crues 
et  diminutions  de  la  Seine  obserrées  aupoiit  de  la  Tour- 
aeUe  pendant  i8aa.  / 

SL  Vauquelin  rend  compte  de  l'examen  qu'il  a  fait  d'un 
aiéoUtbe  tombé  aux  environs  d'Épinal  le  i3  septembre  iSaa^ 
à  l'entrée  de  la  forêt  de  Tannière,  à  un  quart  de  lieuc^  de  la 
Baffe  9  département  des  Vosges. 

On  donne  lecture  d'une  partie  d'un  rapport  sur  les  pro- 
cédas cbimiques  et  inécaniques  employés  par  M.  ]pnyniaurin 
fils  pour  la  fabrication  d/es  médailles  de  bronze  moulées  et 
frappées.  ' 

!!!•  Coquebert  de  Montbret  fait  un  rapport  verbal  sur  un 
QQYragei  suédois  intitulé  :  Expériences  hydrauliques  faites 
i^ux  mine*  de  FaMun  eft  Suède  par  M.  Lagerbyeilm. 

Le  même  4<'nne  une  indication  sommaire  des  mémoires 
et  des  éloges  contenus  dans  le  Recueil  de  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Stocl^olm  pQur  l'année  iSai. 

Ou  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M*  Alix  Tis&ot  ).  inti- 
tidé  :  Vues  nouvelles  iur  les  maladie^  des  viscères  avec 
^'indication  dHun  moyen  pour  s'en  j^réserver. 
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Séance  du  i3  janvier* — MM.  Bosc  el  Molard  font  va 
rapport  sur  le  pi^e^de  Tinveiition  de  M.  Licent  pour  pren- 
dre les  loups  y  les  renards ,  etc. 

'M.  Arago  lit,  pour  M.  Fresnel,  le  résumé  d'un  mémoire 
sur  les  lois  de  la  modification  que  la  réflexion  produite  par 
les  corps  transparens  imprime  à  la  lumière  polarisée. 

On  lit  un  mémoire  de  M.  Carteron  ,  médecin ,  sur  les  hy- 
datides  acéphalocystes. 

Séance  du  ao  janvier.  —  M.  Délire  enroie  un  ouYrage 
manuscrit  intitulé  Histoire  des  Lichens  ^  genre  siricta. 
MM.  Desfontaine  et  Bosc  sont  nommés  commissaires  pour 
l'examen  de  ce  mémoire. 

M.  Percy  lit ,  au  nom  d'une  commission ,  un  rapport  sur 
un  mémoire  qui  avait  été  présenté  par  M.  Bancal,  et  qui  a 
pour  titre  :  Mémoire  sur  un  nouveau  kistiton^e  caché  pour 
V opération  de  la  cataracte  par  extraction. 

Il  est  composé  d'une  gaine  étroite ,  longue  et  plate ,  ayant 
un  petit  couloir  à  son  extrémité  supérieure  et  d'où  on  fait 
sortir,  en  pressant  un  bouton  placé  latéralement ,  une  petite 
lame  aiguë  et  trancbante  qu'une  languette  attenant  au  cou- 
loir rend  inoffensiTey  et  qui  y  mise  en  mouvement ,  agit 
avec  autant  de  facilité  que  de  certitude. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  les  détails  descriptifs  que 
l'auteur  a  consignés  dans  son  mémoire ,  relativement  à  cet 
instrument  que  MM.  les  commissaires  ne  regardent  au  sur- 
plus que  comme  une  modification  de  celui  de  Lafaye  au- 
quel peu  de  personnes  hésiteront  désormais  à  le  préférer. 

M.  Dupin  lit  la  première  partie  d'un  rapport  £|it  au  nom 
de  la  commission  chargée  d'examiner  le  travail  de  M.  Mares- 
tier  concernant  les  bateaux  à  >  vapeur,  La  seconde  partie 
sera  lue  dans  la  séance  prochaine. 

Séance  du  a'j  janvier, — ^L'Académie  reçoit  un  mémoire 
manuscrit  sur  V agriculture  de  la  Flandre^  par  M.  Cordier, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées;  a  vol.  in-folio  avec  un 
atlas.  (Renvoyé  à  l'examen  de  MM.  Bosc  et  Tvart.  ) 

M.  Cauchy  présente  un  mémoire  intitulé  :  Recherches  sur 
le  mouvement  de  deux  fluides  superposés ,  Vun  compres- 
sible y  Vautre  non-compressible* 

MM.  de  Jussieu,  Desfontaine,  Latreille,  Geoffroy  S*. 
HDaire  et  Brongniart  font  un  rapport  sur  les  Collections  et 
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U$  Observations  recueillies  par  M.  Àug.  S,  Hilaire  dans  son 
Toyage  an  Brésil. . 

M.  DnpLn  termine  la  lecture  du  rapport  commencé  à  la 
dernière  séance  sur  l'onvrage  de  M.  Marestier. 

Séance  du  ^Jeyrier  i8a3.. — L'académie  reçoit  un  mémoire 
sur  le  rétablissement  d'une  chaire  d'Hippocrate ,  par  M.  le 
•cheralier  de  Afercy.^ 

M.  Girard  lit,  an  nom  d'une  commission >  un  rapport  sur 
an  mémoire  manuscrit  ayant  pour  titre  ,  De  l'Arrondisse^ 
ment  des  Cames  ou  des  dents  des  roues  et  de  leur  frottement 
dans  les  engrenages^  par  M.  le  comte  de  Bucquoy. 

La  commission  pense  que  le  travail  de  M.  de  Buquoi  mé- 
rite l'apprc^ation  de  l'académie,  qui  approuve  ce  rapport  et 
'en  adopte  les  conclusions. 

Séance  du  lo  jéifrier^  —  M.  Dupetit-Thouars  lit  un  mé- 
moire intitulé.  Observation  sur  un  bourrelet  produit  par  la 
décorticatiqn  complète  pratiquée  sur  une  branche  de  pom^ 
Tnier  y  et  envoyée  par  M.  Dncrochet  dans  la  séance  du 
9  novembre  ida2. 

M.  Moreau  de  Jonnès  lit  un  mémoire  intitulé ,  Recherche 
sur  l'Origine  géographique  des  plantes  des  Antilles  trans- 
portées dans  ces  tlespar  les  agens  naturels. 

534-  Société  de  géographie»  Séance  du  3  janvier.  La  com- 
mission centrale  vote  une  lettre  de  remercimens  à  M.  le  comte 
Orlofif  y  pour  Tofire  d'un  prix  de  5oo  fr.  Le  secrétaire  géné- 
ral donne  communication  d'une  lettre  de  M.  de  Knisenstern, 
contenant  des  remercimens.  pour  la  commission  centrale ,  de 
l'oaverture  qui  lui  avait  été  faite  de  correspondre  avec  elle. 
Cette  commission  renouvelle  ses  bureaux,  et  admet  comme 
membres  de  la  société,  MM.  de  Prigny,  capitaine  de  vais- 
seau; Lecesne,  capitaine  au  corps  royal  des  ingénieurs  géo- 
graphes ;  Dumont  Pascal;  d'Entend  et  M.  le  baron  de  Derfel- 
den  de  Hindersiein. 

.  Séance  du  if  janvier.  —  M  Bessayrie ,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes ,  annonce  à  la  société  qu'il  prépare 
on  volume  sur  la  Guyane  française.  U  adresse  à  la  société 
deux  discours  lus  à  la  société  du  Var. 

M.  Guillemin,  consul  de  S.  M.  à  la  Nouvelle-Orléans, 
f^^e  à  la  société  de  correspondre  avec  elle ,  et  de  lui  en- 
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gcuria  vesca ,  L.  et  la  traî  jième  sur  une  nouvelle  espèce  de 
stapele  à  branches  quadrangulaîres  qu'il  nomme  stapelia 
rostrata. 

Sur  le  rapport  de  M.  Vieillot ,  la  Société  donne  son  appro- 
bation à  la  partie  omithologiqae  de  la  faune  du  département 
de  la  Moselle ,  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Holakdre  ,  son 
correspondant  y  et  l'engage  à  terminer  cettie  intéressante 
entreprise. 

.     536. SoeiéTÏ  ROTALB  et  GENT&ALE    n'AGRICULTimE. — 

Séance  du  5  février  i8aS.  —  i9*  M.  Héricart  de  Thnry  a 
fait  un  rapport  sur  des  Mémoires  envoyés  au  concours,  re- 
lativement à  l'introduction  d'amend^mens  ruraux  dan&  des 
cantons  où  ces  amendemens  sont,  encore  inconnus,  et  sur 
des  essais  comparatifs  de  l'urate  calcaire  employé  en  grand 
pour  différens  genres  de  culture.  Il  résulte  de  ce  rapport  : 
lo.  qu'un  limon  argileux  laissé  par  la  mer  dans  les  hautes 
marées  a  été  employé  avec  succès  aux  environs  de  Saint-Va- 
leri ,  par  M.  Caron ,  et  que  ce  propriétaire  a  tiré  un  parti 
avantageux  de  l'addition  de  la  suie  et  d'une  poudrette  pré- 
parée à  l'aide  de  cendres  de  tourbe  ;  a**,  qu'aux  environs  de 
Pamiersy.dans  le  département  de  l'Arriège,  M.  Lajoux  a 
composé  un    urate   économique  en    mêlant   du. plâtre  à 
l'urine  des  écuries;.  3®.  que  dans  le  département  de  Yan- 
clùse  y  M.  Waton  s'c^t  servi  avec  beaucoup  de  succès  d'une 
poudrette  composée  de  plâtre  et  de  matières  des  vidanges.  Les 
auteurs  de  ces  applications  nouvelles  recevront  à  la  prochaine 
séance  publique  des  témoignages  de  la  satisfaction  delà  Société. 
^      a**.  La  Société  des  Sciences  de  Rochefprt  a  adressé  quel- 
ques premiers  essais  sur  la  culture  comparée  des  blés  dits 
d'Odessa  ei  de  Tangarock ,  ou  mieux  Taganroch ,  avec  les 
blés  du  pays  ;  on  a  remarqué  dans  la  Société ,  que  des  expé- 
riences de  ce. genre  acquéreraient  beaucoup  d'intérêt ,  si  Ton 
pouvait  fixer  la  véritable  variété  ou  l'origine  positive  des 
grains  en  expérience;  I4  désignation  du  port  de  mer  qui  a 
fourni  des  blé%,  ne  donne  aucune,  certitude  que  la  qualité  de 
ces  blés  ..sera  toujours  identique  ;  ceux  tirés  d'Odessa  notam- 
ment  proviennent  de  contrées  diverses  d'une  immense  éten- 
due et  situées  à  de  telles  distances  les  unes  des  autres  >  qu'il 
n'y  a  aucun  rapport  entre  la  nature  de  leur  sol,  la  tempéra- 
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tnre  qu'elles  épronvent ,  et  la  qualité  des  semences  qu'elles 
emploient:  une  désignation  semblable  d'ociginene  parait  donc 
point  suffisante'  pour  établif  des  expériences  comparatiTes. 

3^  M.  Coquebert  de  Montbret  a  fi&it  un  rapport  Teibâl 
ëtenda  sur  plusieurs  cahiers  imprimés  des  feuilles  agri(&>le8 
d'Hofifml])  qui  avaient  été  adressés  a  la  Société  par  M^  deFei- 
lemberg ,  et  qui  contiennent  notamment  des  détails  curieux 
sur  les  instrumens  ruraux  perfectionnés  »  sur  les  procédés  de  ' 
Gnlture  suivis  et  successivement  développés  par  Tanteur ,  sut 
les  produits  obtenus  de  ses  assolemens,  et  sur  son  enseigne- 
ment-pratique de  Fagriculture,  tant  pour  les  éièves  qui  font 
partie  de  son  institut,  que  pour  Técole  des  pauvres  qu'il  a 
étabUe  à  HofiwiU. 

4^  M<  Lasteyrie  a  rendu  compte  de  plusieurs  ouvrages  al- 
lemands qui  ont  été  adressés  à  la  £»ociété  par  M^  de  -  Hai^zy  ^ 
et  qui  ont  rapport  à  l'irrigation  des  prairies ,  à  la  salubrité  des 
villes,  à  la  construction  des  moulins  à  huile ,  à  la  conserva- 
ûon  des  moutons  à  laine  superfine  ;  et  aux  travaux  divers  de 
la  Société  d'agriculture  de  Munich ,  dont  l'existence  paraît 
avoir  en  une  influence  remarquable  sur  les  perfectionnemens 
de  l'économie  rurale  de  la  Bavière^ 

5°.  M.  Brnn'-Neergaard  a  communiqué  la  traduction  ma- 
nuscrite de  deux  ouvrages  danois  :  l'un  rédigé  par  M.  Viboig, 
et  relatif  à  l'éducation  des  bétes  à  cornes  dans  la  Moldavie  ; 
Fautre  rédigé  par  un  anonyme ,  et  qui  a  pour  objet  des  détails 
sur  la  race  des  chevaux  du  royaume  de  Maroc«         Silv< 
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537.  PaIiis.  -^  Xa  Société  Linnéerme  décetneta  ^  en  Sa 
séance  publique  du  «8  décembre  i8a3. ,  une  médaille  d'or  de 
la  valeur  de  trois  cents  francs ,  à  l'auteur  du  meilleur  mé- 
moire dans  lequel  a 

I*.  On  exposera  les  conséquences  qui  résultent  naturelle- 
ment des  observations  et  des  expériences  faites  jusqu'à  ce  jour, 
sar  les  mouvemens  et  l'état  de  la  sève  dans  toutes  les  phases 
de  la  vie  végétale  et  dans  les  diverses  saisons  de  l'année  ; 

w  On  confirmera  ces  résultats ,  et  on  y  ajoutera ,  par  des 
faits  récens ,  par  des  expériences  réitérées ,  des  considéra-^ 
tioiis  nouvelles  ; 
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3°.  On  xMm ,  enfin ,  en  évitioit  tonte  eqplieiriâoii  piH^^ 
ment  Irfpothécîqne',  nne .  tbéone  de  la  «ituriie  è»  laides 
.^régétanxy  aussi  probable,  aàslù  complète  ^ue  Ite  'permet 
Tétet  aetwel  de  la  science. 

Prix  proposés  pour  i8a4-  *-*  l^rût  ^9  ^Booiagie.  ^^  Des 
obseirations ,  dont  quelques-^ unes  V^poseut  suit  ^Kssfiîhs 
attestés  par  des  natnralîstes  ikustnâts ,  «embte&t  ^ouTer 
que  parfois  on  découvre  dans  des  niasses  ée  ipîerMs^  plus 
on  moins  dures ,  dans  des  troncs  d'aiiires  et  même  dans  des 
couches  de  houille ,  des  êtres  Tivan^  ,  tels  xpiîe  seitpens  y 
crapauds ,  lézards ,  insectes  y  etc.,  sans  qu'on  pmsè  9e  rïmdre 
compte  conmient  ils  y  ont  pénétré ,  comment  ils  y  ont  con- 
servé la  vie^ 

La  Société  Linnéenne  de  Paris  désirerait  ttu'dn  ra^m- 
blàt  tous  les  fiiits  analogues  qui  ont  été  ra^orfeés  par  lés 
écrivains  ;  qu'on  établit  leur  degré  rëcipToque'  ée  proba- 
bilité ma  de  certitude,  en  rappartanft  textoeUemeuft  les  p^eo- 
ves  «ur  lesquelles  ils  reposent ,  et  en  s'attacbanft  à  téimir 
^utes  les  ciroonstances  critiques  qui  peuvent  éclairer  sur 
l'existence  et  la  cause  «probable  de  ces  faits  ^  et  que  le  tout 
fût  traité  de  manière  à  établir  d'abord  les  pièces  -d'où  l'on 
peut  et  l'dn  doit  partir  peur  expliquer ,  s'il  y  u  lieu,  le  phé- 
aoûdiène  en  question* 

^^elques  observateurs  a^ant  peatsé, à Tégafédes ianiiaiattx 
trouvés  daiis  des  troBdi  d'^bres,  que  l'individtt  (}ki  y  avait 
pénét^  f  jeune  tncete ,  par  un  accident 'quelconque ,  s'y 
était  développé  et  y  avait  acquis  l'accroissement  ordinaire 
qu'il  prend  à  l'air  libre ,  la  société  Linnéenne  désire  qne  l'on 
examine  cette  singulière  opinion  ,  et  que  l'on  montre  si  les 
lois  de  kt  physiologie  permettent  ou  iioi&tle  l^dmetii^ 

Enfin  y  par  rapport  aux  animaux  «Couvés  dat»  dfts'tôets 
de  pierre ,  il  impiû^te  de  voir  si  'la  même  tkéonie  petit  Amr 
être  appliquée,  ou  s'ils  ont  été  enveloppés  dieais  IMtat  oè  On 
les  tr(yixve  par  ht  matière  liquide ,  laquelh» ,  bn  «e  durcis- 
sant >  a'preduit  la  UHMse  pierreuse  qui  les  téWEetÉne ,  et  ésns 
ce  cas  expliquer  comnarent  la  vie  a  pu  be  ^as  isa^tr  %  consta- 
ter,  amant  qu'il  sera  possible,  par  la  natitté  des  masses 
pierreuses  /leur  gisement  lirîatif ,  leur  hôUKOgéftéité,  l^po- 
què'géologi^ue  à  lamelle  on  peut  f appoftet  l^Binprligénae- 
ment  de  ces  animaux,  en  ayant  égard  aux  «atts^s  acéiôcn- 
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ieties  ^ui  poiyëHt  dôÉiiaiter  l'intérêt  «t  TiiiBjpertalice  de  tel 
ou  tel  &it. 

Use  ifiédâiUe  d*or  de  trois  cents  francs  ,  on  sa  valeiir  î 
sera  remise  ,  en  séance  piibUq[iie)  le  a  8  décembre  1814  ,  à 
celui  qui  répondra  le  plus  complètement  possible  anx  dif- 
%eQte^  questions  proposées^  La  meilleure  monographie  ^ 
qui  satisfera  entièrement  aux  vues  de  la  première  partie  du 
présent  programme  j  obtiaidra  y  en  cas  de*  non  solution 
satis£ûsa&te  sur  la  sëccmde  partie  y  à  titre  d'encouragement> 
une  soiame  de  deioL  cents  francs. 

Prùc  de  Botanique^  —  Dans  la  fleur ,  il  existe  un  organe 
qui  léi^éte  une  liqueur  mucoso-sucrée ,  premier  rudiment 
du  miel  que  l'abeille  nous  fournit.  Cet  organe  a  reçu  le  nom 
de  Nectaire  (i).  Il  manque  dans  les  trois  quarts  des  Tégé-^ 
taux  connus;  et,  dans  ceux  où  on  le  trouve,  il  n'est  pas  éga«A> 
ieaent  le  mén^  aux  yeux  dé  tous  les  botanistes  :.on  pfeiit 
dire  que  c'est  le  point  dogmatique  des  élémens  de  la  science  ^ 
le  plus  obscur  dans  tous  les  ouvrages  pubEés  jusqu'ici.      ' 

Selon  Linné ,  on  doit  entendre  par  nectaire  les  corps  gian* 
dnleuxy  les  pores  >  les  appebdtces ,  les  formes  anomales  ^  et 
généralement  toutes  les  parties  de  la  fleur  étrangères  aux 
organes  sexuels  et  àdeurs  enveloppes. 

Quelques  botanistes  justement  estimés  ^ent  l'existence 
du  nectaire ,  ou»  s'ils  la  reconnaissent ,  ils  placent  cet  organe 
tantôt  à  la  naissance  des  pétales ,  autour  des  ovaires,  ou  dans 
la  goz^e  de  la  corolle  ;  tantôt  sur  le  réceptacle  ,  à  la  base 
des  anthères ,  enti^e  les  étamines  ou  sur  le  pistil.  Chez  les  unsj 
le  nectaire  «st  un  cornet,  une  écaille  ^  une  glande  et  mènsé 
aae  espèce  de  .poils  ;  ou  bien  une  fossette ,  un  sBlon ,  tLoe 
eicroissance.  Cheas  les  autres,  c'est  l'éperon  eourt  que  l'on 
Toit  près  du  style;  c'est  toute  portion  quelconque  de  la  fleur 
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(1)  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  avait 
mis  au  concours  ,  en  iSao  ,  une  question  ainsi  conçue  :  «  La  défi- 
»  nition  du  nectaire ,  donnée  par  Linné' ,  convient-elle  à  tôifs  les 
»  organes  désignés  jusqu'à  ce  temps  sous  ce  nom  ?  En  cas  de  re'- 
»  ponse  négative ,  on  demande  une  classification  physiologique  de 
»  ce  mente  organe*  »  —  Cette  question  a  été  remise  au  concours 
pour  i^3!i«  et,  comme  elle  est  demeurée  sans  répotise  ,  elle  a  été' 
retirée.  LMndifi^reoce  apportée  à  cet  appel ,  est  due  ,  sans  aucun 
àotite  ,  nu  peu  de  développement  delà  question.  . 
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qui  se  présente  éminemment  prolongée  ou  difforme  ;  ce  sont 
les  fâches  plus  ou  moins  remarquables  que  l'on  observe  à  la 
base  des  pétales  ou  des  corolles  d'un  certain  nombre  de 
fleurs.  En  un  mot ,  on  n'est  point  d'accord  sur  ce  que  l'on 
doit  exclusivement  appeler  nectaire,  et  l'extrême  diversité 
d'opinions  à  ce  sujet  tend  à  prouver  la  nécessité  de  s'en- 
tendre. 

Dans  la  vue  de  faire  cesser  toute  incertitude  et  de  fixer 
invariablement  ce  qu'il  convient  de  nommer  nectaire,  la 
Société  Linnéeiine  de  Paris  fait  un  appd  aux  botanistes  et 
leur  propose  de  résoudre  les  questions  suivantes  : 

Quel  est  l'organe  dans  la  fleur  auquel  on  doit  exclusive- 
ment donner  le  nom  de  nectaire  ?  A  quel  caractère  peut-on 
le  reconnaître?  et  de  quelle  importance  est-il  pour  les  végé- 
taux qui  en  sont  pourvus  ? 

Une  médaille,  d'or  de  trois  cents  francs  «  ou  sa  valeur, 
sera  remise ,  dans  la  séance  publique  du  2i8  décembre  i8a4  y 
à  l'auteur  qui  aura  pleinement  satisfait  à  toutes  les  condi- 
tions du  présent  concours* 

Conditions  générales.  —  Les  mémoires  '  portant  une 
épigraphe  ou  devise  qui  sera  répétée  avec  les  noms,  pré- 
noms,  qualités  et  demeure  de  l'auteur ,  dans  un  billet  ca- 
cheté joint  au  manuscrit  écrit  lisiblement ,  seront  adressés , 
francs  de  port ,  à  M.  Thiébavt  bb  Bx&irxAi7n|  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris,  savoir  :  pour  le 
prix  de  physiologie  végétale,  avant  le  x*^  avril  i8a3;etponr 
les  deux  autres  prix  ,  celui  de  zoologie  et  celui  de  botani- 
que ,  avant  le  i^.  jniUet  i8a4-  Le  terme  flxé  est  de  rigueur. 

Les  mei^bres  résidans,  les  membres  honoraires ,  domici- 
liés à  Paris,  ainsi  que  les  auditeurs ,  sont  seuls  exclus  do 
concours. 

La  Société  Linnéenne  prévient  qu'elle  ne  rendra  aucun  des 
écrits  qui  auront  été  envoyés  au  concours  ;  mais  les  auteurs 
ou  leurs  fondés  de  pouvoirs  auront  la  liberté  d'en  faire 
prendre  des  copies  s'ils  en  ont  besoin. 

338.  Programme  dès  prix  proposés  par  la  Société 
D'EifGotjR^ÀGEMEifT  pour  Pindustrie  nationale  ,  dans 
sa  séance  générale  du  3o  octobre  182a,  pour  être 
décernés  en  i823,\i824  >  18^5  et  i83o.  In-'8.  deS 
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feuilles,  et  2  tableaux  imprimés.  Inip.  de  Madame 
Huzard ,  à  Paris; 

i^.  Prix  pour  un  moyen  de  procurer  aux  aveugles  indi- 
gens  le  travail  le  plus  utile  pour  eux  et  le  mieux  approprié 
à  leur  situation.  La  Société  depoiande  qu'on  indique  le  tra^ 
vail  le  plus  productif  pour  les  aveugles  dans  leur  condition 
donnée;  elle  exige  essentiellement  que  le  produit  de  ce 
genre  de  travail  soit  d'un  débouché  facile,  général,  et  que, le 
trmrail  aille  chercher  l'aveugle,  l'aveugle  ne  pouvant  guère 
aller  le  chercher  luirméme.  Il  faut  que  l'apprentissage  puisse 
avoir  lieu  à  tout  âge,  ne  çoit  ni  long' ni  difficile,  n'exige  ni  le 
déplacement  de  l'aveugle,  ni  le  secours  d'un  maître.  Le  prix 
est  de  1000  £r. 

ao.  Prix  pour  la  conservation  des  substances  alimentai- 
res, ptir  le  procédé  de  M.  Appert  ^  exécuté  plus  en  grand  j 
ou  par  tout  autre  moyen  analogue.  La  Société  propose  un 
prix  de  aooo  fr.  à  cehii  qui  aura  formé  en  France  un  éta- 
blissement dans  lequel ,  en  employant  un  procédé  quelcon- 
que on  pourra  conserver,  au  delà  d'une  année,  les  substan- 
ces animales  et  végétales  à  l'état  frais  ou  de  préparation  ré- 
cente, sous  un  poids  réel  d'au  moins  8  ou  10  kilog.  et 
dans  un  même  vase ,  pendant  le  voyage  à  une  de  nos  colo- 
nies. Une  condition  de  rigueur  est  que  la  vente  annuelle  des 
objets  conservés  s'élève  à  ao,ooo  fr.  au  moins,  et  que  les 
frais  de  manipulation  et  de  conservation  ne  montent  pas  an- 
Quellement  à  un  prix  tellement  élevé,  qu'ils  excluent  l'emploi  i^ 

de  ce  procédé  conmie  moyen  économique  et  d'un  usage  gé- 
néral. 

3°.  Prix  pour  l'importation  en  France  et  la  culture  de 
plantes  utiles  à  V agriculture ,  aux  arts  et  aux  manufactu- 
ras, La  Société  propose  un  i«'.  prix  de  aooo  fr. ,  et  un  se* 
cond.de  1000  £r.  pour  l'introduction  d'une  ou  de  plusieurs 
plantes,  pouvant  être  cultivées  en  pleine  terre,  soif  dans  le 
midi ,  soit  dans  le  nord  de  la  France ,  et  dont  les  produits 
trouveraient  un  emploi  important  dans  l'agriculture  ou  dans 
un  art  quelconque.  La  Société  distribuera  des  médailles  aux 
personnes  qui  se  livreront  d'une  manière  plus  spéciale  à  la 
culture  on  à  la  fabrication  des  produits  de  ces  plantes. 

4*.  Pour  la  construction  d'une  machine  propre  à  travail- 
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1er  les  verres  d'optique^  La  Société  propose  un  prix  de 
a5oo  fr.  pour  une  machine  à  laide  de  laquelle  on  puisse  fa- 
briquer ,  avec  la  plus  grande  précision ,  des  verres  de  lunette 
d'une  courbure  déterminée.  On  pense  qu'il  doit  y  avoir  dans 
la  macliine  un  centre  fix^  de  rotation  dont  le  verre  se  tienne 
toujours  à  la  même  distance,  et  qui,  par  cette  raison,  doit  fi- 
nir par  donner  à  la  surface  du  verre ,  à  Taide  d'un  frotte- 
ment la  forme  d'une  portion  de  surface  sphérique  dont  le 
rayon  serait  égal  à  cette  distance ,  quelles  que  soient  d'ail- 
leurs les  imperfections  du  bassin  contre  lequel  se  frotte  le 
verre,  et  lors  même  qu'il  serait  plan.  Les  concurrens  sont 
tenus  de  présenter  le  i^**.  mai  1828  les  machines  mêmes  qu'ils 
auront  inventées,  et  de  les  faire  fonctionner  en  présence 
des  commissaires  de  la  Société ,  qui  se  réserve  la  faculté  de 
publier .  dans  son  Bulletin  la  description  de  la  machine  qui 
aura  été  jugée  digne  du  prix. 

50.  Prime  pour  la  construction  d'un  moulin  à  tnoudre  et  h 
concasser  les  grains,  qui  puisse  être  adapté  h  toutes  les  ex- 
ploitations rurales,  La  société  offre  une  prime  de  4000  fr.  à 
celui  qui  aura  appliqué  pendant  deux  ans  avec  succès  à  une 
pu  plusieurs  exploitations  rurales ,  un  moulin  d'une  facile  et 
solide  construction,  d'un  prix  modique,  et  qui  soit  habituel- 
lement mû  par  le  vent,  an  moyen  d'ailes  placées  sur  le  toit 
du  bâtiment.  Le  moulin  devra  être  ajusté  de  manière  que  le 
grain  tombant  sans  cesse  dans  la  trémie ,  l'opération  de  la 
mouture  se  continue  pendant  tout  le  temps  qu'un  vent  quel- 
conque règne  sur  l'horizon ,  et  que  la  ferine  puisse  être  re- 
cueillie et  divisée  dans  un  blutoir  annexé  au  moulin  sans  que 
le  propriétaire  ait  besoin  de  donner  aubune  attention  à  l'o- 
pération, jusqu'à  ce  que  la  totalité  du  grain  qu'il  a  mis  dans 
le  réservoir  supérieur  soit  complètement,  épuisée  :  il  serait  à 
, désirer  qu^on  pût",  au  besoin,  substituer  à  l'action  du  vent  la 
force  des  hommes  et  des  animaux.  Les  élémens  du  moulin 
demandé  Et  trouvent  en  modèles,  au  conservatoire  des  Arts 
et  Métiers  à  Paris;  il  ne  s'agit  donc  que  de  les  réunir  avec  in- 
*  telligence,  et  d*en  fbrmer  un  ensemble  qui  soit  à  la  portée  du 
fermier  peu  fortuné. 

60.  Prix  pour  la  fabrication  des  aiguilles  à  coudre.  On 
propose  un  prix  de  3  000  fir.  à  celui  qui  aura  formé  en  France 
«ne  fabrique  d'aiguilles  à  coudre,  comparables  par  la  variété 
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de  kur  forni^  ou  gvsaàmc^  la  p^iifeciioa  efc  le  pm,  à  celles 
que  le  cpopiçaçrçe  préfère  lï  çsl^  néf^saire  de  faire  parvenir* 
à  la  société  d'encpi^agemqat,  a^yai^t  le  le',  mai  i$^3,  des 
échantillons  avec  l'indication  des  pw  «  et  des  certiâcats  des 
autorités  locale^  ({ai  coQst^ent  que  la  fabrique  est  montée,  et 
organisée  de  manière  à  ne.  laisser  aiucun  doute  sur  la  pecma- 
neoce  et  le  succès  de  ses  travaux,  et  qu'elle  a  versé  dans  le 
conmterce  des.  produits  pour  une  valeur  annuelle  de  looo  fr. 
Indépendamment  des/ aiguilles  fabriquées  avec  du  fil  de  fer 
cémenté,  les  concurrens  devront  adresser  des  aiguilles  en 
acier  fondu. 

7^  Prix  pour  rapplication  de  la  machine  à   vapeur  aux 
presses  â^ imprimerie.  La  société  propose  un  prix  de  2000  fr. 
i  celui  qui  mettra  en  action ,  par  le  moyen  de  la  machine  à 
vapeur,  une  ou  plusieurs  presses  typographiques  construites  s 
soit  d'après  le  système  ancien ,  soit  d'après  un  autre  systèn^Q. . 
Celte  presse  devra  produire  dans  un  temps  donné  un  plus  grand  ' 
nombre  d'épreuves  que  les  presses  ordinaires  ;  et  le  bénéfice 
net  qui  en  résultera  devra  être  plus  considérable  que  celui 
qu'on  obtient  actuellement.  Les  concurrens  adresseront,  avant 
lei«r. mai  i823,des  mémoires  descriptifs  accompagnés  de 
dessins  sur  échelle ,  des  presses  qu'ils  auront  employées  et 
justifieront  par  des  certificats  des  autorités  locales  qu'elles  ont 
été  en  activité  pendant  3  mois  consécutifs,  et  qu'elles  offrent 
les  avantages  que  la*  société  désire. 

Nous  donnerons  incessamment  fa  suite  du  détail  de  ce 
programme.  B 

539.  Rouer.  —  Académie  royale  des  sciences^  belles- 
lettres  et  arts.  -—  L'Académie  propose ,  pour  siget  d'un  prix 
à  décerner  dans  la  séance  publique  de  1823,  la  question 
suivante  : 

«  Est-il  prouvé  par  des  observations  exactes ,  qu'il  existe 
»  des  fièvres  qui  se  conununiquent  par  infection,  sans  cepen- 
»  dant  être  contagieuses?  en  admettant  l'existence  de  ces 
»  fièvres  y  ijy^lWy  sont  les  principales  causes  qui  donnent 
»  Ueu  àleojirdéyeloppeQ^epJtet  à  leur  propagation?,  quels  sont. 
»  les  moje^  p^çQpres  à  Içs  prévenir ,  ou  à  en  arrêter  les 
»  p.ro|^  ?  ^ 

Le  prix  sera  ^^e  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3oo  francs. 


1er  les  ver-  ^/rï^^wn  «uvragc  «ne 

a5oo  fr.  ^  0^^^'"^ .  où  fl  fera  con- 

-    .  0/    ^  ^^j^^^^a/ct  ne  sera  ouvert  que 

bnquer  '    ^^.j^Jtfif^^.^'^     ...              ^ 


d'ime!  ^>^^V^<^/i!«»P0rt^  le  prix. 

Jr^^  ^^.jU^^nat  seuls  exclus  du  concours, 
lama  .j/t'^ ^f^^TM^^.       .      .  . 


^It^f^-^ '^'0^ adressés,  francs  de  port, au 
.  ^  ^'''^^^^et^^''^^^  P^'"^  1*  classe  des  sciences , 

y  ff^^i^J"^    £a  société  de  médecine  propose ,  pour 

^  fifC^^^Mn^er  en  i8a3,  la  question  suivante  ; 

/^i  /^  'aoàe  d'action  de  Kode  sur  l'homme  dans 

n^'^^Jou  de  maladie,  et  assigner  les  propriétés 

'l'M»^^'^  ses  àxftrse&  préparations,  tant  à  l'intérieur 

'au'*^'^^f^ffse  en  outre,  pour  sujet  du  prix  à  décerner  en 

1"/^^      nuire  question  :  «  Déterminer,  d'après  une 

fgsif    théorie  f  et  surtout  d'après  les  résultats  précis  de 

'^^l 'eno^i  1®*  effets  salutaires  d'un  ou  de  plusieurs  agens 

f^"**^. y  tiques,  pris  dans  la  classe  des  poisons  végétaux 

* ^ugQue  pri^c  sera  de  la  valeur  de  3oo  francs;  les  nié- 
•w>s  devront  être  «^dressés  à  M.  Ducasse  fils,  secrétaire- 

^ér«I. 
541.  Amsteruam.  —  Institut  royal  des  sciences  y  lettres  et 

^goux-^^^*  — '  ^  ^**  cksse  a  mis  au  conco\irs,  pour  cette 
^mée,  la  question  suivante  :  «  Qu'est-ce  qu'on  peut  indi- 
youer,  surtout  d'après  des  données  historiques,  relative- 
y  ment  aux  changemens  que  la  surface  du  royaume  actuel 
y  des  Pays-Bas  a  subis,  sous  le  rapport  des  bois,  tourbières, 
»  dunes ,  rivières,  laos,  et  en  général  pour  ce  qui  regarde  la 
9  partie  terrestre  et  aquatique?  » 

54a.  Uteecht  (  Pays-Bas  ).  La  Société  des  arts  et  des 
sciences  a  publié  l'extrait  suivant  du  programme  des  prix 
proposés  pour  les  années  i8a3  et  1824* 

Questions  depkysique.  On  demande  :  i*.  Un  tableau  his- 
torique ef  critique  des  améliorations  qu'on  a  essayé  de  faire 
aux  baromètres  de  mer ,  pendant  les  quarante  dernières  an- 
nées ,  surtout  pour  les  rendre  propres  à  observer  Félévation 
çt  les  moindres  chdhgemens  du  fluide  dans  le  tube ,  nonob- 


> 
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stant  le  mouvement  da  vaisseau;  a^.  Quelle  QSt  l'influence  que 
les  canons  de  fe;*,  qui  se  trouvent  k  bord,  et  le  fer  qui  se 
trouve  dans  la  construction  d'un  vaisseau ,  exercent  ou  peu- 
vent exercer  sur  la  déclinaison  et  sur  les  sondes  observées  et 
constatées  au  moyen  du  compas  maritime  ?  Comment  pteut- 
on  anéantir  cette  influence .  ou  bien  la  déterminer ,  de  ma- 
nière  k  ce  qu'on  puisse  y  avec  une  exactitude  suffisante ,  en  dé- 
gager les  observations  qui  ont  été  faites.  On  désire  i  en  même 
temps  une  ciitique  des  indications,  que  Flihders  (  appendix 
nwiy  de  son  Fçyage  aux  terres  australes  )  Sabine'  (  Phi^ 
losopk.  TYansact.y  part,  x,  1820),  Barlow  {an  Essqjron  ma^ 
gnetic  Attractions  y  by  Peter  Barlow^  1 8ao) ,  Lecouwt  (a  Des^ 
cription  of  the  changeable  magneticProperties  possessed  by 
ail  iron  bodies,  by  P.  Lecount ,  x  Sao  ) ,'  et  autres  ont  données 
i  cet  effet,    et  qu'ils  ont  déduites  de  leurs   observations 
3«.  Quelle  est  l'influence  que  les  canons  de  fer  qui  se  trouvent 
à  bord,  et  le  fer  qui  se  trouve  dans  la  construction  d'un  vais- 
seau, exercent  ou  peuvent  exercer  sur  la  marcbe  d'une  montre 
de  mer  qui  se  trouve  à  bord?  Quels  sont  les  meilleurs  moyens 
pour  anéantir  cette  influence,  ou  bien ,  pour  la  déterminer 
de  manière  k  ce  qu*on  puisse  la  considérer  comme  une  quan- 
tité connue  dans  la  computation  de  la  marcbe  d'une  montre 
de  mer  ?  —  L'auteur  de  la  réponse  à  cette  question  augmen- 
terait beaucoup  le  mérite  de  son  ouvrage ,  s'il  pouvait  l'en-^ 
ricbir  des  résultats  d'expériences  et  d'observations  satisfai- 
santes ,  faites  par  lui-même.  4*.  Comme  il  est  connu  que  la 
chaleur  6te  la  force  aux  aimans  artificiels,  et  que  d'un  autre 
côté,  il.8emble  résulter  des  expériences  de  Scoresby  et  Erman 
(Voyez  Edimb,  phil,  joumaly  vol,  iv,  et  abhandlungen  der 
hngli.  ahademie  der  Wissenschaften  im  Berlin^  i8i4>  181 5, 
i34  )  ,  que  non-seulement  la  chaleu|:  augmente  l'action  de 
Taimant  de  terre  sur  le  fer,  mais  qu'on  peut  même,  par  la  cha- 
leur, donner  au  fer  une  force  magnétique  permanente,  tandis 
qu'il  est  reconnu  que  l'intensité  de  la  force  magnétique  de  la 
terre  augmente  vers  les  pôles,  où  il  règne  le  plus  grand  froid.  — 
On  demande  comment  toutes  ce&  contradictions  apparentes 
peuvent  se  concilier,  et  si  les  phénomènes  galvano-magnétiques 
récemment   découverts  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur 
ces  difficultés. 
Questions  de  médecine.  F,  L'huile  de  foie  de  morue 


$a6.  Prix  proposée. 

« 

oieu/n  /ecoris  aselUJ  ayj^m  été  appliquée  dm»  phisieonî 
endroits  de»  Pays-Bas  avec  succès  coB^e  le  rachiHs  ,  au^ 
commencement  de  cette  BMdadie»  e%  de  même  lorstfa'ii  exis- 
tait déjà  un  amollissement  GonsIdéraJUe  dansle^os  des  e&£&Ds; 
et  le  témoigiiage  de  médecins  «tpémnentés  et  digires  de>  foi 
ne  laissant  ancnn  doute  que  y  dans  hien  des  cas,  ce  vemède 
n'ait  été  phns  efficace  que  tous  las.rem^dea^qoi  ont  été  appli- 
qués jusqu'ioî,  et  n'^ak  procuré  un  rélajbtisseinent  plus  prompt 
On  demande  :  i  ^Un  développement  court  etri^onné  des  qiu- 
lités  sensibles  de  l'huile  de  foie  de  morues npn  falsifiée,  ^une 
analyse  chimique  et  exacte  de  ses  parties  constituantes; 
s*,  une  démonstration  thérapeutique  ppur  prouver  jusqu'à 
quel  degré  et  de  quelle  manièj^e  ce  remède  contiabue  proba* 
blement  à  corroborer  toute  la  constitution  d^senfiinç,  et  sur- 
tout à  améliorer  le  système  des  os  ;  3^  une  notice^  fidèle  des 
observations  et  des  expériences  laites  par  Fauteur,  ou  qui 
lui  auraient  été  communiquées  par  des  gens  de  Fart  dignes  do 
foi ,  et  qui' serviraient  à  prouver  clairement  l'efficacité  et  les 
avantages  de  ce  remède  appliqué  empiriquement  à  ladite  ma-» 
ladie  ;  4^*  s'il  y  a  des  circonstances ,  et  surtout  si  Ton  a  observé 
des  cas  o&  ce  remède  doive  étrevonsidéré  comme  nuisible  à 
l'économie  animale;  s'il  a  eu  de  mauvais  effets,  principale- 
ment en  gênant  ou  en  ralentissant  l'opération  des  premiers 
organes  de  la  digestion  ?  5^  quelle  est  la  meilleure  manière , 
et  quelles  sont  les  doses  convenables  pour  admmistrer  ce  re- 
mède y  qui  dégoàte  les  malades  ? — ^II"*.  quelles  mesures  a*t-on 
prises  dans  les  différens  pays  de  l'Europe,  pour  surmonter 
l'opposition  que  rencontre  la  vaccine  P  Quel  a  été  le  résultat 
de  ces  mesures ,  et-  quelles  sont  celles  applicables  aux  Pays- 
Bas?  Les  mémoires  seront  envoyés  à  M.  J.  F.  L.  Schro- 
der,  secrétaire  de  la  société,  et  profess.  à  l'université  d'U- 
trechty  avant  le  premier  octobre  i8a3.  Ils  peuvent  être 
écrits  en  hollandais ,  français ,  allemand ,  anglais  ou  latin, 
lies  auteurs  n'écriront  p^s  leur  mémoire  de  leur  propre  main; 
ils  n^  mettront  pas  leurs  noms , mais  seulement  une  devise, 
qu'ils  répéteront  sur  un  billet  cacheté ,  qui  contiendra  leur 
nom  et  leur  adresse.  Les  mémoires  qui.  auront  obtenu  un 
prix  deviendront  la  propriété  de  la  société ,  elles  les  fera  im- 
primer p^rmi  ses  ouvrages ,  et  personne  ne  poon»  les  pQ- 
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blier  en  to«t  ou  ea  piariie  d'une  avUe  tBanière»  fttwi  Taiieii 
des  âivéclcffftfs  de  la  «oiet^té^ 


ÉLOGE. 

543.  Éloge  DE  M.  Halle  ,  prononcé  le  18  novembre 
iSaa,  devant  la  faculté  de  médecine  de  Pjirîs , 
par  M.  le  baron  Desoekbxtbs..  In-ft.  d'une  feuille 
e|  demie,  bnp.  de  Didot  le  jeiine ,  à  Paris. 


TROISIÈME  SECTION, 

ANNONCES  DIVERSES. 

ENTREPRISES  SCIENTIFIQUES. 

544'  "Letpsice..^-^  Société  des  sciences  naturelles  et  médi-r 
cales. — ^Le  i5  septembre  1 8 aa  plusieurs  nataralistes  et  méde-- 
dnssesontréunisy  sur  l'invitation  de  M.  le  docteur  Oken.  Oh 
a  remarqué  parmi  eux  M.  le  professeur  Blumenbach,de  Gœt- 
tingne;  M.  Frosriep ,  de  Weimar  ;  MM.  Carus  et  Reichenbah , 
de  Dresde.  Ces  savans  ont  formé  une  société  de  naturalistes 
et  de  médecins  allemands ,  dont  les  règlemens  ont  été  arrêtés 
snr^e-champ  >  et  dq^t  le  but  principal  e&t  de  créer,  entre  les 
savans  de  l'Allemagne ,,  des  relations  personnelles.  Tout  au- 
teur d'un  livre  sur  l'histoire  naturelle  ou  sur  la  médecin^  en 
devient  membre  de  plein  droit.  Tous  les  ans>  au  i5  septem- 
bre,  il  y  aura  une  assemblée  générale  des  sociétaires ,  qui 
resteront  réunis  pendant  plusieurs  jours.  Un  administrateur 
et  un  secrétaire  résidans  sont  chargés  de  la  cbrrespondance 
et*des  affaires  de  la  société ,  d'une  session  à  l'autre.  U  est  dé- 
fendu de  proposer  aucun  changement  aux  règlemens  avant 
la  sixième  assemblée  générale.  (  Rev,  EncycLy  janv.  i8a3  , 
PÏ76.) 

545.  LivERpooL. — Society  ôfTravellers, — Société  de  Voya- 
geurs.— Il  s'est  étaHi  à  Liverpool  une  société  composée  de 


528'         Fente  d objets  scientifiques. 

personnes  qui  ont  lôsité  les  pays  éloignés  dans  la  vue  de  s'in- 
struire 9  tant  dans  les  sciences  en  général,  que  dans  Thistoire 
naturelle ,  et  Ton  espère  que  cette  ^ciété  donnera  au  monde 
de^  renseignemens  précieux,  qui,  autrement,  eussent  été 
perdus  faute  de  moyens  de  publication.  [London  Mag.y 
féT.  x823,p.  aa4.) 

546.  Edimbourg. — Society  qf  arts  in  Scotland, — Sociétédes 
arts  en  Ecosse. — Ceux  qui  sont  zélés  pour  l'encouragement 
des  inventions  mécaniques  apprendront  avec  plaisilr  qu'une 
société  des  arts  vient  de  s'établir  en  Ecosse ,  sur  le  même  pied 
que  celle  d'Angleterre.  Le  principal  objet  de  cette  société  est 
de  procurer  des  secours  à  ceux  qui ,  faute  d'occasions  con- 
venables*^ ne  peuvent  compléter  leurs  découvertes.  {^London 
Mag.y  fév.  i8a3 ,  p.  aa4.) 

Cette  société  tenant  maintenant  ses  séances ,  les  auteurs 
des  nouvelles  inventions  ou  procédés  sont  priés  de  les  traus* 
mettre ,  francs  de  port,  aux  secrétaires  ,  JohnKobinson,  16 
Coats  -  crescent  j  T.  G.  Wright ,  Charlotte-Square ,  a  £din- 
burgh.  (PAiV,  Jour.y  no.  i5,  i8a3,  p.  207.) 
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547  •  Notice  des  livres  rares ,  des  manuscrits  précieux 
et  des  recueils  de  peintures  faits  dans  Flnde  ,  la 
Perse,  la  Chine,  le  Japon  ,  la  Turquie ,  FEspagne, 
ritalie  ,  etc.,  de  suites  de  vignettes  et  gravures  , 
de  lettres  autographes ,  provenant  du  cabinet  de 
M.  N  *** ,  dont  la  vente  se  fera  le  2  avril ,  iSaS  , 
et  jours  suiv.  Tue  desBons-Enfans,  n.  3o.  In-8.  de 
3  feuilles  j.  A  Paris  ,  chez  Silveslre. 


NÉCROLOGIE. 

548.  Un  coup  d'apoplexie  foudroyante  a  frappé  dans  la 
soirée  du  17  déceinbre  dernier,  à  Florence,  le  célèbre  che- 
valier Jean  Fabbroni,ety  a  répandu  un  deuil  universel* 


\ 
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•  La  patrie  a  perdu  en  loi  nn  de  ses  citoyens  les  pins  méii- 
Cansy  l'Italie  entière  nn  de  ses  enfans  les  pins  illustres ,  4es 
sciences  et  les  lettres  nn  des  génies  les  pins  marqnans. 
Doué  d'une  rare  sagacité ,  plein  d'amour  pour  la  gloire  et 
pour  les  nobles  travaux ,  né  avec  une  aptitude  merreilleuie 
à  toutes  les  connaissances  humaines  y  et  ayec  une  supériori^ 
décidée  pour  les  afiaires  publiques,  Jean  Fabbroni  sut  dé- 
couvrir quelques  trésors  et  recueillir  quelques  fleurs  dans  cha- 
que partie  du  vaste  champ  du  savoir. 

n  traita  toujours  avec  succès  les  choses  les  plus  impor- 
tantes, et  remplit  les  postes  les  plus  éminens^  Sa  vue  pénétra 
les  séants  de  la  nature ,  et  sa  plume  féconde  enrichit  le 
inonde  littéraire  d'excellentes  productions.  Il  s'occupa  spécia- 
lement d'agriculture ,  de  découvertes  physiques  et  d'écono- 
mie politique.  Tous  ses  efforts  tendaient  au  bien  général; 
il  trouvait  du  plaisir  à  sq  rendre  utile.  Sa  réputation  fut  celle 
d'un  àe&  meilleurs  esprits  d'Italie,  son  nom  retentit  outre 
mer  et  au  delà  des  monts. 

n  fut  secrétaire  de  l'académie  des  géorgophiles,  directeur 
da  cabinet  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Florence, 
professeur  honoraire  des  universités  de  Pbe  et  de  Wilna, 
correspondant  de  l'institut  de  France ,  l'un  des  quarante  de 
la  société  italienne  des  sciences;  député  toscan  du  nouveau 
système  des  poids  et  mesures,  l'un  des  membres  composant 
la  dépntation  des  finances ,  sous  le  gouvernement  de  la  ré- 
gence d'Étrurie ,  député  au  corps  législatif  en  France,  direo- 
teor  des  ponts-et-chaussées .  de  l'empire  français,  pour  les 
départemens  au  delà  des  Alpes ,  directeur  de  la  monnaie  de 
Florence,  commissaire  royal  des  forges  et  des  mines,  et  l'un 
des  commbsionnés  pour  le  cadastre  universel  dans  la  Tosca- 
ne, chevalier  de  la  légion  d'honncnr,  et  décoré  par  S.  A.  L 
le  grand-duc,  de  l'ordre  du  mérite,  sous  le  titre  de  Saint-Jo- 
seph. Dans  toutes  ses  fonctions  diverses ,  il  se  fit  remarquer 
par  son  activité ,  son  zèle ,  son  intelligence  et-son  intégtité. 

(Ext.  du  Moniteur  y  du  ao  janvier.  )  F. 

549.  Le  docteur  Ch.  Hutton  ,  mathématicien  distingué, 
est  mort  à  Londres  le  27  janvier  de  cette  année ,  à  l!àge  de 
8 S  ans.  Il  était  né.  à  JNewcastle,  sur  la  Tyne,  en  1787.  lia 
rendu  de  grands  services  aux  sciences  pendant  une  longue 
carrière  de  plus  de  60  ans;  il  fut  pendant  40  ^^^  professeur. 
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à  fëcète  mdkâiré  de  Warwicli.  Outre  ses  Jiremien  <mtTAges 
^nr  VJÊnlàméiiqke^  la  Tenue  des  iivres  et  ie  Toisé ^  il  publia 
^17'^^  un  ouvrage  sur  ies  principes  de  la  Construciùm  des 
pdnisi  en  1777,  un  Traité  élémeniaire  des  sèctiofu  ôonèques; 
èB  t78/i9  des  Tables  des  produits  et  des^pnissances  des  nom- 
'innés;  en  ï^S»  des  Tablés  de  logttrithmes  qui  om  eu  5  «édi- 
t&>ns  jusqu'à  ïB'ix  ;  en  «7^^ ,  âes  fhbles  ^ritêrêis ,  et  des 
Tirdtés'inéthémaiiques  et  philosophiques';  tm  Abrégé  d'ar- 
pentage; en  1796,  un  Dûtionnadre  maihémittique  et  philoso- 
phique \  phisieurs  antres  tnâtés  sur  les  Mathématiques  y 
les  Projectiles  etla  Physique,  et  Un  Abrégé  des  transactions 
philosophiques  y  avee  1^  docteurs  &iawet  Pearson.lja  tacti- 
que militaire ,  PttrtiUerie  et  le  gé^ie  smtont ,  hA  doivent  de 
nombreux  perfectiotinemens  et  inventions  qui  ont  été  même 
adoptés  par  plusieurs  des  premiers  prolfesseurs  du  continent 

SSo.  Le  docteur  K.'lex,  Mauckt  est  mort  à  Londres,  le  18 
octobre  dernier,  à  fâge  de  5i  ans  ;  aucun  médecin  n'a  été 
aussi  universellement  regretté  ;  il  a  été  pendant  long-temps 
médecin  de  ¥li6pital  de  Guy;  il  fut  un  de  ceux  qui  contri-* 
buèrent  le  plus  à  former  et  à  soutenir  cette  grande  et  utile  as- 
sociation médicale,lNDine  des  plus  importantes  tant  de  sou  pays 
que  des  pays  étrangers.  Ses  nombreux  ouvrages  attestent  ses 
tràVatxx  et  ses  talens*  (Médical  intelligencery  n«.  38 ,  janv. 
1815 ,  p.  ^8.  ) 

55i.  Le  doct.  IwàvAy  célèbre  propagateur  de  la  ^^àeeine^ 

'éiit'moi*tle  a6  janvier  À  Berldey  dans  la  74^  année  de  son 
Age.  (Phil.  mag,  JanV.  x8a3.p.  70.) 
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OUVRAGES  ENCYCLOPÉDIQUES. 

552.  ImIperial  ENCTGLOPjEDiA ,  etc.  Encjclopédie  Im- 
périale y  oa  Nouveau  Dictionnaire  universel  des 
sciences  et  des  arts  y  embrassant  dans  un  système 
raisonné  un  tableau  exact  des  arts  et  des  sciences  , 
dans  Fétat  actuel  de  leurs  progrès  et  perfectionne- 
mens ,  ainsi  que  tous  les  objets  qui  sont  du  ressort 
de  Tesprît  humain ,  par  W.  Moore  jQHSsoif ,  et 
T.  ExLET  ,  prof,  de  math. ,  à  Bristol ,  aidés  de  plu- 
sieurs hommes  de  lettres  distingués.  Enrichi  de 
2x5  grav.  explicatives  -,  en  i8  part,  y  du  prix  de 
8  sh.  chacune ,  formant  4  ^ol.  in-4*  Londres;  Ro- 
bins  et  Underwod. 

553.  Enctclopjedia  britahitica,  etc.  Encyclopédie  Bri- 
tannique ,  ou  Dictionnaire  des  arts ,  des  sciences 
et  des  mélanges  de  littérature;  6®.  édit.  revue,  cor- 
rigée et  augmentée ,  en  20  vol.  in-4*9  ^^^^  près  de 
600  grav.  Londres  ;  Hurst ,  Robinson. 

554.  Supplément  to  the  Encyclopaedia  Britannica. 
Supplément  à   l'Encyclopédie  Britannique,   par 

Tome  I.  22 
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Macret  Ni^ijCft,  'e|i  io.pan.  ;  t>rix  ^  i  I.  5  sh.  cbd- 
que  :  le  premier  vol.  qûî  a  paru  est  accompagné  de 
savantes  dissertations  ,  qui  fb^nent  sa  préface. 
Londres-,  Hurst ,  RobinsoiK 

55$  •    4^   ^KIVlJBâAL  TECHKOLOOiqAL  mCTXOlfiJLT^etC.y 

Dictionnaire  technolo^que universel,  ou  explication 
des  termes  employés  dans  tous  les  arts  et  toutes  les 
sciences  ;  contenant  les  définitions  données  par  les 
meilleurs  auteurs  :  enrichi  de  6o  pi.  et  de  gr.  sur 
bois ,  par  G.  Ci\ab)|,  2  vo^.  ia-4*  i8?3*  Prix  ,  5  1. 
8  s.  sterl*  Londres  ;  Baldwiu. 

556.  Lectures. Q9  sei.||G7;-9I7]USGts  in  mechanîcks^  etc. 
Leçons  sur  des  suje^  choisU  dq  mécanique ,  dliy- 
drostatique,  d^hydraulique,  pneumatique,  optique, 
géographie ,  astronomie ,  et  gnomonique  ;  par  J. 
Fergusoiï^  3*^*  édit,.  avec  des  notçs ,  et  un.  volume  de 
plus ,  contenant  les  découvertes  les.  plus  ip..Qderne» 
dans  les  sciences  et  dans  Ijcs  arts ,  par  I).  Bre^st^r. 
2  vol.  in-8.  avec  2j.  pi.  Prî:s  ,  aS  ç}i» J(^Qi}4r.6s; 
Whittaker. 

Dans  Tappendjce  qui  fqrme  le  a®,  vpl, ,  on  tsQuvQ  1^  ies- 
criptions  dje  la  plupart  des  machines  et  instrumens  précieux 
houvellement  inventés  ^  avec  à  chap»  sur  la  double  réfrac- 
tion et  la  polarisation  de  la  lumière/ 

i       . 

557.  A  DICTION  ART  pf  uniyersal  hîstpry,  ^tq.  Ç^ption- 
naire  d^Histoire  et  de  biographie  bi^toriquie  univer- 
selle ,  enrichie  de  cartes  explicatives  et,dfi  portraits 
des  pi'jncipaux  personnages  5  publié  squ§  la  d^jrec- 
tion  de.  Jv  Mitchell  :  în-8.  Prix.  10  sh.  6  d»  cart. 
et  12  sh.  relV  en  veau. 

Ce  vol.  est  le  i«'.  d'une  suite  de  i  a  Dictionnaires  destinés 
à  foiwerimë  Encyclopédie  méthodique  ;  les  volumes  &uivans 
traiteront  : 

20.  Chimie  y  minéralogie^' 

3f«  M^tllémïkfîqiies  ét{|>hilosophie  naturelle; 

V-  Géftgi»p^e^, 


tncjclofediques.  3S^5 

S*.  Les  arts  nlte  et  modernes  ;  ^  V 

6^  Biographie; 
7«.  Droit; 

80.  Médecine  )  chirurgie  et  pharmacie; 
9^  Théologie  et  morale; 
100.  Histoire  naturelle  et  botanique  ; 
iiV  HéJtapbysiqae  ^  logique  et  belles-lettres; 
lao.  Archéologie.  ' 

Cest  cet  OHwage  doftt  nous  «irons  annoncé  la  publica- 
tion, n^  277  du  Bulletin  de  février;  F. 

558.  Tit>ssKRTFT  for  natur  yidenskâbeme,  c'est-à-dire 
Journal  des  sciences  naturelles,  pub.  par  MM,  Oer- 
STED,  HoRifEMÂNii  et  Reinhardt  ,  professeuTS  à  Tu- 
nÎYersitë  de  Copenhague,  in-8.  Copenhague  , 
183a.  (Tous  les  deux  mois  im  cahier  de  8  à  10  f. 
ëepuis  le  mois  de  fév.  iSaa.  Prix  de  la  souscription, 
pap.  ord.  six  Rbdlr.  ) 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  4  i^^*  cahiers  de  ce  journal. 
Voici  le  titre  des  articles  qu'îb  renferment  : 

\\  Sur  les  progrès  de  la  chimie  depuis  le  commencement 
de  ce  siècle,  par  M.  OiasTBn. 

2*.  Sur  im  laboratoire  public  de  chimie,  établi  par  le 
gouvernement  danois,  pour  Tinstruction  pratique  des  élèves, 
admis  à  y  manipuler  eux-mêmes. 

3<>.  Sur  le  jardin  de  botanique  de  l'université  de  Copen- 
hague, par  M.  HoBifEMANif. 

4^.  Traduction  du  mémoire  de  M.  de  Humboldt,  sur  la 
limite  des  neiges  dans  les  montagnes ,  etc. 

5**.  Quelipies.  observations  communiquées  par  M.  HoniAir, 
sur  l'apparition  subite  de  certains  végétaux. 

6^.  Sur  une  substance  semblable  à  la  houille ,  trouvée  en 
Sedandedans  la  tourbe;  par  MM.  BaEDsnoftFP  etZaiss. 

7**.  i5^  et  17^  Sur  les  progrès  de  la  botanique,- depuis  le 
commencement  de  ce  siècle,  par   MM.    HoRVBMAitir   et' 

ScBOflW. 

8^.  Sur  les  ossemens  fossiles  de  mammifères,  trouvés  en 
An^teise ,  en  Allemagne ,  etc.;  par  M.  RBiiaiAia>T. 

^,  Sur  quelque»  anciens  vjyleans  de  la  France,  par  M. 
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loo.  Sur  la  purification  de  l'eau-de-vîe  de  gram,  au  mo^ed 
du  mnriate  de  chanx,  par  M.  Zeiss. 

1 1^  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Waixigh  (  Danois  ) ,  datée 
de  Katroandn,  dans  le  Népal,  le  i8  juillet  1821. 

la**.  Instructions  sur  la  meilleure  manière  de  faâre  des 
observations  météorologiques,  par  M.  Schouw. 

i3®.  Détermination  du  degré  de  chaleur,  auqud  l'eau-de- 
yie  entre  en  ébullition  à  proportion  de  sa  force,  et  sur  l'em- 
ploi du  thermomètre  comme  alcodomètre,  d'après  un  écrit 
de  M.  GaoENiirG,  ÊJ>ricant. 

i4^  Nouvelle  expérience  galYano-magnétique,  par  M. 
Oe&sted. 

i&*.  Sur  la  géognosîe  du  Danemarck,  par  M.  FoacB> 

HâMMER. 

i8^  Sur  les  progrès  que  la  géologie  a  ùlts  depuis Fannée 
1800,  par  M.  BaEDSDORVF. 

19°.  Extrait  d'un  mémoire  publié  dans  la  Collection  de  la 
société  royale  des  sciences  de  Copenhague,  sur  l'acide  xan- 
thogène  (  hydro-carbosulfurique  ) ,  par  M.  Zeiss. 

20^.  Analyses  de  quelques  minéraux  des  îles  Féroè',  par 
M.  nu  Menil  9  demeurant  à  Wunsdorf. 

ai**.  Note  sur  une  masse  de  fer  météorique,  tombée  en 
Islande  au  moyen  âge.  C.  M. 

559.  AniïAES  FLUMiHEifsEs  de  scicncias,  artes  elittera- 
turi,  publicadas  por  huma  sociedade  philo technica. 
Annales  des  sciences ,  des  arts  et  de  la  littérature  , 
pour  Rio  de  Janeiro  ,  par  une  société  phildtech- 
nique,    I  vol.  Prix,  8  fr.  Rio  de  Janeiro.  1822. 

Les  auteurs  se  sont  proposé  pour  but  de  signaler  à  lenrs 
compatriotes  les  progrès  que  les  sciences  et  les  arts  font  cha- 
que jour  en  Europe ,  et  d'indiquer  aux  Européens  les  décou- 
vertes des  savans  du  BrésiL  Le  premier  yolume ,  que  nous 
annonçons  ici ,  peut  être  en  quelque  sorte  considéré  comme 
l'avant-scène  de  l'ouvrage.  Dans  un  discours  préliminaire  ,  les 
auteurs  jettent  un  coup  d'œil  général  sur  les  connaissances  hu- 
maines, et  cherchent  à  prouver  aux  Brasiliens,  combien  il 
leur  serait  utile  de  s'appliquer  à  l'étude  des  sciences  qu'ils 
ont  été  trop  long-temps  forcéj^  de  négliger.  On  trouve ,  dans 
im  second  article,  des  détails  sur  la  banque  de  Rio  de  Janeiro, 
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les  causes  de  sa  décadence,  et  les  moyens  de  rendre  à -cet  éta* 
blissement  sa  splendeur  primitive.  L'acte  de  réunion  de  iMon* 
tevideo  et  de  toute  la  proTince  Cîsplatine ,  à  l'empire  Brasi^en, 
forme  le  3^.  article.  Le  4**  et  dernier  se  composed'un  mémoire 
de  M.  le  conseiller  A«  R.  Veloso  de  Oliveira  sur  la  division  du 
Brésil  en  évéchés ,  et  sur  la  statistique  de  cette  vaste  contrée. 
Des  tableaux  joints  à  ce  mémoire  font  connaître  la  popula- 
tion dès  différentes  provinces  brasiliennes',  elj  la  portent  à 
a,488,74 3  hommes  libres ,  1,107389  esclaves,  et  800,000  In- 
diens encore  sauvages.  Le  nombre  de  ces  derniers  est  proba- 
blement exagéré;  mais  nous  pensons  que  M.  Veloso  ne  fait 
point  monter  assez  haut  celui  des  blancs  et  des  hommes  de  cou^ 
ienr.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  que  faire  des  vœux  pour 
la  continuation  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons.  Il  devien- 
drait extrêmement  utile  si  les  Brasiliens  qui  cultivent  la 
science  unissaient  leurs  efforts  à  ceux  des  collaborateurs  ;  si 
M.  J.  B*  de  Andrada  e  Silva  fournissait  des  articles  sur  la 
minéralogie  et  la  botanique,  M.  le  colonel  F.  Martins  sur 
la  minéralogie  et  la  géologie ,  M.  Ferreira  da  Camara  Bi- 
Uiancurt  e  Sa,  sur  la  minéralogie  et  Fart  du  mineur,  M.  le  colo- 
nel J.  Gomez  sur  les  mathématiques ,  le  P.  Leandro  do  Sa- 
cramento  sur  la  botanique  et  l'entomologie,  MM.  Melo  Franco^ 
père  et  fils,  sur  la  médecine,  M.  J.  Texeira  sur  l'agriculture,  etc. 

Aug.  de  S.-Hii» 

MATHÉMATIQUES  ÉLÉMENTAIRES. 

56o.  An  ELEMEiïTÂRT  TREÀTiSE  On  the  inatlieinatical 
princîples  of  arîthmetîc.  Traité  élémentaire  d'a- 
rithmétique,  trad.  du  fr.  de  S.  P.  Lacroix.  m-S. 
Prix  ,  5  sh.  cart.  Londres  -,  Whîttaker.  ' 

56i.  The  arithmeticiâh's  guide.  Le  guide  de  Tarith- 
méticîen  ,  ou  livre  d'exercice  complet  ,  à  Fusage 
des  écoles  publiques  et  des  précepteurs ,  par  W. 
Tâtlor,  in-i2.  prix,  3sh.  rel.  Londres^  Longman. 

56a.  A  19EW  SYSTEM  OF  ARITHMETIC  NouToau  système 
d'arithmétique ,  sur  un  plan  tout-<à-fait  orîgiiï^l  et 
tendant  &  abréger  le  travail  des  instituteurs  ,  ainsi 
qu'à  faciliter  les  progrès  des  élèves,  par  J.  Walker. 
Prix  ,  a  7  sh.  London  ;  J.  Souter, 
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563.  BonnifOEVB's  nacAd  «pHlimelical  taUes. 
Tables  d'aritlmMqae ,  par  BtmnnwoETB,  if. 
m*4-  Edimbiirgh-,  râireretBojd. 

564*  AcoxFUTH  GOBUB  OFiJUTSHfeitc  theoretîcaland 
practical ,  etc.,  o«  G>iirs  complet  d'arxthmétitpi» 
théoricpie  et  pratique,  en  3  part.,  àFtisage  dapolfc 
et  des  écoles  particnlières ,  par  W.  H.  White  ,  înst. 
en  chef  de  Fécole  commerciale  et  mathémad^e, 
fondée  i  Bedfort ,  par  sir  W.  Harpur.  L1.-12  \  prii^ 
4  sh.  Londres  \  Longman. 

565.  ÂuTHHBTiciL  QuESTioiTs  ON  a  ncw  pKin.  Qao- 
tions  d^aritlunédqae  sur  nn  nouveau  plan ,  par  ¥r. 
BtrrTLn.  3*.  édit.in-isi;prix,6s.IiOndres^  Harris. 

S6&  AmimcETiCir  «abus.  Table»  d^arithmétiqae , 
par  W.  BuTTLBft.  lo*.  édit.  ift-xS  ;  prix ,  %  s. 
Londres  ^  Harris. 

567.  La  clxf  DBS  mtoucnpm  mm  pb^x  de  toutes  es- 
paces de  marchandises  de  Tmiiyers;  ouvrage,  etc., 
aocempagné  des  rigles  nécessaires  qui  ont  sem 
pour  créer  cet  ouvrage ,  des  rapports  des  poids , 
des  mesures ,  des  monnaies ,  des  changes  étraik* 
fers  réduits  au  pair  ,  et  de  quantités  dénotes  utiles 
pour  frrîl^tfT  les  opérations  ;  par  B^  Tschaggsbt. 
iieS.  de  5  f.  f  A  Paris ,  ches  Fauteur  »  rue  Boai^' 
FAUm  ^  n.  36. 

56K.  Si'MHOiysE^s  MtcKowa  and  tables  of  monies ,  ctc* 
Calculateur  et  tables  des  iktonnaies  ,  poids^ ,  meso- 
aures  et  cours  de  change  de  toutes  les  nations  ; 
ou  L&  prompi  caladtUeur  Briiannique  et  Cam- 
ftàle  ttiuKorsel  i  Tusage  des  banquiers ,  négocians, 
f^mnîers,  eonmerpans  et  hommes  d'affaires  engé- 
^6^;  rédigé  d^apris  les  sources  les  plus  authen- 
tiques,  parW.  SnNUouss,  eomptableà  Edimbourg^ 
«teur  de  la  table  dlntérècs  ;  nouv.  édit.  ,   consi-< 


tor,  etc.Le  Cambiste  ttWîvèriélétînstîftiled'r  cbriimler- 
cifti  ^  ou  traité'  complet  etcfftaot  des  duam^tij  moo* 
naiés  ,  poids  et  meavtiiesidLe  toutes  les  Afltkoifîi  cUbi- 
iterçaàtes  et^eieiirs  eolomcsi,  par  P.  I^BLLV^^Dôtcv'en 
âx<ÂX.  af.  édi^,,,Qto^dérabléJnent  augmëatée^  Iii^. 
Prix  ,41-4  sb.,  Londres  ;  iLai/iriiiglpu  çl;^qixip. . 

Cest  roayr^ge  origiii^ '4qQ^.  .ii.ovu  «▼^ios  aimaooérfab  tra- 
duction sous  len%  ix  duBuUetin  de  janyier.      .1   • 

570.  Agôhgisc  SYsikic  o^  BiEMtTÉtA^ion^  etc.  Sjf^t^^e 
abrégé  des  mesures  ,  adapté  à  Tûsagë  cfë^  écolbs; 
contenant  Valgéibre  avec  1^  fli^xi<M»a)la  géènietrie  > 
pratique  ^  la  tri^onoméiri^y  la^fîsuro  de^.aurfaees 
et  des  corps  solides,  les  leri^es  des  plax^^l^augetge, 
et  avec  un  appendice  étendu  of&ant  Iqq  détnta- 
strations  des  règles  qontenu^es  .  dans  Fo^yf^jge^^  e( 
des  tamë^  y  relatives  :  par  A.  Iiri&iiiJi,  matbéma^i- 
cien  a  Leitb,  â,uteur  des  élément  d  Euclide»  etc.,£dit. 
aug.  de  raritbmétiqûe  de  Melro^.  ^n-i^^  Pri:^  , 
'  4  7  sb«  rel .  Edimbvrgb  j 'Oliver  ejt  Boyd.    . 

671.  An  iiîTf onv^iff (lïTj  7q.aj[^4^ii4,  (etc^U'^dn^tipn  à 
Talgèbre  dans  laquelle  les  r^^esfc»idainentales  ;sont 
clairêmei;^  démontrées ,  et.  le  tout,  rendu  facile 
et  familier  ,  etc.,  avct^  une  jEippen4ice,  contenant 
la  solution  de  cent  questions  d'algèbre;  par  {l. 
Sharp  ,  maître  dé  matbéma tiques*,  in-ia ,  prix,  '6~\ 
sb.  rel«  Edimburgb  ;  Olîver  et  Boyd. 

572.  Dr*  Wood's  ELEMENTS  OF  ALGEBRA.  flémens 
d  algèbre  du  docteur  Woon.  Prix,  7  çh.  On  a 
aussi  du  nième  auteur ,  les  traités  suivans^»  Princi-* 

es,  de  mécanique  ,  5  sb.  Elëmens  d'optique  , 
sti.. ^Londres;  Mavirman. 

573,  Algebraical  PRpBLEjts.  Problèmes  d'algèbre  , 


ï 


34o         MaÛkimatàfMes  éiémenudres. 

qtti  A&  rëflolvent  par  les  éqnatioiis  du  x^.  et  du  2^.. 
degré  ,  ponr  sendr-  d'introduction  à  Fanalyse  su- 
périeure ^  par  M.  Blasb»  3^%édit.  iorS.  Prix ,.  lo&h.. 
6.  d*.  cart.  Londres^.  WUttaker* 

574*  Éléhens  DEGÉOMéTRiB,  «Yec  desnotes  :  par  A.. 
M.  Legsssee,  membre»  de  Finatimt  et  de  la  légion- 
dlionneur  ^  etc.  y.  ts^K  édit.  inr«8.  dé  27  f.  7.  plus, 
les  planches^  Prix ,  6.fv.^^  A  Paris^,  chez  F.  Didot. 

575.  A  TREATisB  o»  OBOUETRT.  Trsdté  d&  géométrie 
contenant  les  6  prem.  liv.  des  élémens  d'EucKde  , 
avec  les  élémens  de  la  géométrie  des  solides ,  par 
D.  C&EswELi'^  Un  gr.  yoLin-S.^  Prix,  x4sh.  cart. 
Iioi^kdces,-,  WhittiJieriL 

576%  A  Suri^LBMENT  to  tke  éléments  çrEucHd.  Sup- 
plément aux  élémen»  d'Ëuclide,  avec  plus  de  200 
gravk  sur  bois  ypar  D.  CiiESWELL,in-8.  prix ,  losh. 
6  d.  cart.  Londres;  Whîttaker- 

577..  G'BOMEtRieALPRO^LEMS.  Problèmes  de  géométrie^ 
déduits  des  VI  x«".'  lîv.  d'Éuclîde  avec  leurs  solu- 
tions ,  et  un  appendice  contenant,  les  élémens  de 
la  Trigonométrie  plané  pai:  Miles  Blànu  ,  în-8. 
Prix  j  i4  sh«  cart.  Londrek;  Wbittaker. 

578.  A  Tbbatxsb  on  plane  àild'âpberical  trigonome- 
try.  Traité  de  trigonométriéplane  ^t  sphérique  par 
R.  WooDHoirsEy  S^édit;  cbrr.  et  aug.In^S.Prix  : 
9  sb.  6  d.  cart.  Londres;  IVbittaker. 

579.  Algebràic  geometrt.  GéométrieÂlgébrique,  par 
DiOHisius  Li.iiD]!ïER,  2 voL  în^S;  le  i*'.voL  comprend 
la  géométriedes  courbes  planes.Londres^Whittaker. 

58o.   A   GB01CETRICA.L  SYSTEM    of  Couîc  SeCtioUS,  CtC. , 

Système  géométrique  des  sections  coniques  aFusage 
des  étudians  en  mathématiques  de  Técole  royale  de 
liverpooL  In-8,  prix,  6  sb.  6  d.  Londres*,Whittaker. 
58 1.  Treatise  oupràctical  gavgtug.  Traité  de  Jau- 
geage pratique  ,  parÂ.  Késhitt.-  In-i2  ;  avec  68a, 
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exemples  pratiques  ,  et  i8o  grav.  en  bok.  Prix  x 
8  sh*  XiOndres,  z8a2;  Longman. 

$8a.  NicHOLSon^s  aubimbuts  of  prâctical  psaspeg-» 
TiTE«  Principes  de  perspective  pratique  ,  par 
NicBOLson ,  in-8.,  enrichi  dç^SS  pL  gr.  par  Lowry. 
Prix  :  t4  sh.  cart.  Londres  */fBaylor. 

583.  A  FÀMiLiAK  TREATisE  OH  PEnsPECTivE.  Traité  élé- 
mentaire de  perspectivc ,  destiné  aux  dames,  et  à 
ceux  qui  ne  sont  pas  versés  dans  les  principes  d^op- 
lique  et  de  géométrie ,  par  W.  Daniel.  2^.  édit  y 
in^ia ,  avec  16  pi.  demi-rel..  Prix  ,  5sh.  Londres; 
Harwy  et  Daston. 

$84.  A{athematxça,l  ^ssats.  Essais  mathématiques  , 
par  feu  W^  $PEircK  ,  ^i^^,  publiés  par  J.  W.  Hers- 
CHEL  j  esq.  avec  un  court  mémoire  de  Fauteur •  In-4- 
Prix,  I  L  16  sh.  br.  Edimburgh  5  Oliver  etBoyd. 
585,Daxis  le  Newcastle  magaz»  a.  x4.  Fevr.  i8a3,  p.  109, 

on  propose  de  résoudre  le  problème  dont  voici  renoncé  : 

*  trouver  les  dimensions  d'une  mpntagne  de  glace  de  forme 
»  cubique,  qui  s'élèTC  verticalement  de  100  pieds  au-dessus 
»  de  la  surface  de  la  mer ,  en  partant  de  l'hypothèse  que  les 

*  pesanteurs  spécifiques  respectives  de  l'eau  de  mer  et  de  la 

*  glace  sont,  x  ,o6i3  et  0,92 14.»  Si  Ton  réprésente  par  x  le  côté 
au  cube  cherché,  on  aura  de  si;iite ,  en  faisant  abstraction  du 
poids  de  l'air  que  déplace  la  montagne  i,o6a3  {«— XQo) 
^  0359a  1 4  -P  >.  d'où  X  ==  7 53 ,c>3  pieds.  B. 
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$86.  TheDoctriiie  avb  APfLicATioxf  of  fluxions,  etc.  La 
doctrine  et  les  applicalîofis  des  fluxions ,  contenant 
iiu  grand  nombre  de  problèmes  nouveauit  et  inté- 
ressans  dans  les  diverses  branches  des  mathémati- 
<{ues,  par  T.  Simpson,  nouv.  ëdit.,  a  vol.  in-8.  Prix, 
21  sh.  Cart.  Londres;  Whittaker. 

^87.  Elismeuts  op  THE  theout  of  MEGHANics.  Élémcns 
delà  théorie  de  la  mécanique ,  par  G.  Vbmturoli  , 
prof,  de  mathémat.  à  l'université  de  Bologne ,  irad. 
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par  D.  ,0kLE5WBLL ,  et  augmenté  d  ub  recikeil  choisi 
de  problèmes  de  mécanique.  Londrea  ^  Whittaker. 

588  •  Air  Elementaet  «reatisb,  on  tke  geometrical  and 
algebraical  inTestîgation ,  elle.  Traite  élémentaire 
sm  la  Reekerch<e.  ^éoinétrique  et  algébrique  des 
Maxima  et  MùimjjThTuubA  un  cours  de  leçons  don- 
nées conformément  au-  testament  de  lady  Sadkr  ^ 
augmenté  d'un  choix  de  propositions ,  dérivées  des 
élémens  d'EucBde  par  D«  Creswell,  a^'.'édit.  in«8. 
Prix,  i2sh*Cart.  Londres;  Whittaker. 

MACHINES  ET   CONSTRUCTIONS. 
589.  An  HlSTORlCÀL  ATTD  nEdCRllTPIVÊ  Accoi/i^T  of  ihe 

steaiïi  engîne.  Histoire  et  description  de  la  machine 
à  vapeur  ;  comprenant  un  tableau  généi^al  dés  divers 
modes  d^employeif  la  force  élastique  de  la  vapeur 
conime  premier  lùôtenr  en  mécanique  aVeô  un  ap- 
pendice sur  les  patentes  et  les  actes  parlementaires 
relatifs  k  ce  sujet.  Par  Ch.  Fr.  Partingtow  ,  de 
Finstitution  de  Londres.  In-S.,  enrichi  de  8  pi.  et 
d-autresfig.  Prix,  18 sh.  Cart.  Londres;  Taylor. 

5c)o.  A  PRACTicAL  rttiEATisE  OÙ.  ptôpcUing  vessels  by 
steakt ,  etc.,  ou  traité  pi'atique  sur  la  manière  de 
faire  maïcher  les  batëaui  pat"  là  vajieui^,  etc.,  par 
Bûchas  AN  ,  avec  17  pi.  1  vol.  in-B.  prix  ,  ao  sh. 
Londres. 

591 .  Trait6  on  tavlts  AN0  BRjuoES, cto.,  ouirartéssiÉir 
les  voûtes  et  les  ponts  en  briques  ^  en  pitres ,  en 
chaînes,  etc.,  contenant  des  observations  sur  les  dif- 
férentes formes  de  voûtes,  sur  le  projet  de  démolir 
et  de  rebâtir  le  pont  de  Londres,  et  s^r  le^  princi- 
pes des  arcs ,  expliqués  {tardes  tables  étendues  sur 

.  la  construction  des  ponts ,  contenant  aussi  les  prin- 
cipes des  ponts  suspendus  relativement  à  la  dier- 
cAe  appliquée  au  pont  de  Menai,  et  un  examen  théo- 
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rétiquede  la  cherche.  In<^  T^^JJ^h  ^'^^  ^^  I^-  ^^  i^ 
fig.  grav.  sur  bois ,  prix ,  20  sh.  Cart.  teta- 
dres^  Longman. 

S9iJlBPMT6,e8Ùmaies,aud  fxeatises  ou  canak,  mers, 
hartM)uP6^  6to.  Rap{K)irt$,  esÛMatkms  et  trahés  sur 
les  caamux^  les  rivièreB,  les  ports ,.  les  digue« ,  les 
ponts,  les  p^re&,  les  inachifies ,  les  moulifis ,  etc. 
par  J.  Taylo»  ,  3-  vol.  în-45  a^c  y4  P^-  grav.  par 
Lowry.Priî,  41-  ^4  ^^*^  d.  Cart.Lôndi^ës^Taylor. 

5g3*  TiUi^jt  sur  lart  de  faire  de  bons  mortiers  y  et 
AotîoBS  pratiques  pour  ea  hiean  diirîgeF  Teiaploi  \ 
précédé  d'expériaacea  Sûtes  sut»  les  chaux  de  Pro^ 
TeMiee  et  de  Russie ,  pair  Ràucouht  de  Charleville  ; 
auden  élève  de  Técole  polytethttîque ,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  de  France  ;  Keùtenant^colo- 
nel  des  voies  de  communication  en  Russie,  et  pro- 
fesseur de  construction  à  l'institut  de  ce  corps,  etc., 
I  vol.  in-4.  XXXII ,  et  Î62  p.  4  P^*  ^^  4  tabL  St.- 
Péter^bourg  ,.  de  Fimprimerie  des  voies  de  com- 
munication ,1822. 

Cet  (Mtvrage  est  divisé  en  trois  parties.*  La  premim 'con^ 
tient  les  ptrinoipesde  M.Vicat,  sur  Tart  de  faire  les  moTttelTs;< 
elle  est. empruntée  ti&viXe  entière  aws.  Jleckercke£  expérùnen-^ 
taies  ,  pidbliées  païf  o^t  tA^;éaieur,  en  1818 ,  s^ée*  les  chaux , 
lès  bétons  et  lermorViers^  ce  sent  les  méioses  -faits  yles^méines 
principes  exposés  sjkithétlqnemeat  en  retrencii£«it.ledé¥e-. 
loppement  des  preu^pesi,  Hpû  »'était  pas^nécessiôre  dans  tfh 
Traité  pratique^*  «  J^  n^puis  tr<ip  répéter,  dit  M.RatiLconrt, 
que  tous  les  principes  qui  servent  de  base  à  la  première 
partie  tippartieitneiit  à  M.  Yîcat  ;  en  les  propageant ,  en  mon* 
trant  qu'ils  pemvÊ&t  étte  partout  d*uii  fructneux^  et  facile 
emploi  9  je  me  fiiis  un  devoir  d'en  publier  le  mérite ,  de  lui 
en  laisser  tout  rhonneur.  » 

La  seconde  partie  contient  les  expériences  de  Tautenr.  Les 
premières  ont  été  faites  à  Toulon  9  en  1819  et  1820;  M.  Rau- 
court  assure  qu'il  a' réussi ,  en  suivant  les  procédés  enseignés 
dans  l'ouvrage  de  M.  Vicat ,  à  transformer  les  chaux  grasses  de 
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Provenoe  en  çfaaux  maires  hydrauliques  ;  il  a  £ait  em- 
ployer,  dans  le  port  de  Toulon ,  le  sable  et  les  chaux 
hydrauliques  factices  aux  fondations  dans  l'eau  de  plusieurs 
constructions  importantes.  Envoyé  en  Russie  ,  M.  Rau- 
court  a  entrepris  à  Saint'Pétersbbui^,  avec  MM.  Lamé  et 
Clapeyron ,  andens  élères  de  l'école  polytechnique  et  ingé- 
nieurs des  Toies  de  communication ,  un  long  travail  sur 
les  chaux  et  les  mortier^.  Non  -  seulement  il  a  obtenu  les 
mêmes  résultats  que  M^  Yicat ,  maiç  il  a  ajouté  à  la  science 
un  grand  nombre  de  faits  et  d'obserrations  sur  la  cuisson 
des  chaux  et  des  pouzzolanes ,  sur  l'emploi  et  la  composition 
des  chaux  et  des  mortiers.  La  découverte  la  plus  remarquable 
est  peut-^tre  celle  d'une  espèce  de  chaux  éminemment  hy- 
draulique f  comparable  au  roman  cernent  ^Angleterre ,  qui 
s'est  trouvée  parmi  les  espèces  de  chaux  qui  avaient  été  en- 
voyées à  M*  JUucourt  pour  ses  expériences.  En  voyant  que 
cette  découverte  a  été  attribuée  à  MM.  Lamé  et  Clapeyron 
seulement,  dans  les  Annales  des  Mines  ,  tom.,7  ^  pag.  tfi'^y 
3«.  livraison  de  i8si2,  nous  pensons  que  l'ouvrage  de  M.  R^u- 
court  n'était  pas  encore  connu  en  Frauce ,  à  cette  époque. 
La  troisième  partie  contient  les  procédés  perfectionnés^ 
/  dont  l'auteur  a  fait  usage  pour  fabriquer  et  employer  les. 
chaux  et  les  mortiers ,  d'après  les  nouveaux  principes.  Les 
personnes  qui  veulent  s'aider  des  lumières  de  la  science  dans 
l'art  des  constructions  y  trouveront  tous  les  détails  dont  la 
connaissance  est  nécessaire  pour  appliquer  avec  succès  les 
nouvelles  méthodes.  M.  Raucourt  décrit  deux  procédés  pour 
Êibriquer  la  chaux  hydraulique  factice  :  l'un,  qti'il  a  pratiqué 
en  grand  et  duquel  il  peut  répondre;  l'autre,  plus  simple  et 
plus  économique ,  qu'il  propose  d'après  des  essais  faits  en 
petit  ;  il  se  sert ,  dans  ces  deux  procédés ,  de  chaux  grasse 
préalablement  éteinte.  On  voit  qu'il  ne  connaissait  pas  la 
manière  de  fabriquer  la  chaux  hydraulique  en  se  servant  de- 
craie  réduite  en  poudre  par  trituration.  M.  Raucourt  a  sur- 
tout approfondi  la  théorie  du  meilleur  emploi  des  sables  et 
des  pouzzolanes.  En  un  mot ,  il  paraît  avoir  fait  un  travail 
utile  sur  toutes  les  parties  de  l'^rt  qu'il  a  traité.  A. 

594.  Nicholsoh's  carpehters  xnsw  guide.  Nouveau 
guide  du  charpentier,  par  Nicholsoiï,  în-4.  84  pi- 
6*.  édit.  Prix,  I  1.  I  sh.  relié.  Londres;  Taylor. 
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^95.  NlGHOLSOU^dCAUPEStSa  AND  JOIKER  ASdlSTAlffT,  etC. 

Le  Guide  du  charpentier  et  du  menuisier,  par  Ni- 
CHOLSON.  4*édit.  In-*4«  79 pl*  Prix ,  i  L  i  sh.  relié. 
Londres  ^  Taylor. 
596.  Pàiit's  pràgtigàl  house  GAUPEifTER.  Le  charpen- 
tier domestique  pratique  par  Pàiiî,  in-4-  t48  pi. 
Prix,  18  sh.  relié.  Londres  ;  Taylor. 

597.  FRBDGOLD'sBLEMENTÀRTPaiIIGIPLES  OF  CARPENTllT. 

Principes  élémentaires  de  charpente  par  Fredgold, 
in-4-  avec  22  pi.  Prix ,  i  L  4  sh.  Cart.  Londres  \ 
Taylor. 

598.  NlGHOLSOR^S  TREATISB    OR    THE   COlTSTRUCTIOir  DP 

STAiR  CASES.  Traité  de  la  construction  des  escaliei's, 
par  NiCHOLsos,  in-4*  ^gpl. ,  prix  ,  18  sh.  relié. 
Londres  ;  Taylor. 

599.  The  standard  measurer  ,  etc.  Le  Modèle  des  me^ 
sures  contenant  de  nouvelles  tables  à  Tusage  des 
constructeurs ,  des  marchands  de  bois,  des  tuiliers; 
ainsi  que  des  calculs  tout  faits  pour  la  valeur  des 
bàtimens  :  avec  des  explications  pour  Tusage  des  ta- 
bles, des  observations  sur  la  mesure  du  bois  de  char- 
pente et  une  méthode  pour  mesurer  le  travail  de  ' 
l'ouvrier,  par  T.  Sgotlaht,  géomètre  arpenteur. 
In-8.  prix ,  7  sh.  6  d.  (9  lîv.)  E^linburgh  ;  Oliver 
et  Boyd. 

600.  Perpectionnemeut  de  la  machine  hessoise  à  éle- 
ver Teau.  Par  le  docteur  A.  Léop  CRELLEde  Berlin, 
premier  architecte  du  Roi  de  Prusse ,  avec  une  fig. 
\Techn.  reposit.^  n".  14,  févr.  1828,  p.  99.) 

La  machine  hessoise  est  celle  qu'on  appelle  communément 
machine  à  force  centrifuge.  L'auteur  donne  une  forme  parti- 
culière au  tube  d'ascension  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  cette 
forme  soit  un  perfectionnement.  G.-G. 

601.  Description  de  la  machine  statique  hydraulique 
inventée  par  feu  M.  Westgarth ,  par  J.  Smeato». 
{TecIm.r*eposit.,n°.  i3,janv.  i823,  p.  26.  ) 
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sai  dé  ce  moyen  de  transport  parait  «voir  bien  rénissi.  Oik 
trouvera  dans  la  notice  annoncée  le  détail  du  moyen  que  pro- 
pose l'inventeur,  pour  opérer  la  rencontre  sur  ces  espèces  de 
chemins^  et  pour  traverser  les  autres  routes.  G.  C 

61  o.  Pàteute  POUR  L'iNTEHTioir  d'une  nouvelle  mé^ 
thode  de  jeter  ou  de  construire  les  fondations  de 
piles ,  murs  ^  plafonds ,  arcs ,  colonnes  ,  piliers , 
moulures  et  autres  omemens  des  édifices,  délivrée 
à  James  Frost  ^  architecte.  (Lond.^  Journ.  of  Arts 
and  Sciences,  n*.  26,  févr.  1828,  p.  66.) 

611.  Description  n'uir  mur  creux  élevé  dans  le  jardin  du 
duc  d'Arreau.  Ce  mur ,  de  9  po.  d'épaisseur ,  est  bâti  avec 
de  bonnes  briques  d'égale  dimension ,  placées  de  cbamp ,  les 
jonctions  faites  avec  soin  et  bouchées  avec  le  meilleur  mortier. 
Les  briques  sont  placées  avec  leurs  faces  et  leurs  extrémités 
alternativement  tournées  en  dehors,  de  manière  qu^  celles 
qui  ont  leurs  extrémités  exposées  servent  d'attacbe  ;  daos 
chaque  assise  les  jonctions  des  briques  sont  placées  sur  le 
milieu  des  briques  inférieures.  Ainsi  il  se  forme  un  espace 
creux^  de  quatre  pouces  de  largeur,  au  milieu  du  mur ,  et  cet 
espace  nVst  interrompu  que  par  les  briques  qui  se  croisent 
pour  l'assujettir.  Le  haut  du  mur  est  couvert  d'une  assise  de 
briques,  sur  lesquelles  s'élève  un  faite  de  pierre  de  Portland, 
ayant  deux  pouces  de  saillie,  et  qui  est  fortifié  de  vingt 
pieds  en  vingt  pieds  par  des  piles  de  quatorze  pouces  de  jetée, 
construites  de  la  même  manière.  Le  mur  que  nous  venons 
de  décrire  est  assez  fort  pour  tous  les  usages  des  jardins  ;  il 
épargne  un  bon  tiers  de  la  déjiense  ordinaire ,  et  il  a  l'avan- 
tage de  devenir  sec  après  les  longues  pluies ,  beaucoup  plus 
rapidement  qu'un  mur  massif  de  la  même  épaisseur  ou  même 
moins  épais.  [New-Montàly-y  Jlîag»  n».  25,  janv.  i823 ,  supl. 
pag.  ai.) 

612.  Pateste  accordée  à  W.  Huxham,  fondeur  dansie 
Devonshire  pour  certains  perfectionnemens  dans  la 
construction  des  toitures  en  fer.  (The  Lond.  Jown. 
ojuérls  and  Scj^any.  1823,  p.  i40 

Le  perfectionnement  imaginé  par  le  patenté   consiste  à 
fixer  les  ardoises  sur  les  toitures  en  fer  ;  pour  cela ,  on  mé- 
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nage  une  rainure  an-dessus  du  chevron  en  fer,  et  des  deux  cô^ 
tés  on  place  l'extrémité  de  l'ardoise  sur  cette  rainure.  Pour 
maintenir  l'ardoise ,  on  pose  sur  le  chevron  une  pièce  de  fer 
qui  le  recouvre  dans  toute  son  étendue  et  qu'on  y  fixe  avec  des 
boulons;  cette  pièce  recouvre  le  bord  des  ardoises  posées  dans 
l'encastrement  ménagé  sur  le  chevron,  et  forme ^ainsi  le  des- 
sus de  la  rainure ,  où  entre  le  bord  de  l'ardoise.  On  met  du 
mastic  dans  cette  rainure  pour  sceller  l'ardoise.       G.-C. 

61 3.  Patente  pour  une  méthode  perfectionnée  d'em- 
pêcher le  dépérissement  prématuré  du  bois  de  con- 
struction y  des  substances  métalliques  et  des  toiles , 
méthode  qui  les  garantit  respectivement  de  la  pou- 
riture ,  des  vers  ,  des  insectes,  de  la  rouille,  en  leur 
assurant  une  plus  longue  durée  ^  délivrée  à  John 
Oxford.  (Lond.,  Joum.  ofArlsandSc.y  n®,  a6,  fév. 
1828,  p.  69.) 
61 4*     Sur    les    avàittages    du    ciment   romain  de 
TiCKELL.  (Techn, Repos,,  (éy.  1828,  n^  i4,  p. 1 1 1 .) 
On  peut ,  avec  ce  ciment,  réunir  17  briques  pesant  cha- 
cune sept  livres  et  demie  (  poids  anglais) ,  et  fixer  ces  briques 
réunies  contre  un  mur.  Le  poids  des  17  briques  ne  peut  sé- 
parer la  première  du  mur  où  elle  est  appliquée  avec  ce  ci- 
ment. L'adhérence  iirrive  à  ce  point  dans  l'espace  de  deux 
minutes.  ^     G,  C. 

61 5.    KeCHERCHES  sur  les  MORTIEBjS  ,  par  L.  J.  ViCÀT  , 

ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  i  vol.  in-4*  1B18. 

6  (  6.  Mémoire  relatif  à  la  fabrication  des  Pouzzolanes  ar- 
tificielles, par  le  même.  Ç4nn.  de  chim,,  1. 15,  p.  365.) 
Extrait,  par  M.  Combes  ,  élève  ing.  des  mines.  (22  p.) 
617.  Mémoire  sur  la  chaux  et  le  mortier,  en' général,  et 
en  particulier  sur  la  différence  entre  les  mortiers 
de  chaux  de  coquilles ,  et  de  pierre  calcaire ,  avec 
la  théorie  des  mortiers.  (Ouvrage  couronné  en  18 18, 
par  la  soc,  Hol.  des  se.  )  par  M.  le  docteur  Jonir , 
Extrait  :  (i4p.) 

6ïS.  Observatiohs  sur  le  mémoire  de  M.  John,  par 

M.  VicAT.  Extrait  :  (2  j).) 
Tome  I,  a3 
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6ig,  Akàlyse    de  différentes  pierres  à  chaux  ^  psrr 

M.   Berthiier.  (^2  p.) 

620.  Obseevatioms  sur  lesmortiers,  par  le  même.  (6p.) 
Ann,  des  mines ,  1822.  S»,  livr. 
Cette  série  d'extraits  et  de  mémoires,  sur  la  chaux  et  les 
mortiers,  présente  la  réunion  des  résultats  qui  ont  été  obtenus 
par  une  foule  d'expériences ,  particulièrement  relatives  aux 
chaux  hydrauliques  et  aux  bétons.  M.  Yicat  et  M.  John  s  ac- 
cordent sur  des  faits  généraux  d'une  grande  importance 
pour  Tart  des  constructions ,  mais  ils  diffèrent  en  quelques 
points  qui  sont  également  importans,  et  M.  Berthier ,  après 
avoir  comparé  ces  deux  opinions ,  en  éclairant  sa  discussion 
par  vingtocinq  analyses  exactes  de  différentes  espèces  de 
pierres  calcaires ,  conclut  que  la  théorie  des  mortiers  est  en- 
core très>imparfaite  et  qu'il  est  à  désirer  qu'on  s'attache  à 
recueillir  des  observations  nouvelles  y  propres  à  éclairer  cette 
théorie.  Voyez  le  n°.  593.  .    BD. 

.  621.  Ciment  universel.  Pour  obtenir  ce  ciment  ajoutez  à 
une  once  de  mastic ,  de  Tesprit-de-vintrès-rectifié,  en  quantité 
suffisante  pour  le  dissoudre.  Trempez  une  once  de  colle  de 
poisson  dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  tout- à-fait  amollie; 
dissolvez-la  dans  du  rhum  pur  ou  dans  de  l'eau-de-vie  pure, 
jusqu'à  ce  qu'elle  forme  une  forte  gelée  ,  ajoutez  alors  envi- 
ron un  quart  d'once  de  gomme  ammoniaque  bien  pulvérisée. 
Exposez  les  deux  mélanges  ensemble  dans  un  vase  de  terre 
à  une  douce  chaleur;  lorsque  les  substances  seront  bien  mé- 
langées, versez  dans  une  fiole  qui  doit  rester  bien  bouchée. 
Pour  faire  usage  du  ciment,  on  met  la  fiole  dans  de  l'eau 
chaude ,  et  l'on  fait  chauffer  les  objets  en  porcelaine  ou  en 
verre  que  l'on  veut  réunir  avec  le  ciment.  II  sera  convenable 
que  les  surfaces  cassées^  après  avoir  été  collées  avec  soin ^ 
restent  en  contact  très-serré  pendant  la  heures  au  moins J 
jusqu'à  ce  que  le  ciment  soit  très-assis.  Après  cela  la  placé 
cassée  sera  aussi  solide  que  le  reste  du  vase  et  à  peine  perJ 
ceptible.  (  New  Mont»  Mag, ,  n°.  26 ,  suppl.  p.  71.  )      Ro. 

622.  Caledonian  canal.  Cette  grande  entreprise  Tiaûù\ 
nale  est  enfin  terminée  après  vingt  ans  de  travaux^  et  une  dé^ 
pense  de  9,000,000  1.  steii.  Il  a  été  ouvert  mercredi  3o  ocli 
10  h.  du  matiiî.  Il  établit  une  communication  entre  lesmesv 


\ 
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orientales  et  occidentales  ;  de  petits  vaisseaux  peuyenfc  passer 
le  canal  de  Moray  Frith,  au  fort  William,  aux  îles,  à  Glasgow, 
à  Liverpool  et  en  Irlande  (  Invesdg.  n**.  1 1 ,  janv.  1 8^3 ,  p.  1 8.) 

TOPOGRAPHIE,    GÉODÉSIE. 

623.  On  a  dernièrement  inventé,  en  Autriche,  des  fusées 
qui  montent  à  une  hauteur  si  prodigieuse,  qu'où  dit  les  avoir 
vaes  à  une  distance  de  plus  de  40  lieues.  Si  ce  fait  est  exact , 
ces  fusées  pourront  être  employées  comme  signaux  >  et  servir 
avantageusement  dans  les  opérations  géodésiques.  (  Journ, 
gén.  de  la  litL  étr.^  déc.  1821^.) 

624.  On  a  appris  par  des  lettres  dufortMarlboroiighy  que 
la  commission  nommée  par  le  gouvernement  de  Madras 
pour  se  rendre  à  Sumatra ,  afin  d'y  faire  les  observations  - 
nécessaires  pour  déterminer  la  longueur  du  pendule  à  l'é- 
quateur ,  est  arrivée  à  Bencoolen ,  à  bord  du  Moming  Star, 
Les  instrumens  sont  en  aussi  bon  état  qu'en  partant  de  Ma- 
dras. Un  vaisseau  chargé  de  transporter  la  commission  à  l'é- 
quatear,  et  de  lui  fournir  des  provisions,  une  garde,  des 
charpentiers,  des  maçons,  et  les  matériaux  nécessaires  à  la 
construction  de  la  colonne  sur  laquelle  doit  être  établi  le 
pendule,  avait  été  équipé  pour  cet  objet  par  le  gouverne- 
ment de  Bencoolen.  {AsiaticJowrn, , n°.  85 ,  jatuv.  i823 ,  p.  62.) 

Me  — 

ASTRONOMIE,  COSMOGRAPHIE. 

625.  ATreatise  on  astrowomy  theoretical  and  pracii- 
cal.  Traité  d'astronomie  théorique  et  pratique  , 
par  H,  WooDHOusE  ,  noùv.  édit.  en  2  part.  in-8. 
prix  ,  3o  sh.  cart.  Londres. 

626.  AsTRONOMY  EXPLAiNED.  L'aslronomie  expliquée 
d'après  les  principes  de  Newton ,  par  J.  Ferguson  , 
avec  des  notes  et  chapitres  supplémentaires  ,  parD. 
Brewster,  2  vol.  in-8.  avec  pi.  prix ,  24  ^^'  cart. 
Londres  5  Whiltaker. 

ftiT.    AWEWTHEORY  OF  THE  HEAVENLT  MOTIONS.  Nou- 

velle  théorie  des  inouvemens  célestes  ,  montrant 
que  les  principes  admis  par  Newton  n'existent  pas  ; 
in-8.  prix  ,  3  sh.  Londres. 
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6a8.  A  COMPLETE  SYSTEM  OF  AsTROHOMT.  Système 
complet  d'aslroncKmie,  par  S.  Vihce  ,  3  vol.  in-^- 
prix  5  1.  19  sh.  cart.  Londres  9  Mawman. 

629.  The  ELEMENTS  op  ASTEOifOMT.  Elémens  d^astro- 
nomie  ,  par  J.  Beikklet  ,  in-8.  prix  ,  12  sli. 
Londres. 

630.  Éphémérides  des  distance3  des  4  pl^i^ètes  , 
Vénus ,  Mars,  Jupiter ,  et  Saturne ,  etc.,  calculées 
par  les  soins  de  M.  Schumacher  ,  x  vol.  in-4*  Co- 
penhague, i8aa. 

63 1«    ÂSTROXfOMISCHE     HUL7STAFILAFUK  ,     1822,    (en 

allemand.)  Tables  de  secours  pour  l'astronomie  en 
1822  ,  în-8.  prix,  7  sh.  Londres. 

632.  Aniîuaire  PRÉSENTÉ  AU  ROI,  par  le  burcau  des 
longitudes,  pour  l'an  i823 ,  i  vol.  in-12.  Prix, 
I  fr.  Paris,  1822  'y  Bachelier. 

Les  pages  pour  chaque  mois,  dans  cet  annuaire  extrait  de  là 
connaissance  des  temps  publiée  par  le  bureau  des  longitudes, 
offrent  les  circonstances  les  plus  remarquables  du  cours  dn 
soleil,  de  la  lune  et  des  planètes,  et  tout  ce  que  l'on  trouTC 
dans  les  autres  calendriers.  Viennent  ensuite  des  articles 
dont  nous  allons  énoncer  les  tîlres.  —  Du  temps,  de  sa  me- 
sure et  du  calendrier  ,  extrait  de  V Exposition  du  système  du 
monde*  •—  Sut  les  plus  grande^  matées  de  chaque  année , 
avec  une  table  pour  1823,  par  M.  Bouvard.  —  Calcul  de 
rheure  de  la  pleine  mer.  —  Table  donnant  le  temps  dont  la 
haute  mer  doit  avancer  ou  retarder  tous  les  jours,  en  raison 
de  rheure  du  passage  de  la  lune  au  méridien.  —  Table  des 
heures  de  la  pleine  mer  dans  les  principaux  ports  des  côtes 
de  l'Europe,  les  jours  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine  lune.— 
Nouvelles  mesures,  extrait  de  V Exposition  du  système  du 
monde;  avec  plusieurs  tables  de  réduction.—-  Valeur  au  pair 
des  monnaies,  et  tableau  de  comparaison  des  monnaies  étran- 
gères ayecles  monnaies  françaises,  toutes  supposéi^  exactes 
de  poids  et  de  titre,  d'après  les  lois  def  fabrication.  —  Table 
de  la  mortalité  €t  de  la  population  en  France.  >—  Consom- 
mation de  la  ville  de  Paris  pendant  1821.  —  Mouvement  de 
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la  population  du  royaume  de  France  pendant  l*année  1^20. 
Population  de  chaque  département  suivant  les  recensémens 
faits  en  1820  et  les  limites  du  traité  de  x8i4* — Sur  la  latitude 
et  la  longitude  terrestre,  extrait  de  V Exposition  du  système 
du  monde*  —  Table  des  longitudes  et  des  latitudes  des  prin- 
cipales villes  du  globe  et  de  leurs  plus  courtes  distances  à  Pa- 
ris.— Hauteur  des  principales  montagnes  du  globe  et  de  quel- 
ques lieux  habités,  au-dessus  du  n|veau  de  l'Océan.  —  Hau- 
teur de  quelques  édifices.  —  Table  des  principaux  élémens 

.  du  système  solaire.  —  Pesanteurs  spécifiques  des  fluides  élas- 
tiques^ des  liquides  et  4^s  solides.  —  Termes  de  fiisioa  de 
différens  corps  et  d'ébullition  ide  divers  'liquides.  — Table  des 
dilatations  linéaires  qu'4prouvei)it  différentes  substances,  de- 
puis le  terme  de  la  congélatioja  de  l'eau,  jusqu'à  celui  deieur 
ébnilition  ,  d'après  MM.  deLaplace  et  Lavoisier.  ^^  De  la 
quantité  d'eau  qui  tombe  annuellement  dans  quelques  villes. 
—  Table  de  la  force  du  vent.  —  iÉpoques  des  principales  dé- 
couvertes géographiques,  observations  astronomiques,  et 
inventions  d'instrumens  d'astronomie  et  de  marine.  — 
Table  pour  calculer  les  hauteurs  des  montagnes  d'après  les 
obs^vatiens  barométriques,  par  Oltmanns. — Températures 
moyennes  d'un  certain  nombre  des  points  du  globe,  extrait 
du  dernier  vol.  de  la  Société  d'ArcueiL  —  Quelques  obser- 

^vations  météorologiques  faites  à  Paris.  —  De  l'influence  de  la 

{tune  sur  les  saisons,  traduit  d'un  mémoire  de  M.  Olbe&s. 

•  —  Résultats  des  expériences  faites  par  ordre  du  bureau  des 
^ogitudes  pour  la  détermination  de  la  vitesse  du  son.     B. 

633.     An  ELEMElfTÀEY  TREATISE  OW  ÀSTEQKOMT.  Traît^ 

élémentaire  d'astroxionxie  ,  ou  introduction  fecile  à 
la  connaissance  du  eiel ,  destiné  à  ceux  qui  ne  sont 
pas  versés  dans  les  mathématiques;  avec  4  cartes 
des  constellations  et  une  grav.  contenant  des  fig. 
explicatives  de  l'ouvrage  ,  1^,  édît.  corr.  et  aug. 
par  ïe  rév.  A.  Mylne.  Edimburgh  \  Oliver  et  Boyd. 

I  634.  £vEiiiNGs  AMUSEMENTS.  Amuscmens  de  l'hiver 
ou  spectacle  des  beautés  Jes  cieux  ,  dans  lequel 
sont  décrits  plusieurs  phénomènes  remarquables 
observés  dans  les  cieux  ,  de  i8o4  à  1822  ,  par.  W. 


3>4  Aàtrrjnfjtmie 

y  6  ToI.  ïmr\i y  prix.  3o  sk.  cart.  Londres 


Cette  fed:e  de  ToÎjiaKs  est  coMfûf^,  <ï>  i  iiiiiiiiilli 
^jvoAt  p«rîode  ds  cycie  deXétoa,  av«<  Ii-^KÎje  s'accordât 

I»  obscrvatâons  de  Is  Icac  ^  pcndast  U 
;  ks  rcBarq^c»  que  CTttîff  cet  ovtnge 
ks  ■KyiniMnn  et  ks pfcencwrnfi  câcstcs  soat  nès-vtiles 
à  eevz  qm  ciiltÎTcni  r^âtitmomie.  (  ^jui.  c/ philos,  j 

635.  Popcum  FARTS OF  AS1K030MT.  Pdiiics  d^astroDo- 
nâe  à  la  portée  de  toai  le  monde,  compHatioii  drée 
de  Brisklkt  ,  Vihck ,  et  antres,  a  Tusa^e  de  ceux 
qui  ne  soot  point  rersés  dans  les  mathématiques  , 
in-S. arec  des pl.Prrx j  ^\ sh. br. par  J.  Fm joh5. 
Londres;  Longman. 

636.  Fo&atnLB  pmATiQirK  pour  comaftie  le  quantième  de  h 
remaille ,  eenx  de  Taïuiée  et  dn  mois  étant  dmmés.  —  Cette 
formule  conrieiit  partîmlièreiiieBt  an  19p.  siède,  on  plus 
exactement  anx  années  1800  à  1899  ;  mais  eDe  s'applique 
sanf  nne  l^ère  modification,  anx  années  1600  à  1699  et 
1 700  à  1 799.  Elle  consiste  en  deux  opérations.  On  ajonte  en- 
semble ,  !*>.  le  nombre  indiquant  le  quantième  de  Tannée  ; 
2<>.  le  quart  de  ce  nombre  (  en  négligeant  la  fraction  )  ;  Z\  le 
nombre  de  jours  écoulés  depuis  et  compris  le  i^^  janTÎei 
jusqnes  et  compris  le  jour  donné.  On  divise  par  7  la  somme 
qui  en  résulte  ,  et  le  reste  de  la  division  indique  le  numéro 
dn  jour  de  la  semaine ,  en  commençant  par  le  dimanche . 
c*est-à-dire  dimanche  étant  i,  lundi  2^  etc. ,  et  samedi  zéro 

Pour  les  années  1600  à  1699,  il  faut  ajouter  2 ,  soit  au  di- 
vidende,  soit  an  reste,  et  seulement  i  pour  les  années  i70( 
à  1 799.  Si  l'année  est  bissextile ,  il  £iut ,  an  contraire ,  retrao 
cher  I  dans  tous  les  cas. 

Exemple, — A  quel  jour  de  la  semaine  répondra  le  2 5  aoù' 
1823?  Les  deux  premiers  des  nombres  à  ajouter  sont:  182: 
et  455.  Pour  obtenir  le  3e.,  il  est  très-expéditif  de  comptei 
par  trimestres ,  en  observant  que  le  1^^.  trimestre  de  l'aih 
née  a  90  jours  pour  les  années  communes,le  2^.91,  et  les  3«.e 
4''.  cliacun  92.  Ainsi ,  du  1^^,  janv.  au  25  août  inclus,  \ 
^'est  écoulé  (ler.trim.  -f  2«.  trim.+juillet.4-25joursd'aaiit, 
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c'est-à  -  dire,  go-f<  91 -4-Bi  4-ft5,  ou  «37  jonrs;  -«Bv 
est  donc  le  troisième  nombre  cherche.  La  somme  à  diviser 
par  7  étant  i8à3  +  455  +  ^^7  <>^  î^5i5  ,  on  obtient  a 
pour  reste  de  la  division,  qui  indique  que  le  a5  août  1823 
sera  un  lundi. 

637.  L'infatigable  Bessel  a  commencé  un  ouvrage  impor- 
tant que  tous  les  amateurs  d'astronomie  doivent  souhaiter  de 
Toir  continuer  avec  succès.  Cest  une  description  générale  des 
cieux  divisés  en  zones  ;  la  première  partie  de  l'ouvrage  est 
sous  presse.  (^New  Month,  Magaz,,n°.  a6j  février  i8a3 , 
Scep.  hist,  p.  65.) 

638.  Ascension  droite  yeaie  de  36  étoiles ,  pour  chaque 
jour  de  l'année  1823,  à  leur  passage  au  méridien -de  Green- 
wifh  y  calculée  d'après  les  tables  de  1820 ,  de  Bessel ,  par  le 
doct.  Maskeltne.  {Philos,  Mag.^n.^  297,  janv.  i823 ,  p.  53.) 

639.1  ^'  PEOF.  Renwick.  a  déduit  la  longitude  de  New-York 
de  l'éclipsé  de  soleil  du  27  août  1 82 1,  et  l'a  trouvée  de  7  4°5  11" 
ou  bien  4  h.  56' 23" ,  4-  O.  de  Greenwich.  Les  observations 
ont  été  faites  à  la  coupole  du  collège  de  Colombia ,  par  une 
ktitude  de  4o°  4^**  45*'.  {Edinburgh,  phiLjourn.  n°.  i5, 
janv.  1823,  p.  182.  )  B. 

640.  Sur  le  changement  de  couleurs  de  certaines 
étoiles  fixes  par  le  doct.  J.  Forster.  (77ie  Monthly 
^ag^az.,!!.  25.  p.  486). 

641.  Le  docteur  Hoger  de  Minden  a  publié  dans  le  journal 
de  cette  ville  un  mémoire  détaillé  de  son  système  d'après  le- 
quel il  suppose  que  le  noyau  du  soleil  est  d'or  fondu.  (  New 
Month,  Magaz.y  n®.  26  j  fév.  1823,  p.  68.) 

642.  M.  Arago,  vice-président  de  l'académie  des  sciences,  a 
communicpié,  le  10  mars,  à  ses  collègues,  une  découverte  aussi 
bonorable  qu'importante  pour  l'astronomie  moderne. 

M.  Charles  Rumker  ,  astronome   allemand  âttaclié  à  l'ob- 
servatoire de  Parramatta  ,  dans  la  nouvelle  Galle  du  Sud,  a 
retrouvé  la  comète  dite  à  courte  période  ou  de  1204  jours, 
et  il  a  pu  l'observer  pendant  presque  tout  le  mois   de  juin 
1822, 


356  Physique. 

fiaivant  Ëncke^  directeur  de  l'observatoire  de  Seeberg,  à 
Gotha  9  cette  comète  avait  été  observée  quatre  fois  dans  les 
années  1786  ,  1795  ,  i8o5  et  1819.  Voyez  à  ce  snjet  le  cu- 
rieax  mémoire  qu'il  a  fait  insérer. dans  rAnnuaire  astrono- 
mique pour  i8a3  {^astronomiches  jahrhuch  )  ,  et  publié  en 
i.8ao  par  M.  Bode.  M.  Encke  y  donne  les  positions  de  la 
comète  depuis  le  aa  février  i8aa  jusqu'au  3^7  juillet  sui- 
vant ,  afin  de  faciliter  les  moyens  de  la  retrouver.  On  l'a 
vainement  cherchée  en  ïurope  ,  où  on  désespérait  de  la  re- 
voir. Le  périhélie  est  au  24  mai. 

'  Il  résulte  des  observations  de  M.  Rumker,  que  le  passage 
réel  de  la  comète  au  périhélie  n'a  différé  que  de  trois  heures 
du  piassage  calculé  par  M.  Encke^  accord  'presque  inespéré  en  | 
pareil  cas.  | 

Si  nous  remarquons  que  cette  nouvelle  acquisition  scien<  I 
tifique  nous  vient  d'une  contrée  naguère  sauvage  et  habitée 
d'abord  par  le  rebut  de  nos  sociétés,  quel  triomphe  pour  la 

civilisation  moderne  !  B..  t. 

t 

PHYSIQUE. 

643.  The  WORKS  of  J.  Playfaiii.  OEuvres  de  J.  Play- 
FAiR,  ci-devant  professeur  d'histoire  naturelle  à 
l'université  d'Edimbourg.  4  vol.  în-8.  Prix:  2I. 
12  sh.  6  d.  cart.  Londres:  Strust.  Robinson. 

Il  n'y  a  aucun  ouvrage  sur  l'histoire  des. Sciences  mathé- 
matiques et  physiques  dans  notre  langue,  dit  YEdinburgh 
Review  en  annonçant  cette  publication,  qui  puisse  élre  com- 
paré pour  l'éloquence  philosophique  à  celui  de  M.  Playfair. 

644 •  Conversations  on  natural  philosophy.  Conver- 
sations sur.  la  physique  ,  dans  lesquelles  les  élé- 
mens  de  cette  science  sont  expliqués  d'une  manière 
familière ,  et  mis  à  la  portée  des  jeunes  élèves ,  par 
l'auteur  des  Conversations  sur  la  chimie  ,  în-ia  , 
prix  :  10  sh,  6  d.  rel.  enrichi  de  22  grav.  3^.  éd. 
Londres  ^  Longman. 

645.  A  SYSTEM  of  mechahical  philosophy ,  «te.  Sys- 
tème de  physique  mécanique  ,  pac  J.  Robinson  , 
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prof,  de  phil.  maturelle,  ou  de  physique  ,  à  Tuni- 
repsité  d^Ed.  avec  des   notes ,  par  D.  Brewster  , 
membre  de  la  Soc.  Roy.  de  Londres  ,  et  secret,  de 
la  Soc.  Roy.  d'Ed.  4  vol.  în-8.  avec  i  vol.  de  fh 
prix  :  4  !•  Londres;  1821a;  Murray. 
646.  Le  monde   physique  ,  et  le  monde  moral ,  ou 
lettres  à  M"»*,   de  ***,  Ouvrage  spécialement  des- 
tiné aux  personnes  qui  veulent ,  saps  le  secours  de 
la  géométrie  ,  étudier  le  monde  physique ,   et  le 
monde  moral ,  et  les  rapports  qui  existent  entre 
les  lois  qui  gouvernent  ces  deux  mondes  ;  par  A. 
Lises,  2®.  édit,  aug.  du  triple,  2  vol.  in-8  de-4f  f«  i> 
et  un  pi.  prix  ,  10  fr.  Paris  •,  182a  ;  chez  Fauteur , 
rue  Notre-Dame-Nazareth,  n.  32. 
La  première  partie  de  cet  ouvrage  peut  être  considérée 
comme  étant  un  cours  élémentaire  de  physique ,  écrit  avec 
clarté,  sous  forme  de  lettres,  à  la  portée  des  personnes  qni 
n'ont  pas  étudié  la  géométrie  ;  la  lecture  en  sera  encore  pro- 
fitable ans  personnes  plus  instruites,   qui  voudraient  con- 
naître superficiellement  les  principes  généraux ,  les  princi- 
paux phénomènes ,  et  les  découvertes  les  plus  récentes.  Les 
différens  sujets  des  lettres  sur  le  monde  physique  sont  :  le 
système  du  monde,  la  doctrine  de  Newton  sur  la  lumière  et 
les  couleurs,  la  polarisation  de  la  lumière,  les  phénomènes 
de  la  chaleur,  le  thermomètre  métallique  de  M.  Breguet ,  les 
propriétés  de  Tair ,  les  expériences  de  MM.  Chlandi  et  Oers- 
ted  sur  l'acoustique,  les  propriétés  de  l'eau,  l'électricité,  le 
magnétisme,  les  phénomènes  électro-magnétiques,la  météoro- 
logie,  et  l'explication  nouvellement  admise  du  phénomène 
de  la  rosée. 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  sur  les  lettres  de  la 
deuxième  partie,  dont  le  sujet  est  étranger  aux  matières 
qui  sont  traitées  dans  le  Bulletin.  £n  divisant  son  ouvrage 
en  deux  parties,  l'auteur  a  évit^  les  rapprocfaemens  plus  in- 
génieux qu'instructifs  auxquels  il  aurait  été  conduit,  s'il  eût^ 
mêlé  l'étude  du  monde  moral  à  l'élude  du  monde  -physique. 
Une  seule  lettre  à  la  fin  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  éta- 
blir les  rapports  qui  existent  entre  les  lois  qui  régissent  les 
deux  mondes.  T. 
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647-  New  priwciples  of  natural  philosophy.   Nou- 
veaux principes  de  philosophie  naturelle    ou   de 
physique,  prix,  lo  sh.  6  d.  cart.  avec  grav.  Lond.; 
Richard  Philips. 

648.  EssÀT  on  heit,  etc..  Essai  sur  la  nature  de  la 
chaleur,  de  la  lumière,  de  1  électricité ,  par  C. 
BoMPAss  ,  écuyer ,  in-8.  prix  ,  7  sh.  Londres  5 
Underwood. 

649.  Practicàlelectkicity  AND  gAlvawism.  Electricité 
et  galvanisme  pratiques  \  par  J.  Cutbertson  ,  in  8. 
prix  :  2  sh.  I^ondres. 

65o.    Aw  ESSAT  ON  MAGNETIC  ATTRACTIONS  ,  CtC,  Essai 

sur  les  attractions  magnétiques  ,  et  les  lois  du  ma- 
gnétisme terrestre,  et  de  rélectro-magnétisnxe,  con- 
tenant une  suite  d'expériences  curieuses  et  intéres- 
santes sur  ce  dernier  sujet ,  et  une  méthode  expé- 
rimentale et  facile  ,  pour  corriger  l'attraction  locale 
des  vaisseaux  sur  la  boussole ,  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  \  par  P.  Barlow  y  a«.  éd.  cor.  et  aug. 
avec  pi.  in-8,  12  sh.  cart.  Londres^  Mawmaw. 
65 1.  Théorie  GÉNÉRALE  DES  pése-liqueurs,  appliquée 
à  la  construction  et  à  l'emploi  de  toutes  sortes  d'a- 
réomètres ,  entièrement  comparables  \  avec  des 
tables  aréométriques  très-étendues,  donnant  les  pe- 
santeurs spécifiques  ,  correspondant  aux  divers  de- 
grés des  pèse-rliqueurs  en  usage ,  le  titre  des  eaux- 
de-vie  ,  des  acides  sulfuriques ,  etc.,  par  P.  M.  N. 
Benoît  ,  ancien  élève  de  l'école  polytechnique,  etc., 
in-8.  de  8  f.  avec  i  pi.  lithog.  Prix  ,  3  fr.  Paris  \ 
Barrois  l'aîné. 

L'auteur  propose  deux  nouvelles  graduations  de  Taréo- 
métre.  L'une  consiste  à  diviser  en  cent  parties  égales  le 
volume  de  Finstrument  qui  plonge  dans  l'eau  distillée.  Le 
numéro  i  étant  plaoé  à  la  division  inférieure ,  et  les  numéros 
allant  en  croissant  à  mesure  qu'on  s'élève ,  le  nombre  100 
correspond  à  l'affleurement  de  l'eau  et  les  nombres  plus 
élevés  se  eontinuent  jusqu'à  l'extrémité  de  la  tige.  De  là  il 
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résulte ,  r».  que  û  dans  un  liquide  l'aréomètre  marque ,  par 
exemple,  Sg  degrés,  la  densité  de  ce  liquide  est  •^.  Et,  2<'. 
que  le  Yolume  de  x  kil.  de  ce  même  liquide  est  Sg  centi- 
mètres cubes. 

L'autre  genre  de  graduation  consiste  à  diviser  la  tige 
de  Tinstrument  en  parties  inégales,  de  telle  sorte  que  la 
densité  de  Teau  étant  représentée  par  loo ,  les  divi- 
sions inférieures  correspondent  successivement  aux  densités 
ICI  y  I02  9  etc  ;  et  les  supérieures  aux  densités  99,  98 ,  etc. 

Ainsi  le  degré  marqué  par  l'aréomètre  est  précisément 
la  densité  du  liquide  dans  lequel  il  plonge. 

L'un  des  moyens  indiqués  par  l'auteur  pour  obtenir  ces 
deux  modes  de  graduation  a  autant  d'exactitude  que  le 
moyen  qu'on  emploie  pour  graduer  l'aréomètre  de  Beaumé; 
il  est  cependant  un  peu  moins  simple  que  celui-ci  parce 
qu'il  exige  trois  pesées  de  plus.  Mais  il  y  a  un  autre  moyen 
que  l'auteur  ne  publie  pas,  et  qui  est  fondé  sur  un  instrument 
de  son  invention;  il  dispenserait  des  pesées,  il  rendrait  les 
divisions  plus  faciles  à  faire ,  et  même  il  pourrait  s'appliquer 
avec  avantage  à  beaucoup  d'autres  modes  de  division. 

L'auteur  compare,  par  des  formules  très -simples,  les 
différentes  espèces  d'aréomètre.  Il  donne  des  tables  de 
comparaison.  Il  donne  aussi  une  table  des  densités  corres- 
pondantes aux  différens  degrés  de  l'aréomètre  de  Beaumév 
Cette  table  est  très-bonne  ;  si  elle  diffère  un  peu  des  autres 
tables  qui  ont  été  données  sur  le  même  sujet,  soit  avant  la 
publication  de  son  ouvrage,  soit  postérieureipent ,  cela  ne 
tient  qu'à  l'impossibilité  absolue  où  l'on  est  de  faire  des 
tables  parfaitement  exactes.  Il  suffit  d'un  centième  d'erreur 
sur  une  densité  déterminée  directement,  ou  de  7-.  d'erreur 
sur  la  mesure  du  rayon  de  la  tige  pour  amener  les  différences 
qu'on  observe  entre  Icsl  diverses  tables.  Or  ces  erreurs  sont 
de  celles  dont  on  ne  peut  guère  répondre  quelque  soin  qu'on 
Apporte  à  faire  les  expériences.  Pouillet. 

652.  Sur  la  màiïièiie  de  s'assurer  de  la  densité  des 
liquides ,  avec   une  description  de  raréomètre  ou 
de  l'hydromètre,  avec  i  pi.  (Tech.  Reposa,^  n*  i3, 
janv.  1823,  p.  I.) 
Cet  article  n'est  qu'une  traduction  du  travail  que  M.  Fran- 
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cœur  a  fait  imprimer  dans  le  dictionnaire  technologique ,  au 
mot  aréomètre.  B. 

653.    PEBFECTIONirEMElIT    DU    MICROSCOPE    de    M.    R. 

Hall,  pour  les  objets  opaques.  {^Techn.  Reposa.^ 
n,  i3  ,  janv.  1828,  p.  37.  ) 

654.  Perfectionnement    des    microscopes  solaires. 
(Teckn.  Reposit.^  n.  x3,  janv.  iSaî,  p.  36.) 

655.  Expériences  STJR  le  remou  et  la  propagation  des 
ondes,  par  G.  Bidons.  {Mém.  de  ïaçad.  de  Turin^ 
t.  aS.  1820.  ) 

jCe  mémoire  intéressant  a  deux  objets.  Le  premier  con» 
siste  dans  des  expériences  relatives  aux  remous  qui  ,  s'éta- 
blissent dans  un  corurant  d'eau  par  l'effet  d'un  barrage;  le  se- 
cond dans  d'autres  expériences  sur  la  propagation  des  ondes. 

Les  premières  expériences  ont  été  faites  sur  des  canaux 
rectangulaires ,  dans  lesquels  la  section  avait  environ  a  pou- 
ces de  profondeur  sur  12  pouces  de  largeur,  et  où  l'eau  pre- 
nait une  vitesse  moyenne  de  4  à  6  pieds  par  seconde.  La  hau- 
teur des  barrages  transversaux  au-dessus  du  fond  était  de  4 
à  9  pouces. 

Les  remous  ont  toujours  offert  une  surface  partout  con- 
vexe y  qui  f  dans  la  presque  totalité  de  sa  longueur ,  s'écartait 
fort  peu  de  la  ligne  horizontale  tangente  à  s<m  sommet.  Cette 
.surface  s'abaissait  brusquement  à  quelque  distance  en  amont 
du  barrage,  et  à  l'extrémité  d'amont 'du  remou,  extré- 
mité dont  la  position  était  parfaitement  déterminée,  la  sur- 
^ce  du  remous  et  la  surface  naturelle  du  courant  n'étant 
point  tangentes  l'ime  à  l'autre,  mais  séparées  par  une 
inflexion  brusque. 

Le  point  le  plus  élevé  de  la  surface  du  remou  était  à  peu 
de  distance  en  amont  du  barrage.  La  longueur  du  remou 
était  toujours  beaucoup  moindre  que  la  distance  à  laquelle  la 
ligne  horizontale ,  passant  par  ce  pcnnt ,  allait  rencontrer  la 
surface  naturelle  du  courant.  lia  différence  était  d'environ 
nn  tiers.  Au  delà  de  l'extrémité  du  remou  ,  le  niveau  pri- 
mitif du  courant  n'avait  reçu  aucune  altération. 

L'auteur  essaie  d'établir  une  formule  au  moyen  de  laquelle 
ces  phénomènes  puissent  être  soumis  au  calcul. 
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Les  expériences  sur  la  propagation  des  ondes  oCfrent  des 
résultats  curieux ,   et  qui  paraissent   généralement  s'accor- 
der  à  peu  près  avec  ceux  de  la  théorie  donnée  par  M.  Pois« 
son.  L'auteur  ayant  plongé  dans  l'eau  des  prismes  à  base 
carrée  et  triangulaire  a  observé  que  les  ondes  formées  en 
retirant  brusquement  ces  prismes  offraient  aussi  des  figures 
carrées  ou  rectangulaires ,  mais  dont  les  angles  et   les  côtés 
correspondaient  aux  côtés  et  aux  angles  dès  bases  des  pris- 
mes. Un  prisme  à  base  elliptique  donne  des   ondes   qui  s'é- 
largissent rapidement  dans  le  sens  du  petit  axe,  et  devien- 
nent très'promptement  circulaires.  R. 
656.  Observations  sur  les  phénoiaènes  de  Faiguille 
aimantée,  par  M.  Roux.  (Bull,  de  la  Soc.  de  Géog,^ 
n.  3,p.  99.  ) 

Ces  observations  intéressantes  sont  purement  historiqilès.F. 
65^ .  Sur  la  fabricatiow  desaîmans  artificiels.  (JVew 
Monthly  Magaz.  ,  janv.  iSaS.) 
Le  professeur  Steinhausek  a  reconnu  que  si,  d'après  le 
procédé  de  Canton,  on  forme  un  rectangle  avec  deux  bar- 
reaux d*acier  et  deux  barreaiix  de  fer ,  il  vaut  mieux  pour 
les  aimanter  opérer  par  la  dotible  touche  progressivement, 
que  par  un  mouvement  en  avant  et  en  arrière.  Quand  on  veut 
aimanter  des  barreaux  en  fer  à  cheval ,  il  convient  de  rap- 
procher deux  de  ces  barreaux  par  leurs  pôles  d'espèces  dif- 
férentes, de  manière  à  ce  que  le  circuit  magnétique  en  de- 
Tienne  complet,  et  que  l'on  puisse  toucher  circulairement  avec 
les  barreaux  destinés  à  communiquer  la  faculté  magnétique. 
Pour  que  les  deux  barreaux  aimantés  ne  perdent  presque 
rien  de  leur  force,  on  applique,  avant  de  les  séparer,  chaque 
armure  sur  son  aimant.  De  cette  manière ,  deux  aimans  peu- 
vent être  touchés  dans  le  même  temps  que  le  procédé  ordi- 
naire exige  pour  un  seul. 

C'est  en  se  conformant  à  ces  règles ,  et  en  plaçant  les 
barreaux  qui  doivent  être  aimantés  sur  d'autres  qui  l'ont  déjà 
été,  que  le  professeur  Steinhaiiser  est  parvenu  à  commu- 
niquer à  des  aimans  une  force  extraordinaire  et  dans  le 
moindre  temps  possible.  Ro. 

658.  M.  ÀNnERSON  de  Perth  vient  d'inventer  un  nouvel 
ATHOMÈTRE  pour  mesurcr  Tévaporation  spontanée  qui  a 
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iieu  à  la  surface  de  Teau  dans  un  temps  donné;  cet  instru- 
ment est  tout-à-fait  différent  de  celui  décrit  dans  le  2^.  vol. 
du  Philos.  Magaz,  [Philos.  Mag,^  n*».  i5,  janv.  i8a3y  p-  i85.) 
Il  en  sera  rendu  compte. 

659.  CoMMOTiOHS  ÉLECTRIQUES  produîtcs  par  un 
chat.  (^Philos.  Mag.<,JRiiy.  1823  ,  p.  467.) 

On  sait  que,  par  un  temps  froid,  le  chat,  lorsqu'il  est  frotté, 
a  la  propriété  de  donner  des  étincelles  électriques;  mais  il 
paraît,  d'après  la  note  que  nous  avons  sous  les  yeux,  que  cet 
animal  donne  des  commotions  comme  celles  de  la  bouteille 
de  Leyde,  en  passant  une  main  sur  son  dos,  et  plaçant  l'autre 
sous  sa  gorge  ;  en  pressant  doucement  l'os  de  l'épaule  ou  celui 
de  la  mâchoire ,  les  bras  et  les  épaules  font  une  sorte  de 
chaîne  électrique ,  et  les  commotions  éprouvées  sont  très- 
sensibles.  F. 

CHIMIE. 

660.  A  SYSTEM  OF  cHEMisTRY  ,  ctc.  Système  de  chimie 
par  Th.  Thomson  ,  M.  D.,  nouv.  édit.  entièrement 
refaite,  4  gr.  vol.  in-S**.  Prix  :^31.  sterl.  Edim- 
bourg^ Black  wood. 

66 z .  A  Manual  of  cbemistry^  etc.  Manuel  de  chimie 
contenant  les  principaux  faits  de  la  science  arran- 
gés dans  l'ordre  des  leçons  données  à  rinslitution 
royale  5  parW.  T.  Braude,  secret,  de  la  Soc.  Roy., 
profes.  de  chimie  àPinstitution  royale,  2*.  édit., en- 
richie de  pL,  de  grav.,  de  diagrammes ,  etc.  3  vol. 
in-8**.  Prix:  al.  5  sh.  Londres;  John  Murray. 

66^.  The  rudiments  op  chemistry,  etc.  Elémens  de 
chimie ,  expliqués  par  des  expériences  et  des  plan- 
ches gravées  représentant  les  appareils  chimiques  ; 
par  Parkes  ,  auteur  du  Catéchisme  chimique ,  des 
Essais  chimiques,  etc.,  3«  édit.  corrigée  avec  soin , 
et  adaptée  à  l'état  actuel  de  la  science.  In-12  dcSjS 
p.  Prix  :  7  sh.  Londres;  1822. 

663.  An  epitome  of  chemistry.  Abrégé  de  chimie, 


Chimie.  563 

dans  lequel  les  principes  de  la  scienccsônt  expli- 
qués dans  cent  expériences  instrupiives  et  amusan- 
tes ,  qui  peuvent  se  faire  sans  le  secours  d'aucun  ap- 
pareil excepté  quelques  verres,  une  bouteille  d'huile 
et  un  creuset,  et  sans  le  moindre  danger;  par  J. 
ToPHAM,  2*  édit.  In- 12.,  prix  :  3  sh.  6  d.  car  t., 
Londres  \  Whittaker. 

664.  Mtjkiiây's  CHEMICAL  sciESCEs.  Elémeus  de  chimie 
appliquée  aux  arts ,  aux  manufactures  et  aux  phé- 
nomènes naturels;  par  J.  MuRRAY,  2«.  édit.  avec  des 
additions.  In-8o«  Prix  :  8  sh.  Londres  ;  Underwood. 

665.  The  use  of  the  Blovtpipe  in  chemîcal  analysis, 
etc.  Usage  du  chalumeau  dans  l'analyse  chimique  et 
dans  l'examen  des  minéraux,  par  J,  J.  Berzelxus, 
de  l'Âcad.  des  Se.  de  Stockholm,  trad.  du  français 
de  M.  Fresnel  ;  par  J.  G.  Children,  suivi  d'une 
esquisse  du  système  de  minéralogie  de  M.  Berze- 
Hus  et  avec  des  notes  et  additions  du  traducteur. 
In-S*».  de  382  p.  Prix:  12  sh.,  Londres;  1822; 
Baldwîn. 

666.  Ure's  dictionary  of  chemistry.  Dictionnaire  de 
chimie, par Ure.  In-8°.,  prix,  21  sh. Londres  1822. 

667 .  Recherches  historiques  et  observations  médica- 
les sur  les  eaux  thermales  et  minérales  de  Néris , 
(Allier)  ;  par  M.  P.  Boirot  Desserviers,  D.  MM., 
inspect.  de  l'établissement  thermal  de  Néris ,  etc. 
Paris ,  1822,  in-80. 

Voici  les  résultats  de  l'analyse  chimique  que  M.  Boirot  Des- 
senriers  a  fait  de  ces  eaux  ;  cent  parties  de  résidu  ont  produit  : 

Carbonate  de  soude 23 

Sulfate  de  soude 17 

Muriate  de  soude 12 

Carbonate  de  chaux x 

Silice 7 

Eau ^ 8 

Matière  animale  et  pâte 32 

100 


/ 
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668.  Observàtioks  sur  le  sublimé  corrosif,  par  J. 
Davy  ,  m.  D.  (Joum.  ofSc.  liu.  and  ihe  arts  y  no.  ^8, 
p.  384.) 

669.  Sur  l'oxide  hoir  de  IVTàiîgavèse  du  comté  de 
Warwîck  ,  par  Sam.  Parkes  ,  écuyer.  (  Trans*-  of 
the  geolog.  soc.  2'.  sër.  vol.  i ,  part.  i*'*.  p.  168.  ) 

670.  Sur  le  fer  et  sur  l'acier  ;  par  Th.  Gill. 
(Bepert.  of  arts^  manufact.  ,  etc.  n^  178,  jaav.^ 
1823,  p.  97.) 

671.  Recherches  sur  la  solide  ,  le  plomb  blanc  et 
le  vert  de  Brimswick ,  par  un  correspondant. 
(Techn.AIagaz.j  n.  i3,  janv.  1823,  p.  68.) 

672.  Sur  la  dernière  analyse  des  substances  végé- 
tales et  animales,  par  A.  Ure,  M.  D.  (/oiir/i.  of 
5c.  litt.  andthe  arts^  n®.  28,  p.  388.  ) 

673.  Analyse  du  fruit  du  baobad  (uédansonia)  par 
M.  Vauquelin  (Mém.  du  Muséum  d'hist.  naturelle, 

t.  FUI.) 

Ce  fruit  contient  de  Tamidon  et  une  matière  sucrée  dont 
la  fermentation  produit  une  liqueur  alcoholique,  qui  devient 
promptement  acide.  Y.  Aud. 

674.  Rapports  de  MM.  Laubert  et  Caventou,  sur  un 
Mémoire  intitulé,  Nouvel  Essai  sur  la  bile  humaine, 
par  M.  Chevalier.  (BulL  de  la  Soc,  Méd.  d" Emulai.] 
déc.  1822,  p.  507.) 

Ces  recherches  confirment  la  découverte  du  Pycromel, 
dont  la  présence  assignée  aux  animaux  seuls,  par  M.  Thé- 
nard,  parait  avoir  été  rencontrée  par  M.  Chevalier,  dans 
Thomme  et  dans  les  cadavres  humains.  P.  F. 

675.  Analysedes  concrétions  trouvées  dans  un  taureau 
affecté  de  phthisie  tuberculeuse^par  J.  L.  Lassaigne. 
{Revf.  méd, ,  janv.  1828.) 

On  sait  que  cette  maladie  affecte  un  grand  nombre  d'ani- 
mapx ,  et  qu'elle  détruit  la  plupart  des  bétes  à  cornes  dans 
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pliuîeurà  contrées.  Il  devenait  intéressant  d'étudier  la  nature 
des  concrétions  qu'on  trouve  dans  divers  organes.  M.  Lassai* 
gne  en  a  fait  l'analyse,  et  il  a  constaté  qu'elles  étalent  formées  : 
i^  de^hosphate  de  chaux  en  grande  quantité;  a^.de  car* 
bonate  de  chaux;  3».  de  matière  animale. 

6^6.  Manière  de  consumer  la  fumée  dans  les  fon- 
deries de  fer  5  par  un  correspondant,  dans  une  lettre 
àTédît,  (Techn.  Reposiu^  n**.  iS^janv.  1823,  p.4ij 

677.  Spécification  de  la  patente  accordée  à  J.  P. 
LoKooN ,  chimiste  praticien,  pour  un  moyen  de 
détruire  ou  décomposer  les  vapeurs  nuisibles  qui 
s'exhalent  par  la  distillation  des  matières  animales 
ou  végétales ,  datée  du  ^5  janv.  1820  avec  une  grav. 
[Repert.of  artSj  n^.  249»  J^^^*  x8a3,  p.  lia.)  ' 

GÉOLOGIE. 
.  678.  Lehkbijch  DEE  GEOLOGIE ,  ctc,  OU  Cours  de  géo- 
!     logîe ,    par  S.  Breislack  ,  traduit  sur  la  2^.  édit. 
française  ,  refondue  et  comparée  à  la  première  ita- 
lienne \   par  F.  Ch.  de  Strombeck  ,  3  vol.  in-8  , 
avec  7  pi.  Prix  :  8  rixd.  Brunswick  5  1822. 

\  6j9.  History  of  THE  EART^  aud  animated  nature> 
^  Histoire  de  la  terre  et  de  la  nature  animée  ,  par 
I     0.  GoLDSMiTH  ,  4  ^ol-  T  5  in-8.  avec  49  pi.  enlum. 

en  i4   cah.  de  3  sh.  chacun.  (  fr.  3.  yS.  )  édit.  de 

Coxton.  Londres  \  H.  Fisher. 

Parmi  les  objets  intéressâns  de  cet  ouvrage,  il  faut  remar- 
quer les  sùivans  :  Esquisse  de  Tunivers.  —  Contemplation 
SQccincte  du  globe.  —  Aperçu  de  la  surface  de  la  terre.  — 
Revue  des  différentes  théories  de  la  terre.  —  Traité  des  fos- 
siles.—  Structure  intérieure  de  la' terre,  cavités  et  passages 
souterrains*  —  Mines ,  mouffettes  et  vapeurs  minérales.  — 
Volcans,  tremblemens  de  terre,  ci  notice  sur  l'apparition  et 
la  disparution  des  îles.  —  Source  des  rivières.  —  Océan.  — 
Marées.  —  Essai  sur  THisloire  naturelle  de  l'air,  des  vents  > 
âes  météores  ;  Histoire  de  l'homme ,  des  monstres ,  àts  qua- 
drupèdes en  général^  des  insectes ,  des  poissons. 

Tome  I.  a4 
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680.  Â  GOVVÀRÀTivE  ESTiMATB  of  the  lïuneral ,  etc^^ 
G)mparaison  de  la  géologie  minérale  ,  avec  la  géo' 
logiede  Moyse ,  par  GHAiiTrLLE  pbwji  ,  i  vol,  in-8; 
prix  ,  la  sh.  cart.  Londres;  Baldwin.  sJ 

681.  Veasucb  EiiTER  GEOGzrosTisGHEjf  Be$chreibung 
TOn  Obcrschlesîen,  etc.,  Essai  d'une  description 
géonostique  de  la  Haute-Silésie  et  des  contrées 
voisines,  situées  dans  la  Pologne,  la  Gallicie  et  la 
Silésie  Autrichienne  ;  parCh.  de  Oeynhausen.  Es- 
scn,  1822,  chea  Baedeker ,  gr.  in-8.  xxxiv,  et 
47 1  p«9  avec  une  carte  géognos tique  en  4  f- 

Cet  ouvrage^  bien  imprimé ,  quoique  dans  une  très-petite 
ville  du  pays  de  Clèves,  nonsa  été  communiqué  par  M.  Ren- 
dant. On  y  trouve  décrits  en  détail  des  terrains  de  presque 
toutes  les  formations  connues;  Fauteur  a  apporté  un  soin 
particuliet  à  feire  bien  connaître  les  terrains  houillers  (  p, 
I  la  à  i^*/  )  et  les  gites  de  minerai  de  plomb,  de  minerai  de 
fer  et  de  calamine,  dans  le  calcaire  (p.  2o3  à  a53  ).  I^es  pa- 
ges 33 1  à  360  sont  consacrées  à  la  description  de  quelque» 
terrains  de  porphyre  ,  de  diabase  et  de  basalte.       C.  M. 

682.  A  Description  of  the  Shetland  islands,  etc.  Des- 
cription des  îles  Shetland,  contenant  le  tableau  de 
leur  géologie ,  paysages,  antiquités  et  superstitions; 
par  S.  HiBBERT,M.  D.  în-4.  avec  une  grande  carte 
géologique  et  des  pi.  Prix,  3  I.  3  sh.  eart.  Londres  ; 
Hurst ,  Robinson. 

683.  A  Descriptiow  of  the  western  islands  of  Scot- 
land,  etc.,  Description  des  lies  occidentales  de 
l'Ecosse  ,  comprenant  Tile  de  Man  5  avec  un  ta- 
bleau de  leur  structure  géologique ,  et  des  remar* 
ques  sur  leur  agriculture ,  leurs  paysages  et  leurs 
antiquités;  par  J.M^uGixocK,  2  voI.inr8,  avec  i  vol. 
depl.  in-4*  Prix,  3  ).  3  êh*  cart*  Londres-,  Hurst, 
Rôbînson. 

684.  A  succinct  ACCOUNT  of  thc  lîmc  rocks  of  Fly» 
mouth,  etc.  Description  succincte  des  roches  calcai- 
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res  de  ÎPlyinouth  ;  sujet  de  plusietîTê^  conuntmica* 
tions  faites  aux  membres  delà  Société  géologique  de 
Londres ,  et  dont  quelques-nnes  ont  été  imprimées 
dans  leurs  Transatîtions  ,  avec  10  pi.  lîth,^  par  le 
chev.  R.  Heïivah  ,  in-8  \  Prix  ,  12  sh.  Londres  ; 
Whittaker. 

685.  Geological  êssàys,  etc.  Essais  dé  géologie  com- 
prenant un  aperçu  de  Tordre  des  couches  du  char- 
bon de  terre  et  des  minéraux  du  district  de  l'Avon  -, 
par  J.  SuTCLiFFE  ,  in-8  \  prix  ,  4  sh.  Londres. 

686.  Mémoire  sua  lss  carrières  et  les  fours  &  plâtre 
de  Saint-Léger  sur  Dhetme,  (Saéne-eC-Loîre  )  ; 
par  M.  Levalloïs  ,  aspirant  des  mines»  (  Ann.  des 
Mines ,  iBaa ,  3**.  lîvr.  12  p.  ) 

Ce  mémoire  est  divisé  en  trois  sections  :  la  première  traite 
de  la  constitution  géologique  des  environs  de  Saint-Léger.  On 
y  voit  que  la  formation  gypseuse  repose  sur  le  terrain  houîl- 
îer^  et  qu'elle  est  recouverte  par  un  calcaire  à  gryphites.  La 
deuxième  section  fait  connaître  la  méthode  d'exploitation 
du  gypse  de  Saint-Léger ,  soit  par  galeries  seulement  y  soit 
par  puits  et  galeries.  Dans  la  troisième  section,  l'auteur  indi- 
que les  dîfiérens  modes  de  cuisson  du  plâtre  de  cette  localité, 
dans  des  fours  à  calcination  périodique  pour  le  plâtre  destiné 
à  la  bâtisse,  et  dans  des  fours  a  calcination  continue,  pour 
celui  qm  est  destiné  «1  servir  d'engrais*  BD. 

687.  StjR  l'origiwe  des  ossemcns  accumulas  dans  plu- 
sieurs grottes  d'Angleterre-,  par  M.  G.  Cumberxahd, 
(  Ann.  ofPkihs,^  fév.  1828,  p.  iî^7.) 

n  s'agit  principalement,  dans  ce  court  article^  d'une  cavité 
découverte  dans  la  roche  calcaire  près  de  Plymouth ,  en  ex- 
ploitant des  pierres  pour  les  grands  travaux  de  ce  port.  Dans 
cette  cavité,  qu'on  peut  dire  avoir  (refermée  hermétiquement 
avant  que  les  ouvriers  y  eussent  pénétré,  on  a  trouvé  réunis 
des  ossemens  d'animaux  herbivores  et  carnivores  de  diffé- 
rentes espèces,  notamment  un  nombre  immense  d'os  de  che- 
val. M.  Cumberland  attribue  la  réunion  d'animaux  de  mœurs 
aussi  opposées  à  la  nécessité  où  ils  se  trouvèrent,  à  l'époque 
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da  dânge,  de  chercher  un  asile  sons  des  rochers  qui  s'affaB^ 
sèrenl  enstiite,  lorsque  les  eaux  vinrent  à  se  retirer.Il  combae 
les  autres  explications  qu'oi]ta  données  d'un  fait  semblable  ob' 
ferré  dans  les  grottes  de  la  vallée  de  Pickerin^  en  Yorkshire* 

CM. 

688.  Esquisse  de  la  coiistitutioD  géologique  de  la  vallée 
du  Mississipi^  par  E»  James,  (  Journ,  of  tlie  Acad. 
ofnat.  se*  of  Phûadélphiay  v^.  ii  ,  p.  Saô.  )  avec 
deux  sections  verticales  de  cette  vallée ,  Tune  sous 
le  41'' •  9  Tautre  sous  le  35<^.  degré  de  latitude  ,  des- 
sinées par  le  major  Loue. 

Ce  mémoire  I  qui  ne  comprend  que  cinq  pages  in-8 ,  a  uni- 
quement pour  objçt  d'expliquer  dans  quel  esprit  ont  été 
tracées  les  coupes  de  terrain  qui  l'accompagnent.  Ce  n'est 
qu'un  premier  aperçu  de  ce  qu'on  trouvera  avec  plus  de  dé- 
tails dans  la  relation  d'une  expédition  de  découvertes  qui 
doit  être  publiée  incessamment  à  Philadelphie.  Ces  coupes  se 
terminent  à  l'est  aux  monts  AUeghany,  et  à  l'ouest  à  la  chaîne 
des  Rochy-Mountains,  Une  échelle  des  hauteurs  est  placée 
à  la  marge.  Elle  donne,  pour  l'élévation  de  cette  dernière 
chaîne,  sous  le  3 5%  parallèle,  environ  10,200 pieds  anglais  > 
et  sous  le  4i®m  12,000  pieds.  Pour  la  nature  et  la  superposi- 
tion des  différentes  couches  et  pour  leur  inclinaison,  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  aux  coupes  mêmes,  auxquelles  on  sup- 
pléerait mal  par  une  description.  C.  M. 

68g.SiNauLil;iLE  découverte  par  l'excavation  d'une  ci- 
terne.. {^AsiaticJoum.^  n**.  861^  fév.  1828,  p.  i55.} 

En  creusant  à  60  pieds  de  profondeur,  àTangle  de  X espla- 
nade /loM/,  avecle  Dhurrumtolah  à  Calcutta^  on  a  découvert 
des  troQcs  d'arbres  massifs  debout,  dans  leur  position  natu- 
relle. Quoique  très-altérés ,  il  parait  qu'ils  ont  crû  là  à  une 
époque  éloignée.  Les  troncs  et  les  racines  sont  de  forme  et  de 
grandeur  naturelles,  et  s'étendent  comme  si  les  arbres  n'é- 
taient pas  morts  ^  les  morceaux  que  nous  avons  examinés  res- 
semblent à  du  vieux  bois  pouri.  "—  On  a  aussi  trouvé  •  il  v 
a  quelques  années,  une  image  d'or,  et  la  carcasse  d'un  bateau^ 
en  creusant  iipe  citerne  dans  le  Garden  reach» 
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690.  Natukil  histoey  of  Selboriïe.  Histoire  natu* 
relie  de  Selbome  ,  par  Gilbert  White  \  augmentée 
du  Naturalistes  galeiïder,  le  Calendrier  duNatura-^ 
liste,  mélange  d'observations  ,  et  poëmes  ,  nouv. 
édît.  avec  grav.  2  vol.  în-8.  Prix ,  16.  sh.  cart. 
Londres  ;  Hurst,  Robjnson. 

691.USEFUL  KNOWLEDGE,  etc.  Connaîssanccs utilcs,  ou 
tableau  fiimilier  des  diverses  productions  de  la  na- 
ture minérales,  végétales  et  animales,qui  sont  prin- 
cipalement à  Fusage  de  Thomme,  enrichi  de  nom- 
breuses fig.,  et  destiné  à  être  un  ouvrage  d'instruc- 
tion et  de  consultation  \  par  W.  Bincley,  auteur 
de  la  biographie  animale,  3^.  édit.  3  vol.  in-ia. 
Prix,  I  1.  I  sb.  Londres  ;  Baldwin. 

692.  Histoire  et  description  du  Muséum  royal  d'his- 
toire naturelle  ,  ouvrage  rédigé  d'après  les  ordres 
de  l'administration  du  Muséum  5  par  M.  Deleuze  , 
avec  trois  plans  et  quatorze  vues  des  jardins ,  des 
galeries  et  delà  ménagerie,  i  vol.  in-8.  Paris,  iSaS. 
chez  M.  Royer,  au  Jardin  du  roi. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  destinée  à  traéer 
l'histoire  du  Jardin  du  roi,  depuis  sa  création  en  i635,  jus- 
qu'à DOS  jours.  Des  notices  biographiques  sur  les  hommes 
célèbres  qui  l'ont  illustré  se  lient  à  cette  partie  historique  et 
en  diversifient  l'intérêt.  Ce  tableau  se  termine  par  la  liste  des 
principaux  employés  du  Muséum  en  janvier  1 82a ,  avec  l'in- 
dication de  leurs  ouvrages  et  une  comparaison  de  rétablisse- 
ment tel  qu'il  était  en  1789,  à  ce  qu'il  est  aujourd'hui. 

On  voit  que  quoique  la  dépense  ne  soit  que  de  moins  d'un 
tiers  en  sus  de  ce  qu'elle  était  autrefois,  l'étendue  du  jardin  est 
presque  double.  Le  nombre  des  bâtûnens  actuels  est  au  nom- 
bre  des  anciens  bâtimens  dans  le  rapport  de  sept  k  un.  Il  n'y 
avait  que  trois  chaires ,  il  y  en  a  treize  aujourd'hui.  Plusieurs 
collections*  maintenant  très-nombreuses,  telles  que  celle  des 
ossemens  fossiles  et  celle  de  la  géologie,  n'existaient  pas 
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alors.  Les  autres  ont  été  en  général  portées  à  dix  et  trente 
fois  lenr  nombre  primitif. 

La  seconde  partie  comprend  la  description  des  différentes 
divisions  du  jardin  et  des  objets  remarquables^qu'elfes  pré- 
sentent. Ce  n*est  point  un  catalogue  aride  de  tous  ces  objets» 
catalogue  dont  quelques  parties  ont  été  déjà  publiées.  L'au- 
teur s'attache  principalement  à  indiquer  ce  qui  peut  intéres^ 
ser  la  curiosité  des  lecteurs  de  toutes  les  classes ,  en  rea- 
voyant  aux  ouvrages  spéciaux  pour  les  détails.  Il  décrit  suc- 
cessivement  de  cette  manière  Tensemble  du  jardin,  Técole 
de  botanique ,  l'école  des  arbres  fruitiers,  récole  des  plantes 
d'usage  dans  l'économie  domestique  et  dans  les  arts^  Técole 
de  culture,  le  jardin  des  semis  et  celui  de  naturalisation,  la 
serre  tempérée,  les  serres  chaudes  et  les  galeries  de  bota- 
nique. 

Les  planches  qui  accompagnent  ce  volume  sont  très-re- 
marquables par  la  beauté  de  la  gravure.  Ces  parcs,  destinés 
aux  animaux  paisibles,  forment  de  charmans  paysages  ;  dans 
lesquels  les  formes  étrangères  des  dromadaires,  de  Félé- 
phant,  du  bison,  des  autruches,  et  de  divers  autres  ani- 
maux ,  produisent  l'effet  le  plus  pittoresque* 

Un  second  volume,  maintenant  sous  presse,  complétera 
rhistoîre  de  l'établissement  en  décrivant  les  objets  renfermés 
dans  les  galeries  de  minéralogie ,  de  géologie ,  de  zoologie  et 
d'anatomie  comparée ,  ainsi  que  les  animaux  vivans  de  la 
ménagerie.  Cette  partie  a  été  rédigée  d'après  des  notfes  four- 
nies par  MM.  Yalenciennes,  Dufresne,  Latreille,  delà  Fosse, 
Fred.  Cuvier  et  Laurillard. 

Cet  ouvrage,  traduit  en  anglais,  se  trouve  également  chez 
M.  Royer ,  au  Jardin  d^  roi.  de  Baste&ot. 

693.  Taxidekmy  or  a  complète  treatise  on  the  art  of 
preparîng,  etc.  Taxidermie,  ou  traité  complet  de 
l'art  de  préparer,  monter  et  conserver  tous  les  objets 
d'histoire  naturelle,  pour  les  muséums,  a"",  édit. 
I  vol.  in-i2,  avec  pi.  7  sb.  6  d»  cart.  Londres  ; 
Longman. 

694-  Traité  de  tàxidekmie  ,  par  M.  Dupoirr  ,  natu-» 
raliste,  in-8.  de  8  f.  et  demie,  pins  4  pl-  Prix,  4  ^^ 
Paris  \  cbezi'auteur ,  rue  Si- Jacques ,  n.  4^  • 
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695.  The  PHIL090PHT  OF  zooLOGT.  Plûlosophie  de  la 
zoologie ,  ou  vues  générales  sur  la  structure ,  les 
fonctions  et  la  dassificadon  des  animaux  ,  par  J. 
FLEMniG,  a  voL  în-8.  avec  grav.  Prix  ,  1 1.  to  sh. 
cart.  Londres  ;  Qurst ,  Robînson. 

696.  De  L*ORaANisi.Tioiï  DES  ANIMAUX  ,  OU  principes 
d'anatomîe  comparée  ^  par  M.  H.  M.  Duçrotay  de 
BLAiNviLLE,prof.  etc.  Tom.  T',,  contenant  la  mor- 
phologie et  Taisthésologie.  In-8.  de  574  p*,  plus  10 
tabl.  de  classification  des  animaux.  Paris ,  i8^a  ; 
Leyrault. 

Cet  oayrage,  qui  porte  la  date  de  18x2 ,  a  réeUement  paru 
en  janvier  iSaB.  Cette  fixation  pouvant  avoir  quelque  im~ 
p(M>tance  pour  des  questions  de  priorité  sur  les  découvertes 
des  Êiits  qu'il  contient ,  nous  croyons  bon  de  rétablir  ici ,  at« 
tendu  que  Tauteur,  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  châtions , 
a  pris  le  parti  de  n'en  pas  faire  ;  «  résarvant ,  dit--il ,  à  Thisto^ 
rien  impartial  de  la  science,  si  jamais  il  en  existe  un ,  de  ju- 
ger si  j'ai  eu  l'avantage  de  faire  des  découvertes  plus  ou 
moins  importantes.  » 

Danssonintroduction,M.de  Blainville  donne  les  caractères 
des  corps  organiques  etinoiganiques^les  différences  des  deux 
grandes  classes  de  corps  organisés,  et  définit  ainsi  l'animal  : 
1°.  «  une  certaine  combinaison  d'organes, produisant  certaines 
forces,etentre  autres  une  force  digestive  et  une  force  locomo- 
tive, affectant  une  forme  déterminée,  et  agissant  sur  les  circon- 
stances extérieures  d'une  manière  également  déterminée.  »  En- 
trant ensuite  en  matière I  il  distingue  «six  espèces  d'anatomie, 
savoir  :  pittoresque,  chirurgicale,  médicale ,  physiologique  , 
zoologique,  philosophique  ou  transcendante;  cette  dernière, 
dit-il ,  s'élevant  des  faits  aux  abstractions ,  c'est-à-dire  du 
posteriori  au  priori ,  et  descendant  de  celui-ci  à  celui-là,  est 
de  beaucoup  la  plus  difficile.  Cette  anatoqriie  transcendante 

etTanatomie  zoologique  font  l'objet  de  la  première  partie  d» 

Touvrage,  où,  grâce  à  l'auteur,  les  difficulté»  du  sujet  parât-» 

tront  sans  doute  moindre»  qu'il  le  dit, 
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Après  avoir  analysé  les  tis$as  élémentaires ,  exposé  la  com- 
binaison de  ces  tissus  pour  former  les  organes  et  appareils 
d'organes,  donné  la  division  de  ces  appareils ,  l'auteur  entre 
en  matière  par  la  description  de  l'enveloppe  de  Tanimal ,  con- 
sidérée comme  établissant  ses  rapports  extérieurs  avec  les 
corps  environnans:  conçue  comme  déterminant  la  forme  de 
l'aiiimal,  cette  enveloppe  offre  le  sujet  de  la  morphologie; 
conçue  comme  déterminant  la  perception  des  corps  exté^ 
rieurs  au  moyen  de  l'appareil  des  sens ,  elle  devient  celui  de 
l'aisthésologie. 

L'auteur,  dans  tout  le  cours  de  ses  démonstrations,  à  res- 
suscité une  méthode  de  raisonner  à  priori  tombée  en  désué- 
tude depuis  Bacon  ;  mais  il  ne  l'emploie  qu'en  concurrence 
avec  la-  méthode  à  posteriori.  Les  personnes  assez  heu- 
reuses pour  avoir  entendu  comme  nous  l'ingénieux  profes- 
seur exposer  sjes  idées  d'après  ces  deux  méthodes,  ne  se 
préviendront  pas  contre  son  entreprise  de  réhabiliter 
la  première.  Ceux  qui  n'ont  pas  joui  de  cet  avantage 
auraient  tort  de  se  prévenir  contre  lui  à  cause  de  cette  in- 
novation. 

La  morphologie  est  précédée  de  dix  tables  synoptiques 
donnant  les  divisions  et  sous- divisions  du  règne  animal  et  de 
ses  classes  d'après  les  idées  propres  à  l'auteur;  tables  déjà 
publiées  en  18 16  dans  le  Bull,  des  Se.  par  la  société  philo-* 
mathique.  N.  p. 

697.  Deutschlands  fAuna.  Faune  d'Allemagne,  par 
Z.  Sturh  ,  in-i2.  Partie  6.  Vers.  Cah.  5.  Nurem- 
berg 5,  1822.  ^ 

698.  Faune  des  m:édegin&,  ou  histoire  naturelle  des 
animaux  et  de  leurs  produits  ,  considérés  sous  le 
rapport  de  la  bromatologîe  ,  et  de  l'hygiène  en  gé- 
néral ,  de  la  thérapeutique ,  de  la  pharmacologie  et 
de  la  toxicologie ,  ouvrage  entièrement  neuf,  avec 
fig.  par  H.  Cloquet  ,  D.  M.  P.  membre  de  Taca- 
démîe  royale  de  médecine  >  etc.,  tom.  I*"",  în-8.  de 
3o  f.  et  10  pi.  Paris,  1822- 1823 5  Crochard. 

£n  liant  intimement  la  médecine  avec  I9  zoologie ,  cet  ou- 
vrage parait  avoir  poiu'  but  d;'\^tendi:e  la  science  des  médica- 
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mens  et  de  leur  emploi,  de  la  perfectionner,  delà  débarras- 
ser de  plusieurs  de  ces  Tleilles  erreurs  que  le  silence  d'une 
longue  suite  d'années  semble  avoir  consacrées,  de  les  signaler 
afin  qu'elles  soient  repoussées  du  domaine  de  la  thérapeuti- 
que et  renversées  plus  facilement  sous  les  efforts  de  Texpé- 
rience.  Il  offi*e  Thistoire  spéciale  de  chacun  des  animaux  qui 
peuvent  intéresser  eu  quelque  point  la  santé  des  hommes, 
et  il  renferme  des  détails  sur  leur  synor^mie  et  même  sur 
Xétymologie  de  leur  nom,  %\xtV ensemble  de  leurs  caractères 
et  des  propriétés  qui  les  distinguent  et  doivent  servir  à  les 
£dre  reconnaître ,  enfin  sur  les  lieux  qu'ils  habitent,  détails 
qui  appartiennent  à  tous  sans  exception. 

Mais  l'auteur  ajoute  de  nouvelles  considérations  propres 
à  telle  ou  telle  espèce,  suivant  que ,  comme  la  sangsue ,  la 
cantharide,  le  musc,  elle  est  consacrée  au  soulagement  de 
nos  maux;  ou  que,  comme  la  vache,  le  porc,  la  poule,  elle 
est  destinée  à  assouvir  notre  faim  et  à  réparer  les  pertes  de 
notre  organisation.  U  appelle  ici  toutes  les  connaissances  de 
rhygîène  à  son  aide.  . 

D'autres  traits  encore  signalent  ces  animaux  qui ,  posses- 
seurs d'un  poison  actif,  répandent  autour  d'eux  la  douleur  et 
la  mort.  M.  H.  C.  indique  au  médecin  appelé  pour  combat- 
tre la  sorte  d'empoisonnement  à  laquelle  ils  donnent  lieu,  et 
les  symptômes  du  mal,  et  les  remèdes  propres  à  le  combattre. 
En  suivant  ce  plan ,  il  trouve  occasion  de  développer  avan- 
tageusement une  foule  de  notions  étendues  en  thérapeuti- 
que, en  physiologie,  en  chimie,  en  histoire  naturelle,  et  de 
tirer  parti  des  nombreuses  applications  réciproques  de  ces 
différentes  sciences. 

Cet  ouvrage  sera  publié  en  3o  livraisons  de  six  feuilles  de 
texte  (96  pages)  in-8°.,  et  de  deux  planches. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  deux  francs  pour  les 
souscripteurs,  et  de  2  francs  5o  c.  pour  les  livraisons  qui  ont 
déjà  paru  à  l'époque  où  l'on  souscrit.  En  ajoutant  un  franc 
par  livraison,  on  a  un  exemplaire  avec  les  planches  coloriées 
et  retouchées  au  pinceau  avec  soin. 
II  a  déjà  été  publié  neuf  livraisons  de  la  Faune  des  méde- 

< 

cins.  Les  cinq  premières  forment  le  I^^  volume,  dans  lequel 
on  remarque  l'histoire  des  abeilles  domestiques,  amalthée,uni- 
colore,  etc.;  celle  de  Tablette,  qui  a  donné  occasion  à  l'au- 
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teur  de  décrire  un  procédé  pharmaceutique  nouveau  et  qui 
lui  appartient  ;  celle  des  acéphalocystes ,  où  Ton  trouve  la 
description  d'une  nouvelle  espèce^Vacephalocjrstisracemosa; 
celle'  des  actinies,  de  l'sesping  ou  vipère  rouge,  de  Tagneau, 
de  l'agouti,  de  l'aigle-royal ,  de  Faigle  de  mer,  de  raiguUlat, 
de  Talbumen,  de  l'ammodyte,  de  l'alouette,  des  araignées,  de 
l'anguille,  des  anchois,  de  l'ambre  gris,  de  l'algazel,  etc.  etc. 

69^  Memoirs  of  BAiTisB  QUADauPEOES  y  etc.,  OU  mé- 
moires sur  les  quadrupèdes  anglais  y  avec  70  grav.; 
par  Ho wiTH*  Royal  in-8.  Prix,  i  1.  iSsh.cart.;  sur 
pap.  imp.  etjJ.  enlum.,  31.  i3  sh.  6  d.  Londres*, 
Harrey  et  Darton. 
H  reste  encore  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage. 

700.    IlLUSTRÀTIOIïS    OF    BRITISH  ORVITHOLOGY  ,      CtC, 

ou  explications  de  lomithologie  britannique.  Prem. 
part.  Oiseaux  du  pays ,  par  P.  J.  Selby.  In-fol. 
Prix ,  I  1.  1 1  sh.  6  d.  grav.  bu  noir ,  ou  5  1. 
5  sh.  grav.  eolor.  avec  soin ,  d'après  nature  \  S^n°, 
avec  la  gr.  pi.  Londres,  Hurst,  Robînson. 

701.  Essais  ENTOMOLOGiQu£s,n*.  i.  Quelques  obser- 
vations sur  la  blatte  germanique  (  blatta  germa- 
nica  ,  Fabricius  ),  par  A*  D-  Hi7MMEl  (  de  Gothem- 
bourg  )  ,  olkev,  de  St.rWladimâr  ,  etc.  6r.  in-8.  de 
18  p. ,  en  langue  française.  St<-Pétersbourg,  1821. 

L'auteur  y  traite  particulièrement  de  la  ponte  de  cet  in- 
secte ,  qui  n'est  que  trop  commun  en  Russie  dans  les  maisons 
des  pauvres  et  des  paysans. 

702.  Essais  eutomologiques  ,  n**.  2  ,  sur  les  insectes 
de  Saint-Pétersbourg ,  pendant  F^te  1822.  Lettre 
i  la  Société  jdes  naturalistes  de  Moscou  ,  par  le 
même.  1822;  3o  p.  même  format,  également  en 
français.  St.-Pétersbôurg. 

Les  Russes  ont  fait  les  plus  grands  progrès  en  entomologie 
ils  sont  au  courant  des  ouvrages  les  plus  nouveaux.  Dans  ce- 
lui--ci  les  insectes  dont  il  est  question  et  qui  sont  au  nombre 
d'environ  3oo,  dont  plus  de  a5o  coléoptéreâ,  sont  classés  et 
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nommes  d'après  les  dermers  ouvrages  de  M  Latrmlle  et  lé 
eatalogae  de  M.  Dejean  pour  les  coléoptères.  L'auteur  décrit 
deux  espèces  qui  lui  ont  paru  nouvelles  sous  les  noms  de  Ca- 
tops  punctato^triatus  et  Bemhidium  Jockii, 

703.  Obseev4Ltiotïs  worvELLES  sur  rorganîsatîon  ex- 
térieure et  générale  des  animaux  articulés ,  et  à 
pieds  articulés  ,  et  application  de  ces  connaissances 
à  la  nomenclature  des  principales  parties  des  mêmes 
animaux];  par  M.  Latreille.  (Mem.  du  Mus.  d^hist* 
natur.  p.  169.  ) 

L'auteur  propose  de  substituer  le  mot  de  Condilope , 
formé  de  deux  mots  grecsynœud  et  pied ^  à  ce^iom  ou  plutôt 
à  cette  phrase  descriptive  :  animaux  articules  k.  pieds  arti- 
culés,  sous  laquelle  on  comprend  les  Insectes,  les  Ara- 
chnides et  les  Crustacés,  U  traite  ensuite  des  divers  appen- 
dices du  corps  dans  chacune  de  ces  classes.         Y.  Aud. 

704.  On  trouve  dans  le  2*.  cahier  de  la  Bibliothèque  in- 
dienne de  M.  Schlegel  {jndische  Bibliothek  ) ,  publiée  à 
Vienne ,  un  article  sur  l'histoire  de  l'éléphant ,  où  ce  savant 
a  réuni  avec  grand  soin  toutes  les  notions  à  l'aide  descpelles 
il  était  possible  de  compléter  et  d'éclairer  non -seulement 
l'histoire  naturelle  de  l'éléphant,  mais  encore  ce  que  l'on 
pourrait  appeler  l'histoire  mythologique  ,  civile  et  militaire 
de  ce  puissant  quadrupède.  Ces  notions  sont  coordonnées 
entre  elles  de  manière  à  présenter  des  aperçus  d'un  grand 
intérêt  pour  l'histoire  générale  de  la  civilisation  humaine.   F. 

705.  Sur  plusieurs  espèces  nouvelles  de  poissons  et 
de  crustacés  ,  observées  par  M.  Marion  de  Procé  , 
correspondant  de  la  soc.  phil.  (  Bul.  des  se»  par  la 
soc,  phiL  sçpt.  1822.  ) 

Ce  mémoire  renferme  les  phrases  caractéristiques  de 
vingt  espèces  de  poissons,  et  de  six  crustacés  nouveaux  dont 
les  noms  suivent,  et  qui  ont  été  recueillis  par  M.  Manon  de 
Procé,  dans  un  voyage  qu'il  a  fait  à  Manille  en  1 819  et  iBao. 

Poissons,  i®.  Squalus  indicus^  voisin  du  squale  Nez,  mais 
remarquable  par  une  carène  pinniforme  sur  les  côtés  dé  la 
qaeue  ;  itP*  Tetraodùn  manillensis;  3o.  Tetr.  nigroviridisy  petit 
poisson  long  d'un  pouce  et  demi ,  lisse,  vert,  et  nwrqué  de 
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taches  noires  et  rondes  snr  les  flancs  »  obserré  dans  une  mare 
d'eau  douce,  sur  la  côteN.£.de  Sumatra  ;  4«  Tetr.  comptes- 
sus  ;  5**.  Balistes  rotundatus  ;  60.  B42I.  punctatus  ;  70.  Bal, 
marmoratus;  8<>.  BaL  cinereus;  9°.  Bal.  omatus  ;  1  oo.  Sau- 
ras depressus^  très-déprimé ,  à  dents  mobiles,  à  ligne  laté^ 
raie  carénée;  poisson  péché  en  grande  abondance  à  Manille  * 
où  sa  chair  est  estimée;  11®.  Sternoplyx  cyanea;  lao.  Clupea 
manillensis ,  sorte  de  sardine  à  bouche  peu  fendue  y  ayant  le 
dos  bleuâtre ,  l'abdomen  et  les  flancs  argentés ,  très-répandue 
dans  la  baie  de  Manille,  où  elle  fournit  une  nourriture  abon- 
dante et  de  bon  goût;  i3o.  Gobiusrufus;  14***  Labrus  bac- 
chatus;  i5^  Dentex  elongatus;  16".  Holocentms  Zébra; 
170.  Tœnianotus  minutas  ;  18".  Maiias  mantilensis  ;  19°.  Ca- 
ranx  scutatus  ;  ao®.  Amphacanthus  ouatas. 

CansTAcis.  i<>.  Portunus  tropicalis^  fauTe  taché  de  blanc, 
à  six  dentelures  frontales  et  neuf  latérales,  trouvé  sur  \e/ucus 
natans ,  dans  le  sud  des  Açores  ;  a°.  Port,  denticulatas  de 
Manille;  3^  Port,  mtegerifrons  de  Manille;  4^*  Inachus  hi- 
fidus;  5°.  Inach,  inflexus  ;  6'*.  Pœneus  manillensis,  ayant  le 
rostre  pourvu  de  huit  dents  en  dessus  et  de  trois  en  dessons, 
le  test  et  la  queue  velus ,  et  le  sixième  segment  caréné  :  cette 
espèce,  longue  de  7  à  8  pouces,  fournit  un  excellent  aliment 
auxhabitans  de  Manille.  Desm. 

706.  Mémoire  sur  vs  vovyEkv  genhb  de  poissons , 
nommé  Alépocéphale,  vivant  dans  les  grandes  pro- 
fondeurs de  la  mer  de  Nice  ;  par  A.  Risso.  (  Mém. 
de  Tacad.  dessc.de  Turin^  vol.  25.  p.  ^70.) 

M.  Rîsso  reconnaît  que  ce  poisson  nouveau  appartient  à 
l'ordre  des  Malacoptérygiens  abdominaux  de  M.  Cuvier ,  et 
que,  selon  la  méthode  ichthyologique  de  ce  naturaliste,  il  doit 
être  placé ,  dans  la  famille  des  Elsoces ,  entre  le  genre 
Microstome  et  le  genre  Stomias. 

Outre  les  caractères  de  la  famille  à  laquelle  il  se  rap-* 
porte,  l'ÀLiPOciPHALK,  A lepocephalus  rostratus y  offre  les 
suivans  :  museau  avancé,  arrondi;  gueule  ample;  mâchoires 
ef,  palatins  garnis  de  dents  très-fines  et  aiguës  ;  langue  lisse  ; 
yeux  très-grands;  ouïes  bien  fendues  ;  corps  oblong  ,  aplati  ; 
une  seule  dorsale  opposée  à  Tanale,  située  près  de  la^  queue  ; 
caudale  presque  en  demi-lune.  D,  i4*  A,  x5.  P,  ii.  V,8.Cy  3o. 
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Mfi ,  8.  Les  écailles  sobt  grandes  »  peu  adhérentes,  d'un  bleu 
violâtre,  et  liserées  de  noir;  la  tête  est  nue  et  d'un  noir  lui' 
sant.  La  longueur  totale  du  corps  est  de  o^^.t^S, 

Ce  poisson  fait  son  séjour  habituel  dans  les  profondeurs 
de  la  mer,  et  il  n'a  encore  été  péché  que  dans  les  mois  de  juil- 
let et  de  novembre. 

Une  figure  au  trait,  peu  détaillée,  accompagne  ce  mé* 
moire.  (  Desm.  ) 

707.  Mém:otr£  sur  deux  iïouvej.les  espèces  de  pois- 
sons du  genre  Scopèle ,  observées  dans  la  mer  de 
Nice  ,  par  A.  Risso  ,  avec  fig-  (  Mém*  de  FAcad^ 
roy.  des  se.  de  Turin ^  vol.  XXV,  p.  262.) 

Le  genre  ScQpèle^  de  l'ordre  des  maiacoptérygiens  ab- 
dominaux et  de  la  famille  des  Salmones ,  a  été  créé  par  li^. 
Cavierpour  placer  deux  poissons  que  M.  Kisso  avait  décrits 
dans  son  ichlhyologie  de  Nice,  parmi  les  Serpes,  tout  en  in- 
diquant qu'ils  devaient  être  séparés  de  ce  genre. 

Les  Scopèles  présentent ,  outre  les  traits  de  conformation 
qui  sont  communs  à  tous  les  poissons  de  la  famille  des  Sal- 
mones ,  les  caractères  suivans  :  museau  très-court,  obtus  ; 
mâchoires  garnies  de  dents  alguè's;  gueule  et  ouïes  très-fen^ 
dues  ;  neuf  à  dix  rayons  à  la  membrane  branchiostége  ;  la 
langue  et  le  palais  lisses;  deux  nageoires  dorsales. 

Les  deux  espèces  anciennement  connues  sont  :i.  Scopelus 
Çr'ocodilus.  s.  corpore  compressa  ^  ore  amplo  ^  dentihus 
valdè  tenuibus,  P,  18.  V,  8.  D,  14 — 4«  A,  20.  C,22.  MB  ,10, 

a°.  ScoPELUs  HuMBOLDT.  (S.  corpore  suhcompresso  ^  ore 
médiocre;  dcntibus  acutis,  P,  18.  V,  8.  D,  14 — 4«  A,  ao. 
C,2!i.  MB,  10. 

Les  deux  espèces  nouvelles  sont  :  -S^?.  Sgopexus  ajtgvsti- 

DEirs.  S.  corpore  subcompresso ,   ore  médiocre ,   dentihus 

parvis  acutissimis.V y  la.  Y,  8.  D ,  aa,  4*  A.  ao.C.  aa.  MB.  10.. 

4o  ScoPELEUs  Balbo.  <$*.  corpore  compressa  puactuiaio , 
ore  ampioy  dentibus  longissimis*  P,  10,  V,  8.  D,  i2«  3.  A^ 
34.  C,  48.  MB.  8.  ' 

,  Les  i'^^.,  a®,  et  4®*  espèces  sont  figurées  an  trait,  et  d'une 
manière  assez  peu  arrêtée. 

La  3e.  reste  continuellement  ensevelie  dans  les  profon- 
deurs de  la  haute-mer  et  ne  s'approche  que  fort  rarement 
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des  rivages,  dans  les  mois  de  mai  «t  de  juin.  La  deraièfé 
habite  les  moyennes  profondeurs ,  nage  avec  beaucoup  de 
rapidité,  et  apparaît  sur  les  cdtes ,  auasi  très-rarement ,  dans 
le  mois  de  décembre  (Desx.) 

708.  De  l^ohigins  et  des  pkogkès  de  l^entomologie  , 
par  M.  Làteeille.  (Afe/7i.  du  Mus.  Jfust.  natur., 
t.  8 ,  p.  4^1.) 

L'auteur  partage  l'histoire  de  l'entomologie  en  sept  pé- 
riodes embrassant  les  divers  âges ,  et  les  parcourt  successive- 
ment, en  faisant  connaître  les  principaux  travaux  des  hommes 
qui  se  sont  illustrés  dans  la  science.  V.  Aud. 

709.  Des  habitudes  de  l^eIignée  avIculaire  ,  de 
Linnaeas,  parM.LiTREiLLE.  (Afe/i*.  du  Mas.  d^hisL 
natar.j  tom.  ^  ,  p.  456.  ) 

Les  renseignemens  qu'on  avait  obtenus  jusqu'à  présent 
sur  «l'araignée  aviculaire  étaient  fort  incomplets.  M.  LatreilLe 
ayant  reçu  de  M.  Goudot  jeune,  négociant  voyageur,  des 
notes  exactes  sur  cette  espèce  d'araignée ,  accompagnées  du 
nid  de  l'animal ,  s'est  empressé  d'exposer  ces  faits  nouveaux, 
tin  les  accompagnant  de  considérations  fort  curieuses. 

V,  AuD. 

710.  De  l'orgihe  musicax  deâ  criquets  et  des  Umxa-^ 
les ,  et  sa  comparaison  ,  avec  celui  des  mâles  des 
cigales  ,  par  M.  Li<TREiLLB.  (  Afe/it,  du  Mus.  d^kist. 
natur.y  p^  laa,) 

Le  titre  de  ce  mémoire  indique  suffisamment  le  but  que 
l'auteur  s'est  proposé  ;  il  a  comparé  les  organes  particuliers 
situés  sur  le  premier  anneau  du  corps  de  Fabdomen  des 
YmxateÂ  et  des  criquets ,  avec  l'appareil  du  chant  de  ces  ci- 
gales. V.  Aun. 

711.  EcLAiRCissEMEi^s  relatifs  à  rôplmon  de  M»  Hu- 
ber  fils^  sur  Forigine  et  Tissue  extérieure  de  la  cire  ; 
par  M.  Latreille.  (  Mém.  du  Mus*  d'IUsU  natur., 
U&j  p.  x33.  ) 

On  a  cru  long-temps  que  le  pollen  àeè  fleurs  coatenaît 
la  cire  brute  en  nature,  qui,  après  s'être  transformée  en 
elre  vierge  dans  l'estomac  de  l'abeille,  sortait  par  sa  bornée; 
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inais  M.  Huber^  fils  a  depuis  démontré  qne  dans  le  miel 
résident  exclusiTement  les  principes  élémentaires  de  la  cire , 
et  il  a  reconnu  que  cette  cire  était  produite  par  une  sécré- 
tion qui  a  lieu  intérieurement  entre  les  anneaux  de  Fabdo- 
men.  M.  Latreille  confirme  ces  résultats  par  plusieurs  consi^ 
dérations  nouvelles.  V.  Aud 

71a.  Essai  sur  le  tol  des  ibsectes  ,  par  M.  J.  Ghà- 
BRiBR,  avec  fig.  (  Mém,  du  Mus.  ifhist.  naim\, 
p.  4761349.) 

Cest  une  suite  d'un  travail  imprimé  dans  les  Méinoires 
de  l'année  précédente  ,  et  dans  lequel  l'auteur  étudie  î^nato- 
miquement  le  thorax  des  insectes ,  dans  le  but  d'arriver  à  la 
démonstration  d'une  théorie  nouvelle  sur  le  vol  en  général. 

V.  Aud. 

7l3.    MoKOCByàPBIE  DU  GEBRE  HIRVDO  ,    OU  deSCTiptioil 

des  espèces  de  sangsues  qui  se  trouvent ,  ou  qui  sont 
en  usage  en  PiénMmt,  arec  des  observations  sur  la  gé^ 
nération,  et  sur  d'autres  points  de  Tbistoire  natu- 
relle de  quelques-unes  de  ces  espèces ,  par  le  prof. 
H.  Caréna  ,  avec  fig.  d'après  nature.  (  Mem.  délia 
reakAccad,  dell,  ic,  di  Torino^  t.  XXV,  p.  2^3.) 
L'auteur  fait  remarquer  que  la.  sangsue  employée  à  Turiu 
[hirudo  provincialis  Caréna)  ne  se  trouve  point  dans  les 
eaux  du  Piémont ,  mais  qu'on  l'apporte  de  Toulon  et  de 
Marseille.  La  sangsue  que  l'on  trouve  en  Italie ,  et  dont  on, 
fait  usage  en  médecine, appartient  à  une  espèce  fort  différente. 
M.  Gioma  observe  que  Vhirudo  alpina  du  D^t  Dana  {Mém. 
délia  reale  Accad.  délie  scienze  di  Torino  ,  t.  HI,  p.  199) 
et  l'espèce  désignée  sous  le  méiB«  nom  par  VMaé  Ray  (Zqo-^ 
logie  universeiie y  inv4*..,)  Paris  1788  ), et  par.  le  docteur 
Vitet   (  Traité  de   la  sangsue  médicinale'.  Pari»,  1^819), 
n'est  pas  une  sangsue;  mais  quelleappartient  au  genre  pla- 
naire. Passant  ensuite  à. la  monographie  du  genre  sangsue, 
M.  Gioma  en  décrit  dix  espèces. 

I*.  Hirudo  medicinalis^  Linn.  Miill.  Celte  espèce  habite 
les  lacs  de  la  vallée  de  S.uze  ,  et  se  trouve  dans  les  eaux  de 
toute  la  partie  septentrionale  du  Piémont ,  depuis  Chivasso 
jusqu'à  Aoste. 
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%^,  Hir.  ptovincialis.  Cakkna.  Elle  n'habite  pas  les  eaux  de 
Piémont ,  et  se  trouve  aux  environs  de  Toulon  et  de  Mar- 
seîlle. 

3®.  Hir,  çerbana,  Carextâ.  Elle  a  été  observée  dans  le  lac 
Majeur. 

4°.  Hir,  sangtdsuga.  Liirir.  Mull.  Très-commune  aux  enr 
virons  de  Turin* 

5o-  Hir.  vulgaris,  Miiix.  —  Octoculata.  LiKxr.  Trouvée 
dans  le  lac  de  Yiverone ,  près  d'Ivrée.  Cette  espèce  est  ovi- 
pare. 

6°.  Hir,  atomaria.  Caréna.  Moins  commune  que  la  pré- 
cédente. 

70.  Hir,  complanata,  Likn.  Mûll.  Bercm.  Dans  les  lacs 
d'Avigliana  et  du  Canavais. 

80.  Hir,  cephalota,  Careka.  Cette  espèce  est  vivipare.  Elle 
a  été  rencontrée  dans  les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

9*.  Hir,  bioculata,  Mull.  —  Stagnalis*  Liww.  Très-com- 
mune dans  le  lac  de  Yiverone  et  dans  celui  de  Bertignano , 
près  d'Ivrée. 

lo"".  Hir,  trioculata.  Caréna.  Espèce  très-rare ,  observée 
dans  les  lacs  d'Avigliana. 

M*  Caréna  ajoute  à  lu  suite  de  la  description  de  toutes  ces 
espèces,  des  remarques  curieuses  sur  différens  points  de  leur 
histoire  naturelle.  Il  a  aussi  tenté  plusieurs  expériences  sur 
leur  mutilation.  Une  sangsue  de  l'espèce  qu'il  nomme  pro^ 
vinciaUs  ayant  été  coupée  transversalement  en  3. parties,  et 
le  fragment  moyen  ayant  été  conservé ,  il  ne  reproduisit  pas 
de  nouvelles  parties  ;  mais  il  vivait  encore  dix  mois  après 
l'expérience.  V.  Aud. 

714*  ExpÉRiEircB  facile  pour  produire  des  entomostra* 
cées,  par  WiEOMAirir.  (/m  1 1*.  cah.  1822  ,  Liieror 
rischer  anzeiger  ^  p.  43îi.  )  -^  ^ 

On  met  un  quart  d'once  de  corail  blanc  ou  rouge 
préparé  (  madrepora  oculata  ou  isis  nobilis)  dans  6  onces 
d'eau  distillée;  on  place  ce  mélange  au  soleil,  dans  un  verre 
assez  grand  ;  on  le  remue  souvent  chaque  jour,  et  au  bout  du 
1 4®.  on  jette  l'eau  qui  est  sur  le  dépôt ,  et  on  l'expose  encore 
au  soleil. 

Au  bout  de  j4  jours,  on  obtient  une  matière  verte  dans 
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hquelle  il  se  forme  des  conserves ,  d*où  se  développent,  au 
bout  de  3  ou  4  mois,  surtout  pendant  Tité,  des  cyprides dé- 
tectas. Lorsqu'on  expose  aux  rayons  ardens  du  soleil  l'eau 
que  l'on  verse  dans  un  cylindre  haut  et  étroit,  il  s'y  forme 
des  espèces  de  Chrysalides  où  se  développent,  long-temps 
après,  des  Daphnies  longispinœ. 

M.  Wiegman  communiqiiera  une  foule  d'autres  expé- 
riences dans  le  II^  vol.  des  Mémoires  der  KaiserL  Leo^ 
poldinisch^Carolinischen  akademie  der  naturforscher, 

71 5.  Mémoire  sue  la  distributioit  géographique  des 
animaux  vertébrés  ,  moins  les  oiseaux ,  par  M.  Des- 
moulins ,  D.  M.  (  BuïL  des  se.  par  la  soc.  pfùl,  de 
Paris  y  p.  iSy.  1822.  ) 

L'auteur  s'attache  à  combatre  l'opinion  de  quelques  sa- 
vans,  qui,  admettant  pour  les  animaux  un  point  central  de 
création ,  pensent  qu'ils  se  sont  répandus  de  ce  point  sur 
toute  la  surface  du  globe.  M.  Desmoulins  rappelle  les  tra- 
vaux récens  de  MM.Cuvier,  de  Hnmboldt  ecLatreille,  et  invo- 
que à  l'appui  de  sa  manière  de  voir  plusieurs  de  leurs. ob- 
servations, et  entre  autres,  celles  qui  ont  été  faites  sur  les 
poissons  dans  les  Indes  par  M.  deHumboldt,  et  dans  les  Pyré- 
nées par  M.  Ramond.  Ce  dernier  observateur  en  conclut 
que  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  on  doit  admettre 
comme  préférable  à  toute  autre  ,  l'hypothèse  de  la  création 
simultanée  de  plusieurs  types  ayant  une  organisation  assor- 
tie à  l'état  physique  de  chaque  localité;  ce  qui,  pour  peu  que 
Ton  réfléchisse,  équivaut  à  dire  qu'il  y  a  eu  plusieurs  points 
distincts  de  création.  M.  Desmoulins  arrive  également  à  ce 
résultat;  mais  il  envisage  son  sujet  sous  un  plus  grand  nom- 
bre de  faces,  et  se  prononce  ouvertement  pour  la  pluralité  des 
centres  de  création ,  sans  cependant  en  fixer  le  nombre.  IL 
arrive  d'ailleurs  par  l'étude  des  faits  k  plusieurs  résultats  , 
qu'il  regarde  comme  autant  de  propositions  insuffisamment 
démontrées.  V.  Aun. 

716.  Sur  les  révolutions  que  la  géognosie  indique 
s'être  opérées  dans  le  règne  animal ,  par  le  doct. 
Flemikg.  (Philos.  Jour. y  n°.  i5,  janv.  i823,p.i  10.) 

717.  Les  sirèves  âncieuves  et  modernes  ,  et  snpersti- 
Tome  I.  a5 
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tion  résultaat  de  la  cro^apce  aux  sirènes.  ÇAsîat* 
Joum,,  n».  83,  p.  49-  ) 

718.  Il  a  été  lu  3.  à  la  séance  publique  de  la  société  Lin- 
néenne ,  du  28  décembre  1822,  une  notice  sur  des  aras  blcusy 
nés  en  France  et  acclimatés  dans  le  département  du  Pas-de- 
Calais  ,  par  M.  Lamouroux ,  correspondant  de  Facadémie 
des  sciences  à  Caen.  Ne  connaissant  pas  te  mémoire  no»s  ne 
pouvons  entrer  dans  d'autres  détails.  F. 

BOTANIQUE. 

519.  Inthoductio»  to  botahy,  etc.,  ou, introductîon 
à  la  botanique  ,  expliquée  pac  des  renvois  ,  sous 
chaque  définition,  aux  plantes  que  Ton  peut  aisé- 
ment se  procurer ,  parW.  Bingley.  in-ia  ,  avec  pi. 
prix  ,  4.st«  6d.  rel.  et,  avec  les  pi.  color.  7  sh.  6  d. 

720.  As.mTiLoniicxiov  tO  botany  ,  etc.,  qu  introduc- 
tion à  la  botanique  ,  dans  une  suite  de  lettres  fami* 
lières ,  avec  des  gravures  explicatives,  8'.  édît.  cor. 
prix  ,  4  sh.  cart.  ou  7  7  sh.  avec  des  pi.  enlura. 
Londres  \  Harvey  et  Darton. 

721.  Lectures  o»  the  éléments ojf  botany,  etc.,  ou 
leçoi^s  élémentaires  de  l;>otanfque  ,  ço|i|tenantranfi- 
tomie  descriptive  des  organçs  dont  dépendent  la 
croissance  et  la  conservation  des  végétaux ,  par 
A.  F.  Thomsoiï,  I  vol.  in-8.  Prix  i  1.  Bsh.  cart. 
avec  pi.  et  grav.  Londres  \  Longman. 

722.  A  NATURAL  ARANOEMENT  of  British  plants ,  etc., 
ou  Classification  naturelle  46s.plan|:,es,  d'après  Jus-' 
sieu  ,  Decandûllç  ,  Brown.  et  autres  \  avec,  une  in- 
troduction à  Fétude  de  la  hpl^^nique ,  par  Z.  F. 
Gray ,  2  vol.  in-8.  Londres;  1822. 

72Î.  BoTAKiGAL  ILLUSTRATIONS ,  etc.,  OU  illustrations 
botaniques  des  vingtrquatre  classes  du  système  des 
végétaux  de  Linnée ,  avec  des  modèles  chdsis  par- 
mi les  plfintes  les  plus  comi^^n'e^  Q^  Aiîgleterre  ^ 
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Prix ,    3  7  sh.  ou  6  sh.  enlum.  Londres  ;  Harvey 
et  Darton. 

724.  DisQuisiTio  QuiESTiowis  academicœ  de  discri- 
mine sexuali  jam  in  seminibus  plantarum  dioica- 
mm  apparente.  Praemio  regîo  ornata.  Additis  qui- 
busdam  de  sexu  plantarum  argumentis  generalîbus. 
Auct.  F.  AuTENRiETiî  ,  4  ^um  tab.  lithog.  Tubîn- 
gae;  1821. 

Réponse  à  la  question  suivante  de  la  faculté  de  Médecine 
de  Tubîngue. 

Constat,  è  seminibus  plantarum  dioicarum,  plantas  uel 
masculas  i*el  femineas  nasci  :  interrogatur ,  an  Jam  in  se- 
minibus hxirum  plantarum  ipsis ,  veVin  germinatione  et  evo- 
lutione  eorum ,  vel  in  positione  eorumdem  in  plantis  adul- 
lis  diversitates  reperiantur  y  quibus  semina  mascula  à  semi- 
nibus femineis  discerni  possint.  Les  planches  représentent 
des  parties  de  Lychnis  ,  Sjpiriœa  et  Cannabis, 

j!i5.  Dei  LiBRi  Di  TEorHASTO  EFEsio  iutomo  aile  piante 
commentatî  da  Gasp.  Hoffman  ,  etc.  Des  livres  de 
Théophraste  Ephésius,  sur  les  plantes ,  commentés 
par  G.  Hoffman  ,  par  G.  Montesawto  ,  in-fol.  avec 
port.  Padoue;  i822-,Imp.  de  la  Minerve. 

726.  Antokii  Bertolonii  ,  med.  doct.  etc. ,  excerpta 
de  re  herbarià.  Recueil  d'observations  botaniques  , 
par  A.  Bertolohi,  prof,  debotan.  à  Bologne.  17  p. 
în-4.  avec  i  pi.  gr.  Bononiœ  ,  1820.  (  Typis  An- 
nesiî  de  Nobilibus.) 

Sou3  ce  titre,  M.  Bentoloni  a  public  Içs  descriptions  de  dix- 
huit  espèces  de  plantes  dont  onze  appartiennent  à  la  Fiore 
d'Italie  et  sept  à  la  Flore  d'Amérique.  La  plupart  de  ces  der- 
nières proviennent  des  graines  rapportées  par  MM.  Raddi  et 
Bertero  :  Cinchona  glabra  Ruiz ,  Gonolobus  Jloccosus  (  esp. 
nouv.},  Cactus pseudO'COchiniUifer  (esp.  nouv. ),  Hibiscus 
pemambucensis,  (  esp.  nouv.  ),  Hibiscus  abutiloides  W.,  Musa 
sapieraum,L,  f  Panicum  sulcatum  (esp.  nouv.).  Les]  espèces 
italiennes  sont  :  Salvia  clandestina  L.,  Valeriana  montana^ 
K.  ,  foliis    inœqualiter   sctratis  ,    superioribus    cuspidatis ; 
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Avena  villosa  (esp.  nouy.),  Fiota  àlpina  Jacq.,  Allium  to^ 
seum  I?.  Bert. ,  Miium  vineale  L.,  Delphinium  velutinum 
Sert.  ,  Fucus  selaginoides  Wulf. ,  Fucus  discors  Ju* ,  Fucuf 
abies  p.  Bert.,  Fucus  verruculosus  Bertol. 

U Avena  villosa  appartient  au  groupe  des  Avena  semper-^ 
virens  ,  sedenensis  et  setacea;  elle  diffère  de  toutes  ces  espè- 
ces et  peut-être  de  toutes  les  graminées  connues  ,  par  son 
chaume  velu. 

La  planche  annexée  représente  le  Gonolobus  fioçcosus^ 
avec  fleurs  et  fruits  i  sans  détails  grossis.  J.  6a y. 

727.  A»TOKii  Bertolonii,  méd.  doct.  etc.,  lucubra- 
tiones  de  re  Herbarîà  :  Veilles  botaniques ,  par  A. 
Beatoloni  ,  prof,  de  botanique  ,  à  Bologne  ,  Bono- 
niœ  ,  1822.  (Typis  Annesii  de  Nobilibus  ).  4o  p. 
in-4-  AYCC  I  pi.  gr. 

Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  rapporter  Thistoire  du  Patnphy^ 
tonsiculum  de  Copani.  On  la  trouvera  p.  6- 11  de  IsiSicuiar, 
PI,  centur,  i  de  Bivona-Bemardi  (Palerme,  i8o6.)  U  suf- 
fit de  dire  qu'il  existe  2  édit.  de  cet  ouvrage  \  une  ir«.  qui 
fut  interrompue  par  la  mort  de  Tauteur,  en  171 1  ;  et  une  %^, 
dont  le  I*^  vol.  seulement  a  été  publié  à  P«ilerme,  en  17 13, 
par  Bonanni.  Quelque  rare  que  soit  cette  dernière  édition, 
la  seule  qui  soit  entrée  dans  le  commerce  ,  elle  existe  dans 
quelques  collections  et  a  été  souvent  citée  par  les  botaniste». 
Mais  personne ,  jusqu'à  ce  moment ,  n'avait  entrepris  de  re- 
voir la  totalité  des  planches  dont  elle  se  compose  (198,  selon 
Bivona  ;  168 ,  selon  Bertolom)  pour  7  appliquer  des  noms  lia- 
néens.  Ce  travail  a  été,  en  grande  partie,  exécuté  par  M.  Berto- 
loni  dans  le  Mémoire  que  nous  annonçons.  184  plantes  ,  fi- 
gurées par  Bonanni ,  reçoivent  ici ,  quelques-unes  pour  la 
première  fois ,  des  noms  tirés  des  meilleurs  auteurs.  Cette 
nomenclature  forme  la  première  section  du  Mémoire. 

Dans  laî  a®,  sect.,  intitulée  De  plantis  minus  notis^  M.Ber- 
toloni  décrit  10  esp.  de  plantes;  a  indigènes,  polygonum 
flagellare  y^ex\.o\.  t\  Arnica  Jloccosa  (esp.  nouv.  très-voi- 
sine et  congénère  du  senecio  Daronicuni);  et  8  exotiques, 
rapportées  de  l'Amer,  mérid.  par  Raddi  et  Bertero ,  savoir 
Sahia  occidentalisa  W. ,  Viola  stricto,  Pers.,  Bhexia  alata^ 
Radd.  y  Hyptis  racemasa  ,  Zuccagn.  ,   Odonia  tomentosa 
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(genre  nouv.),  Sébastianiaheterophylla  (genre  nouv.),  Xan- 
thium  occidentale,  Bertol.,  et  Telephora  pavonia  ^  ]^ert. 

La  figure  annexée  représente  VOdonia  tomentosay  espèce 
de  légamineuse  appartenant  au  groupe  des  Glycines ^  etc., 
qpe  M.  Bertoloni  considère  comme  un  genre  nouveau.  Il  est 
à  pcgretter  que  ce  genre ,  ainsi  que  le  Sebastiania  [verbesina 
mutica ,  Linn.) ,  aient  été  caractérisés  par  l'auteur  avec  un  la- 
cooisme  tel ,  qu'il  est  impossible  de  juger  en  quoi  ils  diffè- 
rent des  genres  voisins.  J.  Gat. 

728.  Die  KEiMuiîG  der  Pflanzen,  etc.,  ou  la  Germina- 
tion des  plantes  y  expliquée  par  des  descriptions  et 
des  figures  des  semences,  etc.,  par  Z.  A.  Tittma^n, 
in-4-  avec  2^  pi.  color.  contenant  100  fig.  Prix,  8 
rixd.  Dresde;  iSai*,  Walter. 

L'autenr  a  dessiné  lui-même  et  gravé  à  l'eau-forle  toutes 
les  figures  de  plantes ,  en  sorte  que  l'on  peut  compter  sur 
une  représentation  fidèle. 

729.  Neue  EiïTDECKTJiïOEif  îm  gauzcu  Umfang  der 
Pflanzenkunde  ,  etc.,  ou  nouvelles  découvertes  en 
botanique,  par  C.  SpREiïGEL,^tom.  3,  în-8.  Prix, 
2  rixd.  4  gr.Leîpsic;  1822;  Fleîscher. 

Ce  volume  contient  :  Species  plantarum  miniis  cognitee  ; 
et  Traité  des  nouveaux  genres  suivans  :  Diplocafymma.  — 
Tetractys.  — Sacara.  —  Theophr.  —  Keithia»  -^-^Steiidélia, 
■—  Astropus.  —  Hornschuchia, 

730.  Plantes  de  la.  Frakcb  ou  naturalisées  et  culti- 
vées en  France ,  décrites  et  peintes  d'après  naturç  , 
par  M.  J.  St.-Hilaire,  2".  part.  38  et  Sg'.  liv. 
2  cah.  in-8.  ,  ensemble  de  |  de  f.  plus  22  pi.  col. 
—  Idem  y  4o*«  et  4i*«  'îv.  2  cahiers  în-8.  ,  ensem- 
ble de  i  f.  plus  22  pi.  Prix  de  la  livr. ,  8  fr. 
în-4.  pap.  vél.  i5  fr.  A  Paris ,  chez  l'auteur ,  rue 
de  Furstemberg  ,  no.  3. 

73 1.  Flora  bruxellensis  ,  exhibens  caractères  gène- 
rum  et  specîerura  plantarum ,  cirra  Bruxellas  çres- 
centîum,  iecundùm  Linnaeum  disposita,  cum  syno- 
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nymis  auctorum  ,  cui  additur  lexicon  botanicum  ex 
ejusdem  cura  ,  in-8.  Prix  ,  6  fr.  Bruxellîs. 

732.  Flouà  iTALUHÀy  etc.,  ou  Flore  italienne,  par 
Gaet.  Savi  ,  în-fol.  Prix,  i3  liv.  Pise  \  18225 
Capurre. 

733.  Flora  veronensis  quam  în  prodromum  florse 
Italise  septentrionalis  exhibai ,  Eyrus  Pollinius  , 
in-8. ,  Tom.  I-*".  avec  pi.  Vérone;  1822-,  soc.  typ. 

734.  De  quibusdam  PLANTisIxALiiE,  dccas  2*.  3a.  4^.; 
auctore  J.  Moretti  ;  2c.  3^.  f\K  décade  de  pi.  d'Ita- 
lie, par  J.  Moretti  ,  prof,  d'agricult.  à  Pavie. 

M.  Moretti  travaille  à  une  Flore  d'Italie,  et  il  n'est  aucun 
effort  qui  lui  coûte  pour  se  préparer  à  remplir  dignement 
cette  tâche.  Déjà  ses  voyages  en  diverses  parties  de  l'Italie , 
la  comparaison  des  herbiers  de  Bertoloni ,  Tenore  ,  Bivona 
et  Yiviani ,  et  les  communications  qu^il  s'est  ouvertes  avec 
l'étranger ,  lui  ont  procuré  des  renseignemens  précieux  sur 
les  plantes  qu'il  est  appelé  à  décrire  et  à  classer.  Il  aurait 
pu  les  réserver  pour  la  rédaction  de  son  grand  ouvrage.  H  a 
cru  se  rendre  plus  utile  à  la  science  en  général ,  et  aux  sa- 
vans  de  son  pays  en  particulier ,  en  mettant  successivement 
sous  les  yeux  du  public  le  résultat  de  ses  infatigables  re- 
cherches. De  là  sont  nées  les  Décades  que  nous  annonçons, 
dans  lesquelles  l'auteur  décrit  3o  esp.  de  plantes  italiennes , 
avec  une  synonymie  très-soignée ,  tant  ancienne  que  mo- 
derne ,  et  les  observations  nécessaires  pour  lever  les  doutes 
aiixquels  ces  plantes  ont  pu  donner  lieu. 

La  xre.déc.  a  été  imprimée  à  Milan,  en  181 8,  dans  le 
XI i®.  tom.  de  la  Bibliot.  italiana ,  page  869  et  suivantes.  — 
T^ous  ne  l'avons  pas  sous  les  yeux. 

La  2«. ,  la  3e.  et  la  4^*  déc.  font  partie  du  i^r.,  du  2^  et  du 
/i«.  vol.  du  Journ»  de  Phys. ,  de  Chim,  et  d^Hist,  nat, ,  quT 
s'imprime  à  Pavie.  Les  4  vol.  dont  il  est  ici  question  ont  été 
publiés  en  1822.  Quelques  exemplaires  des  décades  ont  été 
tirés  à  part  et  communiqués  par  l'auteur  à  ses  correspoiidans. 
,  2e,  décade  .•  Paedorota  JBonarota  L. ,  Feronica  arguta 
Schrad. ,  Scirpus  Savii  Sebast.  et  Maur. ,  Cyperus  olivaris 
Targ.  ,  Panîcum  colonum  L. ,  Plantago   Cornuti  Gouan  y 
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FerÎHiscum  Weldeni  (  esp.  nonv.),  Smjrniam  rôtundifblium 
MiU.  y  Smyrnium  peffoliàtum  Mill.  et  Cahtuus  Decakdolii 
Moretti.  —  1 1  p.  m-4°- 

3«.  décade  :  Salicomia  amplexicaulis  Vahl ,  Sckœnus  ni^ 
gricans  L.  ,  Cyj>erus fuscus  L. ,  Campdnxda  glomerata  d  mi- 
nor  M orett^  Campanùla  elatinoides  (  esp.  nouv.  )  ,  Ferbas^ 
cum  micranthum  (  esp.  Homr.  ) ,  Fèrifascùm  heterophyllum 
(  esp.  noiiv  .),  Cnicus  spathulatus  (  ésip.  noav.  ) ,  EHchrysUm 
fngiduïnW. ,  Orchis  coriopkora  L.  —  8  p.in-4<>. 

4«.  décade  :  Cyperus  difformis  L.,  Sacckarum  Teneriffœ 
Lirin.  fil.,  Arundo  Plinii  Turra ,  Arundo  Phraginite^'^  L. 
Prbnula  glaucescens  (esp.  nouv.),  Mistna  Plantago  L.,  iSVm:/ - 
^fl^a  bulbifera  L.,  Aquilegia  pyrenaïca  Decand.,  Arahis  lu- 
dda ,  Linn.  fil.,  //w/a  hetrusca  (esp.  nouT.)  —  l5  p.,  in- 4°. 

J.  Gat. 

^35.  Deutsghlànds  FLORA  in  Abbildungen  ,  etc.,  ou 
Flore  d'Allemagne,  par  Z.  Stukm,  in-12,  Gahier429 
avec  16 pi.  color.  Nuremberg^  182^. 

786.  !Elora  sco*ricA ,  etc.,  ou  Flore  ëcossjiisse  ^  ou 
description  des  plantes  de  ITEcosse  ,  arrangées  d'a- 
près les  méthodes  naturelle  et  artificielle  •,  par  W. 
JicKsoÎN  HooKER,  en  deux  parties ,  in-8.  Prix,  i4  sh . 
car  t.  tondres  ;  Kobinson  Hurst. 

737.'  Hahdbok  I  sKAîîDiNÂyiEifs  FLORA  ,  etc.,(en  sué- 
dois. )  Manuel  de  la  Flore  de  Scandinavie  ,  conte- 
nant les  plantes  de  la  Suède  et  de  Norwège  ,  y  com- 
pris les  mousses  ,  avec  une  introduction  qui  traite 
des  principes  de  la  botanique ,  in-8.  avec  fig.  iPrix, 
3  rixd.  16  gr.  Stockholm;  1820*,  Haggstrom. 

L'introduction  remplit  62  pages  et  explique  les  termes 
techniques-botarâques ,  notamment  ceiix  en  langue  suédoise. 
Les  synonymes  sont  joints  aux  descriptions  des  plantes 'des 
23  classes,  dont  la  dernière  comprend  les  cryptogames. 

^38.  'Delicije  trageNses  ,  hîstoriam  naturâlem  spec- 
tantes  ,  editae  A.  J.  Swatopluco  ,  prest.  et  C. 
BoRiwoGO,  près.  in-8.  8  gr.  Prix,  i  rixd.  Pragœ  j 
1822  5  Calve. 
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Les  deux  auteurs  de  cet  ouvrage  sont  connu»  par  leur  Flo- 
ra.cechica.  Contenu  :  Plantarum  rariorim  SicUiœ  aliarum- 
qite  minas  cognitarum  diagnoses  et  descriptiones.  —  Plan- 
tarum novarum  BrasUiœ  prassertanjUicum  Linnœi  diagnoses 
et  descriptiones*  —  Additamenta  €uî  faunam  protogœain  , 
sistens  descriptiones  aliquas  ammalium  in  succino  incluso- 
rum.  —  Mantissa prima  udfloram  cechicam,  sistens  dia- 
gnoses et  descriptiones  plantarum  i8  novarum  Cechiœ 
indigenarum,  —  Descriptiones  duarum  plantarum  crypto- 
gamarum  Cechiœ  indigenarum, 

789.  Plahtjs  itovjB  ,  quas  în  itinere  jnssuet  auspiciîs, 
Max.  Jos.  Bav.  Hegîs  a.  1817 — 1820,  per  Brasiliam 
snscepto,  observayit  et  depingi  curavit  Càv.  de 

Màrtiits. 

La  monographie  des  palmiers  contiendra  100  planches  lî- 
thogr.  in-fol.  grand  format;  elle  sera  composée  de  4  Uvr.  cha- 
cune de  a5  pi.  en  noir,  du  prix  de  57  f.  75  c.  et  coloriées, 
io3  f.  10  c.  Le  reste  des  nouvelles  plantes  paraîtra  en  liy. 
de  12  pi.  in-4®.Prix  de  chaque  16  f.  65  c.  %.  en  noir  et  3o 
f.  75  c.  fig.  col.  On  souscrit  chez  Lindaner  libraire  à  Munich, 
et  chez  Treuttel  et  Wurtz  à  Paris,  Londres  et  Strasbourg.     F. 

74o.  ExoTic  FLORA  ,  ctc,  OU  Florc  exotique,  conte- 
nant les  fig.  et  la  description  de  plantes  exotiques 
nouvelles ,  rares  ou  autrement  intéressantes  ,.  spé- 
cialement pour  celles  qui  méritent  d^être  cultivées 
dans  nos  jardins  ,  avec  des  remarques  sur  leur  ca- 
ractère générique  et  spécifique,  leur  ordre  naturel , 
leur  histoire ,  leur  culture  et  le  temps  de  leur  flo- 
raison.. Par  W.  Jackson  Hookek  ,  doct.  en  droit , 
avec  20  grav.  prix,  8  sh.  *— /J.  enlum.  i5  zV/. 
Edimburgh;  W.  Blackwood  :  Londres  5  Cadell. 

74i.  Catalogue  d'une  COLLECTION  de  plantes,  re* 
cueillie  dans  la  Floride  orientale  ,  durant  les  mois 
d'oct.  et  noY.  1821 ,  par  A.  Ware  ,  pub.  par  Th. 
NuTTAL.  '{American  Joum*  of  Se.  and  Arts;  fy 
Silliman.^  vol.  V.,  n°.  2.  juillet  1822,  ) 
Ce  catalogue  est  surtout  intéressant  soas  le  point  de  Toe 
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géographique  en  nous  faisant  connaître,  d'une  manière  très- 
incomplète  ^  il  est  yrai ,  les  plantes  de  la  pattie  la  plus  méri- 
dionale des  États-Unis.  -—  Le  nombre  des  espèces  qui  y  sont 
indiquées  est  de  241^  La  plupart  sont  des  plantes  déjà  ob- 
servées dans  la  Caroline  ou  la  Géorgie.  On  y  remarque  ce- 
pendant quelques   genres   de   l'Amérique  équinoxiale  qui 
n'ont  pas  été  observés  plus  au  nord;  telles  sont  les  espèces  sui- 
vantes. Piper  Leptostachyon  sp.  nov.  Psychotria  lanceolata 
sp.  nov.  Chiococca  racemosaV^iWà.  Plusieurs  espèces  de  Til- 
landsia dont  on  n'avait  encore  observé  qu'une  seule  espèce 
dans  la  Caroline  (  Tillandsia ,  usneoide,s  ),  tandis  que  cette 
collection  quoique  peu  nombreuse  en  renferme  5  espèces 
qui,  par  leur  port  se  rapprochent  plus  des  espèces  de  l'Amé- 
rique équatoriale ,  Rhizophora  mangle  L.,  Maranta  arun- 
dinacea  Willd  ,  etc. 

Parmi  les  espèces  renfermées  dans  ce  catalogue,ily  en  a  a2 
nouvelles  dont  l'auteur  ti  donné  les  caractères.  AD.  B. 

742.  EwuMERATio    PL4NTARUM    hoFli     regii  bolanici 
Berolinensis  altéra  ,  auct.  H.  F.  Ltnk  ,  in-8.  Pars 
2.  Prix  ,  2  rixd.  2  gr.  Berolini  \  1822  -,  Reîmer. 
Cette  seconde  partie  comprend   les  plantes  des   14  der- 
nières classes  de  Linnée,  de  Dodecandria  jusqu'à  Cryptoga- 
mia.Lejardin botanique  de  Berlin  contient  aujourd'hui  10,82 3 
plantes  ,  sans   compter  un  grand  nombre  d'autres  qui  ne 
fleurissaient  pas  encore. 

743.  The  british  flower  ga.rden  ,  etc.,  ou  le  jardin 
fleuriste  britannique  \  ouvrage  destiné  aux  dames  , 
aux  messieurs  ,  et  aux  cultivateurs ,  en  général , 

contenant  quatre  figures  col.  des  plantes  les 
plus  belles  et  les  plus  curieuses  ,  qui  peuvent  être 
cultivées  avec  avantage  sous  le  climat  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  par  H.  SwEET.  Ouvrage  qui  paraîtra  tous 
les  mois,  par  liv.  à  compter  du  i^"".  mars.  Prix, 
3  sh.  par  n'». 
744»  Icônes  et  descriptiones  plant  arum  cultarumet 
colendarum,  addità  colendi  ralione.  Auct.  Th. 
Reïchenback  ,  fasc.  5  et  6.  Prix  ,  i  rixd.  chaque 
liv.  Lipsiee  ;  1822  \  Baumgarlner. 
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Ces  deux  livraisons  contiennent: Billardiera  scandens, — 
Billard. mutahilis  salish.  —  Myoporum  australe,  —  Visca- 
go  stellata,  —  Gomphocarpus  arborescens,  —  Gljrciina  si- 
nensis.  —  Psoralea  verrucosa,  —  Psor,  apkjrlla,  -—Iris 
dichotoma.  —  Hoya  carnosa,  —  Pultunea  retusa,  —  Mon- 
sordafilia,  —  Morts,  pilosa,  —  Mons,  speciosa, 

745.  Getreue  dàrstellukg  ,  und  Beschreîtung  der 
in  der  arzneikunde  gebrauchlichen  gewachse.  — 
Description  et  représentation  fidèle  des  plantes 
officinales,  etc.;  par  F.  G.  Haywe  ,  tom.  j.  liv. 
5  et  8  ,  et  t.  8  5  liv.  i  et  4*  iii"4«  ^^ec  pi.  col.  Ber- 
lin; 1822-,  chez  l'auteur. 

746.  Die  Vergissmeinnicht  Arten  Deutschlands,  ou 
les  espèces  de  myosotis  ou  germandrée  de  l'Al- 
lemagne,  par  J.  L.  Reicheiïba.ch ,  in-8,  avec  16 
pi.  color.  Prix,  I  fl.  i5  kr.  Nuremberg  ;  1822. 

Les  espèces  décrites  et  représentées  sont  les  suivantes  : 
Myosotis  nanna,  Will. —  Myos,  palustris.  Witz. — M.  Laxi- 
flora,  Rehb.  —  M,  Parvijlora  —  M.  Strigulosa,  Rehb — M, 
Rcpens.  Bonn.  —  M,  Alpestris,  Schm.  —  M,  Silvatica 
Ehrh.  —  M,  Cespitosa,  Scliulz.  —  M.  Sparsifiora,  Mik.  — 
M.  —  Suaveolens,  Ril.  —  M.  Lithospermifolia,  Hornem.— 
M,  Coltina  Ehrh.  —  M,  Versicolor,  Roth.-7-ilf.  Intermedla, 
link.  —  M.  Arvensis.  Sibth.  —  M.  Arvensis,  Var,  Multi- 
caulis. 

747-  .Sommaire  d'une  monographie  du  genre  Rosier; 
par  M.  Prouville  ,  membre  de  la  société  d'agricul- 
ture du  département  de  Seine-et-Oise  ,  etc.,  in-8. 
de  3  f.  j.  Prix  ,  i  fr.  25  c.  Paris  ;  M'°«.  Huzard. 

L'anteur  s'est  borné  dans  cette  petite  brochure  à  faÂre 
connaître  les  espèces  qu*il  croit  devoir  composer  le  genre  du 
Rosier.  Il  a  pris  pour  guide  la  Monographie  du  Rosier ,  pu- 
bliée en  1820  par  M.  Lindley:  son  ouvrage  même  peut  être 
considéré  comme  extrait  de  celui-ci.  11  donne  le  tableau  de 
ses  espèces ,  et  expose  leurs  caractères  essentiels.  11  s'est  mon- 
tré très- réservé  sur  la  synonymie;  et ,  sous  ce  point  de  vue, 
il  a  agi  avec  prudence  :  en  effet,  dans  un  genre  où  il  est  si 
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difficile  d'établir  les  espèces,  sans  lequel  la  nature  a  placé  les 
végétiiux  qui  nous  flattent  le  plus ,  et  qu'elle  semble  avoir 
•  variés  exprès  pour  augmenter  nos  jouissances;  dans  ce  genre, 
disons-nous,  la  synonymie  exigerait  un  travail  long,  pénible, 
et  souvent  niéme  liiùtile,  s*il  fallait  la  présenter  complète. 
D'ailleurs ,  elle  est  très-étendue  dans^  l'ouvrage  de  Lindley. 
L'auteur  comprend  dans  le  genre  Rosier  69  espèces;  toutes 
ont  été  décrites  avant  lui.  Il  les  classe  d'abord  en  deux  sec- 
tions; dans  la  première  sont  les  espèces  dont  les  fruits  sont 
globuleux  et  presque  ronds:  elles  sont  partagées  en  cinq  tri- 
bus ,  dont  les  caractères  n'étant  pas  pris  sur  les  mêmes  par- 
ties ne  peuvent  être  propres  à  faciliter  la  détermination  des 
espèces;  ce  qui  nous  semble  un  défaut  de  classification.  La 
deuxième  section  renferme  les  espèces  à  fruits  ovales  ou  d'au- 
tres jR>rmes  variables;  elles  sont  présentées  en  six  tribus. 
Celle  classification  est  une  copie  de  celle  de  Lindley,  excepté 
que  ce  naturaliste  n'a  pas  jugé  devoir  signaler  la  division  en 
deu^  grandes  sections  qui,  chez  lui,  est  tacite,  et  ôte  ainsi  à 
la  ci^itique  dçs  armes  pour  combattre  le  naturaliste  an- 
glais. A  la  fin  sont  notées  quelques  espèces  douteuses ,  ou 
que  l'auteur  n'a  pu  rapporter  à  celles  qu'il  admet. 

^48.  Les  roses  par  P.  J.  Redouté  ,  peintre  ,  etc.  , 
avec  le  texte  ,  par  Cl.  Akt.  Thory  ,  aô*".  et  27p.  liv. 
in-fol.  de  3  f.  et  6  pi.  Prix,  aS  f.  la  livr.  Imp.  de 
F.  Didot,  à  Paris  \  Treuttel  et  Wurtz. 

Cet  ouvrage,' bien  connu  par  la  belle  exécution  des  plan- 
ches ,  qui  en  font  la  plus  grande  partie ,  formç  déjà  27  livrai- 
sons in-folio ,  renfermant  chacune  six  planches  tirées  en 
couleur  : 

Une  grande  partie  ne  sont  que  des  variétés  et  des  sous- 
variétés  doubles  produites  par  la  culture,  et  dont ,  comme  on 
sait,  le  nombre  est  immense.  Les  espèces  simples  et  sauvages 
y  sont  aussi  figurées  ;  mais  on  regrette  que'celles-ci  ne  soient 
pas  accompagnées  de  détails  analytiques  indispensables  pbur 
les  botanistes ,  tels  que  la  forme  des  fruits ,  des  styles ,  des 
épines,  la  disposition  exacte  des  dentelures,  tous  caractères 
nécessaires  pour  bien  fixer  les  espèces,  et  dont  l'absence  rend 
ce  superbe  ouvrage  plus  agréable  aux  peintres  et  aux  amateurs 
de  fleurs  qu'utile  aux  botanistes  proprement  dits. 
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la  Rn!/-'"  Ji^^^fons  que  nous  annonçpm  renferment:  .0. 

et  ,r  "  '•'"'         '"'  P*^"'""^"'  monstruosité  assez  fréquente 
et    m-curiense  ;    a».  7So,«  co/&«a,  var.  ^o«,o«/aj;  3«. 

firr        '^'"  "  ^'""'  '^"'*'''  •"*«==  remarquable  par  « 


Ad.  B. 


749.  Saxifragaetim  eitomeratio.  Auct.  A.ÏI.Haworth. 
^accèdent  revisiones  plantarum  succulentarum  , 
m-8.  Pnx ,  ro  sh.  6.  d.  Londini  ;  1821. 

n      ?'\?f '!^'"'^"  BROMBEERSTRAirCHECRubi),  etc., 

ou  les  Mûners  .auvages  de  l'Allemagne,  décrits  el 
représentes  par  A.  Weche  et  Nées  d'Esembeck  , 
n-fol  avec  8  pi.  et  16  f.  de  texte  en  allemand  et  en 
Jatin.  Bonn;  1822. 

iroulr'T.  '**  ^P'^'^  "«  ^^  ^«*  ^''«»«  <I«i  «'ont 
trouve  que  55  souscripteurs.  On  n'a  connu  jusqu'ici  en  Alle- 

dW     **;*,^''""'  1«*  «»f«°rs  en  font  connaître  beaucoup 
dautres.  tels  ^ne:  Hubus pUcatu,,/astigiatus,afJinù,col 

75 r    Deutsche  ORassER,  etc.,   ou  les  Graminées  de 

>822;  Meyer.  "  »  8    > 

Cette  livraison  conHent  :  Lappago  racemosa.  —  Briza 

maxima—Poa  alpina.~Holcm  borcalis.-^Holcus  austra- 

n^—Pofypogonmonspeliensis.  -Airaglauca.  —  Aira  sub- 

spicata—Festuca  tenuifolia.  —  Festuca  primata.  —  Btx>. 

mus  velutinus.  —  Bromus  asper.  -  Arundofestucana.  — 

^rundo  phmgmites.  —  Triticum  mucnnatum.  —  Lalium 

emulentum.  ~  Triophorum  triquetmm.  —  Scirpus  fluitans 

—Juncus  boltnicus.  —Luzula  pallescens.  —  Triglochin  ma- 

ruimum.  ~  Carea:  davalliana.-Carex  alba.~  Carex  to- 

mentom.  -  Carex  JiUformis.  p 
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5 Sa.  Geschichte  der  merkwurdigsten  Pîlze  ,  etc. , 
ou  Histoire  des  champignons  les  plus  remarquables, 
trad.  de  Fangl.  de  Z.  Boltow  ,  parCh.  L,  Willde* 
wow  5  continuée  par  Nées  d'Esembeck  ,  in-8.  tom.  4 . 
avec  44  pl-  Col.  Berlin.  , 

Ce  volume  contient  la  description  de  a4i  espèces  de  cham- 
pignons  des  environs  dUalifax,  représentés  en  900  fîg.  peintes, 
grav.  et  col,  par  l'auteur.  7.  rixd.  la  gr.  ^ 

753.  Deutsche  lichei^eh  ,  etc.,  ou  recueil  des  Li- 
chens de  r Allemagne ,  avec  des  remarques ,  par  H. 
G.  Flôhke  ,  in-fol.  Livraisons  ,  7.— 10.  Rostock  \ 
1822  ',  Stiller 

Chaque  livraison  est  composée  de  20  pi.  in-fol.,  et  dune 
feuille  de  texte,  dont  le  prix  est  de  a.  rixd.  La  classiâca- 
tien  des  genres  est  adoptée  par  Acharius  dans  son  Synopsis 
lÂchenum, 

754.  CuRTis's  BOTANicAL  magAziue  ,  etc,  représentant 
les  plantes  d'ornemens  étrangères  cultivées  en  pleine 
terre ,  en  orangerie  ou  en  serre  chaude ,  des^nées  et 
coloriées  d'après  nature  ,  par  J.  Sims,  M.  D.  memb. 
de  la  soc.  roy.  et  de  la  soc.  Linn.  de  Londres,  (n^. 
433,  fév.  iSaS.) 

Ce  cahier  contient  les  figures  et  les  descriptions  des  espè- 
ces suivantes  : 

^378.  Hedychiumflavum  y  Waîlich,  in  Roxb.  flor.  ind. 
ï,p.3i. 

^379.  Schizopetalon  fValkeri, 

Nouveau  genre  de  crucifères  encore  incomplètement  con- 
nu, puisqu'on  n'en  a  pas  vu  le  fruit;  il  est  ainsi  caractérisé 
dans  le  Botanical  magazine, 

«  Cal.  cylindraceus  basiœqualis^  clausus, 

»  Petala  ovata  inciso-pinnatifida.  Stigmata  gibbosa  , 
»  approximata.  » 

Cette  plante  parait  par  son  port  se  rapprocher  des  Erysi- 
mum.  Elle  croît  au  Chili. 

îi38o.  Asiragalus  Stipitatus,  Don.  Mss.  habite  le  Népal 
et  la  chaîne  des  Himalaya, 
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a38 1 .     Boltonia  glastifolia.  Mich. 

a 3  82.     Brodiœa  ixioides. 

Le  genre  Brodiœa  a  ëlé  établi  par  Smith  dans  les  Tran- 
sactions Linnéennes,  vol.  X, p.  a.  Cette  nouvelle  espèce  est 
du  Chili. 

2383.     Azalea  pontica  y  var.  attnflora»  An.  B. 

^55.  The  botaiïigal  register  ,  etc.  chaque  numéro 
renfermant  huit  fig.  color.  de  plantes  exotiques  des- 
sinées d'après  les  plantes  vivantes ,  par  Sydenham 
Edwards  etautres.  (  n\  96 ,  i^r.  fév.  1823.  ) 

Ce  numéro  renferme  les  espèces  suivantes  : 
983.     Costus  afer,  var.  A.,   glaher 

var.  ^.pubescens. 
hab.  Sierra-Leone. 
C84.     Bidens  procera 

[Coreopsis  angustifolia  Payon.  M  s  s.) 
hab.  Mexico. 

685.  Globularia  longifolia,  Willd.  Spec.  Plant. 
hab.  Madère. 

686.  Eulophia  guineensis. 

Ce  nouveau  genre  de  la  famille  des  Orchidées  avait  été 
indiqué  sous  le  nom  à^Eulophus  dans  le  Botanical  Register^ 
vol.  7  ,  pi  578.  Il  appaiitienl;  à  la.  section  IV  dos.  Orchidées 
du  Prodromus  Jlorœ  no  vas  Hollandiœ.  Il  esl^  ain^i,  caracté- 
risé dans  Tarticle  que  nous  ^xtrayons. 

«  P étala  Sdistincta  conforrniaj  adscendentia  patentia,  La- 
^ibelium  basi.calç.aratum  ^  lamina  sessilicristata  trilobâpos- 
»  ticè  indivise,  Massœ  Pollinis  2.  bilobœ  lobulo  postico*  » 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  croissent  au  cap  de 
Bonne-^Espérance.Çelle  figurée  dans  ce  numéro  est  de  Sierra- 
Leone. 

687.  Sahia  splendens. 

s  Espèce  nouvelle,  voisine  du  Salvia  tubifera.  Elle  habite 
le  Brésil. 

688.  Banksia  œmula.'^k.,  Brov^n.  Prod^fl,  Nov,  HplL 

689.  Jristolpchia  labibsfi. 

Icônes  aristolochia  ringens,  Link  hort.  Berdl- 
non.  Vahl.  symb.  hab.  Brésil. 

Ce  cahier  contient  en  outre  un  appendice  renfermant  des 
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tiotes  sar  des  articles  des  Tolinnes  précédens ,  et  une  table 
alphabétique  de  tontes  les  espèces  décrites  et  figurées  dans 
l'ouvrage.  ad.  B. 

756.  Remarques  sur  la  physiologie  des  fibres  de  la 
facine  ,  par  J.  Murray.  (Edimb.  philos,  Journ,  n°. 
i5,  janv.  1823,  p.  3j.) 

L'auteur  rapporte  des  exemples  de  plantes,  qui  peuvent 
croître  long-.temps ,  quoique  privées  de  racines ,  telles  que 
les  plantes  grasses  ;  d'autres  qui  n'absorbent  que  de  l'eau  ;  et 
il  croit  pouvoir  en  déduire  que  les  racines  ne  sont  pas  les 
organes  particuliers  de  l'absorption  dans  les  plantes.   Ad.  B. 

75^.  Commentaire  sur  le  Hortus  malabarigus  ,  part. 
I*'®.  -,  par  F.  Hamiltow.  (Trans.  ofthe  Lmn.  soc. 
Vol.  XIII ,  pars  2,  p.  474"56o.  ) 

Ce  mémoire  ,  comme  son  titre  l'indique ,  est  un  recueil 
d'observations  sur  un  grand  nombre  d'espèces  figurées  dans 
YHortus  malabaricus  de  Rheede,  et  particulièrement  sur  les 
erreurs  de  synonymie  qu'on  a  commises  en  citant  cet  ouvrage. 
Un  pareil  mémoire  est  peu  susceptible  d'un  extrait  abrégé; 
nous  nous  contenterons  de  citer  quelques-uns  des  articles  les 
plus  importans.  L'auteur  pense  que  le  Marotti^  Hort.  ma- 
laby  p.  65,  fig.  36 ,  qui  n'a  été  cité  par  aucun  auteur  moderne, 
doit  former  un  genre  nouveau  qu'il  nomme  Chilmoria  4^ 
nom  de  Chilmori  qu'on  lui  donne  au  Bengale.  La  position  de 
ce  genre  parait  encore  douteuse;  l'auteur  en  décrit  deux  es- 
pèces avec  beaucoup  de  détails.  Il  donne  une  description 
intéressante  de  3  espèces,  dont  deux  nouvelles  du  genre  Em- 
hlica.K  l'occasion  du  Cada  Oitava  {Hort,  mal,  97,)  espèce  de 
Morinda ,  il  décrit  7  espèces  nouvelles  de  ce  genre,  il  dé- 
crit aussi  4  espèces  nouvelles  de  Galega  en  parlant  du  Colo- 
nil,  [Hort,  malab,^  p.  io3,  fig.  55. 

A  l'occasion  du  Carua  de  VHort.  malab.  ,p.  107,  fig.  57,, 
qu'il  rapporte  au  Laurus  cassia,  il  donne  la  description  de 
5  espèces  nouvelles  du  genre  Laurier. 

En  général  chacun  de  ces  articles  renferme  des  observa- 
tions précieuses  sur  la  botanique  de  l'Inde  ,  sur  la  distinction 
des  espèces,  sur  leurs  usages,  etc.  Les  descriptions  sont  très- 
complètes  et  faites  avec  beaucoup  de  soin.  Ad.  b. 
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7 58.  Essai  d'une  monograî»hie  ,  du  genre  Viola  de 
Linné,  comprenant  toutes  les  espèces  observées 
jusqu'à  présent  en  Amérique  ,  par  Lewis  ,  D.  de 
scHWEiKiTz.  {^Americ,  Joum,  of  Se,  and  Aiis^ 
by  Silliman.  VoL  Y,  n".  i  ,  juin,  i8îî2.) 

L'auteur  donne  dans  cette  monographie  la  description 
de  3o  espèces  croissant  toutes  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale dont  5  sont  nouvelles  ;  elles  portent  les  noms  de  Viola 
triloha ,  Viola  Punctata ,  Viola  repens  ,  Viola  eriocarpa , 
Viola  striata,  nous  ferons  remarquer  que  cette  dernière  n  est 
pas  la  Viola  striata  de  Vf  iUdenow  et  delà  plupart  des  auteurs, 
et  que  l'auteur  a  donné  le  nom  de  Viola  ochroleuca  à  l'es- 
pèce décrite  sous  le  nom  de  V,  striata^par  ces  auteurs  :  nous  ne 
savons  qu'est-ce  qui  a  pu  déterminer  l'auteur  à  faire  ce  chan- 
gement. 

Les  descriptions  et  la  synonymie  sont  faites  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  détail  ;  elles  sont  en  latin  et  les  observations 
sont  en  anglais.  AD.  B. 

969.  MoiïOGiiAPHiE  DU  GENUE  Saxifrage  ,  par  M.  D. 
Don.  (^T/ans,  of  the  Linn.  soc.  Vol.  XIH  ,  pars  2, 
.pag.  341-452.  ) 

L'auteur  a  cherché  principalement  dans  cette  Monogra- 
phie à  fixer  exactement  la  limite  des  espèces ,  et  à  donner 
une  synonymie  exacte  et  une  distribution  naturelle  des  espè- 
ces si  nombreuses  de  ce  genre  ;  pour  atteindre  ce  but  il  a 
soumis  depuis  plusieurs  années  un  grand  nombre  d'espèces  à 
la  culture  ,  et  il  s'est  assuré  que  plusieurs  n'étaient  que  des 
variétés  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  diminué  le  noiiibre  des  espèces, 
quoique  en  ayant  ajouté  plusieurs  nouvelles. 

Il  a  divisé  îe  gente  Saxifraga  en  5  sections  fondées  sui*  des 
caractères  déduits  des  organes  de  la  fructification ,  et  subdi- 
visées elles-mêmes  d'après  la  forme  des  feuilles.  L'étendue  de 
cet  article  ne  nous  permel:  pas  de  rapporter  le  caractère  de 
ces  sections  qui  paraissent  en  général  très-naturelles;  nous 
citerons  seulement  quelques  -  unes  des  espèces  les  plus 
connues  qui  s'y  rapportent. 

I.  Bergenia.  tS.  crassifolia.  Scordi/olia ,  etc.  2.  Gtm- 
NOPERA.  i5.  geum.  S,   umbrosa.    S»    cuneifolia.  S.  stellarisy 


Botanique.  39^ 

èfc.  3.  LïiocTHiB.  s.  rottmdifolia.  S.  granaîala,  S.  hirculus^ 
S.  aizoïdes  y  etc.  4*  Micranthes.  S.  pensylvanica.  S.  mvalis\ 
S,  davuricaj  etc.  5.  SAxiFHAGiE  vEHiB.  Cette  dernière  sec- 
tion renferme  toutes  les  espèces  à  ovaire  inférieur. 

Le  nombre  total  des  espèces  est  de  104.  On  remarque  les 
isuivantes  qui  n^avaie'nt  pas  encore  été  décrites  \  ou  qui  avaient 
été  confondues  avec  d*jiutres  espèces. 

4^.  spicata,  [S*  ^um  Purs.)  —  *S.  Nelsonianaj  S.  arguta^ 
et  S.  nudicùulis\  des  côtes  occidentales  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. —  iS.  bracteata  y  Sibérie  orientale.  —  S.  nutans , 
Unalaskà;  -^  &,  r/r)rosoiifoliay  Sibérici -^  «S.  brachypoda^ 
Népal.  —  S»  hispidula ,  Népal.  — ^  S.  cherlerioïdes ,  Ramts- 
chatka.  —  S.  lortgiscapa ,  Sibérie.  —  S.fimbriàta  ,  côte  oc- 
cidentale  de  TAmérique  sept.— «9.  pamasstfolia  ,  Népal.— 
S,  obtusifida ,  Espagne.  -^  S,  latifida  ,  Espagne:  —  S.  incur- 
\>îfolia ,  Irlande.  ---  S,  denudata  ,  Ecosse.  — ^  S,  pulchella , 
Allemagtie.  S.  Andicolà  ,  Pérou.  — ^  S.  stellata^  Pérou.  — ^ 
S,  Patfonièy  Pérou.  —  S,  îœtevirens  ,  Écosseï 

Ce  mémoire  n'est  accompagné  d'aucune  planche.  'An.  B. 

760.  Mémoire  sur  le  gehre  Musa  ,  et  monographie 
de  ce  genre ,  par  L.  Colla.  (  Mém.  de  tacad.  des 
sciences  de  Turin  ^  tom.  25.  1820.) 

L'auteur  a  donné  un  précis  historique  deâ  divëts  auteuts 
^i  ont  parlé  du  Bananier,  du  hom  qu'il  porte  dans  divers 
pays  :  il  fait  dériver  le  nom  dé  Bahanier  du  nom  Bala  ; 
qu'il  porte  dans  Tlndé  ;  et  celui  de  Mûsa^  du  nom  arabe 
MoMz  j  dont  Avicentie  a  fait  le  mot  Musa, 

Il  décrit  avec  beaucoup  de  détail  Un  individu  du  Musa 
Sapientum  ,  qui  a  fleuri  dans  le  jardin  de  Turin  ;  il  rapporté 
plusieurs  faits  curieux  sui:  sa  végétation^  son  développement 
et  sa  culture  ;  enfin ,  passant  à  la  çLescription  des  espèces ,  il 
fait  remarquer  que ,  la  plupart  lie  portant  pas  de  graines  \ 
iXest  difficile  de  fixer  si  ce  sont  des  variétés  ou  des  espèces; 
néanmoins  adoptant  l'opinion  la  plus  généralement  i^éçue , 
que  ce  sont  des  espèces  distinctes ,  il  décrit  les  espèces  suin- 
tantes : 

S  L  Spermophorœ  ou  baUaniers  dont  les  firuits  renfer- 
ment des  graines. 

Spadice  notante,  i.  Mt7SA  Balbisiana.  ATu^a  Troglodyta* 
Tome  I.  26 
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ruifiy  irar.  B.  Willd.  %.  Mvsa  Berteri.  Pissang  aiphur» 
Rumph.  3«McsA  Syltestris.  Rumph. 

Spadice.erecto*  l\.  Musa  uranoscopus.  Rumph. 

§  II.  Aspermœ  ou  Bananiers  qui  ne  portent  pas  de  se« 
menées. 

Spadice  nutanîe.  5.  Musa  paradisiaga.  L.  6.  Musa  Sapien- 
TUM.  L.  7.  Musa  Maculata.  Jacq.  8.  MusaRosacea.  Jacq. 
9.  Musa  acuminata.  Musa  Simiarum,  Rumph. 

Spadice  erecto.  lo.  Musa  gogginea.  Andr.  Willd. 

Ce  mémoire,  dont  il  a  été  tiré  des  exemplaires  à  part,  est 
accompagné  de  3  grandes  planches  très-mal  gravées.  Ad.  B* 

j6i.  Description  de  deux  nouveaux  genres  duNepal^ 

par  N.  WALLicH.(77'a7i5.  ofthe  Linn.soc.  vol.  i3, 

pars.  2,  p.  608-614.  ) 

Ces  deux  genres  appartiennent  )<  le  premier  à  la  famille  des 
Labiées, .  le  seconda  la  famille  des  Scrophularinées,  ou  peut- 
être  plutôt  tiux  Solanées.  Us  sont  caractérisés  ainsi  : 

Coh<ijmowiA,CaljrxcjrlindraceuSy/auce  œquali,  S^enta- 
tâsfructifery  clausus.  Corolla  bilabiata^  labium  superiusfor- 
nicatujn,bidentatum,  inferius  trilobum^  lobis  lateralibusjauci 
amplintœ  utrinque  insertis ,  intermedio  minore  j  integro* 
Stamina  adscendentia;  antkerarum  lobidivaricatiy  nudiSti^- 
mabilobumy  lobo superiore breuiore.  Ovulasolitaria^pendula. 
Achefiia  maximay  alata;  perispermum  copiosum»  Embryo 
erectus, 

I.  Colquhounia  coccinea. 

Arbrisseau  grimpant,  velu  à  feuilles  opposées  ovales, 
ovales ,  dentées';  à  fleurs  axillaires  presque  verticillées.  Ha- 
bite dans  les  montagnes  du  Népal. 

Hemipqragha,  Cafyx  ^-pariiius»  Corolla  infundibulifor- 
mis  ;  limbo  patente  y  ^-fido  subœquali.  Stamina  l^^  œqualia^ 
anihcrU  nudis^liberis,Stigma  simplex^  acutum^Baccaglobosa, 
exsucca  ,  incomplète  biloculariSf  polyspermay  dissepimento 
placentlfero  sursum  fixOé 

I.  Hemiphragma  heterophyllum. 

Plante  gréle^  rampante,  velue,  à  feuilles  de  deux  formes  :  les 
cauUnaires  et  celles  des  rameaux  renif ormes  opposées , 
presques  sessiles;  les  autres  linéaires,  pointues,  réunies  par 
faisceaux.  Fleurs  solitaires,  axillaires.  Ad.  B* 
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76a.  Ceutaines  esj>èces  de  Carduus  et  de  Cnicui  qui 
paraissent  être  dioïques  ;  parTfl.  Smith.  (  Trans. 
ofihe  Linn.  soc.  vol.  i3.  pars^î,  p.  5g2-6o3.) 

L'auteur  rappelle  que  les  plantes  dioîques ,  r^ardées  d'a- 
bord comme  extrêmement  rares  parmi  les  composées,  ont  été 
indiquées  depuis  par  plusieurs  auteurs  dans  différens  genres 
de  cettq  famille,  tels  que  les  Tussilago,  Gnaphalium^  Serra-^ 
tuloy  Baccharisy  Molinky  Petrobiuniy  Brachylena,  U  a  £ait  la 
même  observation  sur  plusieurs  Cnicus  et  Ca,rduus;  ainsi  les 
Cnicusarvensis,  p^atensis, palustres  acaulisy  erisithales^  etc.  les 
Carduus  i;ivuUtrisj  chius^  rigens^serratuloïdes^aniculatuSyelc. 
paraissent  constamment  dioîques  ou  polygames^présentans  sou- 
Vent  des  pieds  hermaphrodites  et  d'autres  uniquement  femel- 
les; dans. quelques -uns  seulement  on  trouve  des  pieds  qui 
ne  portent  que  des  fleurs  mâles.  Les  individus  mâles  diffè- 
rent ordinairement  parleurs  formes  ettérieures  des  individus 
femelles.  An.  B. 

^63.  Observations  sur  léChrysanthemum  indicum  de 
Linnaéus  5  par  J.  Sabine.  (^Trans.  ofihe  Linn.  soc. 
vol.  i3  ,  pars  a,  p.  SGi-S^S,  ) 

Ce  mémoire  est  entièrement  composé  d'une  discussion  de 
synon^fmie  sur  les  divers  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette 
plante  maintenant  si  commune  dans  nos  jardins,  et  rapportée 
alternativement  aux  genres  ChrysanthemumjAnthemiselMcb- 
tricaria  ,  sous  des  noms  spécifiques  très- variables;  mais  l'au- 
teur ne  fixe  pas  dans  lequel  de  ces  trois  genres  cette  espèce 
doit  être  rangée.  An.  6.  * 

764*  Remarques  sur  Xhypnum  recognitum^  et  sur  plu- 
sietirs  espèces  nouvelles  de  Roscoea  dans  une  lettre 
de  J.  Ed.  Smith  ,  à  W.  G.  Maton.  (  Trans.  ofthe 

lÀnn.  soc.  vol.  i3.  Pars  2,  p.  459-464-  ) 
Cette  lettre  renferme  plusieurs  observations  sur  les  pLintes 
cultivées  dans  le  jardin  de  botanique  de  Liverpool',   et  sur 
quelques  plantes  des  environs  de  cette  ville. 

L*auteur  a  remarqué  que  plusieurs  espèces  de  Curcuma 
sécrètent  et  retiennent  dans  Taisselle  de  leurs  bractées  un 
fltdde  aqueux  très  -  abondant  ;  il  décrit  4  espèces  nouvelles 
de  Roscoea  y  genre  de  la  Êimille  des  Amomées  établi  par  le 


édliits 

remar- 
de  Fou- 


398  Botanique. 

rum^  Yar.  B.   Willd.  %.    Musa  Be&teri.    Pis^  "^ 

Rumph.  3,  Musa  Sylyestris.  Rumph.  d  / 

Spadiçe.erecto.  4-  Musa  uranoscopus.  Knj  ^  / 
S  IL  Aspermœ  ou  Bananiers  qui  ne  <f  ^ 

menées.  /  ''  ^  ; 

Spadice  nutanie.  5.  Musa  PAEADisiAry'/^/  ^®'^ 

fUM.  L.  7.  Musa  Maculata.  Jacq.  9///'  /  ;*        -pûera. 

9.  Musa  acuminata.  Afi/^a  Simiarui/ f  f  C  /  •  ^^^^^^^  P°"' 

^ûé/*ce  erecto.  10.  Musa  cocc^  / //  '  /  ^^*  ^^^''^  ^"' 

Ce  mémoire,  dont  U  a  été  tiré .///  ^««^^^  P'^^*^^'* 

aeeompagné  de  3  grandes  plan.   ;/  '         ^<^Jo^  à;^  ^f''^ 

.'',  ent  réunie  a  ïhypnmn 

761.  Description  de  deux/  ^j,^  g^ 

par  N.  Wallich.  (  TV//  '  .         j,f  ^-«K^tir^r 

i-  o  ^    /    '*        - weménenne d Edunbourg, 

pars,  a,  p.  608-614.  ;       ^^  ^g^^  ^  ^^  mémoire  sur  les 

Ces  deux  genres  appa  ^  ^^^^,1^  ,  ^  nouveaux  genres  de 
Labiées,  le  second  à  la  ^^^^  Joum.^vf».  i5,  janv.  iSîS, 
être  plutôt  aux  Sola'  Ad.  B. 

*-*  ^''^™**'^*J^*      rt',Li.is,de  Calcutta,  connu  dans  le  monde 
-,       I.J    *      ^.  botaniste,  est  revenu  dermerement  a 

t  •/  r        -^  Promet  d'aufirmenter  amplement  nos  connais 

erectus.    /j.p-^'' 

]^'  ^    ^  MINÉRALOGIE. 

jjf^ifuAL  OF  MiNEKÀLOGY ,  «tc,  OH  Maûttcl  de  îni" 


ova 


bi'       -^ogîe  ,  contenant  un  taUeàu  des  minéraux  sim- 
^  avec  la  description  et  l'arrangement  des  ro- 
is des  montagnes  ,  par  R.  Jahesov  >  prof,  d'hist. 
^tur.  à^l'université  d'Edimburgh.  i  gros  vol.  ifirS. 
mx ,  i5  sh.  cart.  Londres;  Hurst,  Robinson. 
fi.  A  SYSTEM  OF  MïWERALOGY,  Système  de  mînéralo- 
^gie,  parR.  Jameson,  3\  édît.  considérablement 
augmentée ,  avec  un  grand  nombre  de  pi-  3  T^  • 
jn-8.Prix,  2  1.   16  sh-  cart.  Londres  5   Hurst, 
Robinson. 


\. 
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<%  d'un  savant  bien  connu  ne  se  trouvant 
>ouvons  procurer  l'analyse. 

^xternal ,  chetnical  ,.etc.,  ou 

'extérieurs ,  .cUimiques  et 

r  R;'.  Jamesoit  ,  prof. 

'  'es;  Hurst^  Robin^ 


%/^^Sk^  ^  "  ^  ^  •    preciôus  stônes  y 

'^^^-    ^    <  Jt  les  pierre*  précieuses , 


1 


<i;        /^^  t*OTl  avec  Fhistoire  naturelle 

4^  '"^^S-,  a  précis  détaillé  sur  leur  valeur, 

^^-^  o^^^  ^^  pratique  pour  apprécier  le& 

.  '^  et  polis  ^  la  manière  de  découvrir  les. 

aes pierres  précieuses,  enfin  celle  de  les 

-  de  les  polir  -,  par  Jv  Mawk.  a*,  édit.  in-S;, 

de»  pi.  enl.  Prix,  i5  sh^  Londres;  Longman. 

.   Sur  la  càlàïte  ou  Turquoise  de  Perse  et  le  la- 
zuH  (PAîfoj.yoar/î.,  n®.  i5,janv.  1828, p.  192.) 

Berzelius  a  trouvé  que  la   calaïte  est  composée  de  phos- 
C!}>ha.te  'd'alumine ,  de  phosphate  de  chaux ,  de  silice ,  d'oxide 
<le   fer  et  d'oxide  de  cuivre.  Le  lazulite  est-  un  composé  de 
3>hosphate  d'alumine,  de  phosphate  de  manganèse  ,  de  phos- 
phate de  fer  et  d'oxide  de  fer. 

77!]fc.M.  BrunnNeergaard  a  nouvellement  communiqué  à 
rinstitut  un  travail  intéressant ,  surtout  pour  la  partie  histo- 
rique de  la  Tourmaline;  son  auteur  y  donne  des  éclaircisse- 
mens  sur  l'origine  du  nom  de  cette  pierre,  et  prouve  qu'elle 
était  connue  en  Europe  plusieurs  années  avant  que  Le- 
mery  en  eut  parlé ,  quoiqu'il  eût  été  regardé  comme  la  per- 
sonne qui  en  avait  donné  la  première  connaissance..  Messieurs, 
les  professeurs.  Brongniart  et  Brochant  ont  été  nommés  rap- 
porteurs.. 

773»  Grotte  de  Hah. — ^L'académie  de  Bruxelles  ayant  dé- 
siré avoir  des  renseîgnemens  positif  sur  la  grotte  de  H  an  et 
le  nouveau  passage  que  Ton  y  a  découvert  depuis  peu ,  a  dési- 
gné pour  aller  examiner  les  lieux,  et  lui  faire,  à  ce  sujet ,  un 
rapport  circonstancié,  deux  de  ses  membres,  MM.  Kirckx 
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et  Quetelet.  Là  relation  qu'ils  ont  publiée  de  leur  voyage, 
offire  des  observations  physiques,  zoologiques ,  botaniques  et 
minéralogiques ,  intéressantes. 

Ces  deux  académiciens  ont  visité  I9  carrière  de  Saint-Re- 
my,  d'où  l'on  tire  ce  beau  marbre  rouge  veiné  de  blanc,  de 
vert  et  de  bleu,  qui  est, un  des  plus  beau^i:  de  l'Europe.  Lm 
carrière  s'élève  à  65  mètres  au-dessus  du  niveau.de  la  petite 
rivière  de  TOmme ,  et  à  271  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Malheureusemeiit,  disent  les  voyageurs ,  les  moyens  de  trans- 
port sont  trop  difficiles  et  la  carrière  parait  entièrement 
abandonnée.  ■ 

Cette  montagne  renferme ,  ainsi  que  celles  de  Rocbefort , 
de  la  galène  y  du  fer  sulfuré  et  hydraté ,  dont  on  a  commencé 
l'extraction,  mais  qui  est  abandonnée  aujourd'hui  à  cau^e 
des  difficultés  de  transport  et  Téloignement  des  usines. 

On  exploite  à  Vedrin ,  dépendant  de  la  commune  de  Fri- 
sée y  à  une  lieue  de  Namur^  une  mine  qui  contient ,  comme 
celles  de  Saint-Remy  et  de  Rochefort ,  du  fer  sulfuré  et  hy- 
draté» de  la  blende  e^  de  la  galène.  La  découverte  de  cette 
mine  remonte  à  l'an  16 19^  Elle  a  commencé  à  être  exploitée 
en  x63a;  abandonnée  en  179A»  elle  fut  reprise  en  1806.  Le 
minerai  s'y  trouve  en  grosses  et  petites  boules ,  ou  en  graine 
plus  ou  moins  fins ,  enveloppés  d'une  gangue  de  fer  hydraté 
ocreux  ou  compacte ,  de  fer  sulfuré  et  d^argile.  Les  boules 
sont  forméies  de  galène  à  larges  facettes  :  les  grains  consti- 
tuent un  mélange  de  plomb  oxidé  et  carbonate.  On  mêle  ces 
minerais  avec  des  schlames  qu  résidus  des  anciens  travaux , 
dans  des  proportions  telles ,  que  le  produit  de  chaque  fonte, 
qui  est  de  3,qoo  livres ,  rapporte  ^u  moins  3o  pqur  cent  de 
plomb.  (Jbtwn.  d'agricult.,  etc.  y  d^  PaysrBas  ^  tam.  iS^ 
0.  55;  janp.  x8a3.) 

774*  CAUBaxDGE»  lanov.,  le  sénat  a  ordonné  d'acheter 
la  collection  de  minéraux  du  doct.  Clarxe  pour  la  somme 
^e  |5op  liy.  stefr.  (  Nçw  montl,  Magaz.^  n».  ^5  janv-^^p.  14-) 
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775.  Die  versteinerteh  fischb,  geologisch  geornet , 
ou  description  géologique  des  poissons  fossiles  ^  tra- 
duit du  français  de  M.  de  Blainville  ,  avec  des 
remarques  et  une  préface  j  par  J.  F.  Krttger  ;  in-8. 
Quedliiibourg ,  1822.  Basse. 

776.  Restes  fossiles.  (  SuppL  G^ntL  magaz.  déc. 

1822,  pag.  627.) 

Les  ossemens  fossiles  d'animaux  appartenans  au  ihonde 
pnmitif  se  trouvent  en  Suisse  dans  une  quantité  propor- 
tionnée a  l'attention  qu'on  y  porte;  et  il  arrive  souvent 
qu'on  les  jette  au  feif  avec  les  charbons  de  terre  parmi  les- 
quels  ils  se  trouvent.  Dans  la  réunion  des  naturalistes  suisses 
de  cette  année ,  M.  de  Luc  de  Genève  a  présenté  sur  ce 
sujet  un-  Mémoire  dans  lequel  il  cherche  à  réfuter  l'assertion 
de  M.  Cuvier,  d'après  laquelle  il  ne  serait  pas  prouvé  que 
la  température  des  climats  du  Nord  ait  changé  depuis  le 
temps  où  l'on  y  trouvait  des  animaux  de  l'espèce  de  l'élé- 
phant, de  l'hippopotame ,  du  rhinocéros ,  de  l'élasmothercuiu 
et  du  tapir.  Après  quelques  observations  préliminaires ,  M.  de 
Luc  exprime  son  opinion,  savoir:  que  la  nature  de  l'atmo- 
sphère a  pu  suivre  les  changemens  qui  se  sont  opérés  sur  terre 
et  sur  mer.  L'existence  de  l'éléphant ,  plus  grand  sur  le  sof 
qui  s'étend  depuis  la  Sicile  jusqu'à  la  Sibérie,  prouverait 
aussi  le  changement  du  climat  qui  n'est  plus  ce  qu'il  était 
jadis.  L'auteur  conclut ,  avec  son  illustre  oncle ,  que  «  le  dé- 
luge a  produit  une  grande  révolution  sur  la  terre ,  même  à 
l'égard  de  l'influence  qu'exercent  les  rayons  du  soleil  ;  que 
la  température  était  autrefois  moins  variée  dans  les  différens 
pays  qu'elle  ne  Test  à  présent ,  et  qu'il  en  était  de  même  à 
l'égard  des  saisons.  C'est  pourquoi  les  grands  animaux  pou- 
vaient alors  subsister  dans  les  climats  où  ils  ne  sauraient  vlvro 
dans  l'époque  actuelle.  » 

777.  ÉLÂif  FOSSILE  DE   l'ile  DE  Man.  (  PhiL  Joum , 

n.  i5  ,  janv.  1823,  p. 198. ) 
Los  dimensions  du  magnifique  échantillon  de  oet  animnl 
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lossiie  conserve  au  musée  rojal  du  collège  d'Edimbourg , 

sont  : 

Hauteur  jusqu'à  Textrémité  de  l'apophyse  de  la  première 
▼ertèbre  dorsale 6  pieds  i  pouce. 

Hauteur  jusqu'à  l'angle  antérieur  snpé- 

rieur  de  la  scapule.  «•..••«.  é  •     5.  4 

Longueur  depuis  la  premièipe  vertèbre 
dorsale  jusqu'à  l'extrémité  de  l'os  cqc* 
cyx 5  a 

Hauteur  jusqu'à  l'extrémité  de  la  corne 

droite 9  77 

Diamètre  latéral  ou  horizontal  du  tho-^ 
rax  à  la  partie  la  plus  creuse ,  c'est-à- 
.  dire  à  la  onzième  côte %  o  ^ 

Profondeur  du  thorax  depuis  l'extrémité 
dé  l'apophyse  de  la  huitième  vertèbre, 
dorsale  jusqu'au  sternum  à  la  jonc- 
tion de  la  huitième,  côte.  .  •  • %  % 

Une  belle  gravure  de  cet  échantillon,  faite  d'après  le  des- 
sin de  Lizars ,  paraîtra  dans  le  prochain  volume  du  supplé- 
Inent  à  l'Encyclopédie  britanni<pie.  Ces  restes,  les  plus  par- 
faits que  l'on  ait  jamais  connus,  ont  été  déterrés  dans  la 
paroisse  de  Kirk  Balaff ,  et  c'est  le  duc  d'Athole  qui  est 
parvenu  à  les  procurer  au  musée  royal.  Ils  étaient  enfoncés 
dans  une  marnière  de  coquilles^  mobile  dans  laquelle  il  y 
avait  une  quantité  de  branches  et  de  racines  d'arbres  égale- 
ment enfoncées.  La  marnière  était  couverte  d'vne.  couche  de 
sable,  etj  par  dessus  le  sable,  était  une  couche  de  tourbe 
composée  principalement  de  petites  branches  et  de  feuilles 
pommes.  Il  y  avait,  au-dessus  de  la  tourbe^  de  la  terre  végétale 
^dinaire. 

PHYSIOLOGIE. 

258.  Institutiqne§  PHTsiOLOGiJE  organismi  humani. 
Aut.  M.  A.  Lenhossek.  2  vol.  în-8.  1822.  VîennîB. 

Contenu  :  De  la  vie  en  général.  —  Des  élémens  chimiques, 
çles  corps.  —  Des  fonctions  de  la  vie  organique.  — Des  fonc- 
tions de  la  vie  sensible.  —  Des  fonctions  de  la  vie  sous  le 
apport  de  la  génération.  —  Sur  la  mort. 
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J59.  FRiEDk|iiciXjXJLiEL.  Oppenheim  Diss.  in  med., 

sistens  eiqperimenta  nonnuUa  circa  yitam  artcria* 

rum  et  circuitum  sanguinis  per  vasa  callateralia  y 

m-4*  i8aa.  Manheimii. 

780.  ExÀME5  EXPÉEiMEKTÀL  des  lois  des  fonctions 
vitales ,  avec  des  observations  sur  la  nature  et  le 
traitement  des  maladies  internes^  par  A,  P.  W, 
Philip.  M.  D.  reproduites  en  partie  avec  permis- 
sion du  président  de  la  société  royale  ,  d'après  les 
Transactions  philosophiques  de  181 5  et  18 17,  avec 
un  rapport  de  FinstitUt  national  de  France ,  sur  les  - 
expériences  de  M.  Gallois ,  et  les  observations  sur 
ce  même  rapport,  a*^.  édit.  in-8.  Prix  ,  11  sh. 
(12  liv.  5o.  )  Londres,  T.  et  G.  Underwood. 

781.    A    VIEW     OF     THE     STRUCTURE      of  thc    StOmach. 

Aperçu  de  la  structure  ,  des  fonctions  et  des  mala- 
dies deTestomac,  par  T.  Hivb,  in-8.    12  sh. 

782.  Der  lebehs  process  im  blute.  Sur  le  principe  de 
la  vie  dans  le  sang  ;  examen  fondé  sur  des  décou- 
vertes microscopiques  ,  par  Ch.  H.  Sghultz  3  in-8. 
avec  |ig.  Berlin  ,  1822  ,  Reimer. 

783.  Veber  BLUTKOËRifER.  Sur  Ics  globulcs  du  sang  , 
par  J.  Ce.  Sghmidt  ,  in-4.  avec  pi.  Wurtzbourg  , 
1822  ,  Becker. 

Recueil  de  ^out  ce  qui  a  été  écrit  jusqu'ici  sur  cette  ma- 
tière. 

784.  Der  màgnetismus  und  die  allgemeine  vv^eltspra- 
che.  Le  magnétisme  animal  et  la  langue  universelle 
de  tous  les  peuples ,  par  H.  Wesermiiw  ,  in-8. 
Creveld,  1822  ,  Funeke  ,  i  fl.  4^  kr. 

Ouvrage  mystique ,  en  faveur  du  mesmérisme.  La  langue 
universelle  est  la  langue  du  magnétisme  ou  celle  des  esprits. 

785.  An  iwquiry  into  the  nature  ^nd  properties  of  the 
Blood  ,  etc.,  ou  examen  de  la  nature  et  des  pro- 
priétés du  sang  ,  tel  qu'il  est  dans  Tétat  de  santé  et 
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•  

dans  les  maladies,  par  C.  T.  ThAgkuaji  ,  iii-8.  Prix, 
5  sh.  cart.  Londres  ^  Hurst^  Robinson  ,  et  comp. 

786.  Analytig  fhysiolocy,  etc.,  Physiologie  analyti-* 
que  ,  par  S.  Hood  ,  in-8.  prix  ,  10  7  sh.  Londres. 

787.  Ah  BSSAYon  the absorbent  vessels  ,  etc.,  on  Es- 
sai sur  lés  vaisseaux  absorbans ,  démontrant  que 
leur  action  n  est  point  exposée  à  être  influencée 
par  les  agens  artificiels  employés  ordinairement , 
par  H.  Seakle  ,  in-12  ;  prix  ,  i  sh.  Londres. 

788.  Rechbughes  EXPÉRiiCBKTALEs  sur  Fabsorption . 
et  l'exhalation ,  lues  à  Tinstitut  de  France ,  par 
M.  FonÉRA.  (  Joum.  dephjsiol.  exp.  t.  3 ,  n°.  i .  ) 

Ce  travail  est  encore  inédit.  M.  Fodéra  a  pour  but  de  dé- 
montrer que  rexhalatîon  qu'il  appelle  transsùdation  ^  et  l'ab-' 
sorption  qu'il  appelle  imbibition  ,  ne  sont  qu'un  même  phé- 
nomène, qui  est  dû  à  rimbibition  des  différens  Taisseaux 
opérans,  dans  le  premier  cas,  de  l'intérieur  du  vaisseau  à  l'ex* 
térieur;  et  dans  le  second  ,  de  l'extérieur  à  l'intérieur. 

L'auteur  rappelle  que  M.  Magendie  a  prouvé  que  Tabsorp- 
tion-veinense  se  fait  par  imbibition.  Il  répète  ces  expériences, 
et  en  fait  dans  le  sens  inverse;  jmr  exemple,  il  injecte  une 
substance  vénéneuse,  avec  toutes  les  précautions  convenables, 
à  l'intérieur  d'une  portion  d'artère  comprise  entre  deux  liga- 
tures et  isolée  de  son  tissu  cellulaire  ;  l'empoisonnement  a 
lieu  :  même  résultat  en.  se  servant  d'une  portion  de  veine  ou 
d'une  portion  d'intestin.  D'après  ces  faits  et  quelques  autres 
moins  importans ,  M.  Fodéra  conclut  que  l'exhalation  n'est 
qu'un  phénomène  dé  transsudation  à  travers  les  parois  vas- 
culaires.  D'autres  exp;étiences  servent  à  l'auteur  à  établir  que 
le  double  phénomène  d'exhalation  et  d'absorption  peut  s'o- 
pérer dans  toutes  les  parties,  et  que  les  liquides,  dont  elles  se 
sont  imbibées,  peuvent  également  être  charriés,  soit  par  les 
vaisseaux  lymphatiques,  soit  par  les  vaisseaux  artériels  et  vei- 
neux ;  mais  l'auteur  ajoute  qu'on  ne  doit  point  regarder  ces 
phénomènes  d'exhalation  et  d'absorption  sous  le  seul  rapport 
de  rimbibition  et  delà  transsudation;  qu'on  doit  étudier  aussi 
les  modifications  qu'ils  éprouvent  par  l'action  des  agens  en- 
vironnans ,  par  l'influence  nerveuse ,  l'état  de  repos  et  de 
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inottvement ,  l'énergie  de  la  circulation ,  les  affinités  des  sub- 
stances avec  les  tissus,  les  dérangemens  produits  par  les  ma- 
ladies ,  et  l'élaboration  que  les  fluides  subissent  pendant  que  ' 
Fabsorption  et  l'exhalation  ont  lieu.  M.  Fodéra  a  repris  les 
expériences  faites  en  Angleterre  par  Darwin ,  et  plus  récem- 
ment par  Wollaston,  Brande  et  Marcet,  qui  tendaient  à 
prouver  que  diverses  substances  se  trouvaient  mêlées  à  l'urine 
sans  avoir  passé  par  les  vaisseaux  lymphatiques  ou  sanguins, 
et  il  leur  a  fait  subir  une  ingénieuse  modification ,  qui  prouve 
l'extrême  rapidité  de  l'absorption ,  et  démontre  aussi  que  le 
prussiate  d<»  potasse  injecté  dans  l'estomac ,  et  trouvé  dans 
l'urine ,  y  est  conduit  par  les  voies  circulatoires  ordinaires. 

Ce  mémoire ,  riche  en  faits  nouveaux ,  est  propre  à  jeter 
lé  plus  grand  jour  sur  un  des  points  les  plus  importans  de 
la  physiologie  :  c'est  un  beau  supplément  au  travail  de 
M.  Magendie ,  sur  l'absorption.  D.  F. 

78g.  Note  sur  rexhalation  et  l'absorption  de  Fazote 
dans  la  respiration ,  lue  à  Tacadémie  des  sciences  , 
par  M,  Edwards,  D.  M.  en  déc,  1822.  {Journ.  de 
physioL  exp,  t.  3  ,  n°*  i,  ) 

Les  savans ,  dit  M.  Edwards .  ne  sont  d'accord  dans  l'acte 
de  la  respiration  que  sur  deux  points  :  x*'.  disparition  d'une 
portion  de  l'oxigène  de  l'aiq  a**,  production  d'acide  carbonique. 
Sur  tous  les  autres  il  y  a  divergence ,  d'abord ,  relativement 
à  la  quantité  d'oxigène  qui  disparait  y  comparée  à  celle  de  l'a- 
cide carbonique  produit  ;  les  uns  trouvent  que  ces  quantités 
sont  sensiblement  égales ,  les  autres  qu'elles  diffèrent  d'une 
manière  marquée. 

a®.  Relativement  à  l'azote  ,  même  différence ^de  r&ultats  ; 
des  savans  ont  constaté  l'absorption  de  l'azote  dans  la  respi- 
iration  des  animaux  vertébrés;  d'autres  l'exhalation ,  c'est-à- 
dire  l'augmentation  de  proportion  de  ce  gaz  dànsj'air  expiré. 
Persuadé  que  des  résultats  différens  et  même  opposés  ne 
s'excluent  pas  nécessairement ,  M.  Edwards  s'est  appliqué  à 
varier  tellement  ses  recherches  qu'il  est  parvenu  y  d'après  ses 
expériences  et  celles  d'Allen  et  Pepys ,  à  prouver  qu'il  y  a 
en  m^me  temps  absorption  et  exhalation  ,  et  que  la  quantité 
d'azote  en  plus  ou  en  moins  indique  la  différence  d'activité 
de  ces  deux  fonctions.  D-  E. 
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790.  Observàtioks  sur  les  effets  de  la  bile  dans  fc»  „j, 
digestions,  par  6.  C.  Brodie  ,  F.  R.  S.  prof*  d'anat..  t/^ 
et  .de  chirur.  au  collège  royal  des  chirurgiens.  ;i 
(A  Joum,  ofsc.  latéral,  and  the  arts ,  ;i.  28 ,  i8;23,  ly 
p.  341  9  and  MedicalintelUg^l«ny .  iSsS,  p.  36^.)   ,1 

M.  Brodie  a  fait  les  expériences  siÛTantes^  principalement  lu 
sur  de  jeunes  chats.  rs 

Une  ligature  appliquée  an  canal  cholédoque  intercepte  le  f, 
passage  de  la  bile.  La  formation  du  chyme  a  lieu  dans  l'es*  ^^ 
tomac  ;  mais  point  de  trace  de  chyle  dans  les  intestÎRS  on  les  -^ 
vaisseaux  lactés.  Si  on  laissait  vivre  Tanimal  pendant  quel-  ^ 
ques  jours ,  on  reconnaissait  qu'il  avait  la  jaunisse  par  l'aspect  1^ 
de  la  conjonctive  et  de  l'urine.  .^ 

Au  bout  de  7  à  8  jours,  il  arrivait  souvent  que  le  cours  de  j, 
la  bile  se  rétablissait  par  le  moyen  suivant  :  ,^ 

Le  canal  cholédoque  était  environné  dHine  masse  d'albu- 
mine au-de$sus  et  au-dessous  Je  la  ligature.  La*  ligature  avait 
causé  Tulcération  de  la  partie  sans  adhésion  des  parois,  et  se 
séparait.  M.  Brodie  se  propose  de  publier ,  dans  la  suite,  des 
recherches  expérimentales  sur  la  digestion.  Les  faits  précé- 
dens  font  partie  de  ce  travail.  £. 

79 1.^  Quelques  observations  5ur  la  cQuenoe  du  sang, 
par  J.  Davy,  m.  D-.  F..  R,.S.  {Trans.  phiJos.  de  la 
soc.  rqj.  de Lond,  "pouv  1822,  a^..  partie;  analysées. 
^  Journ.  ofsc.  Utt^  and theartSy  1823,.  b^''.  aS.Lond. 
J.  Murray.  ) 

1 .  La  formation  de  la  couenne  a  été  attribuée  par  quelques- 
uns  à  une  ténacité  morbide  du  sang,  par  d'autres  à  sa  coa- 
gulation lente.  La  première  opinion  semble  appuyée  par  le 
fait  que  le  sang  se  coagule  aussi  vite  dans  certaines  maladies 
que  dans  l'état  de  santé  ;  cependant  il  se  forme  une  couenne  : 
mais  elle  est  infirmée  par  cet  autre  Êiit  que  la  gravité  spéci- 
fique du  sang  n'est  pas  diminuée  dans  les  maladies  inflam- 
matoires. 

2.  L'albumine  {the  coagulated  lympk)  de  la  couenne, 
lorsqu'elle  est  visqueuse  et  transparente,  a  la  ténacité  du 
mucus;  elle  est  susceptible  d'être  tirée  en  fils  et  en  bandes, 
qui  deviennent  bientôt  solides  et  opaques,  et  acquièrent  en 
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pea  d'heures  leur  maximum  de  ténacité.  On  ne  saurait  juger, 
'  comme  on  le  suppose ,  de  Tancienneté  des  brides  entre  les 
'  organes  adhérens,  par  le  degré  de  leur  ténacité* 

3.  Il  ne  parait  pas ,  d'après  les  expériences  du  D.   Dayy , 
.  iqa'il  y  ait  efiusion  de  sérum  après  la  mort.  £. 

f  79!ï.  Répétition  D  une  des  expériences  supposées  con- 
cluantes de  J.  HuNTER,  pour  déterminer  la  question 
des  organes  de  l'absorption.  (TTie  Edînb.  Med.  and 
surg.  journ.  p.  i54,  n<>.  44«  Janv.  iSaS.  ) 
L'expérience  suivante  a  été  faite  pour  savoir  si  les  vais- 
seaux lactés  peuvent  absorber  autre  chose  que  du  chyle  » 
comme  M.  Magendie  l'a  avancé,  en  opposition  aux  opinions 
de  Hun  ter.  On  a  lié  une  anse  d'intestin  sur  un  chien,  et  on  y  a 
injecté  de  l'indigo  et  de  l'amidon  délayé  dans  l'eau.  Le  li- 
quide coloré  n'a  pas  pénétré  dans  les  chylifères  ;  mais ,  dit 
laateur  de  cet  article  y  on  s'est  aperçu  d'ime  illusion  d'optique 
qui  peut  expliquer  les*  conclusions  de  Hunter.        P.  Y. 

793.  Dispositions  particulières  du  système  veineux 
cbez  un  grand  nombre  d'animaux,  parL.  Jâcobson. 
[Edinb.  Med.  and  surg.  journ.  p,  78.  ) 

On  sait  que,  chez  les  mammifères,  les  veines  des  viscères 
abdominaux  se  réunissent  pour  former  le  système  de  la  veiiys 
porte,  mais  que  celles  des  parties  postérieures  et  moyennes  du 
corps  se  rendent  directement  au  cœur  par  un  tronc  commun. 
H  n'en  est  pas  de  même  chez  les  oiseaux ,  les  reptiles  et  les 
poissons.  Les  veines  de  ces  parties  présentent  trois  modifi- 
cations principales  dont  M.  Jacobson  décrit  ici  les  particu- 
larités ;  et  il  conclut ,  d'après  ses  recherches  anatomiques  et 
physiologiques ,  que  ces  vaisseaux  sont  destinés  à  porter  le 
sang  veineux  de  ces  parties  du  corps  aux  reins  et  au  foie,  ou 
bien  aux  reins  seulement ,  et  que  c'est  de  ce  système  veineux 
que  dépend  la  sécrétion  de  ces  organes.  H.  £. 

7^4*  D^s  NÉB.FS  qui  coordonnent  Faction  des  muscles 
de  la  poitrine  dans  la  respiration  ,  la  parole  et  l'ex- 
pression ;  servant  de  suite  à  un  mémoire  sur  la  struc 
lure  et  les  fonctions«des  nerfs  ,  par  C.  Bell.  {Quart. 
Journ.  ofsc.  Ui.  arts ,  etc.^  n.  28,  p.  38 1 .  Extr.  des 
Philos,  trans»  182a,  p*2.) 
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M.  Bell  démontre  par  des  expériences  que  lors  de  la  séc-^ 
tion  des  dîfférenJB  nerfs  qu'il  avait  préalablement  désignés 
sous  le  nom  de  respiratoires,  les  parties  auxquelles  ils  se  ren- 
dent, n'agissent  plus  dans  la  respiration.  L'auteur  examiné 
ensuite  les  connexions  qui  existent  entre  l'appareil  respira- 
toire et  les  diverses  parties  avec  lesquelles  il  se  combine  pour 
produire  l'expression  y  la  parole,  etc.  Il  termine  son  Mémoire 
par  des  considérations  sur  l'influence  des  émotions  sur  lé 
cœur,  et  de  cet  organe  sur  les  muscles  de  l'expression  par' 
l'intermédiaire  des  nerfs  respiratoires.  H.  E^ 

795.  Rapport  fait  à  Ti^cad.  des  se.  sur  un  mémoire 
de  M.  Flouheks,  intitulé  :  Détermination  des  pro- 
priétés du  système  nerveux,  ou  recherches  physi- 
ques sur  Tirritabilité  et  la  sensibilité  ,  par  M.  Cu- 
viER.  (iVbiiv.  bihUoih.  méd.  janv.  p.  i3.  ) 

Ce  rapport  contient  l'exposé  rapide  des  faits  principaux 
établis  par  le  travail  de  M.  Flourens.  Les  conclusions  que 
M.  Cuvier  tire  de  ces  expériences  ne  sont  pas  identiques  avec 
celles  de  l'auteur;  mais  il  pense  qu'elles  suffisent  pour  prou- 
ver que  la  faculté  de  propager  l'irritabilité  et  la  douleur  ap- 
partient exclusivement  aux  nerfs  et  à  la  moelle  épinière,  et 
cesse  aux  tubercules  quadrijumaux  ;  que  c'est  à  cet  endroit , 
au  moins,  que  doivent  arriver  les  sensations  pour  être  per- 
çues y  et  que  c'est  de  là  que  se  transmet  la  volonté.  Par  l'ex- 
tirpation des  lobes  cérébraux,  l'animal  perd  la  faculté  de 
percevoir  la  plupart  des  sensationS|  ainsi  que  la  mémoire, 
enfin  la  volonté  ne  se  manifeste  plus  par  des  actes  spontanés. 
L'intégrité  du  cervelet  est  nécessaire  à  la  régularité  des  mou- 
vemens  de  translation  :  l'extirpation  de  ces^  organes  nç  fera 
perdre  ni  la  volonté  ni  les  sensations,  mais  bien  le  pouvoir  de 
faire  obéir  les  muscles  à  la  volonté.  H.  £. 

796.  Rapport  fait  a  ;l^ académie  des  sciences ,  sur  un 
mémoire  de  M.  Dulovg  ,  ayant  pour  titre  :  de  la 
Chaleu;r  animale  ,  par  MM.  Delaplace  ,  Chaussier 

•  et  Théiyarï)  rapporteur.  (  Journ.  de  phjrsiol.  exp. 
t.  3,  n.  I.) 

Dans  l'état  de  santé  la  fixation  de  l'oxigène  absorbé  pen- 
dant la  respiration  esl;-elle  suffisante  pour  réparer  la  perte 
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de  chaleur  que  font  les  animaux  dans  les  conditions  naturelles? 
on  en  d'autres  termes  :  ï^a  cbaleur  animale  'est-elle  due  toute 
entière  à  la  combustion  qui  a  lieu  au  sein  des  animaux  dans 
Tétat  de  la  respiration  ? 

Les  expériences  de  M.  Dulong  sont  remarquables  par  leur 
exactitude.  La  conséquence  qu'il  en  tire  est ,  que  la  chaleur 
animale  est  plus  grande  que  celle  qui  est  dégagée  par  la  fixa- 
tion de  Toxigène ,  et  qu'il  doit ,  par  conséquent ,  existerune 
autre  cause  de  calorification.      *  D.  F. 

797.  Quelques  expériekces  sur  les  changemens  qui 
s'opèrent  dans  les  principes  fixes  de  l'œuf,  pendant 
l'incubation,  par  W.  Phout.  (  Quart.  Joiirn,  ofsc. 
p.  385  ,  et  Ann.  ofphiL  n**.  26  ;  p.  iio,  Eactr.  des 
philos*  Trans.  1822  ,  p.  2.) 

L'auteur,  après  avoir  indiqué  la  diminution  successive  du 
poids  de  Fceuf,  examine. les  changemens  qui  s'y  opèrent 
pendant  l'incubation.  Il  trouve  qu'à  une  période  avancée , 
le  jaune  de  l'œuf  perd  une  grande  partie  de  son  phosphore, 
et  que  cette  substance  se  retrouve  à  l'état  d*acide,  combiné 
avec  la  chaux  dans  le  squelette  du  fœtus.  Avant  l'incubation, 
l'œuf  ne  contient  pas.  de  chaux  ;  cet^e  substance,  dont  l'ori- 
gine est  inconnue ,  ne  s'y  manifeste  qu'après.  H.  E. 

798.  Recherches  sur  l'orgakisation  et  le  développe- 
ment de  l'oreille  externe  chez  quelques  animaux  , 
par  PiEDAGUEL  ,  interne  à  l'hôpital  de  la  Charité. 
(  Journ,  de  phjrs.  exp,  t.  3  ,  n°.  i,  ) 

Dans  ce  mémoire,  l'auteur  démontt'e  qu'il  existe,  à  la  nais- 
sance ,  une  différence  très-grande  entre  l'oreille  de  l'homme 
et  celle  de  quelques  animaux ,  et  que  chez  le  premier  l-au- 
dition  ne  se  £ait  pas  par  défaut  de  développement,  tandis 
que  chez  les  animaux  ce  sont  des  obstacles  mécaniques  qui 
s'y  opposent.  D.  F. 

799.  IwDucTioiîa  sur  les  rapports  du  cerveau  avec 
l'intelligence ,  par  M.  Desmoulins.  (  Rev^.  méd. 
déc.  1822.) 

D'après  un  grand  travail  sur  le  système  nerveux  des  pois- 
sons ,  ce  médecin  a  cru  découvrir  que  la  supériorité  des 
fonctions  d'un  système  nerveux  n'était  point  en  rapport  avec 
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son  volume  hydroàtatiqae ,  mais  avee  l'étendue  de  ses  sur< 
faces  et  l'épanouissement  de  la  substance  nenreuse  ;  ainsi  les 
circonTolutions  du  cerveau  sont  très-prononcées  chez  rhom- 
me  principalement. 

800.  Mémoire  sur  le  rapport  qu'a  l'étendue  des  sur- 
faces de  la  rétine  et  du  nerf  optique  dés  oiseaux , 
avec  l'énergie  et  la  portée  de  leur  vue  ,  par  M.  A: 
Desmouliks  ,  D.  m.  ;  présenté  à  l'académie  des 
sciences  de  l'institut ,  le  a3  déc*  1822.  (  Jôurn.  de 
phjsioL  exp.  t.  3,  n°.  i .)  D.  F,     , 

801.  De  L'iKFLUEifGE  MORBIDE  dcS  uerfs  spiuaux  ^  par 

R.  F.  Player.  (Quarté  Journ.  ofsc*  n".  28,  p.  296.  ) 

Cette  note  contient  une  série  de  propositions,  lo.  sur  les 
rapports  existans  entre  les  maladies  locales  et  les  affections 
de  l'origine  des  nerfs  qui  se  rendent  à  ces  parties  ;  a^i  sur  les 
avantages  qu'on  peut  retirer,  dans  ce  cas,  de  la  saignée  lo- 
cale, et  de  la  vésication  des  parties  qui  correspondent  à  l'ori- 
gine de  ces  nerfs.  H.  £• 

802.  Observations  microscopiques  sur  les  change- 
mens  qu'éprouve  l'oçuf  dé  la  poule ,  {fendant  l'in- 
cubation, accompagnées  de  dessins,  par  sirE.  Home. 
(  Quart,  Jounu  ojsc.  Uo.  11,  p.  383,  ) 

Ce  mémoire  n'est,  pour  ainsi  dire  y^  qu'un  texte  explicatif 
des  dessins  qui  l'accompagnent.  H.  £. 

803.  Sur  le  flÂgekxa  ,  par  sir  £v.  Home.  (^QuaH. 
Jour.  oJsc,  p»386.  Extrades PliUos.  trans.  i822,p,2.) 

Les  observations  contenues  dans  ce  mémoire  sont  desti- 
nées à  servir  de  base  à  une  nouvelle  classificatiim  des  ani- 
maux, d'après  la  structure  de  leur  Placenta.  H.  £. 

804.  Sur  le  SYSTEME  NERVEUX,  par  M.  Shàw.  (  Med, 

Iniellig,  n.  37,  déc.  1822,  pag.  S^i.  ) 

Ce  mémoire  contient  plusieurs  expériences  no^uveÙes  qii 
tendent  a  confirmer  les  découvertes  que  M.  Ch.  Bell  et  l'au- 
teur ont  faites  sur  le  système  nerveux ,  ainsi  que  celles  de 
M.  Magendie.  P.  V. 
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805.  Ré'flexiows  sur  les  cures  magnétiques  opérées 
à  Bamberg ,  par  M.  le  prince  Hohenlohe ,  par  le 
doct.  Pfeufer.  (Rei^.  merf.,  janv.  i8a3.  ) 

Des  diverses  relations  qui  ont  été  publiées  sur  ce  sujet , 
celle  du  docteur  Pfeufer  est  la  plus  exacte.  Il  démontre  que 
c'est  en  agissant  sur  les  sentimens  religieux. que  ce  prince  dé- 
veloppait la  confiance  et  la  force;  et,  en  second  lieu,  qu'il 
n'a  opéré  aucune  cure  miraculeuse  ni  radicale  ;  mais  seule- 
ment il  a  diminué  les  douleurs  et  momentanément  fait  dis- 
paraître certaines  maladies  nerveuses.  C'est  du  magnétisme. 

806.  Recherches  sur  les  fonctions  de  la  rate  ;  par 
M*  Chailly  aine  ,  membre  résidant  de  la  soc.  de 
méd.  de  Paris.  (Journ.  gén.  de  méd.  ,  nov.  1822. 
p.  145.) 

L'auteur  déclare  qu'il  est  loih  de  croire  à  l'utilité  des  ex- 
périences sur  les  animaux  vivans,  et  qu'ainsi  il  recherchera 
<  simplement  l'existence  du  secours  dont  est  la  rate,  dans 
»  sa  nécessité,  dans  ses  empéchemens,  et  dans  ses  consé- 
»  guences.  » 

Il  pense  que  la  rate  sert  à  contenir  l'excédant  du  sang,  qui 
se  porte  de  l'extérieur  à  l'intérieur  dans  les  cas  de  raréfac- 
tions considérables  et  subites  de  ce  liquide,  etc.         P.  V. 

807.  Homme  monstrueux  de  Macao.  Notice  publiée 
avec  unefig.  gravi  Madrid,  1822,  Munoz  y  f^ilches^ 
parle  prof.  Gallizioli.  (^Antoïog.  Giom,  dette  sc.^ 
pag.  143.) 

Un  Chinois,  natif  de  Macao, âgé  d'environ  a 3  ans,  et  bien 
conformé  dans  toutes  les  parties  de  son  corps ,  gagne  sa  vie 
en  montrant  un  phénomène  peu  commun  qu'il  porte  sur  son 
propre  individu.  C'est  un  autre  être  qui  lui  pend  de  la  partie 
inférieure  de  la  poitrine  au-dessus  de  l'abdomen,  qpii  pré- 
sente la  figure  et  les  dimensions  d'un  fœtus  acéphale ,  et  qui 
est  attaché  à  l'autre  par  la  partie  postérieure  du  tronc.  Cet 
acéphale,  manquant  d'anus,  n'a  aucune  espèce  d'excrétion  de 
matière  intestinale.  On  a  remarqué  que  l'acéphale  lâche  ses 
urines  toutes  les  fois  que  l'individu  satisfait  au  même  besoin 
par  une  issue  que  Ton  voit  à  sa  place  naturelle.  L^  sensibi- 
lité extérieure  est  commune  aux  deux  êtres  ;  cependant  l'acé- 
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son  volume  hydroàtatiqac ,  maïs  avec  l'éter.    -^i  il  parait 
faces  et  l'épanouissement  de  la  substance       malgré  la  flexi- 
circonTolutions  du  cerveau  sont  très-pr     -^Icur  qm  leur  est 
me  principalement. 
800.  Mémoire  sur  le  rappor'     -«  d<^  organes  de  la 

faces  de  la  rétine  et  du  ^^^'^^  ^"^  t''\  ^^T'^ 
avec  l'énergie  et  la  po  ^^^^ant  «  Naples  ,  a  1  edit. 
Desmoiiliks  ,  D.  y  .  Medecinisch  und  chirurgische 
sciences  de  l'inst'  ,.  ^S^-t.iLondon  ,  med.  and  phjs. 


phjsiol.  exp.  t   ,A  P'  ' 73-  ) 


Cette  p  yy  ^^anes  urinaires  offraient  aussi  des  anomalies, 
rappor*   /y  H-  E. 

«le  IV      '^    .^jjixnjtvcx,  et  Coates  ont  publié  dans  le  Journal  de 
ftv         ,««^ie  (  août  idaa  ),  une  série  d'expériences  sur  Tab- 
*■        /*^.  J^*  injectèrent  du  sulfate  de  fer  dans  la  cavité  ab- 
.""^gile,  et  du  pnissiate  de  potasse  dans    le  tissu  celln- 
'^f,  Je  ses  parois.  Bientôt  le  liquide  contenu  dans  le  canal 
j^^i.^ique  se  colora  en  bleu  y  ainsi  que  le  sérum  du  sang,  les 
;0iimons  et  même  Turine  ;  mais  ils  ne  purent  reconnaître 
j 'existence  de  ces  sels  dans  le  sang  qu'après  qu'ils  furent  par- 
venus à  la  partie  supérieure  du  canal  tboracique.  (  London 
Medic»  Reposù.f  Janv.  1823,  p.  1 5.)  H.  E. 

810.  A  Norfolk,  en  Amérique,  il  existe  un  bomme  âgé  de  60 
ans ,  doué  d'une  intelligence  rare ,  qui  est  venu  au  monde  noir, 
et  qui  a  resté  nègre  jusqu'à  l'âge  de  4^  ans  ;  depuis  ce  temps 
sa  peau  a  successivement  cbangé  de  couleur,  de  sorte  que  les 
trois  quarts  de  son  corps  sont  devenus  entièrement  blancs;  ' 
la  peau  des  bras  et  des  maiâs  a  acquis  une  finesse  et  une 
iràinsparence  qui  ne  peuvent  être  sur]f>assées  par  la  femme 
la  plus  déhcate.  (  TiUotson*s  philos.  Magaz,,  sept.  1822.) 

ANATOMIE. 
811.  Philosophie  anatomique.  Monstruosités  humai- 
nes ^  ouvrage  contenant  une  classification  des  mons- 
tres \  la  description  et  la  comparaison  des  princi- 
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*enres  \  une  histoire  raîsonnée  des  phénomè- 

'<:  ^  monstruosité  et  des  faits  primitifs  qui  la 

^  ;  des  vues  nouvelles  touchant  la  nutri- 

s  et  d'autres  circonstances  de  son  dé- 
'\^  et  la  détermination  des  diverses  par- 

-  -.    *  ^*^  jexuel ,  pour  en  démontrer  Tunité 

^  il,  non-seulement  chez  les  monstres^ 

,xon  des  formes  rend  cet  organe  mécon- 
.e  ,  mais  dans  les  deux  sexes ,  et ,  de  plus , 
^  les  oiseaux  et  chez  les  mammifères  ,  par.  M.  le 
ohev.  Geoffkoy  St.-Hilaire,  de  Tacad.  rôy.  des  se. 
ï  vol.  in-8.  de  38  f.  7  •,  plus  un  atlas  de  7  pi.  in-4.' 
1822  ,  à  Paris ,  chez  Fauteur  ,  rue  de  Seine  Saint- 
Victor  ,  n.  33  ,  et  chez  les  principaux  libraires  pour 
Tanatomie.  Prix  ,  10  fr.  et  fr.  de  port  \  11Ï. 

Cet  ouvrage  fait  suite  à  un  premier  ouvrage  qui  a  paru 
en  1 818,  et  qui  traite  des  organes  respiratoires.  Ce  second 
Tolnme    de  philosophie  anatomique  est  un  Traité  complet 
sur  les  Monstruosités  humaines.  L'auteur  y  donne  tous  les 
principaux  faits  de  rhistoire  physiologique  du  fœtus  ;  y  dis- 
cute, sous  un  nouveau  point  de  vue,  l'importante  question 
de   la  préexistence  deç  germe?  ,  et  y  détermine  la  cause  des 
malaises  de  la  grossesse ,  qu'il  attribue  à  des  formations  dés- 
ordonnées non-persévérantes  ;  lesquelles ,  au  contraire,  en 
cas  de  persistance ,  engendrent  les  monstruosités.  Ainsi  décri- 
vant tous  les  troubles  de  l'organisation  dont  les  productions , 
au  moment  de  leur  naissance,  inspirent  au  vulgaire  un  si  vif 
sentiment  de  dégoût  et  d'horreur ,  il  présente ,  pour  les  avoir 
étudiés  plutôt  encore  dans  les  écarts  les  plus  monstrueux 
que  dans  les  phénomènes  de  l'ordre  régulier ,  sous  de  nou- 
veaux rapports,  tous  les  faits  primitifs  de  la  formation  et  du 
développement  des  êtres. 

Quand  des  esprits  sans  préventions  s'arrêtaient  aytrefois 
à  considérer  les  monstres ,  c'était  pour  les  déclarer  dans  de 
succinctes  explications  de  singuliers  jeux  de  la  nature  ;  mais 
présentement, par  l'ouvrage  que  nous  annonçons,  cela  devient 
une  question  d'une  grande  simplicité.  Une  seule  cause,  Vad- 
hérenee  à^ une  partie  superficielle  du  fœtus  avec  une  portion 
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des  enveloppes  fœtales  y  donne  naissance  à  tontes  les  sortes 
possibles  de  monstruosités.  La  multiplicité  et  le  degré  de  ces 
productions  bizarres  s'expliquent  par  le  concours  de  deux 
circonstances,  l'âge  et  le  point  superficiel  où  cette  cause 
s'exerce  :  l'intensité  de  celle  ordonnée  croît  en  effet ,  savoir  : 
en  raison  inverse  de  l'âge  du  foetus  quand  il  saisit  le  phéno- 
mène de  la  monstruosité ,  et  en  raison  directe  de  l'impor- 
tance des  organes  qui  sont  atteints. 

812.  The  LOKDOiï  dissector.  Manuel  de  dissection  , 
in-i2.  Prix  ,  5  sh.  Londres. 

8i3.  Â  SYSTEM  OF  GEWEEAL  ANATOMY,  ctc.,  OU  Système 
d'anatomie  générale ,  par  G.  Wallace  ,  professeur 
d'anatomie  et  de  chirurgie ,  etc.,  in-8.  Prix, 
Londres*,  Underwood.  7 

Cet  ouvrage  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéres-  ' 

sant  dans  Vanatomie  générale  de  Bichat ,  et  dans  les  âddi-  *\i{ 

tions  au  même  ouvrage ,  par  M.  Béclard ,  avec  les  faits  obser-  îjt( 

vés  dans  le  pays ,  etc.  '  D 

814.    A  MAHUAL  OF    PRACTICAL  ANATOMY,  CtC.    ManUcl     )f^ 

d'anatomie  pratique  à  Fusage  des  étudians  qui  s'ap-  ^)^ 
pliquent  à  disséquer  ,  a*',  édit.  augmentée  et  amë-  )| 
liorée,  par  E.  Stanley  ,  cbir.  et  prof,  d'anatomie,  xi- 
à  l'hôpital  de  St.-Barthelemi ,  in-12.  Prix,  9  sh.  ^ 
Londres  ;  Undersoh.  ^^ 

M.  Stanley  a  ajouté  à  cette  édition  un  article  sur  l'usage  T 
des  muscles ,  l'anatomie  de  l'œil  et  de  l'oreille ,  et  des  parties  ^^ 
affectées- de  hei'nie.  'Qc 

• 

81 5.  Fyfes' anatomy  ,  etc.,  ouAnatomie  de  Fyfe  y^/^*" 
avec  des  p.  enl.  3  vol.  in-4.  Prix  ,  6  liv.  ster.  6  s./** 
Le  môme  ouvrage  en  4  v.  in-8.  Prix ,  2  liv.  ster.  2  s.  ^^  i^ 
Londres.  ^enj 

8ï6.  A  SYSTEM  OF  osTEOLOGY  comprisîng  the  bones  ^^j 
atid  articulations  ,  etc.,  Système  d'ostéologie  ,  com-%p 
prenant  les  os  et  les  articulations  du  squelette  hu-  %, 
main  \  augmenté  d'une  description  des  organes  à^^^k 
la  vue  etde  l'ouïe,  et  de  quelques  particularités  sur  le  ^^'e 
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fœtus  ^  destiné  à  servir  d'appendice  au  London  di's^ 
sector  y  pour  suppléer  aux  défauts  de  cet  ouvrage  et 
le  compléter.  In- 12  ,  Londres  ,  1822.  Burgess. 

Les  descriptions  sont  claires  et  exactes ,  et  l'ouvrage  rem- 
plit parfaitement  le  but  qne  son  auteur  anonyme  s'est  proposé. 

P.V. 

81^,    TABULiE   ARTERIÀRUM    CORPORIS  HUMAm  ,  HUCtOre 

F.  TiEDMATîw.  Carlsruhae  ,  ^822.  Muller. 

Cet  ouvrage  se  composera  de  36  planches  in-folio;  la  i^^^ 
liyrai3on  a  paru  et  contient  9  planches. 

818.  Lectures  on  the  structure  and  physîology  of  the 
maie  urînary,  etc.,  ou  Leçons  faites  au  collège 
royal  de  chirurgie ,  sur  la  structure  et  la  physiolo- 
gie des  organes  de  la  génération  et  des  conduits  uri- 
naires  de  l'homme  ,  ainsi  que  sur  la  nature  et  le 
traitement  de  leurs  maladies ,  par  feu  J.  Wilsoih  , 
M.  D.  Prix  ,  i4  sh. 

81  g.  Mémoires  sur  quelques  sujets  intéressans  d'a- 
natomie  et  de  physiologie  ,  traduit  du  Hollandais  , 
de  M,  G.  Vrolik,  par  M.  Fallot,  D.  M.,  in-4. 
avec  i3  pi.  Prix ,  i4  fr.  Amsterdam  ,  L.   Van  Es. 

820.  Tabula  aiïatomico-pathologicje  ,  modos  om- 
nes  ,  qùibus  partium  corporis  hum.  omnium  for- 
ma extema  atque  interna  à  normà  recedit,  exhiben- 
les.  Auct.  Z^  F.  Merel  ,  in-fol.  fasc.  3.  systema 
digestionis.  Cumg  lab.  œn.  Prix  ,  7  rixd.  Lipsiœ-, 
Gledîtsch. 

82 1  -  De  l'anatomie  pathologique  du  cerveau  et  de 
ses  membranes  ,  par  Craige  ,  M.  D.  (  Edinb. 
med,  Journ . ,  p .  63 .) 

Dans  cette  partie  de  son  travail ,  Fauteur  examine  les  rap-. 
ports  qui  existent  entre  les  lésions  organiques  du  cerveau  et, 
céHes  des  autres  parties  du  corps;  et  il  pense  i^.  qu'un 
grand  nombre  des  maladies  du  côté  gauche  du  cœur ,  telles 
que  l'ossification  des  valvules ,  etc. ,  tendent  à  se  terminer  par- 
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la  production  d'an  épanohemeat  dans  le  oenreau ,  qui  déter- 
mine Fapoplexie  et  k  mort;  a^.  que,  quoiqu'il  y  ait  des 
exemples  de  développement  spontané  des  maladies  du  cer- 
veau et  de  ses  membranes,  il  n'est  pas  rare  de  voir  ces 
affections  produites  par  le  trouble  qu'occasionent,  dans  la 
circulation, les  maladies  du  coeur;  3^.  que  ces  phénomènes 
s'expliquent  assez  facilement  pa|?  la  distension  des  veines  cé- 
rébrales, qui  doit  produire  les  obstacles  au  cours  ^u  sang 
dans  le  thorax.  H.  C. 

822.    RbgHERCHCS  D*AirÀTOMIE  PATHOLOGlQtJE  ,  démOD- 

trant  le  rapport  qui  existe  entre  l'irritation  de  la 
membrane  muqueuse  du  canal  intestinal  et  celle  de 
la  méningine  du  cerveau.^  par  Sgqutetten  ,  D.  M. 
.    (Joum,  unii^,  des  se»  méd.^  tom.  28  ,  p.  267.  ) 

'  L'auteur  avance  que,  d'après  les  ouvertures  d'ungrand  nom- 
bre de  cadavres ,  il  s'est  assuré  qu'il  existait  une  liaison  telle- 
ment étroite  entre  le  canal  intestinal  et  la  méningine,  que  quand 
le  premier  est  irrité  d'une  manière  aiguë  et  chronique ,  la 
membrane  du  cerveau  participe  toujours  aux  mêmes  nuances 
d'irritation.  Il  ajoute  cependant  que  toutes  les  parties  da 
canal  intestinal  né  sympathisent  pas  également  avec  la  ménin- 
gine ;  que  l'estomac  et  les  intestins  grêles  paraissent  avoir 
avec  elle  des  rapports  bien  plus  étroits  que  le  gros  intestin. 
Au  surplus ,  c'est  sur  la  menibrane  muqueuse  que  l'on  re- 
marque plus  spécialement  cette  corrélation. 

Après  avoir  exposé  l'état  de  la  méningine  dans  les  cas 
d'inflanmiation  aiguë  de  l'intestin ,  il  considère  les  altérations 
de  cette  membrane  ,  après  l'inflammation  chronique  des  or- 
gues de  là  digestion. 

En  poursuivant  la  même  idée ,  Fauteur  est  conduit  à  con- 
clure que  l'apoplexie  n'est  pas  une  maladie  instantanée  j 
comme  on  le  croit  généralement;  qu'elle  est,  au  contraire, 
préparée  de  longue-main  par  l'irritation  concomitante  des 
organes  de  la  digestion  et  de  la  méningine  du  cerveau  ;  d'où 
il  résulte  que ,  chez  ^es  personnes  disposées  à  l'apoplexie ,  le 
traitement  le  plus  convenable  consiste  à  soigner  les  viscères 
gastriques,  en  même  temps  que  Ton  évite  d'irriter  l'encéphale. 

8^3»  Rechei[\chcs  sur  hAVkTOmz  pathologique  du  ça- 
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nal  digestif  ,  par  M.  Andral  fils.  (Nouu.  jouin*  de 
méd,  et  de  chir,^  nov.  1822  ,  p.  i^3.  ) 

Dans  un  premier  article,  Tauteur  décrit  les  caractères  ana<- 
tomîques  de  rinflammatiou  du  cs^nal  digestif,  et  entre  dans 
des  détails  très  -  minutieux  sur  les  ulcérations ,.  les  exanthè- 
mes, les  perforations  dont  ce  canal  peut  être  le  siège.  Il  éta- 
blit des  comparaisons  entre  ces  diyerses  altérations,  tant 
sous  le  rapport  de  leur  fréquence  absolue  que  sous,  celui  de 
leur  déyeloppement  varié,  suivant  la  région  qu'elles  occupent. 

Dans  un  second  article,  il  est  traité  des  tissus  accidentels 
qui  se  forment  dans  les  intestins ,  comme  les  tubercules  ,  les 
tumeurs  squirreuses,  les.mélanoses,  les  kystes*  séreux  ;  il  y 
est  question  aussi  de  Tcedème  des  intestins. 

Ces  maladies  ont  été  long-temps  regardées  comme  indé- 
pendantes de  Finflammation  du  canal  alimentaire  ;.  les  noqi- 
brenses  observations  recueillies  par  l'auteur  démontrent  la 
vérité  de  cette  opinion,  et  lui  font  admettre,  dans  bien  des 
cas,  le  caractère  atonique  de  ces  affections ,  ce  qui  modifie 
singulièrement  leur  traitement.  P. 

824.  Observations  sur  la  structure  des  tendons ,  par 
le  prof.  IsENFLAMM.  (  jirchw.  gén.  de  méd.  Janv. 
1823,  p.  i3i.  ) 

825.  Doutes  sur  le  système  des  vaisseaux  dansFécre- 
visse  fluviatile  ,  par  un  anonyme  ,  avec  fig.  (  Isis  , 
II*.  cah.  1822 ,  p.  i23o.  ) 

L'auteur ,  après  avoir  observé  que  M.  Cuvier,  dans  ses 
leçons  d'anatomie  comparée,  n'a  décrit  le  système  vascu- 
laire  des  écrevisses  que  par  quelques  traits  détachés ,  et  que 
ce  système  n*a  pas  encore  été  décrit  d'une  manière  complète , 
en  donne  une  description  très-détaillée ,  avec  deux  figures, 
dont  l'une  représente  le  cœur  de  l'écrevisse,  vu  par  le  dos 
avec  les  vaisseaux  qui  s'y  rendent  ;  et  l'autre ,  une  vue  de  pro- 
fil du  même  cœur  avec  les  vaisseaux  adbérens.  Il  résulte  de 
sa  description  que  le  cœur  d'une  écrevisse  a  six  brandies  de 
vaisseaux  artériels  ^  trois  devant,  deux  dessous,  et  une  der- 
rière ;  qu'outre  ces  six  branches ,  il  y  en  a  encore  une  sep- 
tième, au-dessous  de  la  naissance  de  l'artère  de  derrière, or- 
dinairement à  sa  droite;  cette  septième  branche,  la  seule 
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veineuse,  s'élève  de  la  poitrine  ;  et  parait  être  la  continuation 
de  la  branche  artérielle  du  milieu.  Celle-ci ,  dans  son  cours 
à  travers  les  os  de  la  poitrine  ,  prend  de  Taccroisse- 
inent,  recevant  de  chaque  côté  des  ramifications  qui 
partent  des  branchies  ,  et  se  grossit  de  plus  en  plus  en  des- 
cendant^  et  vient  enfin  se  terminer ,  comme  on  Ta  dit,  vers 
la  partie  postérieure  du  cœur.  A  cette  branche  vient  se  réy- 
pir  une  ramification  considérable  qui  part  de  la  quene ,  et 
va  se  confondre  avec  la  veine  de  la  poitrine  ;  ce  vaisseau  in- 
férieur de  la  queue  pourrait  bien  être  cçlui  dont  M.  Cuvier 
parle  dans  la  squillamantis*  L'auteur  prétend,  d'après  plu- 
sieurs ol^servations ,  que  ce  vaisseau  n'aboutit  point  aux 
branchies,  mais  à  la  veine  de  la  poitrine  qui  monte  au  cœur.  Il 
croit  ne  point  devoir  adopter  Topinion  de  M  .Cuvier,  ni  celle 
de  Suckow,  et  pense  qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  choses 
à  constater  et  à  éclaircir  à  ce  sujet. 

826.  StTR  LÀ  vÉsiGiTLB  OMBILICALE  du  foetus  (lans  le 
lièvre,  par  un  anonyme,  avec  2  fig.  (  Isis*  ii'.  cah. 
1822.  p.  1228.  ) 

Il  existe ,  dit  Fauteur  >  i^ne  opinion  douteuse  &ur  la  vési- 
cule ombilicale  du  lièvre  et  du  lapin ,  qui  n'a  pas  encore  été 
éclaircie  d'une  mapière  satisfaisante  ;  savoir ,  si  la  vésicule 
ombilicale  est  réellement  une  vésicule  ou  une  simple  enve- 
loppe membraneuse  dans  laquelle  se  répandent  les  vaisseaux 
qui  la  rendent  toute  vasculeuse.  Cette  dernière  opinion  a  été 
^ise  par  £mmec  et  Hochstelter  et  fortemeqt  défendue  par 
Jf.  F.  Mel^eU  Oken  n'y  a  point  pru.  MM*  Cuvier  et  Dutro- 
phet  ont  prétendu  Ip  contraire ,  en  s'fi^ppuyant  sur  des  re- 
cherches dont  la  relation  exacte  a  dû  trouver  beaucoup  de 
partisans;  mais,  cqmme  la  considération  dont  jouit  Mekel 
peut  laisser,  à  ce  sujet,  plusieurs  personnes  dans  le  doute , 
l'auteur  donne  une  description  exacte ,  d'où  il  résulte  que 
la  vésicule  ombilicale  du  fœtus  de  lièvre  n'est  point  une  sim- 
ple enveloppe  membraneuse  des  vaisseaux  du  chorion  ;  mais 
une  vésicule  particulière  :  elle  est  située  sur  un  des  côtés  de 
Yumnios  sous  le  chorion.  De  l'autre  côté  de  Vamnios  e$t 
placée  Vallantoïdes ,  qui  est  Recouverte  par  le  j?lacenta.  Cette 
vésicule  est  adhérente  ait  canal  intestinal ,  et  à  soïi  système 
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particulier  de  vaisseaux  (  ce  sont  les  vaisseaux  Omphalo- 
mésentériques) y  et  remplit  les  mêmes  fonctions  que  chez  les 
autres  animaux.  Cependant  le  sinus  terminalis  de  cette  vési- 
cule s'anastomose  en  plusieurs  endroits  avec  les  vaisseaux  du 
placenta ,  ainsi  qu'avec  le  système  des  vaisseaux  ombilicaux. 
Cette  communication  des  deux  espèces  de  vaisseaux  est  bien 
réelle  ;  elle  n'est  point  en  contradiction  avec  l'usage  des  vais- 
seaux Ofnphalo-méseniériques, 

827.  Le  D^.  Hoemek,  de  Philadelphie ,  a  découvert  chez 
l'homme  un  nouveau  muscle  de  l'œil,  qui  s'attache  à  l'os  un- 
guîs,  et  de  là  se  porte  en  avant  et  se  divise  en  deux  portions , 
qui  se  terminent  dans  les  paupières  près  des  points  lacry- 
maux. En  se  contractant ,  ce  muscle  applique  les  paupières 
sur  le  globe  de  l'œil ,  et  tourne  les  points  lacrymaux  vers  le 
nez.  (London  nfed.  andphys.  Journ. y  jan. ,  1823,  p.  a.  ) 

H.  E. 

828.  M.  A.  CooPER  cènserve  la  préparation  anatomique 
d'un  enfant  chez  lequel  l'œsophage  manquait;  le  pharynx  se 
terminait  en  cul-de-sac  et  l'estomac  ne  présentait  pas  d'ori- 
fice cordiaque*  Cet  enfant  vécut  huit  jours  :  la  déglutition 
était  impossible  ;  mais  les  évacuations  alvines  et  urinaires  se 
faisaient  comme  à  l'ordinaire.  {^Lond,  med»  and  phys.  Re^ 
pository^  jan.  iSaS  ,  p.   la.  ) 

MÉDECINE. 

1829.  The  seàts  and  causes  or  diseases  ,  etc.,  Abrégé 
des  recherches  anatomiques  sur  le  siège  et  les 
jcauses  des  maladies ,  etc.,  par  J.  B.  Morgagni ,  etc., 
avec  des  noies,  par  W.  Cooke,  membre  du  coll. 
des  chirurgiens  de  Londres ,  2  vol.  în-8.  Londres  , 
1822. 

Cette  traduction  du  bel  ouvrage  du  professeur  de  Padoue 
est  faite  dans  un  excellent  esprit  ;  Fauteur  avait  tout  le  talent 
nécessaire  pour  distinguer  ce  qu'il  était  utile  de  conserver  et 
ce  que  l'on  pouvait  retrancher  sans  faire  perdre  à  ces  recher- 
ches leur  couleur  originale. 

Le«  matières  sont  rangées  dans  un  ordre  convenable  ^  les 
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notes,  abondantes  en  Êiits,  mettent  au  courant  des  travaux 
modernes.  M.  Cooke  a  divisé  sa  traduction  en  cinq  chapitres, 
dont  les  deux  premiers  correspondent  aux  deux  -premiers 
livres  du  Traité  original,  qui  contiennent  les  altérations  pa- 
thologiques de  la  tête  et  de  la  poitrine.  Les  divisions  des 
chapitres  correspondent  aux  lettres  de  Morgagni.  M.  le  doct. 
Cooke  a  terminé  chacun  des  deux  premiers  chapitres  par  les 
plaies  et  les  blessures  de  la  tête  et  de  la  poitrine,  qui  faisaient 
partie  du  4e.  livre  de  Morgagni,  rapprochement  qu'il  était 
convenable  de  faire. 

Le  S*»,  chap.  de  cette  traduction  comprend  le  3e.  livre  de  Mor- 
gagni, et  est  divisé  en  deux  parties,  dont  la  i^**.  comprend  les 
maladies  des  organes  de  la  digestion ,  et ,  dans  une  section 
séparée,  les  lésions  et  les  plaies  deTabdomen;  le  4^*  chap. 
contient  les  maladies  des  voie^  urinaires,  et  des  parties  géni- 
tales. Le  dernier  chap.  contient  des  maladies  très-différentes , 
qui  sont,  à  peu  près,  toutes  celles  qui  n'ont  pu  trouver  place 
dans  les  précédons;  ainsi,  ce  sont  des  recherches  sur  les 
fièvres ,  les  tumeurs  ,  les  maladies  des  os  et  des  articillations , 
la  strangulation  et  l'empoisonnement  ;  cette  traduction ,  ainsi 
dépouillée  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'inutile  dans  l'ouvrage  ori- 
ginal ,  est  fort  propre  à  rendre  plus  fréquente  la  lecture  des 
œuvres  de  Morgagni ,  et  à  faire  sentir  aux  praticiens ,  com- 
bien sont  précieux  les  résultats  qu'ofïre  l'anatomie  patholo- 
gique ,  pour  perfectionner  le  diagnostic  médical.      D.  F. 

83o.  Oeuvres  complètes  de  CABAiris  ,    membre  du 
sénat,  de  l'institut,  etc.,  accompagnées  d7une  no- 
tice sur  sa  vie  et  ses  ouvrages.  Tom.  i  et  a ,  !2  vol. 
în-8. ensemble  de  7 1  f.  |.  Imp.  de  F.  Didot,  à  Paris. 
A  Paris  ,  chez  Bossange  frères  ,  et  chez  F.  Didot. 
Prix ,  i4  fr.  î  pap.  vélin,  28  fr. 
L'édition  aura  7  vol.  ;  le  tome  1^^,  contient  :  Révolutions 
et  réforme  de  la  médecine  ;  rapport  fait  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  sur  l'organisation  des  écoles  de  médecine;  du  degré  de 
certitude  de  la  médecine. 

Le  tome  2  ,  journal  de  la  maladie  et  de  la  mort  de  Mira- 
beau; observations  sur  les  affections  catarrhales  ;  note  sur 
le  supplice  de  la  guillotine  ;  quelques  principes  et  quelques 
vues  sur  les  secours  publics  ;  observations  sur  les  hèpilaux  ; 
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tniyail  sur  Téducation  publique  ;  note  sur  un  genre  particu- 
lier d  apoplexie. 

83 1.  Hist6ii;ca.l  SKETCH  respectiug  the  varieties  and 
the  secondary  occurrence  of  small  pox,  etc.,  Ac- 
couii;r  OF  the  yabjoloid  ebidekie  ,  lately  prevailed 
in  Edinburgh,  etc.  lo.  Esquisse  historique  des 
opinions  émises  sur  les  variétés  et  les  accidens  se- 
condaires de  la  petite  vérole ,  avec  des  observations 
sur  la  nature  et  la  certitude  de  la  vaccine,  ao.  Re- 
lation de  l'épidémie  variolique  qui  a  eu  lieu  der- 
nièrement à  Edimbourg  ,  et  dans  d'autres  parties  de 
l'Ecosse,  etc.;  Lettres  adressées  à  M.  Grigor  ,  di- 
recteur général  du  départ,  méd*  de  l'armée,  etc., 
par  J.  Thomson  ,  D.  M.  Londres  *,  Longman. 

L'auteur  cherche  à  prouver,  d'après  des  faits,  Fidentitë  de 
la  petite  vérole  qui  paraît  après  la  vaccination ,  avec  la  vari- 
celle; il  s'appuie  sur  un  rapport  fait  en  i8o3. 

Secondement,  d'après  des  observations  faites  en  1817,1e 
doct  Thomson  pense  que  la  vaccine  n'est  en  défaut  que  lors- 
que l'on  n'a  pas  suivi  la  vraie  méthode  de  vaccination. 

D'après  l'épidémie  de  varioles  qu'il  a  observée  en  18 19, 
l'auteiur  pense  que ,  dans  ce  cas ,  on  ne  doit  pas  regarder  la 
vaccine  comme  un  entier  préservatif  ittsitis  comme  lui  sûr 
moyen  d'affaiblir  cette  maladie,  et  de  rendre,  sans  aucun  dan- 
ger, l'espèce  d'éruption  qui  suit  la  vaccination.         D.  F. 

832.  Relation  historique  et  médicale  de  la  fièvre 
jaune  qui  a  régné  à  Barcelone  en  1821  ;  par 
M.  AtJDOuARD,  médecin. des  hôpitaux  militaires  de 
Paris ,  officier  de  la  légion  d'honneur ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  Charles  III  d'Espagne,  etc.,  en- 
voyé à  Barcelone  par  S.  Exe.  le  ministre  de  )a 
guerre  ;  i  vol.  în-8.  de  54o  pages.  Prix ,  7  f.  5o  c. 
à  Paris  5  chez  Méquîgnon-Marvis. 

Cet  ouvrage  contient,  non-seulement  les  documens  histo- 
riques ,  desquels  il  paraît  résulter  que  la  fièvre  jaune  fut  ap- 
portée d'Amérique  ;  mais  encoi'e  des  données  satisfaisantes 
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sur  la  nature  de  ce  fléau.  Ainsi  ^  avant  M.  Andouard ,  on 
n'avait  pas  écrit  que  cette  maladie  se  distinguât  des  autres 
par  une  hémorrhagie  lente  des  vaisseaux  des  membranes  mu- 
queuses, et  que  de  cette  hémorrhagie  provinssent  tous  les 
autres  accidens  et  la  mort  même.  Cet  auteur  estime^  contre 
l'opinion  généralement  reçue,  que  la  bile  n'y  joue  aucun  rôle , 
et  que  l'inflammation,  lorsqu'on  l'y  observe,  ce  qui  n'arrive 
pas  souvent,  n'est  que  consécutive.  Les  assertions  de  M.  An- 
douard sont  étayées  de  faits  recueillis  au  lit  du  malade  ;  de 
nombreuses  -dissections  et  de  quelques  expériences  physico- 
chimiques. Voilà  donc,  sur  la  nature  de  la  maladie,  une 
opinion  nouvelle  qui ,  si  elle  est  confirmée  par  d'autres  mé- 
decins observateurs ,  ne  peut  manquer  de  conduire  à  de  nou- 
veaux moyens  curatifs. 

La  question  de  la  contagion  étant  le  second  objet  que  le 
gouvernement  français  s'était  proposé ,  l'auteur  s'en  est  oc- 
cupé de  manière  à  entraîner,  le  lecteur  vers  l'affirmative.  11 
admet  un  principe  contagieux  qui  se  régénère  dans  les  indi- 
vidus atteints,  qui  est  sous  fonne  de  gaz,  qui  règne  autour 
des  malades,  dont  les  effets  mobiliers  et  les  vétemens  se  char- 
gent ,  qui  peut  passer  d'un  appartement  ou  d'une  maison 
dans  une  autre  à  l'aide  des  courans  d'air  peu  prolongés,  et 
qui  se  détruit  dans  un  grand  espace,  ou  par  une  grande  ven- 
tilation. Il  paraît  que  les  cadavres  sont  moins  propres  à  com- 
muniquer la  mal^di^pai*  les  humeurs  quils  contiennent, 
que  par  les  gaz  qu'm  trouve  dans  les  intestins.  Du  vivant 
des  sujets,  le  principe  contagieux  sort  du  corps  à  l'époque 
des  vomissemens  noirs  qui  surviennent  à  la  troisième  et 
dernière  période  de  la  maladie.  L'auteur  donne  plusieurs 
probabilités  à  cet  égard.  D'autres  idées  qu'il  émet  en  faveur 
de  la  contagion ,  et  les  faits  nombreux  qu'il  rapporte ,  ten- 
dent à  prouver  de  plus  en  plus  la  nature  gazeuse  du  prin- 
cipe contagieux.  Si  cette  assertion  est  reconnue  vraie,  elle 
terminera  le  différend  qui  règne  entre  les  médecins  con- 
tagionistes  et  les  infectionistes  ;  car ,  si  c'est  un  effluve  dis- 
séminé dans  l'air  qui  donne  la  maladie,  ces  derniers  auront 
l'aison  de  dire  qu'elle  vient  des  vices  de  l'air  ;  mais ,  comme 
cet  effluve  tire  son  origine  du  corps  humain  frappé  de  ma- 
ladie ,  les  autres  pourront  soutenir  qu'il  y  a  contagion,  parce 
que  toutes  les  fois  qu'un  individu  malade  procrée  le  germe 
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de  la  maladie  d*an  autre  individu ,  il  donne  lieu  à  une  conta- 
gion, n'importe  le  moyen  par  lequel  elle  s*opère. 

II  résulte  donc  du  livre  que  M.Audouardvientde  publier, 
deux  données  nouvelles  et  fort  importantes  pour  arriver  à 
connaître  la  fièvre  jaune.  L'une ,  que  cette  maladie  est  carac- 
térisée par  une  hémorrhagie  des  membranes  muqueuses;  la 
seconde ,  qu'elle  est  transmissible  par  l'intermédiaire  de  l'air, 
à  une  courte  distance,  aussi-bien  que  par  le  ccfTitact. 

L'auteur  se  montre  peu  rigoureux  sur  les  mesures  que 
l'on  doit  prendre  pour  prévenir  ou  pour  arrêter  la  propa- 
gation de  la  fièvre  jaune;  les  mesures  qu'il  propose  sont  plus 
simples  que  celles  qui  sont  prescrites  par  les  loiis.  A  son  avis , 
l'air  etl'eau  sont  les  seuls  moyens  de  désinfection  pour  les 
personnes  comme  pour  les  objets  ;  cependant  il  traite  des 
lazarets  et  des  quarantaines  en  homme  qui  les  croit  indis- 
pensables. 
833.  Recherches  sur  là  fièvre  jaunb  et  preuves  de 

sa  non-contagion  dans  les  Antilles  ,  par  J.  A.  Ro- 

CHOux  ,  D.  M.  Paris  ,  1822,  x  vol.  in-8.  de  4^2  p. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  chapitres  :  i<*.  l'Histoire  des- 
criptive de  la  Fièvre  jaune  ;  a®,  ses  causes  ;  3°.  son  traite- 
ment. L'Histoire  descriptive  embrasse  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  maladie  elle-même,  à  ses  complications  et  aux  affections 
qui  peuvent  la  simuler. 

Le  second  chapitre,  consacré  à  l'étiologie  ,  est  partagé  en 
trois  sections.  La  première  traite  des  causes  envisagées  dans 
leur  action  générale  et  considérées  ,    i°.  comme  prédispo- 
santes, 1°,  comme  efficientes.   La  seconde  section  fait  con- 
naître l'influence  spéciale  de  ces  causes  sur  les  non-accliraa- 
tés  et  sur  les  acclimatés,  par  l'exposition  des  maladies  qui  en 
résultent  chez  les  uns  et  chez  les  autres.  La  troisième  section- 
destinée  à  la  contagion,  traite  i".  de  la  contagion  de  la  fièvre 
jaune  entre  les  tropiques  ;  a»,  de  la  contagion  dans  les  ré- 
gions tempérées.  Dans  le   troisième  chapitre ,  consacré  au 
traitement  de  cette  maladie  ,  M.  Rochoux  parle  d'abord  du 
traitement  curât  if  ,  et  ensuite  il  s'occupe  du  traitement  pré- 
servatif. 

Les  treize  observations  rapportées  par  l'auteur  présentent 
des  cas  de  gastrites  tantôt  simples ,  tantôt  avec  plegmasie 
des  reins  ,   de  la  vessie ,  ou  de  l'arachnoïde. 
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834.    DlCTIOWWAlRE  PB  MÉDECINE,  lOm.  6.  (Cop-Dîg.) 

in-8.  de  38  f,  \  Imp.  de  Rrgnoux,  à  Paris.  A  Paris , 
chez  Béchet  jeune. 

M.  Béclard  a  fourni  à  ce  volame  les  articles  crâne,  cuisse, 
dent,  dentition.  — M.  Bietty  l'article  couperose. — M.Bres- 
chet ,  corné  (  tissu  ) ,  déviation  organique.  —  M.  Chomel^ 
crachat,  diagnostic,  diapliragmite ,  diarrhée,  dia thèse.  — 
M.  Cloquetj  corail,  coralline,  corne  de  cerf,  cousin,  cri- 
non.  — *  M.  /.  Cloquet ,  couteau ,  cuissart ,  cyclotome  ,  dé- 
bridement ,  détersif,  diaphragme.  <— •  M.  Coutanceau^  crise, 
cycle. . —  M.  Désormeaux ,  couches,  crochet ,  délivrance. — 
M.  FerruSy  cyanose ,  cystite. — M.  Georget,  crétinisme  ,  dé- 
lire. —  M.  Guersent ,  coqueluche ,  cordial ,  croap ,  décoc- 
tion ,  délayant,  demi-bain ,  dentition  (  pathol.  ) ,  dérivatii^ 
dérivation  ,  diffusible.  — -  M.  LagneaUy  cor,  crahe,  crîstal- 
lioe ,  dépilation ,  dépilatoire.  —  M.  Marc ,  déception , 
(raéd.  légale). — M.  Marj'oliny  corps  étrangers,  dent  (pathôl.)) 
dentiste.  —  M.  Murât ,  déchirement ,  dénudation ,  dépres- 
sion, diérèse.  —  M.  Orfiia,  cuivre ,  cyanure.  —  M.  Pelle- 
tier, daphnine,  daturinè,  delphinine ,  dlagrède ,  diarrhodon. 
—  M.  Raige-Delorme  y  dépuratif,  dépuration.  — M.  Rayer, 
dartre,  desquamation ,  désudation. — M.  Richard,  cucurbita- 
cées,  cynoglosses,  cynorrhodon,  dentelaires,  diaphorèse,  dia- 
phorétique.  —  M.  Rockoux,  désinfection,  diabète.  — 
M.  Rossan  ,  cosmétique,  diète,  diététique.  — M.  Rallier ^ 
cri,  déglutition.  —  Cet  ouvrage  est  évidemment  fait  dans  un 
esprit  plus  conforme  au  but  d'un  dictionnaire,  que  celui  de 
ses  prédécesseurs.  Les  articles  y  sont  généralement  assez  pré- 
cis ,  et  ressemblent  moins  à  des  mémoires  auxquels  on  a 
souvent  donné  une  étendue  démesurée,  depuis  que  les  en- 
cyclopédies en  ont  donné  l'exemple.  Fdr. 

835.  Â  KÀI9UÀL  OF  THE  GLIMÀTE  AND  DISEASES  OF  TRO- 
PICAL COTJKTRIES.  Manuel  du  climat  et  des  maladies 
des  régions  situées  entre  les  deux  tropiques;  dans 
lequel  on  cherche  à  donner  un  aperçu  pratique 
de  la  pathologie  statistique,  de  l'histoire  et  du  traite- 
ment des  maladies  communes  dans  ces  pays  ;  des^ 
liné  principalement  à  servir  de  guide  aux  jeunes 
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médecins  en  arrivant  dans  ces  contrées ,  par  C. 
Ghisholm  ,  D.  M.  in-8.  Prix,  9  sh.  Londres^ 
Bargess  and  Hill. 

Dans  cet  ouvrage ,  presque  entièrement  pratique  y  M. 
Ghisholm  examine  1*^.  la  statistique  pathologique  des  Indes 
occidentales,  et  les  causes  morbifîques  les  plus  générales  dans 
cepays,  ainsi  que  les  meilleurs  moyens  d'y  remédier;  a»,  les  ma- 
ladies particulières  arox  régions  équatoriales  ou  qui  s'y  mani- 
festent ainsi  que  dans  les  autres  parties  du  globe.       H.  £. 

836.  On  iNSÀifiTT.  Remarques  sur  la  manie ,  tendant 
à  expliquer  les  symptômes  physiques   et  le  traite-' 
ment  de  celte  maladie  ,  par  Th.  Mayo,  D.  M.  in-8. 
Londres^  Umierwood. 

887.  A  coMPKEHEWstvE  TREÂTisE  upou  thc  symptoms  , 
conséquences,  nature  and  treatementof  venereal  or 
syphîliticdîseases.  Traité  concis  sur  les  symptômes, 
les  conséquences ,  la  nature  et  le  traitement  des 
maladies  vénériennes  ou  syphilitiques,  traduit  de 
la  5*;  édit.  française  de  F.  Swediaur  ,  M.  D.  2  v. 
en  un  seul,  în-8.  Prix,  9  sh.  Londres  ;  Burgess 
and  Hill. 

838.  Rapport  et  consultations  ue  médecine  légale, 
recueillis  par  J.  Ristelhiseber  ,  4  volumes  in-8. 
Strasbourg. 

Cet  ouvrage,  fort  intéressant  pour  les  médecins  légistes  , 
présente  la  solution  d'une  question  fort  difficile  :  savoir,  si  un 
individu  qui  a  fait  an  contrat,  et  qui  est  mort  peu  de  temps 
après ,  était  affecté  de  cette  maladie  avant  de  contracter, 
auquel  cas  la  loi  aimulle  l'acte. 

839.  EléAiensd'hygiené,  ou  de  Tinfluence  des  choses 
physiques  et  morales  sur  l'homme  ,  et  des  moyens 
de  conserver  la  santé;  par  E,  Tourtelle,  4*«  édit. 
corr.  et  aug.  de  notes  et  additions  ;  par  J.  Briche- 
TEAu  ,  D.  M.  P.  2  vol.  in-8.  ensemble  de  69  feuil. 
Prix  ,  12  fr.  à  Paris ,  chez  Rémont. 

Cette  édition  d'un  Ouvragedéjà  bien  connu,  soigneusement 
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revue  par  M.  le  docteur  Brlclieteau,  est  conforine  aux  pré- 
cédentes ,  excepté  que  Téditeur  en  a  fait  disparaître  des 
erreurs  graves  de  physique  qui  se  trouvent  dans  celles  qui 
l'ont  précédée. 

840.    SuLLA    SClElfZA     DELLA    MEDIGI5A.      ËSSai   SUT    la 

science  delà  médecine,  par  G.  Biahghi*,  in-8.  1822- 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  cinq  parties  :  snr  les  principales 
causes  des  maladies.  —  Sur  les  inflammations.  — ■  Sur  la  véri- 
table cause  de  la  guérison  des  maladies.  —  De  la  cure  des 
maladies  attribuées  aux  remèdes.  —  Avantages  de  la  méde- 
cine hypocratique  sur  les  deux  systèmes  de  Brown ,  et  du 
controstimulus. 

84  !•  OEuvREs  DE  MÉDECINE  PRATIQUE  d' Alexis  PujOL, 
contenant  des  mémoires  sur  les  inflammations  chro- 
niques des  viscères  ,  les  maladies  lymphatiques, 
l'art  d'exciter  ou  de  modérer  la  fièvre  ,  les  mala- 
dies, de  la  peau  ,  les  maladies  héréditaires  ,  le  vice 
scrofuleux  ,  le  magnétisme  minéral ,  la  fièvre  mî- 
liaire  épidémique  ,  la  rage,  le  rachitis  ,  la  fièvre 
puerpérale ,  la  colique  hépatique ,  etc.,  avec  une 
notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  l'auteur ,  et  des 
additions ,  par  F.  G.  Boisseau  ,  D.  M.  P.  4  vol. 
in-8.  Prix,  br.  16  fr.  à  Paris  ,  chez  J.  B.  Baillière, 
libraire,  rue  de  l'École  de  Médecine  ,  n.  16,  et 
chez  Béchet  j'.,  libraire,  place  de  l'École  de  Méde- 
cine, n.  4- 

842.  Histoire  de  la  i^ouvelle  doctrine  médicale 
italienne ,  suivie  de  quelques  considérations  rela- 
tives à  l'emploi  de  l'eau  distillée  de  laurier-ceriseï 
dans  les  inflammations  de  la  poitrine ,  par  J.  Saut- 
TiER ,  D.  M.  de  l'Université  de  Turin  ,  etc.,  în-8.  de 
2  feuilles  ^.  Imp.  de  Migneret,  à  Paris.  Prix,  i  fr. 
A  Paris,  chez  Migneret  et  chez  Béchet  jeune.  {Journ. 
de  Méd, y  déc.  182^2,  p.  365.) 

843.  Observations   médicales  ,    faites  pendant  les 
campagnes  de  Russie  en  18 12,  et  d'Allemagne  en. 
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t8i3 ,  ou  Histoire  des  maladies  observées  à  la 
grande  armée  française ,  lors  de  ces  mémorables 
campagnes;  par  M.  J.  Rom.  L.  de  Kirgkhoff,  D. 
M.  îi*,  édît,  rev.  et  augmentée^  in*8.  Prix,  5  fr» 
5o  c.  Utrecht  ;  J»  van  Schoonhoven. 

844-  Les  ŒUVRES  d'Hippocratb  j  traduites  sur  le  texte 
grec  j  d'après  l'édition  de  Foës  ç  précédées  d'une 
notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  attribués  à  Hippo- 
crate ,  par  At  M*  Dornibr  ,  de  Bourg  en  Bresse  ; 
in*8»  d'un  quart  de  feuille.  Imp»  de  Constant  Chant"* 
pie  ,  à  Paris  *,  à  Paris ,  chez  l'auteur ,  rue  Michel  le 
Comte  )  n.  ao  ;  chez  C»  Chantpie  ^  Delaunay  et  Bé-* 
chet  jeune* 
L'édition  formera  deux  volumes  in-S».  Les  souscrlpteorsi 

<aivant  le  x®'«  mai,  paieront  chaque  volume  6  fr*  ;  les  autres  , 

845»  Os  DtsEÀSES  OF  THE  GBEST^  ctc»  Dcs  maladies*de 
la  poitrine ,  par  Laennec^  traduit  par  le  doct.  For- 
ées ,  avec  une  grav.  ;  in*8.  Prix  ,  i4  sh.  Londres. 

846.  pRiNciPLEs  OF  MEDiGiiïE.  Principes  de  méde- 
cine sur  le  plan  de  la  philosophie  de  Bacon ,  V.  i, 
6ur  les  maladies  fébriles  et  inflammatoires  ^  par  R. 
D»  Hamilto»  \  in-8»  Prix^  9  sh*  Londres  j  Uni- 
derwood* 

847*  Oîî  FEVÊR»  La  pathologie  de  la  fièvre  >  comme 
sujet  d'une  leçon  de  Julston,  par  J.  R»  Park^  in-8. 
Prix  ,5  sh.  Londres  \  Underwood. 

848»    ReSBARCHES  RESPECTIliO  THE  MEDICAL  PQVVERS  OP 

CHLORiifE.  Recherches  sur  les  propriétés  médicales 
du  chlore ,  surtout  dans  les  maladies  de  la  rate  , 
avec  la  description  du  nouveau  mode  d'employer 
cet  agent  ^  pour  modifier  son  influence  sur  l'écono- 
mie animale  ^  par  W»  Wallace  ;  in«8.  Prix  ,  6  sh. 
Londres^  i823« 

849-    P^PtTLAR    ï)IRECtIOÏIS   FOR   TIÎE   PREVEIÏTICn»    AÎID 

XoMB  L  a8 
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c  vKK  OF  HEÀDiCHES,  etc .  Instructions  populaires  pour 
prévienir  et  guérir  les  maux  dç  tète  ,  les  rhumes  et 
"les  indigestions  ,  avec  indication  des  ordonnances 
et  de  dilTérens  cas  ,  par  un  praticien  expérimenté  \ 
în-i8.  Prix,  a  7  sh.  Londres. 

850.  TJtBER  das  fieber  ,  etc. ,  Théorie  de  la  fièvre  , 
parCAM.  Meuth  *,  in-8.  Mayence,   1822.  Kupfer- 

.  berg. 

85 1 .  Programma  ,  quo  nova  pulmonum  docimasia  hy- 
drostratica  proponitur.  Auct.  J.  Bernt^  in-8.  cum 
fig.  Yiennœ,  1822^  gevold.  i  fl.  i5kr. 

'  Xa  traduction  allemande  est  en  regard  du  texte  latin. 

852.  UiBER  scHEiHTOD ,  odcr  die  Gefahren  des  frû- 
hen  Begrabens.  Sur  la  mort  apparente,  ou  les  dan- 
gers d^un  enterrement  précipité;  parCn.  L.  Kaiser; 
în-8.  avec  pi.  Francfort;  1822;  Joïger.  ^ 

853.  Das  kieler  seebad  dargestellt  und  verglichen 
mit  andem  Seeboïdern  an  d  der  Ostsee  und  Nor dsee . 
Les  bains  de  mer  de  Kiel ,  décrits  et  comparés  avec 
ceux  de  la  Baltique  et  de  la  mer  du  Nord ,  par 
Pfaff  ,  prof,  de  méd[.  et  de  chimie  à  l'université 
de  Kiel  ;  in-8.  Kiel  ;  1822. 

854.  Sahhluiîg    fur  die  Heilkunde   der   gemuths 
krankheiten.  Répertoire  pour  le  traitement  des  ma- 
ladies de  l'âme ,  par  Max.  Jacobi,  in-8.,  tom.'  i  avec 
pi.  lith.  Prix,  2  rixd.  Eberfeld;  1822;  Schonian. 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  La  première -con-. 

tient  une  description  de  ThÀpital  des  fous  à  Tusage  des  qua~ 
kers'près  dTork ,  par  Sam.  Tuke.  La  seconde  est  un  traité 
sur  la  manie ,  i>ar  Esquirol.  Extrait  du  Dict  des  sciences 
médicales. 

855.  System  der  histologie.  Système  d'histologie , 
par  C.  Fr.  Heusingeb,  in-4.,  cah.  i  ;  prix,  i  rxd. 
Eisenac;  1822  ;  Barecke. 

.  '  Cet  ouvrage  sera  composé  de  3  parties  ou  de  x  3  ca^iiers  ; 
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la  il**,  contiendra  Thistographie  ;  la  2*.  Thistogénie  ;  et  la  3^. 
i'histonomie.  (^Joum,  gén.  de  la  Lit.  étr,y  déc.  1822.  ) 

856.  M^DiziiïiscH-pRACTiscHE  Vorlcsungeii  ûber  die 
Natur  und  Heîlung  der  Contagion.  Cours  de  méde- 
cine pratique  sur  la  nature  et  le  traitement  des 
contagions  ;  par  Val  Al.  Brerâ  ,  trad,^  de  l'italien , 
avec   des  remarques,   par  A.  Fr.   Bloch  ,    in-8. 

.  Prix  ,  I  rixd.  16  gr.  Halberstadt^  18225  Vogler. 

85j.  Kleine'  MEDiziNiscHE  scHRiFTEW ,  etc.,  Recucil 
d'opuscules  de  médecine  du  prof.  G.  Guill.  Hu- 
FELÀND,  in-8.  avec  pi.  Tome  I.  Berlin  5  1822. 

Ce 'recueil  contient  les  opuscules  anciens  et  nouveaux  du 
célèbre  Hufeland^  insérés  dans  plusieurs  journaux  ;  il  est 
revu  et  publié  par  l'auteur  lui-même.  On  remarque ,  dans  ce 
premier  volume ,  les  traités  particuliers  suivans  :  Dissertatio 
sistens  usum  vis  electricœ  in  asphyxia ,  çxperimentis  illus- 
tratum.  —  Observations  sur  les  fièvres  de  lait  des  femmes  en 
couches.  —  De  arsenico  deglutito  et  sale  alcalino  vegetabili, 
egregio  ejus  antidoto.  —  Sur  la  contagion  de  la  petite  vé- 
role. —  Histoire  de  la  maladie  vénérienne.  —  Des  effets  de 
l'électricité  sur  la  plante  Hedysarum  gyrans,  —  Sur  Tincer- 
titude  de  la  mort. 

858.    MEDIZIHISCHrPRACTISCHÈ    ADVERSARIEN.    ObsCPr 

vations  médico-pratiques,  recueillies  au  lit  des 
malades,  par  P.  J.  Schneider,  in-8.  liv.  i.  Tu- 
bingue  ,  18225  Laupp.  v;    , 

Cette  première  livraison  est  divisée  eh  ao  chapitres ,  dont 
les  principaux  sont  :  Sur  les  convulsions  des  enfans  et  leur 
traitement.  —  La  strangurie.  —  Douze  cas  de  mélancolie  et 
d'aliénation  mentale.  -*-  Cas  de  monstre  par  excès.  —  Cas  de 
fangus  bœmatodes.  —  Cas  de  trismus  des  nouveau-nés.  — 
Observations  sur  le  ver  solitaire.  —  Cas  de  catarrhe^s  vera. 
—  Cure  d'une  dîplopie.  —  Sur  les  effets  de  plusieurs  remèdes 
nouveaux,  tels  que  l'acide  prussique,  la  racine  de  ratanhia,  etc. 

859.  Bericht  ûber   die   taubstummen  ,    Anstalt  «  ?su 
Kojiigsberg.  Rapport  sur  l'institut  royal  des  sourds 
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et  muets  de  Kœnigsberg ,  par  Ferd.   Neuvann  , 
in-8.  Kœnigsberg.  182a.  Unzer. 

860,  Notice  sur  uwe  fièvre  muqueuse-àdtnamique 
qui  régna  pendant  Tété  et  Tautonine  1822,  et  fit 
périr  environ  un  dixième  deshabitans,  dans  la  com- 
mune de  Villechétivé ,  canton  de  Cerisiers  ,  dép. 
de  l'Yonne  \  par  P.  L,  Dupré  ,  officier  de  santé  à 
Cerisiers.  (Tonne.)  (Joum.  de  phjsîoL  exp, ,  t.  3, 
n.  I.  ) 

Cette  maladie  parait  reconnaître  pdar  cause  principale  les 
émanations  de  plusieurs  réservoirs  d'eaux  dormantes,  ainsi 
que  l'usage  interne  de  ces  mêmes  eaux  pendant  les  chaleurs 
de  l'été. 

Les  observations  de  M.  Dupré  sont  dîgnes^d'intérét ,  parce 
que  l'épidémie  qu'il  a  observée  se  lie  à  des  expériences  très- 
remarquables  sur  l'introduction  des  matières  putrides  dans  la 
circulation,  faites  par  M.  Magendie;  aussi  cet  habile  expéri- 
mentateur a-t-il  fait  suivre  de  quelques  expériences  les  (^ser- 
valions  de  M.  Dupré; 

861  •  Remarques  sur  la  votice  précédente  avec  quel- 
ques expériences  sur  les  effets  des  substances  en 
putréfaction  ,  par  M.  Mageudie. 

On  tDouve  dans  ces  expériences  des  détails  curieux  sur  les 
accidens  produits  par  les  matières  putréfiées  introduites  dans 
la  circulation  ;  et  Fon  est  frappé  de  l'analogie  qui  existe  entre 
les  accideùs  qu'éprouvent  les  animaux  soumis  à  ces  épreuves, 
et  quelques-uns  des  symptômes' de  la  fièvre  jaune.     D.  F. 

862.  Médecine  pitATiQUE ,  par  M.  A.  Destrès,  D.  M. 
I  toi.  in-8. 

Cet  ouvrage  contient  un  recueil  d'observations  propres  à 
Pautetir ,  et  qui  sertent  de  texte  à  quelques  discussions.  Aa 
f  este  y  cet  ouvrage  ii'est  nullement  complet ,  et  mérite  pen 
dé  fiierH^attentidn  des  médecins.  (  Kev,  méd.,  janv.  i8a3.  j 

863.  Memoria  sobre  el  contagio  de  la  fièvre  amarilla- 
Mémoire  sur  la  contagion  de  la  fièvre  jaune  ,  par 
RÀiMoirD  Romèrô-VelAsquez  ;  publié  par  ordre  Je 
la  société  roydle  de  médecine  \  îii-8.  Madxid  ;  1822. 
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864.  Ow  THE  YELLOW  FEYER.  Reittarques  sur  iafièyre 
jaune  épidémique  qui  a  paru  par  intervalle  sur  la 
côte  méridionale  de  TEspagne  ,  depuis  1800  ;  par 
J^CKSocr ,  in-8.  Prix ,  8  sh.  Londres  ;  Underwood/ 

865.  ^TREATisEO» sYMPTOHATiGFEVERSy  etç.Traité  fur 
les  fièvres  symptomatiques  ,  comprenant  les  hémpr- 
rhagiesînflsimmatoires  et  les  sécrétions  muqueus/es, 
par  A.  P.  W,  Philips.  4'-  éd.  in-8.  Prix,  la  sh. 
br.  Lpudres. 

866.  Select  dissertations  qk.severàl  subjegts  of 
MEDICAL  science.  DîssertatjiCNas  choisies  siir  difTé- 
rens  sujets  de  la  science  médicale ,  par  sir  O.  Blanc, 
médecin  du-  roi ,  rassemblées  maimtenant  pour  la 
première  fois  ,  $ivec  des  chan^emens,  des  additions 
renfermantplusieurs  articles  originaux  et UQuveç^ux; 
in-8.  Prix,  12  sh.  br*  Londres^  Th.  et  Q.  Un- 
derwood. 

867.    O»    THE    MEDICAL  EFFICACY    OF    ELECTRICITY    On 

nerifous  and  chronic  disorders.  De  Tefficacité  de 
l'électricité  dans  les  maladies  nerveuses  et  chroni- 
ques ,  par  Labeaume.  Prix  ;  10  sh.  Londres. 

* 

868.  Observations  on  some  of  the  gênerai  principles, 
nature  and  treatment  of  inflammation.  Observa- 
tions sur  quelques-uns  des  principes  généraïux  ,  la 
nature  et  le  traitement  de  Tiiiflanjunation  \  ouvrage 
qui  a  remporté  le  prix  fondé  pçir  Jackson ,  pour 
i8i8  ;  par  J.  James  \  in-8»  Prix ,  10  sh.  6  d.  cart. 
Londres  ;  UDderwood. 

869.  QisTOBT  and  metho4  of  cure  of  the  variou$  spe- 
èies  of  epUepsy.  Histoire  des  difierentes  espèces 
«L^épilepsje  et  manière  de  les  guérir,  formant  le  a*', 
vol.  d'un  traité  sur  les  maladies  nerveuses  ,  par  J. 
CooKE  5  M.  D.  Londres  ;  Longman. 

87.0.    PkACTICAL  OJSERVATIOSiS    OH    STAIGTUHES»  Obs^r*" 
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valions  pratiques  sur  les  rétrécissemens  du  canal  de 
Furètre,  par  C  Courtmày.  Prix  ,  2  7  sh.  Londres. 

871.  DOTTHIRA  DEL  HORBO  PETEGCHULE,  etC.,  DoCtrine 

théorique  et  pratique  de  la  fièvre  pétéchiale  ,  avec 
de  nouvelles  recherches  sur  rorigine  ,  les  progrès 
et  le  traitement  de  cette  maladie  en  particulier,  et 
d^autres  maladies  contagieuses  3  par  E.  Aceebi; 
în-8.  Milan-,  1822;  Pirotta. 

872.  An  ÀCUTA  ET  CHROiïiCJE  spLENiTiBis  iu  humilibus 
prœsertim  Italise  locîs  considérât»,  eidemque  ten- 
dentîum  morborum  historicas  animadversiones. 
Auct.  St.  Grottahelli  ,  8  fl.  1822.  Piattî. 

8^3.  Della  maniera  ni  foiïbare  ,  dirîgere  et  conser- 
vare  un  instituto  balneo-sanitario ,  etc.  Sur  la  ma- 
nière d'établir  ,  de  diriger  et  de  conserver  des  bains 

'*  médicamenteux ,  avec  des  observations  cliniques 
sur  les  maladies  auxquelles  ils  sont  projpres  \  par  P. 
Pagaiïi»!  •,  in-8.  Turin  5  1822;  Imp.  roy. 

874*  SuLLE  FEBBRi]  BiLiosE.  Sur  Ics  fièyrcs  bilieuses, 
par  DoHE».  Meli  \  in-8.  Milan  \  1822;  Brambilla. 

875,  Histoire  de  la  fièvre  pétéchiale  de  Gênes, 
pendant  les  aimées  1799  et  1800;  par  J.  Rasori, 
prQto-médecîn  près  le  ministère  de  Tintérieur  du 
royaume  d'Italie ,  professeur  de  clinique  au  grand 
hôpital  civil  et  à  l'hôpital  militaire  de  Milan;  tra- 
duit de  l'italien  ,  par  F.  Ph.  Fontaneiules  ,  D.  M. 
în-8«  Paris  \  1822.  (  Journ.  uniyf.  des  se.  méd,  tom. 
28,  p.  l52.  ) 

La  ville  de  Gènes  ,  en  1799,  fîit  affligée  d'une  épidémie 
qui  y  ayant  colnmencé  avant  que  le  blocus  de  cette  place  fut 
tomplet  y  dura  aussi  long-temps  que  le  siège ,  et  se  fit  en- 
core ressentir  après  qu'il  eut  été  levé. 

Il  est  remarquable  que ,  primitivement ,  les  gens  aisés  et 
ceux  d'une  forte  constitution  furent  plus  particulièrement 
atteints  de  cette  maladie ,  dont  Ténergie  diminua  lorsque  la 
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famine  eut  commencé  ses  ravages ,  et  qu'ensuite  elle  reprit 
une  nouvelle  fureur  quand  l'abondance  reparut. 

M.  Wotbe ,  dans  l'analyse  qu'il  donne  dé  l'ouvrage  de 
M.  Rasori  ^indique  les  symptômes  caractérijstiques  des  di- 
verses périodes  de  cette  maladie^  et  c'est  dans  la  seconde 
que  se  développèrent  le  plus  souvent  les  pétéchies  ou  autres 
exanthèmes  qui'  ont  fait  adopter  à  M.  Rasori  là  dénomination 
i&  fièvre-  pétéchiale.  Ce  médecin  croit  que  cette  mafadie  a 
été  observée  long^temps  avant  i5i5,  époque  oir  on  avait  cru 
pouvoir  placer  son  origine. 

La  descsiption  et  le  traitement  de  cette-  maladie  ne  for- 
ment qu'une  portion  de  l'ouvrage  de  M.  Rasori.  Il  s'efforce 
d'en  rechercher  la  cause ,.  et  arrive  à  cette  conséquence  re- 
marquable :  Il  y  a  indubitablement  une  matière  étrangère  re* 
eue  dans  le  système  général^  et.  dont  Vaction^  constitue  la 
vraie  essence  de  la  maladie  \  et  celle-ci  est  sujette  à  par- 
courir une  période  qui  dépend  tellement  de  V essence  de  là 
cause ^  qu'il  n'est  au  pouvoir  de  la  médecine  ni  de  la  dé- 
truire ,  ni  même  de  l'interrompre* 

Enfin ,  examinant  si  cette  -fièvre  est  .contagieuse ,  M.  Ra- 
sori ne  balance  point  à  se  prononcer  pour  l'affirmative,  et  à 
regarder  comme  erronée  et  pernicieuse  l'opinion  qui  attribue 
sou  développement  à  des  causes  locales^  On  sent  que  l'im- 
portance de  cette  conclusion  est  telle  qi^e  l'on,  doit  ici  se 
borner  à  rapporter  et  non  à  discuter  l'opinion  de  l'auteur. 

876.  Observatio»  d'une  dégénération  tuberculeuse 
du  foip  5  avec  accroissement  de  1«  rate  ,:  des  abcès 
rénaux  et  des  calculs,  par  Robinsoh.  (  jErfimi, 
med.  and  sur  g.  Journ . ,  j  anv . ,  p .  33 .  ) 

Pendant  long-temps  le  malade  éprouva  des  douleurs  pro- 
fondément situées  dans  l'hypocondre  droit;  tumeur  coiisi- 
dérabledufoie,etc.,rusage  du  mercure  rétablit  sa  santé  pen- 
dant un  certain  temps  ,.  mais  les  premiers  symptàmes 
reparurent  de  nouveau  et  furent  bientôt  compliqués. de  gra- 
velle  ,  de  rétention  d'urine  ,  etc.  Après  la  mort  on.  trouva 
l'épiploon  réuiii  en  une  seule  masse,  le  foie  très-volumineux, 
sa  surface  présentait  un  grand  nombre  de  tubercules , 
d'adhérences,  et  le&  débris  de  la  poche .  d'un  abcès  :  sa  sub- 
siance  était  complètement  désorganisée.  La  rate  étaib  très- 


^ 
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Tolumuieasey  ainsi  que  les  reiQs.  Les  deux  uretères  étaient 
complètement  obstrués  par  des  calculs  ;  la  Substance  corticale 
des  reins  présentait  des  abcès ,  etc.  £[•  £. 

Sy'y,  Qt^lques  détatls  sur  rintroduction  de  la  vac- 
cine parmi  les  habitaDS  de  Fintérieur  de  Ceylkn, 
et  sur  une  petite  vérole  épîdémîque  qui  régna 
dans  les  provinces  de  Kandye ,  en  1819,  par  H. 

MiRSHi.LL,(  jE'âtim^.  med.  and  surg»  Journ,^  p,  7 1,.) 

« 

Il  parait  que  jusqu'ici  les  efforts  du  gouvernement  pour 
ibvoriser  la  propagation  de  la  vaccine  n'ont  été  suivis 
que  de  peu  de  succès.  Les  faabitans  de  ce  pays  regardent  la 
petite  vérole  comme  causée  par  la  déesse  Patina  y  dont  ils 
craignent  d'attaquer  les  prérogatives,  fis  croient  aussi  que 
la  vaccination  est  un  signe  indélébile. de  leur  dépendance  du 
gouvernement  anglais,  H.  £. 

878.  Notices  extraites  des  procès'-verbaux.des  réu- 
nions de  la  société  pour  la  propagation  de  la  mé-* 
thode  ^'enseign.  mutuel.  (  Ântologiay  janv*  1^23.) 

La  Société  ,  à  la  suite  d'une  lettre  qui  lui  fut  adressée  par 
le  gonfalonier  de  la  commune  d'Empoli  en  Toscane  ,  sur  les 
ravages  de  la  petite  vérole  et  les  progrès  de  la  vaccine  dans 
cette  commune  j  a  décidé  qu'à  l'avenir  aucun  enfant  ne  serait 
admis  dans  les  écoles  gratuites  d'enseignement 'mutuel,  s'il 
n'avait  eu  la  petite  vérole,  ou 'bien  s'il  n'avait  ëté  vacciné. 
Cette  aage. mesure  ,  ]piise  dans  une  ville  aussi  peuplée  que 
Florence  9  fiura  une  grande  influence  sur  la  propagation  4e  la 
vaccine  qui ,  en  Italie ,  n'a  pas  reçu  des  gouverpemen^  les 
mêmes  encouragemens  qu'en  France* 

879«  Aemàkques  sur  les  signes  donnés  par  lesaa* 
teurs  de  médecine  légale ,  comme  propres  à  faire 
connaître  si  le  corps  d'une  personne  trouvée  pen- 
due ,  Ta  été  après  la  mort,  ou  pendant  qu'elle  vi' 
vait  encore,  pax  M.  Esquirol  ,  D,  M.  (Jlrchiy,gén, 
de  m€y,,janv,  i8a3,  p.  i.  ) 

Il  est  un  cas  de  médecine  légale  où  la  décision  .du  méâ€< 
au  peut  entraîner  ou  écarter  les  «oup^ons  les  plus  graiKS  j 
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G^est  Ior$t{U*il  s*agit  de  déterminer  sî  ua^  individu  trouvç 
pendu  l'a  été  avant  ou  après  la  mort.   ' 

M.  Esquitol ,  voulant  éclairer  par  des  observations  nou- 
velles ce  point  important,  rapporte  quatre  faits  qui  prouvent 
que  les  phénomènes  attribués  à  la  stransgulation  pendant  la 
vie  sont  loin  d'être  aussi  eonstans  que  les  médecins  légistes 
l'assurent.  Des  observations  qu'il  cite  ,  et  des  considérations 
auxquelles  elles  donnent  lieu ,  l'auteur  tire  les  conséquences 
suivantes  : 

Les  signe»  de  lividité,  et  surtout l'eccbymose  du  cou,  n^e 
sont  pas  des  symptômes  eonstans ,  et  doivent  être  regardés 
comme  des  indices  très-équivoques  de  la  suspension  avant 
la  mort. 

Lorsqu'un  médecin  est  appelé  pour  faire  la  visite  d'un 
cadavre  trouvé  pendu,  il  doit  tenir  compte  de  l'heure  à 
laquelle  la  mort  a  eu  lieu ,  et  du  temps  que  le  lien  a  été 
maintenu  autour  du  cou  ;  ces  deux  circonstances  n^odîfiant 
beaucoup  les  phénomènes  cadavériques ,  lesquels  servent  de 
base  au  jugement  qu'il  doit  porter.  Il  suffît  d'indiquer  les 
observations  et  les  réflexions  de  l'auteur,  pour  en  faire  sentir 
toute  l'importance.  Pinel  fils. 

880.  Note  sur  l'emploi  des  préps^ratipns  d'or  en  mé- 
decine. (  BulL  deiasQc.  pbilom.  de  Paris  y  nov., 
p.  184. ) 

M.  le  professeur  Lallemand ,  de  Montpellier ,  vient  de  pu- 
blier un  travail  siu*  l'emploi  des  préparations  d'or ,  dans  la 
pratique  médicale.  Il  a,  en  particulier,  obtenu  dès  succès 
aussi  prompts  que  durables  du  muriate  d'or  et  de  soude , 
chez  plusieurs  individus  affectés  presque  en  même  temps  de 
maladies  vénériennes  invétérées ,  contre  lesquelles  les  prépa- 
rations mercarielles  avaient  échoué. 

Ce  praticien  distingué  préfère  le  sel  d'or  au  mercure,  toutes 
les  fois  qu'un  premier  traitement- mercuriel  a  été  infructueux, 
et,  à  plus  forte  raison ,  après  un  second  et  un  troisième. 

n  dit  aussi  l'avoir  employé  avec  autant  de  succès  dans  le^ 
affections  récentes  que  dans  les  plus,  invétérées. 

Il  conseille  de  l'administrer  en  frictions ,  sur  la  langue ,  sur 
les  genpives  ou  à  l'intérieur  des  joues. 

La  dose  «st  d  abord  d!un  quinzième  ou  d'un  seizième  4e 
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grain  par  Jour ,  et  Ton  passe  ensuite  successivement  à  un 
quatorzième,  à  un  douzième,  etc. ,  jusqu'à  un  sixième  de 
grain. 

Sept  à  huit  grains  suffisent  ordinairement. 

Pendant  Tusage  du  remède  il  ne  survient  aucun  changement 
remarquable  en  mal  dans  l'état  de  santé  ;  les  gencives  n  en 
sont  point  affectées ,  et  les  caractères  extérieurs  de  la  maladie 

disparaissent  promptement. 

» 

88 1 .  Observations  sur  Xecholera  morbus  épidémique 
des  Indes  orientales,  par  Raitkeii  ,  M.  D.  (Ed.  nied. 
and surg,  Jounz.,  jauv.  iSaS,  p*  !•  ) 

Cette  épidémie,  observée  dans  un  camp  situé  près  de  Jey- 
pars,  dans  le  Bengale,  renfermant  plus  de  i5oo  hommes, 
natifs  du  pays ,  et  une  compagnie  d'Européens  ,  commença 
ie  la  sept.  1818.  Dans  Tintervalle  du  17  sept,  au  a  cet, 
époque  à  laquelle  la  mortalité  cessa ,  le  nombre  des  malades 
admis  dans  les  hôpitaux  s'éleva  à  1 5 1 4  y  et  celui  des  morts 
a  1 40.  Les  symptômes  de  cette  maladie  ne  diffèrent  que  par 
leur  violence  de  ceux  du  cholera-morbus  des  auteurs.  Les 
causes  paraissaient  être  là  déviation'^des  saisons  de  leur  cours 
ordinaire,  de  vicissitudes  extrêmes  de  température,  une 
population  très-nonibreuse,  une  nourriture  insuffisante  et 
malsaine,  et  enfin  tdut  ce  qui  produit  souvent  les. fièvres 
intermittentes.  L'auteur  trouve  une  grande  analogie  entre 
les  phénomènes  et  les  suites  de  cette  affection ,  et  l'effet  de 
certains  poisons.  Les  remèdes  les  plus  efficaces  sont,  d'après 
lui ,  les  stimulans  diffusibles ,  et  surtout  la  teinture  d'opium 
à  très-haute  dose  >  et  l'application  de  la  chaleur  à  la  surface 
des  corps  et  aux  extrémités.  Cent  gouttes  de  teinture  d'opium 
administrées  au  début  des vomissemens suffisent  souvent  pour 
arrêter  la  maladie.Tant  que  l'opium  est  rejeté  immédiatement 
par  le  vomissement,  il  faut  en  renouveler  la  dose;  s'il  reste 
dans  l'estomac  sans  produire  de  spulagement ,  on  peut  eu 
I  donner  trois  doses  dans  une  heure.  Employé  en  petite  quan-. 
tité  ce  médicament  est  inutile  ;  les  purgat;ifs  et  la  saignée  pa- 
raissent dangereux.  H.  £. 

SB^.Le  doct.  Akcher,  médecin  américain,  déclare  positi- 
vement que  la  coqueluche  peut  être  guérie  en  vaccinant  laper- 
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sonne  malade  pendant  la  seconde  ou  la  troisième  semaine  de- 
puis le  commencement  de  la  maladie  ;  il  est  à  désirer  qu'on 
£asse  de  nouTelles  épreuves  de  ce  moyen,  puisqu'elles  sont 
sans  danger.  {Europ,  Magazine ^  rtP,  493»  féyr.  i823,  p.  77.) 

D.F. 

883.  M.  Peter  Ajtderson,  de Sudermanie, propose  pour 
la  guérîson  des  maladies  syphilitiques  les  plus  invétérées  des 
fumigations.  Le  coUége  de  médecine  de  Stockholm ,  voulant 
examiner  ce  mode  de  traitement  et  ses  résultats,  Ta  en- 
gagé à  entreprendre  la  cure  de  plusieurs  individus  attaqués 
de  c«tte  maladie  ;  huit  d'entr'eux ,  sur  lesquels  le  mercure  et 
le  régime  n'avaient  produit  aucun  effet,  ont  été  complètement 
guéris  en  deux  ,  trois  ou  cinq  semaines.  M.  PF'eigel ,  prési- 
dent du  collège,  satisfait  de  ces  résultats,  a  fait  à  l'auteur  au 
remède  une  gratification  de  366  rixdallers,  et  lui  en  a  pro- 
mis encore  autant  si  dans  l'espace  de  deux  anS  les  individus 
guéris  n'éprouvaient  aucun  effet  de  leur  ancienne  maladie. 
(  Europ,  Magazine^  févr,  i8a3,  p.  79.  ) 
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884.  Défense  de  la  littérature  espagnole  en  géné- 
ral ,  et  en  particulier  de  la  chirurgie  militaire  , 
par  don  Manuel  Rodriguez  ,  chîrur.  en  chef 
de  Fhôpitalde  Mahon,  in-8.  Madrid  5  1822.  (Journ, 
gén.  de  la  litt,  étr.j  déc.  1822.  ) 

Cette  brochure  est  dirigée  contre    le    dictionnaire   des 
Sciences  Médicales  ,  pubUé  à  Paris. 

885.  A  treàtise  on  dislogatioxis  ,  and  on  fractures  of 
the  joints.  Traité  des  luxations  et  des  fractures  des 
articulations  ,  par  Sir  Astley  Cooper.  ,  chirurgien 
du  roi  •,  in-4«  p.  562  ,  avec  pi.  Londres^  1822  ;  chez 
Longman. 

Les  essais  chirurgicaux  de  sir  A.  Cooper  et  de  M.  Travers 
contenaient  des  mémoires  sur  les  luxations,  qui  ont  fait  vive- 
ment désirer  à  tous  les  chirurgiens  que  leur  auteur  traitât , 
ex-professo ,  cette  branche  de  l'art ,  sur  quelques  points 
de  laquelle  il  avait  déjà  répandu  tant  de  lumière.  L'ouvrage 
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que.sV  A.  Cooper  vient  de  publier  contient  ThistoiFe  détail- 
lée de  chaque  luxation,  ainsi  que  celle  de  fractures  des  extré- 
mités articulaires.  La  clarté  et  la  force  avec  laquelle  l'auteur 
trace  le,  tableau  des  suites  immédiates  ou  éloignées  de  ces 
accidensy  et  les  observations  nombreuses  qu'il  rapporte  pour 
servir  d'exemple  ou  de  preuve  de  tous  les  faits  qu'il  avai^ce , 
rendent  cet  ouvrage  également  utile  à  celui  qui  étudie,  et  à 
celui  qui  exerce  la  chirurgie.  Les  méthodes  de  traitement  dé- 
crites ici  diffèrent  souvent  de  celles  employées  en  France  ; 
nous  ne  pouvons  discuter  ici  leurs  avantages  respectifs.  Il 
nous  suffira  de  dire  que,  quels  que  soient  les  modes  de  réduc- 
tion employés ,  les  observations  et  les  sages  préceptes  de 
sir  A.  Cooper  ne  peuvent  manquer  de  fournir  une  instruc- 
tion solide  aux  jeunes  chirurgiens,  et  de  fixer  l'attention 
de  ceux  qui  exercent  depuis  long-temps  la  même  profession. 
Le  luxe  tyj)ographique  de  ce  livré  le  rapproche  des  plus 
belles  éditions  dé  Didot.  Il  contient  3o  planches  qui  ne  lais- 
sent rien  à  désirer  pour  le  soin  et  le  goût  avec  lequel  elles 
sont  exécutées.  '     H.  £. 

886. A  FRÂGTiGAL  EssAT  oïL  diseases  and  ii\juries  of  the 
bladder,  etc.,  ou  essai  pratique  sur  les  maladies,  et 
les  blessures  de  la  vessie^  ouvrage  qui  a  remporté  le 
prix  fondé  par  Jacksou ,  au  collège  royal  des  chi- 
rurgiens 5  par  R.  BiNGHAM ,  in-8^.  prix,  i4  sh. 
Londres  ;  1822. 

Cet  ouvrage  de  M.  Bingham  est  très-intéressant  :  l'auteur 
distingue,  dans  les  maladies  de  la  vessie,  celles  qui  affectent  la 
membrane  muqueuse,  de  celles  que  présente  la  membrane  mus- 
culaire :  l'irritation  de  cet  organe  est  un  symptôme  très-fré- 
quent dans  les  maladies  des  organes  éloignés  ;  pair  exemple  , 
le  dérangeipent  àe&  intestins.  Cette  irritation  donne  lieu  à  la 
sécrétion  d'une  matière  muqueuse  qui  s'écoula  avec  l'urine. 
L'inflammation  de  là  vessie  peut  se  terminer  par  la  sécrétion 
d'une  fausse  membrane  du  pus,  ou  même  par  la  gangrène  : 
on  ne  doit  se  servir  de  la  sonde  que  le  plus  rarement  possible 
dans  le  commencement  de  cette  maladie;  l'ulcération  de  cet 
organe  se  reconnaît  à  l'émission  d'une  urine  purulente  ^ 
sanguinolente,  etc.  Il  propose  l'usage  des  cantharides  ,  soiis 
une  fo^me  ou  une  autre,  dans  J^ncontinence  d'urine  due  à  la 
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faiblesse  de  la  vessie.  11  croit  que  les  calculs  se  forment  son> 
vent  dans  la  vessie  par  une  sécrétion  propre  de  la  membrane 
muqueuse  :  voici  la  preuve  qu'il  en  donne  :  «  la  membrane 
muqueuse  est  souvent  si  chargée  de  matière  terreuse ,  qu'elle 
parait  blanche,  et  qu'on  peut,  au  toucher,>'sentir  les  particules 
salines ,  etc.  P.  V. 

887 .  Nouvelles  DÉMOHSTiiATioifs  d'accônchemens  avec 
des  pi.  en  taille  douce ,  accompagnées  d'un  texte 
raisonné  propre  à  en  faciliter  Tapplication  ^  par  J. 
P.  Maigrier.  D.  m.    . 

L'art  des  accouchemens  est  une  des  parties  de  la  médecine 
qui  peuvent  le  mieux  être  éclairciespar  la  représentation  même 
des  objets.  C'est  lui  mécanisme  animé  dont  les  diverses  pièces 
doivent  être  bien  connues,  et  dont  les  puissances  peuvent 
être  utilement  dirigées  par  l'art.  M.  Maigrier  a  joint  à  ces 
{^anches,  qui  sont  très-hien  gravées  et  très-exactes ,  un  texte 
qui  expose  les  divers  usages  de  ces  parties ,  et  leur  impor- 
tance dans  l^accouchement. — Cet  ouvr.  parait  par  livr.  A.  D.» 

888.  Hawdbtich  der  hebammen-kuiïst  ,  ou  manuel  de 
l'art  des  accouchemens  ,  par  Th.  Lederer  ,  în^. 
aVêc  8  pi.  Prix  ^  3  fl.  Vienne  5  i8a2  5  Armbrustér. 

SSg.CoiïQUEST's  OTJTLINES  OF  MIDWIFERY,  CtC,  OU  élé- 

mens  de  Tart  de  l'accoucheur  ;  où  les  principes  et  la 
•  pratiqiie  en  sont  développés  de  manière  à  servir  de 
livre  classique  pour  les  étudians  ,  et  de  répertoire 
aux  jeunes  praticiens ,  par  J.  T.  Gowquest,  D.  M. 
membre  du  col.  roy.  des  méd.  de  Londres,  etc. 
a*,  éd.  fig.  in-i2.  Prix,  7  sh.  Londres,  J.  Anderson. 

890.  Syhopsis  op  tbe  various  KiifDs  of  diflScultpartu- 
rition,  etc.,  ou  aperçu  des  différentes  espèces 
d^accouchemens  difficiles,  avec  des  observations 
pratiques  sur  les  manœuvres  à  employer ,  avec  un 
appendice  cpntenant  des  cas  particuliers,  et  des 
tables ,  par  Samuel  Merrimàiï  ,  M.  D.  ,  3*.  édît. 
in-8.  considérablement  améliorée^  Pri^  ,  12  sh. 
Londres ,  Longman. 


Am     m 


'«--i       Tr?  y-T??~ --^-Tr5>  THr-TTg-»^  ^- 

t*i  imii«*r^»  i«mt*s  sir   a 

rn^j^y^^  it  L  raérir  .  par  Pi.  WiMDi,  m^. 

^/i^  A  TtJutTucontLcndkalcsreoftlirWnûfeCc, 
#/Q  t/âritié  Kir  kr  tratemeiit  raiîcjl  de  la  benûe ,  par 
W^  iHrovx  :  prix  ,  5  $h^ 

^/7  ^  LrxTrB  M  COI  «iHc  oivBATTTz  sof^ciT  «rf'die  eje^etc . , 
#>tt  l^//f«s  Mir  les  opéndoiis  diîror^cales  de  rœil, 
on  extrait  des  leçons  sur  les  principes  ec  la  prad- 
#{1M;  de  h  chirorgie  en  général ,  relativement  aux 
nuiladief  de  cet  oi^ane ,  par  C.  J.  Gcthmik,  écayer, 
UtS,  Ixmdres  ;  J«  Sonter. 
Ot  anrrêgef  qtâ  têt  sons  prefse,  va  paiaitre  incessamment. 

Hf;8,  RoriHAV  o«  CAncn,  etc.,  on  Traité  pratique  sur 
Us  cancer  du  sein  chez  les  femmes  ,*  par  J.  Rod- 
M4ir ,  M.  D.  a*,  édit.  în-8*  prix ,  8  sh,  Londres  ; 
l/ndorwood. 
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899.  An  EssAT  on  cuRvATXJREs  and  distortîons  of  the 
spine,  etc.,  Essai  sur  les  courbures  et  les  dévia- 
tions de  Tépine  dorsale,  et  sur  quelques  autres 
dérangemens  morbides  auxquels  elle  est  sujette , 
par  R.  '  W.  Bampfield  ,  Fun  des  chirurgiens  de 
l'infirmerie  royale  de  la  métropole.  (  The  London 
med.  andphys,  Joum,^  fév.  iSaS,  p.  96.) 

900.  Note  sur  une  nouvelle  espèce  d'opération  chi- 
iiirgicale ,  la  staphyloraphie  ,  par  M.  Roux ,  {BulL 
des  se.  par  la  soc,  philom*  de  Paris,  sept. ,  pag.  1 42.) 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin  1822  ,  M  le  professeur 
Roux,  de  Paris,  a  présenté  à  l'Académie  Royale  de  Médecine 
un  jenhe  homme,  qu'une  division  congéniale  du  voile  du  pa- 
lais, avait  privé  de  la  faculté  de  parler.  Par  une  opération 
assez  analogue  à  celle  du  bec  de  lièvre-,  cet  habile  chirur- 
gien est*  parvenu  à  rapprocher  les  deux  lambeaux  et  à  les 
maintenir  dans  une  parfaite  adhérence. 
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901.  VegetAble  materia  meoica.  Matière  médicale 
végétale  des  Etats-Unis ,  ou  botanique  médicale , 
contenant  l'histoire  botanique,  générale  et  médi- 
cale des  plantes  indigènes  aux  Etats-Unis ,  ornée  de 
gravures  enlum.  avec  des  dessins  faits  d'après  nalure, 
par  W.  P.  C.  Bartow  ,  M.  D.  prof,  de  botanique 
à  l'université  de  la  Pensylvanie ,  2  voL  in-4.  Prix, 
1.  6.  6.  London  ;  Robinson. 

902.  Note  sur  uhe  résine  nouvelle  présentée  par 
M.  Maujean  ,  et  rapport  fait  à  la  société  dé  phar*- 
macie  de  Paris,  par  MM.  Raymond  et  Vire  y,  sur 
cette  nouvelle  résine.  (  BidL  des  tray^aux  de  la  soc. 
de  pharm.  de  Partis.  ) 

£n  i8ai,  M.  Maujean  a  examiné  pour  la  société  linnéenne, 

une  substance  résineuse  qui  n'est  pas  la  résine  élémi  de  Va- 
n^fris  elemi/era,  et  qui  a  néanmoins  donné  les  mêmes  ré- 
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sulrats  qtie  cette  dernière  substance  analysée  par  M.  fio-» 
nastre,  dont  le  travail  est  inséré  dans  le  BuUetin  de  pkarma^ 
eiCf  182a ,  p.  388.  La  résine,  qui  fait  Tobjet  de  la  note  de 
M.  Maujean ,  apportée  de  Manille  par  M.  Perrottet,  découle 
d'un  arbre,  que  les  naturels  appellent  arbol  a  brea  ,  (arbre 
k  brai).  Il  existe  deux  pieds  de  ce  végétal  dans  les  serres  du 
jardin  du  roi ,  et  l'on  pense  qu'il  appartient  à  la  classe  des 
légumineuses  à  feuilles  pennées  et  à  stipules.  Le  défaut  de 
fi^eurs  et  de  fruits  empêche  d'assigner  d'une  manière  exacte 
le  caractère  botanique. 

Cette  résine  est  d'un  aspect  verdàtre  cendré  ,  très-peu 
transparente ,  mollasse ,  adhérant  facilement  aux  doigts ,  se 
desséchant  à  l'intérieur,  et  d'une  odeur  de  térébenthine  mê- 
lée à  celle  de  fenouil,  surtout  quand  on  la  chauffe,  A  rana" 
lyse ,  elle  présente  deux  résines  bien  distinctes  ,1'uiie  soluble 
dansTalcohol  froid,  l'autre  seulement  dans  l'alcohol  bouillant^ 
caractères  communs  aux  deux  résines  trouvées  danâ  la  résine 
eVem/ ,  par  M.  Bonastre.  «  *.       D«  F. 

» 

ART  VÉTÉRINAIRE. 

goS.  Traité  de  la  clavelée,  de  la  yaccination  et 
clavelisation  des  bètes  à  laine  ^  avec  des  notices 
historiques  et  physiques  sur  l'espèce  bovine  ^  sur  la 
clavelée^  beaucoup  d'observations  pratiques;  des 
histoires  particulières,  et  une  histoire  géiiërale  de 
Tautopsie  dès  bétes  à  laine  cla^eleuses  *,  rexpositîon 
d'un  grand  nombre  de  faits  relatifs  |i  la  vaccination 
et  à  la  clavelisation-,  un  parallèle  de  la  clavelée 
avec  la  variole  ;  des  expériences  de  clavelisation  hu- 

.  maine  \  des  considérations  relatives  à  la  clavelée 
sur  diverses  espèces  d!animaux,  etc.,  etc.,  par 
M.  HuRTUL  d'Arboval  ,  amatcur  ,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes ,  I  vol.  în-8.  de  plus  de 
3oop.  Prix,  6  fr.,et  parla  poste,  7  £•  25  c.  Amiens^ 
1822;  de  Timp.  de  Madame  veuve  Huzard  ,  à 
Paris. 
Lès  grandes  pertes  qui  sont  si  souvent  la  suite  de  l'invasion 

de  la  clavelée  dans  les  troupeaux  de  bétes  à  laine,  rendent  la 
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tonnaissance  de  la  nature  de  cette  maladie ,  ainsi  oue  l«s 
moyens  de  la  prévenir  et  de  la  guérir ,  de  première  impor- 
tance pour  les  propriétaires  et  les  fermiers.  Nous  possédons 
quantité  de  bons  écrits  sur  ces  objets,  notamment  ceux  de 
Tessier,  Voisin ,  Barbançois ,  Chabert,  Bunivat ,  Gilbert ,  etc^- 
mais  ils  sont  la  plupart  ou  difEciles  à  trouver  en  collection 
dans  la  librairie,  ou  font  partie  de  recueils  volumineux,  prin- 
cipalement des  Annales  d*agriculture. 

M.  Hurtul  d'Arboval  a  donc  rendu  un  éminent  service  à 
la  science  vétérinaire  et  à  l'économie  rurale,  en  réunissant 
ce  qu'il  a  observé  lui-même  à  tout  ce  qui  avait  été  écrit  pré- 
cédemment sur  ce  sujet.  Il  se  prononce,  comme  on  devait  s'y 
attendre,  en  faveur  de  la  clavelisation  artificielle  que  quelques 
propriétaires,  induits  en  erreur  par  des  expiériencesmal£ûte& 
ont  mal  à  propos  repoussée. 

Rendre  un  compte  raisonné  de  Touvragc  de  cet  amateur 
serait  en  composer  un  autre  ;  car  il  est  si  rempli  de  faits 
qu'il  faudrait  presque  le  copier  pour  satisfaire  le  lecteur.  Je 
me  contenterai  donc  d'annoncer  qu'il  est  précédé  d'une  in- 
troduction très-sagement  pensée ,  et  U'ès-bîen  écrite  sur 
1  état  actuel  de  ce  point  de  la  science  vétérinaire,  et  divisé  en 
quatre  parties ,  chacune  subdivisée  en  chapitres ,  lesquels 
8ont  subdivisés  en  articles,  et  quelquefois  les  articles  en  sec- 
tions. {Annales  de  ragricfranç,^  févr.  i8a3.) 

904.  Notice  sur  l'inoculatton  de  la  elavelée  prati- 
quée en  1820,  182 1 ,  1822  ,  par  P.  Miquel  ,  ar- 
tiste vétérinaire  à  Beziers,  et  M.  Thomières 
artiste  vélérinaîre,  à  Nissan  5  in78.  d'une  feuille, 
A  Paris,  autureau  de  la  Gazette  de  santé,  rue  Ber- 
gère, n.  ÏQ. 

goS.  Note  sur  la  pratique  nuisible  de  tailler,  rogner 
et  couper  la  corne  de  la  fourchette  des  chevaux  • 
par  M.   Bracy-Clarcke  ,   chirurgien-vétérinaire 
membre  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres .  (Journ. 
dephy.^  de  chimie  et  dlùst.  nat.y  sept.  1822.) 
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AGRICULTURE. 

906.  The  PRESENT  STATE  OF  EiTGLAND ,  OU  état  pré- 
sent de  TAngleterre ,  sous  le  rapport  de  lagricul- 
ture,  du  commerce  et  des  finances,  par  M.  Jos. 
LowE,  in-î5.  de  566  p.  Londres;  1822  \  Longman. 

Oh  troùTe  d'amples  extraits  de  cet  ouvrage ,  dans  le  Mon- 
thfy  Magaz.y  supplément  du  3 1  janv.  1828  •  et  dans  le  Mon- 
thljr  Censor  du  même  mois.  Nous  n'emprunterons  à  ces  jour- 
naui^  que  quelques  faits  statistiques,  sans  suivre  Fauteur  dans 
les  concluions  politiques  qu'il  cherche  à  en  tirer. 

L'Angleterre,  qui,  de  f  766  à  1812  eut  constamment  besoin 
d'importer  des  blés ,  en  recueille  depuis  cette  époque  au 
delà  de  ce  qu'exige  sa  consoknmation,  quoique  sa  population 
se  soit  accrue  des  s^t  dixièmes.  Ainsi,  les  moyens  de  subsis- 
tance ont  augmenté  plus  rapidement  encore  que  le  nombre 
des  faabitans  :  ce  qui  semble  répondre  Victorieusement  aux 
argumens  de  M.  Malthus. 

M.  Lowe  trouve  dans  l'accroissement  des  villes  la  cause 
principale  de  l'amélioration  du  sort  des  hommes.  C'est 
dans  les  villes ,  dit-il ,  que  se  réunissent  les  avantages  snivans  : 
des  marchés  abondamment  fournis ,  la  division  et  la  perfec- 
tion du  travail ,  des  occupations  appropriées  aux  différens 
degrés  de  force  ^  d'intelligence  et  de  talens. 

Il  fait  voir  qu'en  réduisant  en  mesures  de  blé  froment  les 
ifalaires  des  ouvriers  de  la  campagne  à  différentes  époques  , 
et  en  les  comparant  à  là  valeur  vétiale  du  blé ,  le  prix  des 
journées,  quoique  presque  doublé  en  apparence,  était 
réellement  plus  faible  de  moitié  dans  les  premières  années  de 
,  ce  éiècle ,  qu*au  miUeu  du  siècle  dernier. 

\q^  son  tableau  : 


• 

Prix  àes  Journée» 

Prix 

Journée» 

Epoques. 

par  semaine 

du-quarUtr 

évaluées  en 

en  argent. 

de  blë. 

blé     ' 

1742  à  175» 

6  sh. 

3osh. 

loa  pintes 

1761  à  1771 

7eti   ' 

426 

90 

1780  à  1790 

8 

61  a 

3o 

1795  à  1799 

9 

708 

65 

1800  à  1808 

II 

86  8 

90 

c 
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Suivant  un  tableau  détaillé  donné  par  Tanteur,  les  dépenses 
nécessaires  pour  la  culture  de  loo  acides  de  terre,  en  Angle- 
terre >  s'élevaient  en  1790,  à  4^  lî^>  st.  16  sh.jen  i8o3 , 
à  547,11  \  en  i8i3 ,  à  771 ,  16. 

M.  Lowe  prétend  que  les  sommes  qui  sont  entrées  dans  le 
trésor  public  de  la  Grande-Bretagne  y  soit  par  les  impôts  soit 
par  les  emprunts  depuis  le  commencement  de  1793,  jusqu'à 
la  fin  de  i8i5  ,  se  sont  élevées  à  i,564)Ooo,ooo  de  liv.  sterl. 
£n  déduisant  de  cette  somme  464  millions  st.  pour  les  dé- 
penses qui  auraient  eu  lieu  de  même  en  temps  de  paix,  il  reste 
pour  les  dépenses  oceasionées  par  22  ou  23  années  de  guerre, 
onze  cent  nnllions  sterl.  CM. 

907.     A     EETTER    OW    THE    PRESENT    STATE  ,      CtC.  ,    OU 

lettre  sur  l'état  actuel  et  l'état  futur  de  ragriculture , 
parW.  Whitmore  ,  écuyer.  Prix,  2  ;  sh. 

908.  The  farmer's  directory  abd  guide  ,  etc.  ,  ou 
guide  du  fermier  et  du  maréclial .  ferrant ,  herba- 
geur    et    cultivateur,    suivi    de   l'Instituteur   do- 

.  inestîque,  contenant  un  système  d'économie  agri- 
cole ,  et  offrant  les  différentes  manières  d'exploita- 
tion des  terres ,  avec  fig.  par  M.  L.  Towïîe  ,  i  vol. 
in-4'  Prix ,  I  1.  10  sh.  Londres  ;  Henry  Fisher. 

909.  Ansichtèn  von  der  Behandlung  der  Erdrinde  , 

ou  traité  du  sol  et  de  la  culture  de  la  terre ,  par  C. 

G.   Krebs,  in-8,   avec  pi.  Prix,  i5  gr,  Dresde 5 

1822:  Arnold. 
*     '  • 

910.  Aw  EWCYCLOP^DiA  OF  gardeniiîg  ,  CtC.  ,  OU  en- 
cyclopédie du  jardinage,  comprenant  la  théorie  et 
la  pratique  de  la  culture  des  jardins  ,  des  fleurs  , 
des  arbres  et  des  jardins  de  plaisance ,  ainsi  que 
les^demiers  perfectionnemens^  une  histoire,  générale 
du  jardinage  dans  tous  les  pays ,  et  un  apétçu  sta^ 
tistique  de  son  état  actuel ,  avec  des  vues  pour  ses 
progrès  futurs  dans  les  lies  britanniques ,  par  J;  G. 
LoHDOW,  I  gros  vol.  in-8.  avec  606  grav.  sojcbois) 
prii,  2   L  10  sh.   Londres;  Lo^gtotann.-   . 
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911.  JoumniL  of  a  horticultural  tour  tbrough  Flsdi^ 
ders,  Hollandy  etc#,  Journal  d'un  voyage  rela- 
tif à  la  culture  des  jardins,  en  Flandre,  en  Hol- 
lande et  dans  le  nord  de  la  France  ,  fait  par  uue 
députation  de  la  société  pour  la  culture  des  jar- 
dins d'Ecosse,  avec  pi.  în-8.  Prix  ,  i6  sh. 

912.  POMAKIUM    BRITANIilCUM ,    CtC.   ,    OU    Ic     VCrgCf 

britannique,  description  historique  et  botanique 
des  fruits,  par  H.  Philips,  3*.  édît.  aug.  de  plu- 
sieurs additions  savantes  ,  ainsi  que  d'anecdotes 
historiques,  étymologiques  et  botaniques ,  avec  les 
méthodes  le  plus  généralement  adoptées ,  pour 
retarder  la  maturité  des  fruits ,  de  manière  à  pro- 
longer la  jouissance  de  ces  délicieuses  productions. 

91 3.  HlSTORY  or  CULTIVATED  VEGETABLES  ,  OU  hlstoire 

des  végétaux  cultivés,  par  H.  Philips  ,  a',  édit.  a 
vol.  in-8.  Prix ,  2 1.  Londres  ;  Colburn« 

914*  Mémoire  sur  l'olivier,  par  M.  Gouffé  de 
Troisvilles,  chev.  de  St.-Louis^  in-8.  de  60  p. 
couronné  en  182a,  par  l'académie  de  Marseille. 
Marseille  V  Achard. 

Une  gelée  de  11  à  i  a  degrés  a  frappé  de  mort ,  dans  la 
nuit  du  la  janvier  i8ao  ,  la  plus  grande  partie  des  oliviers 
de  France  ,  qui  avaient  résisté  aux  précédentes. 

Ce  grand  désastre,  qui  semble  se  renouveler  plus  souvent 
depuis  un  siècle  ,  ctt  qui  a  ruiné,  un  nombre  considérable  de 
propriétaires ,  a  excité  la  sollicitude  du  gouvernement,  ainsi 
que  celle  de  plusieurs  sociétés  savantes» 

Le  premier  a  fait  imprimer  chez  madame  Huzard ,  à  Paris, 
une  collection  de  mémoires  sur  les  moyens  de  diminuer  au- 
tant que  possible  les  suites  de  ce  triste  événement  et  d'en 
éloigner ,  s^l  se  peut ,  les  retours. 

Parmi  les  secondes ,  devait  se  montrer  au  premier  rang  , 
comme  plus  directement  intéressée^et  comme  ayant  déjà  pro- 
yoqué4es  meilleurs  ouvrages  sur  la  culture  derolivier,rA.ca- 
4émie  royaje  des  Sciences  >  Lettres  et  Arts  de  Marseille  ;  aussi 
a-t-«Ue  proposé  un  prix  çn  i8ai ,  sur  les  moyens  de,  répctrer 
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le  plus  promptement  possible  ^s  désastres  qu^ont  éprouvés 
les  oliviers  par  la  gelée  précitée» 

Le  mémoire  de  M.  Gouffé  de  Troîsvilles  a  été  couronné, 
et  il  le  méritait  sans  doute,  comparativement  aux  trois  autres 
envoyés  avec  lui  au  concours;  mais,  s'il  est  bien  rédigé  ,  il  n'a 
pas  répondu  rigoureusement ,  à  mon  avis ,  à  la  question.  £n 
effet ,  au  lieu  d'indiquer  exclusivement  les  moyens,  de  répa- 
rer les  dommages  causés  aux  oliviers  parla  gelée ,  il  s*^occnpe. 
de  leur  remplacement  par  rejetons,  par  boutures,  par  éclats, 
par  tronçons,  par  ramées  ,  par  bourgeons,  par  crossettes ,. 
par  plantons  et  par  greffe.  Il  parle  longuement,  et  bien,  sur  ' 
la  taille  ^  sur  l'ébourgeonnement ,  sur  les  labours ,.  sur  les 
engrais,  sur  les  pépinières,  tous  objets  qui  devaient  être 
pris  en  considératioa ,  mais  aprè&  avoir  indiqué  les  moyens 
de  réparer  Tes  oliviers  dont  Içs  branches  ont  été  dégradées 
par  la  gelée  ,  dont  les  troncs  en  ont  été  frappés  de  mort , 
objets  dont  l'auteur  annonce  devoir  s^bccuper  ,  mais  dont  il 
ne  parle  pas.  Il  semble  qu'une  partie  de  son  manuscrit  se  soit 
perdue  à  rimprimerie.il  y  a  trop  peu  de  remarques  critiques 
à  faire  au  reste  sur  les  détails  de  cet  ouvrage,   pour  qu'il 
ne  mérite  pas  d'être  récommandé  aux  cultivateurs,  des  dc- 
partemens  où  croit  l'oUvier  ;  aussi  je  les  invite  à  le  lire.  Bosc. 

915.  The  DIFFERENT  MQDES  OF  cuLTivATiiïG  the  pine- 
apple  ,  etc.,  ou  les  diâférentes  méthodes  pour  cul- 
tiver Tananas ,  depuis  son  introduction  en  Europe , 

jusqu'aux  derniers  perfectionnemens  de  T.  A. 
K.NIGHT ,  par  un  membre  de  la  Société  horticultu- 
rale ,  in-8.  avec  74  grav.  en  bois.  Prix ,  9  sh. 
Londres:^  1822*,  Longman. 

916.  A  CONCISE  AHD  PRACTicÂL  trcatisé  onthegrowth, 
etc.,  ou  traité  concis  et  pratique  sur  la  croissance  et 
la  culture  de  l'œillet  carné,  de  Toeillet  violet;,  de. la 
tulipe,  et  autres  fleurs,  2*.  édit.  aug.  par  Th. 
HoGG,  fleuriste.  Prix,  8  sh.  cart.  Londres  \  G,  et 
W.  B.  Whittaker. 

p vn  •  X)er  moselwein  alsGetrank  und  Heilmittel ,  etc. , 
ou.  le  vin  de  Moselle ,  comme  boisson  et  médîca- 
XEient  y  avec  un  traité  sur  lo  commerce  du  vin  aux 
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bords  de  la  Moselle,  par  Ch.  Graff,  în-8.  Prix, 
54  kr.  Bonn-,  1822;  Marcus. 

918.  Extrait  des  travaux  de  la  socîétë  centrale  d'a- 
griculture du  département  de  la  Seine-Inférîeure , 
8*.  cahier,  in-8.  de  2  f,  - ,  Rouen ^  împ.  de  Périaux 
père. 

Rien  n'indique  le  prix  de  Tabonnement  ni  le  mode  de  pu- 
blication. 

919.  BuLLE^jçiN  D^NDUSTRiE  AGRtcoLE  et  manufactu- 
rière, publié  par  la  société  d'agriculture  „  arts  et 
commerce  de  la  Loire ,  section  de  l'arroridissement 

'  de  St.-Étienne ,  i"^  .  et  2®.  liv.  oct.  et  déc.  1822, 
2  cabiers  in-8.  de  6  f .  et  i  pi.  grav.  St ^-Etienne  *, 
împ.  de  Boyer. 

Il  y  aura  6  liyraîsons  par  an-,  à  partir  du  i5  octobre  1822. 
—  On  s'abonne  à  St.-£tienne ,  chez  le  directeur  de  la  poste. 
Prix ,  par  an  y  8  fr. 

920.  De  l'économie  publiqtte  et  rurale  des  Arabes 
et  des  Juifs  ,  parL.  Reynier,  in-8.  imprimé  à  Lau- 
sanne. Paris  et  Genève  ;  J.  J.  Paschoud. 

Cette  publication,  suivant  M.  Reynier,  n'est  qu'une  nou- 
velle livraison  de  son  grand  ouvrage ,  qui  comprendra  tout 
ce  cpLt  l'on  sait  de  Véconomie  publique  et  rurale  des  anciens 
peuples;  les  deux  livraisons  précédentes  ont  traité  des  Celtes 
et  des  Germains ,  des  Perses  et  des  Phéniciens.  La  nouvelle 
est  consacrée  aux  Arabes  et  aux  Juifs. 

L'origine  des  Arabes,  leur  distribution  en  tribus  nomades 
et  sédentaires ,  la  comparaison  de  l'arabe  ancien  et  moderne, 
le  peu  de  faits  qui  nous  ont  été  transmis  par  les  historiens , 
sur  leurs  mœurs  ,  sur  leur  caractère  ;  l'influence  qu'a  eue  sur 
Tensemble  de  leur  existence  politique ,  l'introduction  de  l'isla- 
misme, sont  les  divers  points  historiques  qui,  dans  cette  dis- 
sertation ,  précèdent  ce  qu'il  veut  nous  apprendre  de  leur 
agriculture  et  de  leur  commerce.  Sur  cette  dernière  partie  , 
l'auteur  emploie  une  érudition  immense  pour  nous  faire  con- 
naître quelques  faits  isolés  d'un  lo^ea  faible  intérêt. 

Il  est  plus  heureux  en  parlant  des  Juifs;  il  y  a  de  la  chaleur 


/ 
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dans  sa  narration;  leur  origine  est  présentée  d'après  les  divers 
systèmes  qui  les  montrent  on  comme  venant  de  l'Afrique  ou 
comme  sortant  de  l'Asie,  ou  enfin  comme  une  nation  méiangéeà 
une  époque  reculée.  Les  nombreuses  altérations  qu'a  subies  le 
gouyernement  théocratique  des  Juifs  sont  assez  bien  décrites. 
Le  chapitre  où. est  exposée  leur  situation  financière,  est  une 
preuve  des  vastes  connaissances  de  l'auteur  ;  on  y  retrouve 
l'origine  et  la  forme  des  impositions  modernes  ;  mais  si  les 
calculs  de  l'auteur  étaient  adn^is ,  les  Juifs  auraient  payé  plus 
de  43  ^  du  revenu,  ce  qui,  ajouté  à  la  cessation  des  travaux 
pendant  l'année  sabbatique ,  aurait  été  pour  la  reproduc- 
tion des  -causes  débilitantes  tellement  actives  qu'elles  l'au*^ 
raient ,  pour  ainsi  dire  ,  anéantie. 

Excepté  le  temps  du  règne  de  Salomon ,  jamais  la  Judée 
n'a  été  une  contrée  commerçante  ;  aussi  est-ce  comme  peuple 
agricole  que  les  Juifs  sont  ici  représentés.  Les  rois  ,  comme 
dans  les  premiers  temps  de  la  Grèce ,  étaient  pasteurs,  et  les 
fils  des  rois  gardaient  les  troupeaux.  Le  culte  des  lois ,  les 
mœurs  ,  les  institutions ,  tout  est  relatif  aux  champs  et  à  leurs 
produits.  Presque  toutes  les  bonnes  méthodes  de  culture  se 
retrouvent  chez  les  Juifs  ;  la  clôture  des  propriétés  ,  l'irriga- 
tion pour  un  grand  nombre  de  productions,  la  greffe,  la  ca- 
prification,  la  multiplication  des  engrais  naturels  et  artificiels, 
tout  y  est  pratiqué  avec  une  supériorité  qui  permettait, outre 
la  nourriture  de  douze  millions  d'habitans,  une  immense  ex- 
portation. Le  froment  de  la  Palestine  nourrissait  Bome ,  et 
était  sa  principale  ressource  ;  la  culture  des  plantes  utiles  et 
'de  celles  d'agrément  y  était  portée  au  dernier  degré  de  per- 
fection; les  jardiniers  de  cette  nation  étaient  à  Rome  les 
plus  estimés.  Si  les  préceptes  minutieux  d'une  loi  positive 
n'avaient  arrêté  leurs  progrès ,  ils  eussent  été  encore  beau- 
coup plus  étendus.  Nous  renvoyons  au  livre  même  les  détails 
pleins  d'intérêt  sur  les  bestiaux  et  leur  culture,  sur  celle  des 
prairies,  des  potagers  et  des  jardins  d'agrément.  Cet  ouvrage, 
débarrassé  de  quelques  dissertations  oiseuses  et  surtout  plus 
châtié  sous  le  rapport  du  style ,  nous  paraîtrait  susceptible 
de  faire  partie  obligée  d'une  bibliothèque  agricole,  et  d'être 
le  luxe  d'une  bibiothéque  économique»  Bertreviv. 

Q'Ài.    LiTHOGRiPHT  a  complète  history  and  practical 


4^2  j4gricutUire , 

course,  etc.,  ou  cours  complet  de  lithographie 
pratique,  depuis  son  origine  jusqu'à  présent;  demi- 
i^-4-  ^^i^ ,  I  1.  6  sh.  Londres  \  Ackermann. 

1922.  .Manuel  du  dessinateur  lithographe  .,  ou 
description  des  meilleurs  moyeus  à  employer  pour 
.  faire  des  dessins  sur  pierres ,  dans  tous  les  genres 
connus ,  suivie  d'une  instruction  sur  le  nouveau 
procédé  du  lavis  lithographique ,  par  G.  Engel- 
MANN ,  directeur  de  la  société  lithographique  de 
Mulhouse,  in-8.  de  5  fé  7,  et  i5  pi.  Prix ,  6  f .  à 
Paris,  chez  Fauteur ,  rue  Louis-le-Grand *,  n.  27. 

Cet  ouvrage  contient  on  exposé  des  procédés  à  suivre 
pour  exécuter  sur  pierre  tous  les  dessins  qu'il  est  possible  de 
reproduire  avec  le  crayon  et  l'encre  lithographiques;  tous 
les  détails  nécessaires  pour  vaincre  les  nombreuses  difEcnltés 
que  cet  art  présente ,  obtenir  un  travail  satisfaisant  sur  la 
pierre  et  assurer  le  succès  de  l'impression. 

n  explique  en  outre ,  l'usage  du  tampon ,  proposé  par  M. 
Engelman  ,  pour  imiter  la  gravure  à  V/oqua-tinta ,  faire  dans 
les  paysages  des  ciels  vaporeux,  et  donner  aux  teintes  plus 
d'effet  et  d'harmonie.  H.  S. 

9^3.   ÂcCUm'-ST  PRAGTICAL  TREATISE  OH  OAS-LIGHT  ,     OU 

traité  pratique  d'éclairage  par  le  gas,  par  Acgum, 
in-8.  4**  ^d«  *VGC  7  grav.  color.  Prix,  1%  sh,  br. 
Londres;  Ackermann. 

924.  Circulaire  de  sow  exc.  le  ministre  de  l'in- 
térieur ,  adressée  à  MM.  les  préfets ,  et  aux  socié- 
tés savantes  du  royaume,  et  réponses  de  plusieurs 
préfets.  (Ann-  Europ.  de  Phjs,  {^ég,  et  décon, 
publ.  To.  in,  9%  et  10*.  livr.  ) 

On  a  cru  remarquer  depuis  quelques  années  un  refroidisse^ 
ment  dans  l'atmosphère ,  des  variations  subites  dans  les  sai- 
sons ,  des  ouragans  et  des  inondations  extraordinaires  de 
plus  en  plus  fréquens.  Oh  l'attribue  .en  partie  au  déboise- 
ment des  montagnes ,  aux  défrichemens  ,  etc.  Le  ministre  a 
voulu  constater,  par  l'observation  et  la  réunion  des  ^ts 
pour  ou  contre,  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  fondé  dans  cette 
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opinion ,  et  les  mesures  légblatives  qu'il  conviendrait  d'em- 
ployer pour  arrêter  les  dégâts  occasionés  par  les  travaux  des 
hommes.  Tel  est  l'objet  de  cette  circulaire  du  plus  haut  in- 
térêt, et  dans  laquelle  les  autorités  sont  invitées  à  répondre 
aux  cinq  questions  suivantes  : 

I®.  Quelles  forêts  existaient  dans  votre  département  il  y 
a  trente  ans  ?  dans  quelle  zone  et  à  quelle  élévation  étaient^ 
elles  placées  ?  quelles  étaient  leur  étendue  et  l'espèce  dVrbres 
dont  elles  étaient  formées  ? 

ào.  Quels  étaient  les  propriétaires  ? 

3^.  Quelles  sont  celles  qui  existent  encore  et  celles  qui  ont 
été  abattues  ? 

4°.  Quelle  influence  a-t-on  remarqué  que  la  différence  d'arbres 
exerçât  sur  le  système  météorologique  du  département  ?  Les 
rivières  ont^elles  eu  des  eaux  plus  ou  moins  abondantes  ?  Les 
inondations ,  les  pluies ,  ont-èlies  été  plus'  ou  moins  fréquen- 
tes ?  Y  a-t'il  eu  plus  souvent  de  la  neige  ou  de  la  grêle  ^  et , 
dans  les  pays  de  montagnes  ,  s'est-on  aperçu  que  les  glaces 
descendissent  à  de  plus  basses  régions ,  repoussant  et  refou- 
lant la  végétation  vers  les  plaines  et  les  vallées  ? 

5o.  Les  vents  ont-ils  été  plus  violens,  plus  malfaisans,  plus 
variables  ,  et  a-t-on  remarqué  que  ceux  <lu  sud  ou  du  nord 
exerçassent  tout-à-coup  ,  et  par  de  soudains  changemens  9 
de  plus  grands  ravages  que  dans  le  siècle  dernier ,  et  lorsque 
^a  France  enfin  était  mieux  boisée  ? 

■ 

Les  réponses  à  ces  questions  sont  transmises  par  le  ministre 
à  l'académie  des  sciences  qui  doit ,  après  les  avoir  toutes 
examinées ,  faire  un  rapport  sur  l'ensemble  des  faits  recueil- 
lis et  sur  les  moyens  d'amélioration  proposés.  Nous  ferons 
connaître  ce  rapport  d'un  haut  intérêt,  lorsque  l'académie  s'en 
sera  occupée. 

Les  départemens  dont  les  réponses  sont  insérées  avec  les 
remarques  intéressantes  de  M.  Rauch ,  dans  les  9^.  et  10*. 
livraisons  àes Annales européenneSySontXtssrûvsins  :  Mayenne^ 
Marne,  Ardèche ,  Haut-Rhin  ,  Jura ,  Lot ,  et  Basses-Alpes. 
Ces  réponses  sont  la  plupart  traitées  avec  toute  l'étendue  et 
le  talent  désirables  ;  mais  on  est  fâché  de  voir  qu'un  petit 
nombre  d'entre  elles  semblent  avoir  été  faites  par  le  premier 
commis  venu  ,  et  comme  oh  répondrait  a  la  circulaire  la  plus 
insignifiante.  F.  • 
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9^)5.  Plantàtiors  des  geàndes  routes  considérées 
comme  monumens  publics.  (^Ann.  Europ,  de  phjs, 
i^égét.  etc.j  T.  a ,  p.  890.  ) 

L'auteur  de  ce  travail  propose  d'empîoyer  à  cet  usage ,  le 
tilleul,  le  marronnier,  le  châtaignier,  l'orme,  le  saule,  le 
noyer ,  le  peuplier ,  et  surtout  le  muider  noif  ou  blanc  ,  celui 
d'Espagne  et  celui  de  Virginie.  de  Ch. 

9^26.  Sur  les  CHEMiirs  champêtres  ou  routes  pasto- 
rales. (  Ann.  Europ.  de  phjs.  végét.  et  décon. 
publ,  T.  2,   p.   4^1.  ) 

£n  calculant  que  chacune  des  quarante  mille  communes 
de  France  possède  (  Tune  dans  l'autre) ,  environ  trois  lieues 
de  chemins  vicinaux  où  peut  passer  une  voiture,  on  trouve 
une  longueur  totale  de  cent  vingt  mille  lieues  y  susceptibles 
de  recevoir  deux  cent  soixante  milliers  de  pieds  d'arbres  frui- 
tiers équivalant  à  un  million  d'arpens'  de  bois  à  fruits,  de  Ce. 

927.    Mémoire  sur  le  sucre  européen.  {^Ann.  Europ* 
dephys^  végét,  etd'écon,  publ.  T.  2,  p.  366.  ) 

L'auteur  de  ce  mémoire  estime  la  consommation  de  sucre 
pour  l'Europe  à  quatre  cent  cinquante  millions  de  livres  par 
an ,  qui  coûtent  environ  six  cents  ibillions  en  écus  ,  et  pense 
qu'il  serait  extrêmement  fîicile  d'affraachir  le  continent  de  cet 
impôt  énorme,  si  tous  les  peuples  qui  l'habitent  s'entendaient 
pour  ne  plus  se  servir  que  de  sucre  de  betteraves.  Proprié- 
taire lui-même  d^une  fabrique  de  ce  sucre ,  il  indique ,  dans 
différens  chapitres  de  son  mémoire  ^  le  choix  à  faire  de  la 
plante ,  la  manière  de  la  semer,  le  temps  du  semis  et  de  la 
récolte ,  ainsi  que  celui  de  commencer  et  de  finir  la  fabrica- 
tion. 

Quant  à  l'espèce  de  betterave,  il  se  décide  pour  celle  à  peau 
blanche,  dont  la  pulpe  est  d'une  couleur  semblable ,  et 
pour  celle  aussi  à  peau  blanche  veinée  de  jaune. 

On  sème  à  la  main,  du  i<^^.  au  i5  mars  ;  on  récolte  en  sep- 
tembre ,  et  la  fabrication  commencée  dans  ce  mois,  doit  se 
terminer  au  i5  janvier. 

Un  établissement  travaillant  sur  quatre  millions  de  livres  de 
betteraves,  peut  raisonnablement  compter  faire ,  outre  qua- 
rante mille  pintes  d'excellente  eau-de-vie ,  deux. cents  nûUiers 
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de  sucre  bfat ,  à  raison  de  cinq  livres  pour  c6nt  de  racines. 
Si  l'on  obtient ,  comme  on  ne  peut  en  douter  y  selon  Tau- 
teur  y  le  millier  de  betteraves  à  lo  fr. ,  la  livre  de  sucre  brut 
pourra  revenir  à  cinq  ou  six  sous,  et  le  pain  de  sucre  raffiné 
à  dix  ou  douze  sous  la  livre.  de  Ch. 

928.   Moyen  de  rendue  les  draps  imperméables  a 
l'eau.  (Techn.  repos,  n.  i3,  janv.  iSaB,  p.  3g.) 

Il  y  a  quelques  années  que  M.  Acxe&m  ann  ,  dans  le  Strand^ 
commença  à  s'occuper  de  ce  procédé ,  dont  la  partie  essen- 
tielle consiste  dans  l'immersion ,  pendant  un  certain  temps,  du 
drap,  dans  une  dissolution  de  parties  égales  d'acétate  de 
plomb  et  d'alun. 

9*29.     L'art  du  boyaudier  ,  par  M.   Labarraque  , 
(  Archw.  gén.  de  méd,^  janv.  iSaS,  p.  89.) 

M.  Labarraque  vient  de  publier  sous  ce  titre  un  mémoire 
couronné  par  la  société  d'encouragement.  Parmi  les  objets 
qu'il  renferme  ,  il  en  est  qui  intéressent  la  médecine;  voici 
les  principaux  :  M.  Labarraque  a  trouvé  que  le  moyen  le  plus 
efficace ,  le  plus  prompt  et  le  moins  dispendieux  d'enlever  la 
membrane  muqueuse  des  intestins  traités  dans  les  boyaude- 
ries ,  sans  employer  la  macération  et  en  s'opposant  à  la  pu- 
tréfaction ,  était  de  mettre  les  boyaux  dans  un  mélange  d'une 
partie  de  chlorure  de  soude  dans  deux  parties  d'eau;  l'odeur 
est  détruite  instantanément ,  et  au  bout  de  quelques  heures 
la  membrane  muqueuse  se  détache  très-facilement. 

Ce  moyen  peut  être  d'une  grande  utilité  dans  les  amphi- 
théâtres ,  soit  pour  conserver  les  cadavres ,  soit  ppur  laver 
les  tables,  le  sol,  etc.  Pinel  fils.. 

980.  Sur  l'emploi  des  huilés  essentielles  odo- 
RAWTES  ,  pour  prévenir  la  moisissure,  par  .M.  J. 
Mac  Culloch  ,  D.  M.  (  Edinb,  philos,  journ. 
janv.  1828.  p.  33.  ) 

On  sait  depuis  long-temps  que  le  girofle  ,  mis  dans  dé 
Tcncre ,  empêche  qu'elle  ne  se  moisisse.  OVi  peut  produire 
le  même  effet  avec  une  très-petite  quantité  d'huile  de  la- 
vande ,  ou  de  toute  autre  essence.  Les  cuirs  peuvent  être 
préserrés  de  la  moisissure  de  la  même  manièi^e.  La  colle  de 
farine,  qui  moisit  si  aisément ,  même  lorsqu'on  y  a  mis  de 
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Tnlan ,  se  gardera  dans  un  yase  couvert ,  aussi  Tong^-temps^ 
que  l'on  voudra,  si  l'on  Ton  j  ^it  entrer  quelque  huile  très- 
parfumée ,  comme  celles  de  lavande  ,  de  menthe  poivréey 
d'anis,  de  bergamote.  Elle  acquerra  ,  en  séchant ,  la  con- 
sistance de  la  corne  y  mais  on  pourra  toujours  s'en  servir- 
^u  besoin  ,  après  l'avoir  humectée.  \ 

A  cette  occasion ,  l'auteur  conseille  d'ajouter  à  cette  espèce 
de  colle  ,  du  sucre  brut  pour  la  rendre  flexible  et  empêcher 
qu'elle  ne  se  détache  des  surfaces  lisses  en  s'écaillant*  Il  y 
met  aussi  un  peu  de  sublimé  corrosif ,  soit  pour  écarter  les 
insectes,  soit  pour  empêcher  que  cette  colle  ne  fermente.  C».M.. 

93 1.  BiBLioTHiÊQUK  PHTsico-ÉcoNouiQUE.  On  trouve  dans 
le  cahier  d'oct.  ^822 ,  i^.  une  description  du  prunii»''» 
dit  robe  de  sergent ,  et  une  instruction  sur  la  culture  de  cet 
arbre ,  un  des  plus  grands  et  des  plus  robustes  parmi  nos 
pruniers  ,  à  la  suite  de  laquelle  l'auteur  ,  M.  de  Raigniaç  ^ 
d'Agen ,  s'occupe  des  maladies  du  primier  et  des  insectes 
qui  lui  sont  le  plus  nuisibles  ;  10,  la  description  et  la  figure 
d'un  instrument  pour  remplir  les  tonneaux  sans  refoula  dans 
le  liquide  le  vin  gâté  qui  se  trouve  a  sa  surface ,  par  M.  Ger- 
PIN  y  de  Metz  ;  3».  une  forme  de  toit  inventée  par  M.  Krub- 
SAciNO,  de  Saxe ,  et  destinée  particulièrement  aux  construc- 
tions rurales;  4*^^  on  procédé. pour  empêcher  l'encre  de  se 
moisir ,  par  M.  Séb.  Lenormant  :  il  met  dans  l'encrier  une 
petite  quantité  de  deutoxide  de  mercure  ou  précipité  rouge  ; 
S**,  la  méthode  employée  en  Hongrie,  pour  faire  le  vermouth 
ou  extrait  d'absynthe  ;  6^.  une  instruction  sur  les  premiers 
soins  à  donner  aux  personnes  asphyxiées  par  les  vapeurs  du 
vin  ou  de  la  bière,  etc  ;  70.  l'analyse  de  neuf  sortes  de  farine 
de  blé ,  par  M.  Henri;  etc.,  eta 

Le  cahier  de  novembre  renferme  ,  i  <>.  la  manière  de  pré- 
parer les  fruits  du  prunier ,  dit  robe  de  sergent ,  et  de  les 
conserver  ;  2».  de  longs  détailà  sur  les  opérations  agricoles  de 
M.  Guérin-Lezé,  propriétaire  au  Masy de- l'Age,  arrondisse- 
ment de  Limoges ,  qui  est  parvenu  à  rendre  fertile  et  à  cou- 
vrir d'eaux  courantes  un  terrain  condamné  depuis  long-temp& 
à  la  plus  grande  stérilité;  3»*  des  observations  sur  les  exosto- 
ses  des  pruniers  à  cidre  ;  4^»  des  recheches  sur  une  maladie 
particulière  aux  arbres  verts ,  dont  la  véritable  cause  est  «a- 
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core  inconnue,  et  sur  laquelle  le  rédacteur  appelle  l'attention 
des  pépiniéristes  et  des  forestiers  ;  5<>.  le  résumé  des  trayaux 
de  la  société  linnéenne  de  Paris  ,  pendant  le  mois  d'octobre  ; 
60.  une  note  de  M.  Poiteau ,  sur  les  remèdes  employés  à  la 
Gnyane  contre  la  morsure  des  serpens  venffbeux;  le  plus  re- 
marquable est  une  infusion  de  la  racine  du  cotonier,  goss^- 
pium  arboreum ,  L.  ;  7°.  la  description  d'une  nouvelle  ba- 
lance-romaine pour  peser  les  écheyeaux  de  coton ,  inventée 
par  M.  Gouault ,  de  MoncliQUx  ;  8».  une  note  sur  l'époque  de 
l'importation  du  mérinos  en  Espagne ,  d'après  M.  Hernans 
de  Yai^as  ;  cet  animal  provient  de  l'Angleterre  ,  tandis  qu'il 
est  évident  par  deux  passages  de  Columelle  qu'il  a  été  apporté 
de  l'Afrique. 

Le  cahier  de  décembre  offre  :  i».  une  instruction  sur  la 
culture,  les  propriétés ,  les  usages  et  l'histoire  du  tournesol 
annuel ,  par  le  rédacteur,  M.  Thiébaut  de  Bemeaud  ;  a**,  des 
procédés  employés  pour  s'opposer  aux  ravages  du  campa- 
gnol ;  3».  de  nouveaux  faits  sur  la  maturité  des  grains  et  sur 
les  récoites  précoces  ;  4**.  le  résumé  des  travaux  de  la  société 
linnéenne  ,  pendant  le  mois  de  novembre.  Dans  un  article 
intitulé  Variété ,  on  lit  plusieurs  anecdotes  agricoles  bonnes 
à  conserver.  Ce  cahier,  qui  termine  le  Xn*.  volume 
de  la  rédaction  de  M.  Thiébaut  de  Berneaud ,  offre  en  outre , 
comme  les  précédens,le  tableau  météorologique  raisonné  des 
six  derniers  mois  de  1822  ,  et  la  table  systématique  des  ma-< 
tières  contenues  dans  ce  volume. 

982.  Le  chicoriuh  inttbus,  ou  chicorée,  est  indigène  en 
Angleterre  où.  elle  est  très-commune  dans  les  terrains  cal- 
caires ;  on  n'y  fait  aucune  attention  à  là  variété  de  cette 
plante  que  l'on  a  améliorée  en  France  par  la  culture.  Les 
vaches  qui  s'en  nourrissent  donnent  un  tiers  de  plus  de  lait  ; 
on  arrache  les  racines  à  l'approche  de  l'hiver,  et  on  les  emmé- 
nage dans  une  cave  par  couches  séparées  ,  avec  du  sable  ou 
de  la  terre  légère.  (^Philos,  Journ,  n^  i5,  janv.  1823,  p.  193.) 

933.     UlTE    MANUFACTURE    DE    PAPIER    DE   PAILLE  vicUt  de 

s'établir  à  Okainon ,  près  de  Varsovie  ;  et  son  succès  fera ,  à 
ce  qu'on  espère ,  baisser  le  prix  du  papier.  Cette  manufac- 
ture se  bornera  pour  le  moment  au  carton  et  au  gros  papier. 
Le  pr6priétaire ,  M.  Asili  Hehricx,  se  propose  de  prépa- 
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Ttr,  cPâprès  une  invention  à  lui ,  une  espèce  de  papier  pro- 
pre à  hvce  des  toits  qui  seront  à  l'épreuve  de  l'eau  et  du  feu. 
(  Inx^estig, ,  n*».  xi ,  janv.  iSaS  ,  p.  180.  ) 


GÉOGRAPHIE. 

934.  BiglAtîd's  SYSTEM  OF  GEOGRAPHY ,  ctc,  OU  Sys- 
tème de  géographie  à  Tusage  des  écoles ,  sur  un 
nouveau  plan  exact  et  facile  ,  et  dans  lequel  les  li- 
mites des  états  européens  sont  indiquées,  ainsi  qu'on 
les  a  établies  par  le  traité  de  paix  de  Paris,  en  nov. 
18 15,  avec  7  cart.  grav.  par  Biglàhd,  5*.  édit.  * 
Prix,  ÎÏ7  sh.  rel.  Londres  \G.  Cowle. 

Le  Jdonthly-review  ^  de  mai  181 7,  s'exprime  ainsi  :  Nous 
pouvons  recommander  ce  petit  volume  pour  les  écoles  ,  vu 
que ,  d'après  notre  opinion ,  il  convient  mieux  pour  rensei- 
gnement qu'aucun  traité  semblable  que  nous  ayons  vu. 

935.  Â  CATECHISM  OF  GEOGKA.PHY,  etc.,  OU  catéchîsme 
de  géographie  ,  comprenant  les  découvertes  les 
plus  récentes  ,  et  arrangées  conformément  aux  der- 

'  niers  partages  de  territoire  faits  sur  le  continent  ; 
précédé  d'un  court  extrait  des  principes  de  géogra- 
phie physique  et  mathématique,  in-i8  ,  avec  un 
frontispice.  Prix  ,  9  den.  br.  Edimburg^  Oliver  and 
Boyd's. 

936.     A  NEW  GEOGRÀPHICAL  DICTION ARY  ,  CtC,  OU  ttOU- 

veau  dictionnaire  géographique  ,  contenant  une 
description  de  tous  les  empirer,  royaumes ,  états  et 
provinces,  avec  leurs  villes ,  montagnes,  caps,  mers, 
ports,  rivières,  lacs,  etc.,  avec  une  notice  exacte  de 
l'étendue,  des  limites  et  des  productions  naturelles; 
le  gouvernement ,  les  moeurs  et  la  religion  des  ha- 
bitans ,  leur  commerce,  leurs  manufactures  \  la  lon- 
gitude de  toutes  les  villes  capitales  et  autres ,  leur 
hauteur  et  leur  distance  des  autres  villes  remar- 
quables, ^  les  événemens  remarquables   arrivés 
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clans  Tune  oU  dans  Taiïtre  ,  avec  Fëtat  de  la  popu^' 
lation  des  comtés ,  villes  capitales  et  antres,  en  An- 
gleterre, Ecosse  et  Galles,  d'après  le  dernier  recen- 
sement fait  par  ordre  du  parlement ,  en  1821  ,  avec 
cartes ,  grav.  et  plans ,  et  une  liste  des  villes  les  plus 
célèbres  dont  il  est  question  dans  la.  géographie 
ancienne  ,  et  auxquelles  on  a  ajouté  leurs  noms  ac- 
tuels, par  J.  W.  Clurke,  2^.  ^d.  a  vol.  in-4.  ou  20 
cah.  à  5  sh.  Londres;  Lofîsber. 

987 .  Définition  of  some  of  the  terms  made  use  of 
in  geography  ,  etc.,  ou  définition  de  quelques 
termes  employés  dans  l»  géographie  et  dans  l'astro- 
nomie. Ce  livre  (  à  l'instar  de  l'Esquisse  de  la  géo- 
graphie de  l'Angleterre  )  ,  est  destiné  à  être  tran- 
scrit par  les  étudi  ans,  pour  en  graver  les  mots  dans 
leur  mémoire ,  par  M.  Hodgkin  ,  2e.  édit.  Prix  , 
4  sh.  Londres  5  Harvey  et  Darton. 

gSS.  A  GEOGRAFicAL  PKESENT  ,  ctc,  OU  cadpau  dc  géo- 
graphie ,  ou  description  des  principaux  pays  du 
monde,  par  M.  A.  Vekning,  avec  60  grav.  repré- 
sentant les  difTérens  habitans  dans  leurs  costumes 
respectifs ,  très-bien  enlum.  Prix  ,  10  f  sh.  demi- 
rel.  ou  8  sh.  en  noir  :  Londres;  Harvey  et  Darton. 

939.  A  Sketch  of  the  geography  of  England,  ou  es- 
quisse de  la  géographie  de  l'Angleterre,,  3®.  éd. 
Prix ,  2  sch.  Londres;  Harvey  et  Darton. 

940.  Recherches  historiques  et  géographiques  sur 
les  médailles  des  nomes  ou  préfectures  de  l'Egypte, 
par  J.  F.  Tochok-d'Aniïecy  ,  membre  de  l'institut 
dé  France  ,  etc.  i  vol.  in-4-  Paris,  imp.  roy.  chez 
A.  A.  Renouard. 

Cette  production  ne  se  recommande  pas  seulement  comme 
an  ouvrage  purement  numismatique;  elle  est  d'une  très^ 
grande  utiUté  pour  la  géographie  ancienne.  L. 

94ï«    Carey's  American  atlas  ,  etc.,  ou  atlas  amérî- 
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cain,  complet,  historique,  chronologique  et  géogra'* 
phique ,  pour  servir  de  guide  à  Fhistoire  des  deux 
Amériques ,  avec  un  précis  exact  de  leur  décou- 
verte ,  leur  population  et  des  progrès  des  différens 
royaumes ,  états  et  provinces  du  nouveau  monde  \ 
parlant  aussi  des  guerres ,  batailles  célèbres  et  évé- 
nemens  mémorables ,  arrivés  jusqu'à  Tannée  1822 , 
d'après  le  plan  de  Lesage  ,  et  pour  faire  pendant  à 
cet  ouvrage  célèbre  amélioré  par  Làv oisif e.  Prix  , 
L  6.  6.  Londres  ^  John  Miller.  Philadelphie  -,  Ca- 
rey  et  Lea. 

942.  A  GEOGRÂPHiG  AL  DESCRIPTION  ofthe  United  Sta- 
tes ,  ou  description  géographique  des  Etats-Unis , 
par  M.  J.  Melish  ,  pour  accompagner  sa  carte  .des 
mêmes  pays,  nouv.  édit.  fort  augmentée  \  in-8.  de 
491  pag.  Philadelphie.  182a. 

Une  nouvelle  édition  d'un  ouvrage,  sur  la  géographie  des 
États-Unis  doit  être  considérée  sous  un  autre  point  de  vue 
que  celle  de  Quelque  production  littéraire  que  ce  soit ,  à  rai- 
son de  la  rapidité  avec  laquelle  s'accroissent  dans  cet  heureux 
pays'  le  territoire ,  la  population ,  l'industrie ,ie  commerce  et 
toutes  les  ressources  intérieures.  M.  Melish  avait  publié  sa 
description  en  181 6  ;  depuis  cette  époque,  la  Floride  a  été 
codée  par  l'Espagne.  Au  moyen  de  cette  acquisition,  l'étendue 
des  États  -  Unis ,  que  termine  au  nord  le  49°*  parallèle  ,  se 
trouve  portée  au  midi  jusqu'à  24^  20*  de  latitude,  ce  qui 
leur  donne  une  longueur  de  près  de  a 5  degrés  (62$  lieues 
communes  )  du  nord  au  sud.  Par-là  aussi ,  la  surface  des 
États-Unis  se  trouve  être  maintenant  de  a>076,4io  milles 
d'Angleterre  carrés  ,  ou  1,328,902^400  acres. 

Ce  qui  accroît  surtout  l'intérêt  de  cette  nouvelle  édition  , 
c'est  que  l'auteur  y  a  fait  usage  des  renseignemens  que  le  re- 
censement exécuté  en  1820  a  donnés  sur  la  population  des 
Etats-Unis  en  général ,  et  de  chacun  des  états  et  comtés  ou 
districts,  en  particulier,  ainsi  que  sur  celle  de  plusieurs  villes. 

L^espace  qui  nous  est  accordé  ne  nous  permet  que  de  don- 
ner le  résultat  général  de  ce  recensement.  Il  s'élève,  sans  la 
Floride,  à  10,037,195  individu^  savpir  : 
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ï^opalation  blanche 7,866,55i 

Hommes  de  couleur,  libres 233,55^ 

Esclaves i,538,ii8 

Indigènes.  (Indians) 398,969 

On  a  compté  à  New  -  York i  a  3,706  b. 

A  Philadelphie ii4,4io 

A  Baltimore 62,738 

A  Boston 43,940 

A  la  NouTelle-Orléans 27,175 

A  Charleston. 24,780 

Nous  ayons  reçu  par  le  même  envoi  de  rAmërique  les 
ouvrages  suivans  relatifs  à  la  Floride. 

943.  Skbtches  histokical  and  lopographical  of  the 
Floridas,  ou  Essai  historique  et  topographique  sur 
les  deux  Florides ,  particulièrement  sur  la  Floride 
orientale  -,  par  J.  Grant  Forbes  ,  in-8.  de  228  p. 
New-York  5   18215  VanWinckle. 

944-  Memoir  or  THE  GEOGRAt»HY,  ctc.  Mémoifc  sur 
la  géographie,  elThistoire  naturelle  et  civile  de  la 
Floride ,  avec  une  carte  de  ce  pays ,  le  traité  de  ces- 
sion et  d'autres  pièces  5  par  G.  Darby.  vol.  în-8.  de 
92  p.  Philadelphie  ;  18215  Palmer. 

945.  Notices  of  EastFlorida.  Notice  sur  la  Floride 
orientale ,  et  sur  la  nation  des  Séminoles ,  par  un 
voyageur  qui  a  visité  récemment  cette  province  5 
in  8.  de  io5  p.  Charleston  ;    1822* 

Ces  différens  ouvrages  ajoutent  aux  connaissances  qui 
avaient  été  données  sur  la  Floride  par  Catesby ,  Bartram  , 
Kaynal,  Pursh,  et  particulièrement  par  le  capitaine  Ber- 
nard Romans,  dans  un  Essai  sur  Hiistoire  particulière  de  ce 
pays.  New- York,  1775. 

Suivant  M.  Darby  ^  qui  paraît  avoir  à  cet  égard  les  notions 
les  plus  exactes,  la  Floride  a  54)000  milles  d'Angleterre  car- 
rés de  superficie,  dont  89,900  sont  au  sud  du  3.9*.  parallèle. 
Cependant  on  y  compte  à  peine  12,000  habitans,  non  com- 
pris le^  anciens  indigènes,  dont  le  nombre  n*est  pas  indiqué, 
mais  ne  saurait  être  considérable.  La  population  doi(  s'aug- 
ToME  I.  3o 
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menter  rapidement ,  comme  il  est  arrivé  pour  les  autres  pr- 
ties  des  États-Unis.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu*on  ne  puisse  y 
culliver  avec  succès  tous  les  végétaux  du  midi  de  la  France, 
et  probablement  ceux  des  contrées  encore  plus  chaudes,  no- 
tamment le  riz ,  le  coton,  le  cacao,  l'indigo ,  mais  surtout  le 
sucre.  ^  C.  M. 

946.  Mémoire  dans  lequel  on  prouve  l'identité  des 
Ossètes,  peuplade  du  Caucase,  avec  les  Âlainsdu 
moyen  âge ,  par  J.  Klaproth  ;  lu  à  la  société  asia- 
tique, le  4  nov.  182a.  (  Nouy.  ann.  des  yoy,  etc., 
nov.  1822. ) 

Les  indices  historiques  sont  confirmés  par  la  langue  ossète, 
sur  laquelle  l'auteur  a  fait  un  travail  particulier.  On  trouve 
dans  ce  mémoire  quelques  exemples  de  ressemblance  de  la 
langue  ossète  avec  d'autres  qui  appartiennent  à  la  même 
souche.  L. 

947-     Découvertes    dans  Imtérieur  de    l'Afrique. 
(  Philos*  Mag.,  n°.  297 ,  janv.  1828,  p.  70.  ) 

Le  capitaine ^LAIlTO  qui  avait  été  envoyé  de  Sierra  Leone^ 
le  16  avril  iSaa,  à  Falaba  y  capitale  du  royaume  de  Souli- 
mana ,  était  de  retour  le  29  octobre  suivant ,  accompagné  de 
plusieurs  individus  de  la  nation  des  Soulimas  ,  de.  celle  des 
Rourankos,  et  de  celle  des^angaras.  Il  y  a  dans, cette  der- 
nière nation  beaucoup  de  voyageurs  et  de  marchands  ,  aux- 
quels les  deux  autres  nations  ne  permettaient  pas  de  s'ap- 
procher de  la  côte  et  de  traiter  directement  avec  les  Euro- 
péens. M.  Laing  parait  être  parvenu  à  lever  ces  obstacles. 
*  Ce  voyageur  a  reconnu  la  source  de  la  rivière  Rokelle, 
située  à  9^  4^'  àe  latitude  nord  ,  et  à  10®  5'  de  latitude  ouest. 
Elle  devient  considérable  après  un  cours  de  3o  milles  anglais 
et  serait  encore  navigable  à  partir  de  ce  point,  sans  les  ro- 
chers épars  sur  lesquels  elle  coule.  M.  Laing  rapporte  que 
de  deux  éminences  différentes ,  il  a  aperçu  la  moutagne  de 
Lomba,  où  est  la  source  du  Niger,  et  que  cette  montagne 
est  située  par  9®  i5'  latit.  nord ,  et  90  36'  longit.  ouest. 
Sous  le  nom  de  Lembie ,  le  Niger  sépare  le  pays  de  Sangara, 
situé  sur  sa  rive  droite  ou  orientale ,  du  pays  de  Soulimana , 
qui  occupe  la  rive  opposée. 


Statistique.  4^5 

Le  pays  de  Kouranko  est  traversé  de  Test  à  l'ouest  par  la 
rivière  Camaranca ,  dont  la  source  est  à  deux  journées  de 
celle  du  Niger.  Le  capitaine  Laing  l'a  tu  sur  plusieurs  points» 
Il  parle  aussi  d'une  grande  rivière  nommée  Mungo^  inconnue 
jusqu'à  présent  aux  Européens  ,  et  qui,  après  avoir  reçu  le 
Kabba ,  se  jette  dans  l'Océan  par  la  même  embouchure  que 
le  Scarcies.  Le  Kabba  prend  naissance  à  environ  '20  milles  au 
sud  de  Timbo ,  capitale  du  pays  des  Foulabs,  située  à  loo  62' 
latit.  nord ,  et  lo»  34'longit.  ouest.  •  C»  M, 
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948.  Elémens  d'économie  politique,  par  J.  Mill  , 
auteur  de  l'histoire  de  l'Inde  ,  traduits  de  l'anglais  ; 
par  J.  T.  Parisot,  în-8.  de  20  f.  et  demie.  Prix  , 
5  f .  5o  c.  Paris  5  Bossange  frères. 

Sous  ce  titre ,  M.  Mill  a  non-seulement  reproduit  en  ft- 
veur  du  système  de  Smith  et  de  quelques  autres  écrivains  de 
la  même  école  la  plupart  des  argumens  qui  s'y  rencontrent 
en  faveur  des  principes  abstraits  à  l'aide  desquels  on  veut 
soutenir  la  doctrine  de  l'économiste  anglais  ;  mais,  ayant  le 
courage  d'avoir  quelques  idées  qui  fussent  à  lui  seul,  l'auteur 
dont  nous  nous  occupons  les  a  consignées  dans  cet  ouvrage. 

Ce  traité  est- clair,  méthodique,  substantiel;  et  je  ne  crois 
pas  qu«  dans  un  cadre  aussi  resserré  on  puisse  rencontrer 
plus  de  choses.  La  division  est  simple  :  il  traite  de  la  pro- 
duction en  général,  de  la  distribution  des  richesses,  des 
échanges,  de  la  consommation,  et  des  circonstances  qui  la 
peuvent  affecter.  Ces  diverses  parties  sont  présentées  dsins 
autant  de  chapitres  qui  sont  eux-mêmes  partagés  en  Btc-^ 
lions. 

Au  commencement  de  son  livre  nous  avons  rencontré 
une  •  idée  nouvelle  qui  nous  a  fi^appé  d'étonnement  par  sa 
£écondité ,  et  c'est  avec  regret  que  nous  avons  reconnu  que 
l'auteur  n'avait  feit  que  l'ébaucher  sans  l'approfondir.  Il  avait 
fait  pressentir  que  la  production  ne  pouvait  être  que  le  ré-- 
sultat  du  mouvement  excité  par  le  travail  entretenu,  Tarie  et 
combiné  d'après  les  besoins  sociaux.  Cette  manière  d'en  visa.* 
ger  la  question  était  un  point  de  vue  nouveau ,  dont  le  dé* 
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"reloppement  n'eût  pat  été  sans  intérêt.  Il  était  facile  de  re- 
tendre à  la  distribution  des  richesses  ;  les  échanges  eux- 
mêmes  auraient  été  considérés  comme  une  suite  des  lois  da 
mouvement,  et  la  consommation  pouvait  donner  lieu  à  de 
semblables  applications.  L'économie  (  quant  à  la  théorie 
seulement  )  eût  alors  offert  la  rigueur  des  sciences  exactes , 
et  eût  pu  être  appréciée  d'après  les  règles  de  l'analyse. 

Ce  n'est  pas  la  seule  fois  que  M.  Mil!  a  donné  des  idées 
ingénieuses  et  des  aperçus  fins:  il  nous  ^fïira,  pour  appuyer 
notre  assertion ,  de  citer  les  preuves  qu'il  établit  pour  raon- 
trer  la  nécessité  où  est  placée  l'administration  de  maintenir 
un  équilibre  constant  entre  la  tendance  de  la  population  et 
celle  des  capitaux  à  s'accroitre  indéfiniment.  Si  cette  loi  d'ac- 
croissement était  la  même  dans  les  deux  cas ,  la  difficulté  s'é- 
vanouirait ;  mais  elle  n'est  la  même  qu'à  l'instant  où  la  so- 
ciété s'organise.  Bientôt  rompu,  le  rapport  varie,  et  à  mesure 
que  la  civilisation  se  perfectionne  ,  les  termes  de  comparai- 
son s'éloignent ,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  rapidité  que 
la  prospérité  nationale  s'élève.  La  moindre  tendance  à  l'ac- 
croissement est  celle  des  capitaux.  Le  mouvement  de  la  po- 
pulation est  multiple ,  tandis  que  celui  des  capitaux  ne  va 
que  par  accroissement  additif.  Ainsi  le  moyen  auxiliaire  des 
échanges  peut  seul  créer  une  consommation  fictive ,  et  main- 
tenir le  prix  du  travail  au  taux  où  l'ouvrier  pourra  atteindre 
le  moyen  de  satisfaire  ses  besoins  (i). 

Le  chapitre  des  échanges  ne  s^est  pas  montré  à  nons  avec 
le  même  degré  d'intérêt  que  les  précédens  ;  la  théorie  a  peu 
à  gagner  aux  longs  et  fastidieux  détails  dont  il  est  chargé,  et 
l'on  voit,  par  quelques  indications  d'une  application  fausse, 
que  M.  Mill  n'est  que  théoricien.  C'est  d'après  l'expérience 
de  la  pratique  que  nous  d^onnerions  ,  par  exemple ,  des  con« 
seils  opposés  pour  multiplier  les  échanges ,  ou  ,  en  d'autres 
termes ,  pour  £avoriser  l'action  du  commerce  extérieur.  Il  y 
a  loin  du  mouvement  régulier  et  continu  qui  assurerait  au 
commeroe  des  ohances  à  peu  près  uniformes  d'opérations,  à 
ce  prohibitisme<  absolu  qui  isole  les  commerces  des  nations,  à 
jcette  liberté  indéfinie  proposée  dans  son  ouvrage. 

Moins  encore  adopterions-nous  la   maxime   paradoxale 

(i)  La  série  dé  ces  idées  n^est  qo^entrevoe  dans  ^ouvrage. 
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qa'il  énonce  comme  un  axiome,  sans  la  démontrer  (i),  qu'une 
nation  ne  gagne  qn*en  raison  des  denrées  qu'elle  reçoit; 
qu'ainsi  plus  les  importations  sont  élevées,  et  plus  sa  balance 
est  favorable  ;  mais  nous  nous  rencontrons  avec  lui  quand  il 
appuie  sur  la  nécessité  d'augmenter  les  capitaux  de  circula- 
tion ,  pour  diminuer  en  proportion  le  taux  de  l'intérêt,  lors- 
qu'il conseille  de  se  créer,par  le  perfectionnement  de  la  main- 
d'œuvre,  des  articles  spéciaux  d'échanges  qui  établissent  un 
commerce  privatif.  £n  général ,  ce  traité  mérite  d'être  lu  par 
ceux  mêmes  qui  ont  suivi  les  publications  antérieures  sur  la 
même  n^atière.  La  traduction  est  bien  écrite,  et,  À  l'exception 
de  quelques idiotismes,  de  quelques  tours  embarrassés,  eUe 
nous  a  paru  claire  et  précise.  Beb.thevin. 

949.  Almanach  du  clergé  de  Fuance,  pour  Tan 
1823  ,  contenant,  etc.,  par  M.  Chatillon  ,  cli.  de 
la  Légîon-d'Honneur  ,  chef  du  bureau  des  affaires 
ecclésiastiques  au  ministère  de  l'intérieur.  Paris  5 
i8a3;  M.  P.  Guyot. 

Les  documens  officiels,  d'après  lesquels  l'auteur  a  rédigé 
cet  almanach  lui  ont  permi§  de  donner  à  cette  publication 
un  intérêt  plus  grand  que  celui  ordinairement  offert  par  ces 
sortes  de  recueils.  L'ouvrage  de  M.  Chatillon  renferme ,  outre 
tous  les  documens  relatifs  au  personnel  et  à  la  législation  ec- 
clésiastique ,  un  relevé  général  de  l'évaluation  des  legs  faits 
aux  étabiissemens  religieux  depuis  l8o!>,  et  quelques  résultats 
curieux  de  statistique  que  nous  croyons  devoir  consigner 
ici. 

Si  les  i3,^8,554fr.  auxquels  ils  s'élèventavaient  été  répartis 
entre  les  3 0,000  étabiissemens ,  chacun  d'eux  animait  reçu  une 
somme  égale  en  capital  à  446  fr.  18  cent.,  et  représentant  un 
intérêt  de  aa  fr.  Si  cent,  qui,  à  cause  des  valeurs  mobilières 
qui  entrent  dans  l'estimation ,  seraient  passibles  d'une  ré- 
duction de  plus  de  moitié.  Les  tableaux  synoptiques,  qui 
terminent  l'ouvrage,  nous  permettent  d'en  extraire  les  résul- 
tées saivans  : 
— ■  ■  ■■  I  .  ■    ■         ■  'I        . I .      ■  ■  — ' — ■ 

(1)  L'Angleterre  d'après  ses  restrictions  ,  d'après  le  mode  de  solde 
délinitif  que  lui  permeltent  ses  valeurs  de  circulation  ,  y  pourrait 
seule  trouver  de  l'avantage,  tandis  que  le  pays,  où  le  solde  e»t 
effectif ,  ne  rencoidrerait  que  ndnês,  que  pertea.  ' 


s 
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io.  Les  rapports  de  la  population  des  86  départeraens ,  def 
leurs  superfices  avec  les  cures  ,  donnent  les  chiffres  suivaD»: 

La  superficie  de  la  France  est  de  27^4^8  lieues  carrées ,  sur 
laquelle  se  répand  une  population  de  3o,4Si}i9i  habitans. 
Le  nombre  des  communes  s'élève  à  38^359  ;  celui  des  can- 
tons est  de  2,840.  Il  7  a  2,915  cures  et  26,35o  succursales. 

a^*.  La  totalité  de  la  dépense  pour  le  clergé ,  a  été,  pour  les 
années   1822  et  1823,  de  29,520,000  fr.  ainsi  distribués. 

Budget  général  pour  traitemens 24,3oo,ooo 

Pensions  ecclésiastiques 3,700,000 

Travaux  extraordinaires 700,000 

Dépenses  ordinaires  d'entretien  des  édifices.  820,000 

Somme  égale ,  29,520,000 

3**,  Un  état  général  du  personnel  du  clergé  qui  présente 
35,676  ecclésiastiques,  en  activité,  dont  15,096  sont  âgés  de 
plus  de  60  ans.  tl  faudrait ,  pour  subvenir  aux  emplois  va^ 
cans,  15^267  prêtres  déplus.  Bèrthevin. 

gSo.  Bettr^ege  zur  kekntkiss  des  innem  von  Russ- 
LAND ,  c'est-à-dire,  Mémoires  pour  servir  à  la  con- 
naissance de  rintérîeur  de  la  Russie,  par  J.  Fr. 
Erdmaiï»  ,  D.  m.  et  prof,  à  luniversîté  de  Dorpat , 
prem.part.  Riga  et  Dorpat,  in-8.  vi  et  344  P^g- 
i8a2  ;  avec  un  grand  plan  lithographie  de  la  ville 
de  Casan. 

Bans  ce  i^«  volume  l'auteur  donne  sous  le  titre  de  topo- 
graphie médicale  une  description  de  la  ville  de  Casan  qu'il  a 
habitée  pendant  sept  ans,  et  de  la  province  dont  elle  est  la 
capitale.  C'est  une  véritable  statistique  où  il  n'a  oublié  ni  le 
nombre  des  habitans ,  ni  leurs  mœurs ,  ni  leur  industrie ,  et 
qui  mérite,  suivant  la  Gazette  littéraire  de  Halle;  d'être  pla- 
cée à  côté  de  la  Topographie  de  Pétersbourg,  par  M.  Alten- 
hofeii. 

Le  gouvernement  de  Casan,  partie  de  l'ancien  royaume  des 
Bulgares  conquis  vers  le  milieu  du  l7^  siècle  par  le  czar 
Ivan  y assilovitsch ,  contient  sur  i362  milles  carrés  (d'Alle- 
magne), moins  d'un  million  d'habitans,  dont  environ  35o,ooô 
Kusses,  23o,ooo  Tàrtares,  25o,ooo  Tschouvasches ,  54,ooo 
tTscherémisses,  11  à  i2r,.ooo  Mordua,  4000  Yotiaques. L'auteur 
décrit  les  mœurs  de  ces  différens  peuples.  U  ne  pense  pas 
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qu'on  ait  des  données  sufBsimtes  pour  asseoir  uir  jugement 
certain  sur  la  population  générale  de  la  Russie  "et  sur  la 
proportion  entre  les  naissances  et  les  décès  dan»  cet 'em- 
pire. Il  paraîtrait,  d*après  un  tableau  de  mortalité  des 
iudividus  mâles  du  gouvernement  de  Casiui  pour  une- année, 
tableau  qui  se  trouve  à  la  page  14^9  et  où  les  individus 
sont  rangés  par  âges,  que  la  mortalité  des  deux  premières 
années  de  la  vie  est  prodigieuse.  Celle  de  la  première  année 
enlève  seule  plus  du  tiers  de  tous  les  enfans  qui  naissent ,  et 
à  la  fin  de  la  cinquième  année  la  mort  a  moissonné  plus  de 
la  moitié  d'une  génération  entière.  Cette  rapide  et  effrayante 
destraction  tient  à  la  pauvreté  de  la  plus  grande  partie  du 
peuple  et  à  toutes  les  erreurs  de  régime  qui  se  eoràmcttent 
à  l'égard  des  enfans. 

La  population  de  la  ville  de  Casan  est  évaluée  à  5o,ooo 
âmes. 

La  principale  industrie  s'exerce  sur  les  peaux  d'animaux. 
{iCS  fabriques  de  ce  genre  y  au  nombre  de  5^ ,  fournissent 
plus  de  200,000  peaux  de  couleur,  et  plus  de  i4j000  cuirs 
forts.  Il  se  prépare,  année  commune,  160,000  pouds  de  sa- 
von dont  une  partie  se  fait  avec  du  beurre  et  des  jaunes 
d'œufy  au  lieu  d'huile. 

L'université  de  Casan,  dont  l'ouverture  solennelle  a  eu 
lieu  en  181 4  t  n'avait  encore  en  dernier  lieu  que  6  profes- 
seurs ordinaires,  3  professeurs  extraordinaires ,  et  6  adjoints. 

L'ouvrage  est  terminé  par  des  pièces  justificatives  et  autres, 
au  nombre  de  149  parmi  lesquelles  on  remarque  une  courte 
description  de  l'agriculture  de  Ce  pays ,  et  plusieurs  tableaux 
relatifs  à  la  population.  C.  M. 

Nous  avons  cru  devoir  reproduire  ici  sous  son  vrai  titre 
cet  ouvrage,  et  une  analyse  qui  présente  les  faits  statistiques 
les  plus  importans,  omis  au  n^.  148.  F. 

gS  I .  Les  Antilles  françaises  ,  particulièrement  la 
Guadeloupe ,  depuis  leur  découverte  jusqu'au  i®*". 
janv.  1823  ,  par  le  col.  Boyer-Peyreleau  ,  avec  une 
carte  nouvelle  de  la  Guadeloupe  et  i4lab.  stalist. 
tom.  i^**.  in-8.  Paris  ^  Brîssot-Thivars. 
Cet  ouvrage  doit  se  composer  de  trois  volumes,  dont  le 

premier  seulement  a  paru.  Il  contient  une  introduction  sur^ 
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rétat  physique  et  moral  des  Antilles,  quatre  livres  divisés  en 
chapitres  relatiis  à  la  Guadeloupe ,  et  une  carte  lithographiée 
des  deux  il  es ,  Guadeloupe  proprement  dite,  et  Grande-Terre. 
L'introduction  traite  : 

De  Torigine  et  delà  formation  des*  îles  qui  composent  T  Ar- 
chipel des  Antilles  ; 

De  leur  situation  géographique  ; 

De  leurs  climat  et  température ,  et  des  effets  qui  en  résul- 
tent sur  réconomie  animale  et  sur  la  végétation  ; 

De  la  nature  des  propriétés  et  des  procédés  -soit  de  cul- 
ture ,  soit  de  préparation  de  chacun  des  végétaux  dont  les 
produits  sont  utiles  à  la  -subsistance  des  hommes  et  des  ani- 
maux ,  à  la  médecine ,  aux  arts  et  au  commerce  ; 

Des  diverses  espèces  d'animaux  (quadrupèdes,  oiseaux, 
poissons ,  reptiles,  insectes ,  mollusques)  ; 
De  la  population  aborigène  ; 

De  la  population  actuelle ,  des  élémens  dont  elle  s'est  sue* 
cessivement  composée  et  de  ceux  qui  la  constituent  aujour- 
d'hui; 

Du  régime  colonial  des  possessions  françaises  et  des  éta-* 
blissemens  anglais  aux  Antilles  ; 

De  la  traite  des  noirs  depuis  son  origine  ; 
Enfin  des  Vues  de  l'Angleterre  sur  le  continent  d'Afrique. 
Le  livre  premier  traite  de  la  statistique  de  la  Guadeloupe 
proprement  dite* 

Il  présente  des  considérations  générales  sur  l'état  de  cette 
contrée,  donne  une  description  détaillée  <ïe  la  vfile  (chef- 
lieu  de  l'ile),  désigne  ohaque  quartier  et  indique,  en  ce  qui 
concerne. chacun  d'eux,  sa  situation  par  rapport  à  l'île,  les 
limites,  l'exposition  au  vent  ou  sous  le  vent,  la  quantité  de 
terre  employée  à  chaque  espèce  de  culture,  le  nombre  et 
l'espèce  des  propriétés  rurales,  la  quantité  de  bestiaux ,  les 
édifices  publies,  église^,  batteries  et  moyens  de  défensç.mi^ 
litaire  quelconques.' 

Le  livre  2  contient,  i«.  des  renseignemens  analogues  sur 
l'île  dite  Grande-Terre;  a",  des  considérations  générales  et 
communes  aux  deux  îles  sur.  l'administration  municipale , 
Tinstruction  publique,  Tétet  civil,  les  poids  et  mesurés i 
3".  un  relevéj  des  ouragans,  tremblement  de  terre  ou  ra* 
d«  marée  survenus,  à  la  Guadeloupe  depuis  1642 « 


Statistique.  4^9 

Le  li^re  3  renferme  des  aperças  sommaires  sur  Thistoire 
et  la  statistique  de  chacune  des  dépendances  de  la  Guade- 
loupe ( Marie-Gala nde,  les  iles  des  Saintes,  la  Désirade,  la 
partie  française  de  Saint-Martin  )  ;  eûr  la  partie  hollandaise 
de  Saint-Martin ,  Tîle  anglaise  de  FAnguille ,  et  la  colonie 
suédoise  de  Saint-Barthélemi. 

Le  livre  4  traite  du  système  colonial  des  Antilles  françaises 
et  de  ses  yarLitions.  Il  fait  connaître  l'organisation  et  les 
formes  anciennes  et  actuelles  de  l'administration  et  de  la 
justice,  signale  des  abus  dans  Tune  et  l'autre  partie,  notam- 
ment dans  l'ordre  judiciaire,  indique  les  moyens  d'amélio- 
ration et  contient  des  renseignemens  et  des  vues  concernant 
les  dettes  des  colons  et  le  système  hypothécaire. 

La  carte  géographique  qui  est  annexée  à  ce  volume  est 
remarquable  par  son  exactitude  et  par  le  mérite  de  son  exé- 
cution. JOLIV. 

952.  Histoire  des  mœuks  et  coutumes  dçs  nations  in- 
diennes qui  habitaient  autrefois  la  Pensylvanîe  et 
les  états  voisins  ,  par  J.  Hegkewelder  ,  mission- 
naire morave  5  i  vol.  gr.  în-8.  de  5^1  p.  trad.  de 
Tangl.  par  M.  le  chev.  Du  Pouce  au.  Paris  5  18225 
Lp  de  Bure. 

Cet  ouvrage  contient  des  détails  très-intéressans  sur  la  sta- 
tistique de  cette  partie  de  l'Amérique.  L'auteur  a  vécu  pen- 
dant 40  ans  parmi  les  Indiens  y  il  rapporte  leurs  traditions, 
ilpeint  leur  caractère,  décrit  leur  gouvernement,  leurs  mœurs, 
leurs  coutumes.  Il  parle  de  leurs  hiéroglyphes;  il  donne 
une  idée  de  leur  mythologie ,  de  leur  manière  de  compter  le* 
temps  et  de  leurs  connaissances  en  astronomie  et  en  géogra- 
phie ,  etc. 

La  partie  la  plus  curieuse  est  le  chapitre  ix  où  l'auteur 
cherche  à  prouver  que  dans  toute  la  contrée  comprise  entre 
l'Atlantique ,  le  Mississipi  et  la  baie  d'Hudson  ,  il  n'y  a  que 
quatre  langues  mères  ou  principales,  savoir:  i^.  IcKairalit,  que 
parlent  les  naturels  du  Groenland  et  les  Indiens  Esquimaux  ; 
^0.  rXroquois  y  dont  il  existe  plusieurs  dialectes  différens ,  et 
qui  est  parlé  par  les  Mingoués  ou  Indiens  des  Six  Nations  ; 
les  Wyandots  ou  Hurons  ,  les  Wodowessies ,  les  Assinipoc- 
tilks  y  nommés  par  les  Français  Assiniboils ,  Assinipoils  on 
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Sioux ,  et  par  d'autres  tFÎbas  habitant  au  delà  du  fleuve  âl«-' 
Laurent;  3**.  le  Lenàpé,  qui  est  la  langue  la  plus  répandue 
de  toutes  celles  que  Ton  parle  à  Test  du  Mississipi  *.  elle  do-< 
mine  dans  le  Canada,  et  depuis  la  côte  du  Labrador  jus- 
qu'à  Fembouchure  de  la  rivière  d'Alban y  ;  4°-  le  Floridien  ^ 
que  parlent  les  nations  indiennes  habitaiit  les  parties  mëri* 
dionales  des  États-Unis  et  lés  Florides. 

Il  est  à  regretter  que  le  traducteur  de  cet  ouvrage  n^ait  pas 
ajouté  les  observations  si  intéressantes  ,  publiées  par  M.  Du 
Ponceau ,  jurisconsulte  habile  et  littérateur  distingué  de  Phi- 
ladelphie. On  voit  dans  Ces  observations ,  que  ces  langues 
sont  très-compliquées  à  cause  des  inflexions  et  des  termi- 
naisons  des  mots ,  mais  qu'elles  n'en  sont  pas  moins  régu* 
lières  et  philosophiques.  W. 

953.  Tableau  de  la  population  des  Grecs  ,  tiré  du 
Scotsniann  y  }o\iTn.  d'Edimb.  (/ief^.  encyclop. j]a.n\. 
1823  ,  p.  182.  ) 

Payi.  Habitans. 

Mor^e 4oo7'<^o 

Grèce  moyenne.     ;     .  35o,ooo 

Mityléne ao,ooo 

Scio  (aTant  le  massacre  ) .  1 1  o  ,000 

Tino 1 5,000 

Andro.  ......  ia,ooo 

Naxie.  ......  10,000 

paros a,  000 

lïio 3,000 

Milo 5oo 


8aa,5oo 


Pays. 

Report.  . 
Santorini.    .     .     . 

Samos 

Hydria 

Spezzia 

Crète 

Petites  fies.  .    .     . 
Insurge's  des  autres 
|)ays.    .     .     . 
Fugitifs ,  etc.    .    . 

Total. 


Habitans. 

8aa,5oo 

I  !1,000 

ao,ooo 
aSjOoo 
10,000 
iab,ooo 
10,000 

1 5o,ooo 
100,000 

1,^69,500 


954.  Commerce  avec  la  Chiiïe  par  la  voie  de  la  Rus- 
sie. (  Ext.  ttune  lettre  à  jR.  R.  écujer  à  Londres  , 
en  1821. ) 

-^  Il  parait  que  la  politique  des  Russes  est  aujourd'hui  de 
repousser  tant  qu'ils  peuvent  l'importation  des  marchandises 
du  dehors ,  surtout  de  celles  qui  proviennent  de  l'industrie 
anglaise  ,  etc.  Toutes  les  marchandises  qui  vont  de  Russie  en 
Chine  par  la  voie  de  Kiakhta  (i)  ne  dépassent  pas  ,   année 


(1)  Kiakhta  et  non  Kiaichta  ,  est  ud  bourg  considérable  et  sur- 
tout fort  important ,  comme  e'tant  presque  le  seul  point  de  re'u- 
nion  pour  tout  le  commerce  que  la  Aussie  fait  avec  lu  Chine,  il  est 


\ 
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commune  ,  la  valeur  4'un  million  sterling-  Les  frais  que  sup- 
portent les  marchandises  avant  d'arriver  à  Kiakhta  ,  se  mon-* 
tcnt  presque  au  triple  du  premier  coût.  Le  voyage  de  Péters- 
bourg  à  Kiakhta  prend  près  de  cinq  mois ,  même  quand  le 
transport  a  lieu  directement  ;  si  les  marchandises  changent  de 
maître  à  la  foire  de  Wishney-Novogorod ,  ce  qui  arrive  pres- 
que toujours ,  il  faut  près  d'un  an  pour  que  leur  voyage  soit 
accompli. 

Les  marchandises  de  la  Chine ,  obtenues  en  échange  ,  ne 
perdent  pas  moins  de  temps  pour  arriver  aux  marchés  où 
elles  se  débitent  :  ainsi ,  une  opération*  entre  Pétersbourg  et 
Kiakhta  prend  une  période  de  plus  de  deux  ans  avant  d'être 
Uquidée. 

La  foire  de  Wishney-Novogorod  ,  où  les  marchandises 
destinées  à  Kiakhta  changent  communément  de  propriétaire, 
se  tient  au  mois  d'août.  De  là  elles  sont  portées  sur  des  chars 
ou  traîneaux  à  Kiakhta ,  où  les  marchands  chinois  les  achè- 
tent en  échange  des  leurs.  Sur  ce  point  y  la  demande  com- 
mence en  novembre ,  et  se  prolongé  jusqu'au  commencement 
de  mars.  Le  marché  tient ,  il  est  vrai,  toute  l'année;  mais  il 
n'a  quelque  importance  qu'à  l'époque  indiquée.  Kiakhta 
n'est  pas  le  seul  point  de  la  frontière  de  la  Tartarie  russe  où 
viennent  les  marchands  chinois  ;  il  se  fait  un  commerce  con- 
sidérable dans  la  ville  de  D'haimatschin ,  sur  la  frontière  de 
la  Mengoulie.  Je  ne  sais  pas  quelle  est  l'étendue  de  ce  trafic  ; 
mais  j'ai  appris  que,  depuis  quelque  temps ,  il  a  beaucoup  di- 
minué ,  Kiakhta  ayant  la  préférence. 

La  distance  de  Kiakhta  à  Pétersbourg  est  de  43^1  milles; 
de  Kiakhta  à  Pékin ,  1014  :  en  tout,  de  Pétersbourg  à  Pékin, 


sitnë  dans  le  gouvernement  dUrkoutsk  (  5o^  i5'  lat.)  sur  la  fron- 
tière delà  Chine.  Un  pont  sert  de  limite ^  yis-à-vis  est  un  autre 
bourg  chinois  qui  n^est  habite'  que  temporairement,  tandis  que  le 
bourg  russe  Fest  toute  Tanne'e.  Ils  furent  fondés  Tun  et  Tautre  en 
1*728,  à  la  suite  du  traité  de  commerce  conclu  par  les  Russes  avec 
les  Chinois.  La  principale  foire  s^y  tient  en  de'cembre.  Ce  com- 
merce, qui  vivifie  presque  toute  la  Sibe'rie,  est  purement  d'e'- 
change  avec  les  Chinois.  Les  rapports  sont  souvent,  interrompus 
entre  les  deux  peuples^  mais  un  mandarin  et  un  commissaire  russe 
viennent  et  rétablissent  les  relations. Chaque  bourg  a  un  fort  garni 
d'artillerie. 
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53^5  milles  anglais.  Presque  tout  est  coule  de  charroi  par 
terre. 

La  quantité  annuelle  de  thés  importés  par  Kiakhta  est  de 
40,000  à  5o,ooo  caisses ,  dont  une  moitié  se  vend  ordinaire- 
ment à  la  foire  de  Wisbney-Novogorod.  A  celle  d'août  i8ao, 
on  y.  a  vendu  27,000  caisses  de  thé  noir ,  sans  compter  le 
vert  et  le  thé  ea pains ,  appelé  en  Russie  ziegeltha* 

Le  noir  se  paie  420  roubles  la  caisse;  le  vert,  5oo  à  600 
roubles  ;  le  thé  en  pains ,  175  à  200  roubles;  cette  dernière 
qualité  n'est  pas  consommée  en  Angleterre. 

Les  lainages  de  la  Saxe,  et  des  état^  du  roi  de  Prusse  ont  un 
avantage  sur  ceux  d'Angleterre;  ils  sont  admis  en  Russie  à  de 
moindres  droits  que  ceux-ci.  Cette  réduction  de  drojt  fut  ac- 
cordée pendant  le  système  continental  de  Bonaparte ,  et  a 
toujours  continué  depuis  ,  le  gouvernement  anglais  n'ayant 
point  fait  de  réclamation.  Ces  lainages  jouissent  du  transit  par 
Kiakhta,  moyennant  un  droit  de  3  pour  100. 

Les  Russes  sont  très-jaloux  de  leur  commerce  de  frontière 
avec  les  Chinois  ;  ce  n'est  qu'aux  naturels  de  l'empire,  pour* 
vus  de  la  patente  de  première  classe,  qu'il  e^t  permis  dç  com^ 
mercer  à  Kiakhta*  Les  Chinois ,  de  leur  cèté ,  ont  soumis 
ce  commerce  au  monopole  d'une  compagnie  privilégiée  de 
nationaux.  Enfin  ,  les  marchandises  anglaises  qui  vont  à 
Kiakhta  sont  presque  toutes  apportées  en  contrebande, 
puisque  le  transit  leur  est  refusé  ,  tandis  que  ce  privilége'^st 
accordé  aux  marchandises  de  Prusse  ^  et  qu'il  l'est  exclu- 
sivement. 

Je  n'ai  pu  savoir  quels  droits  le  gouvernement  exige  enChine, 
attendu  que  le  commerce  intérieur  y  est  entièrement  entre  l6» 
mains  des  naturels  du  pays,  qui  viennent  directement  de  Pékin 
au  marché  de  la  frontière.  Il  y  a  deslfoires  régulières  dans  la 
Tartarie  chinoise ,  mais  nul,  que  les  Chinois,  ne  peut  y  péné- 
trer :  je  suis  hors  d'état  de  vous  donner  aucun  détail  sur 
cette  branche  de  commerce.  La  route  de  Kiakhta  à  Pékin  est 
presque  partout  dans  une  plaine  déserte.  Les  marchandises 
voyagent  sur  des  chariots  qui  portent,  chacun,  la  valeur  d'un 
demi- tonneau ,  ou  à  peu  près  ;  je  n'ai  pu  vérifier  ce  que 
coûte  ce  trivnsport. 

£n  juin  dernier,  il  arriva  de  l'intérieur  de  la  Chine  à 
Uaimatschin  ^85  chariots  chargés  :  ils  avaient  fait  ie  voyage 
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de  Pékin  en  cinquaate-un  jours  ;  ils  portaient  943  caisses 
de  thé ,  589  balles  de  nankin  y  outre  des  étoffes  de  soie  ,  du 
sucre  candi ,  etc.  Presque  en  même  temps  il  arrivait  de  la 
Russie  à  Kiakhta  des  marchandises  pour  une  valeur  à  peu 
près  égale  ;  les  trois  huitièmes  environ  étaient  d'articles  an- 
glais ,  principalement  en  velours  de  Manchester ,  et  quelques 
mousselines  ;  le  reste  du  convoi  consistait  en  fourrures ,  cuirs 
de  Russie  ,  lainages  ,  chevaux  :  les  chevaux  €e  vendent  très- 
bien  dans  les  provinces  septentrionales  de  la  Chine. 

Mon  unique  objet,  en  vous  donnant  ces  détails,  est  de 
TOUS  prouver  que  certains  articles  de  nos  manufactures  con- 
viennent à  la  consommation  de  ces  provinces  chinoises,  et 
qu'en  dépit  de  tous  les  obstacles,  ils  savent  y  parvenir  en 
parcourant  dans  les  terres  un  chemin  de  plus  de  5, 000  milles 
à  travers  des  i^égions  dont  une  partie  n*a  ni  chemins  ni  ha- 
bitons. F.  . 

955.    Dénombrement  de  la   population   des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  en  1820,   d'après  les  derniers 
recensemens  faits  en  vertu  des  actes  du  congrès  y 
'  communiqué    à    la   société   de    géographie ,   par 
M.Warden.  {BuU.  delà  Soc.  degéogr.yn!^.  Sjp.gS.) 

Ce  dénombrement  détaillé  fournit  les  résultats  suivans  : 

Hommes  blancs 3,995,o53 

Femmes  blanches.     ..••......  3,866,657 

Hommes  de  couleur  libres.      ......  11:8,770 

Femmes  idem.     .     .     4     . 120,760 

Toutes  autres  personnes  libres  que  des  In- 
diens, non  taxés f^fi^i 

Esclaves  mâles. 788,028 

Id,  femelles. *  75o,ioo 

9>^3  7,999 

On  Toit  dans  un  2«.  tableau  la  population,  par  état,  com- 
parée à  rétendue  en  milles  carrés  de- chacun  d'eux,  et  que  la 
population  totale  est  répartie  sur  une  surface  de  1,637,424 
milles  carrés.  En  17 53,  la  population  totale  des  États-Unis 
était  de  i,o5i,ooo;  en  i8oo,  de  5,3o6,o32;  ainsi,  en  67  ans, 
elle  a  presque  décuplé.  Le  nombre  des  hommes  est  à  celui 
des  femmes  :  :  a6  :  25.  Les  mariages  :  :  i  :  3o^  les  naissan- 
ces :  :  I  :  20^  les  décès  :  :  i  ;  40  environ.  F. 
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PLANS  ,  CARTES  TOPOGRAPHIQUES  ET 
GÉOGRAPHIQUES. 

gSti.  New  Edihburgh  school  Atlas,  ou  Nouvel  Atlas 
pour  les  écoles  d'Edimbourg ,  composé  de  34  cartes 
des  dîflFérens  empires ,  royaumes  et  états  du  monde , 
gravées  avec  le  plus  grand  soin  par  Lizars  ,  d  après 
les  dessins  faits  exprès  pour  cet  ouvrage ,  confor- 
mément aux  autorités  lès  plus  récentes  ,  et  adaptés 
aux  livres  écrits  par  les  géographes  modernes  les 
plus rélèbres.  In-4°» ,  jolie  demi-rel.  Prix,  ai  sh. 
enlum.  Londres  j  Gev.  Cowic. 

957.  Clark's  wbw  maps  of  ail  the  states  and  king^ 
doms ,  etc. ,  ou  Nouvelles  Cartes  de  tous  les  états 
et  de  tous  les  royaumes  du  monde  ;  par  Clark  ^ 
'  arrangées  d'après  les  autorités  les  plus  récentes  et 
les  plus  respectables.  Prix  de  chaque  carte  enlu- 
minée ,  6  den.  y  ou  63  centimes.  Ces  cartes  sont  au 
nombre  de  3o ,  dont  les  4  dernières  regardent  la 
géographie  ancienne ,  sacrée  et  profane.  Londres  ; 
J.  Souter.    . 

q58.  Atlas  portatif  et  complet  du  royaume  de  France, 
contenant  les  86  cartes  des  départemens  ,  etc. 
Par  X.  Girard  ,  ex-géographe  des  postes,  et  Roger 
aîné,  auteurs  propriétaires.  In-8,  de  i4  f»  plus  lespl. 
Prix ,  24  fr'  Paris?  Dondey-Dupré. 

.    Cet  ouvrage ,  anaoncé  sous  le  n^  220  ^  vient  de  paraître. 

gSg.  Atlas  communal  de  la,  France  ,  20*.  division 
militaire  ]  par  Garles.  Paris  \  Dandale ,  rue  du 
Cherche^Midi ,  n*».  ^o. 

960.  Carte  politique  et  itinéraire  de  l'Italie  5  par  L. 
Vivien,  1822. — ^Route  de  Paris  à  Madrid,  par  Bor- 
deaux et  Bayonne ,  ou  Lyon  et  Perpignan ,  etc.  — 
Koute  de  Madrid  à  toutes  les  principales  villes 
inaritinies  d'Espagne  et  de  Portugal.  —  Carte  des 
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royaumes  d'Espagne   et  de  Portugal  pour   182  3, 
2  f. ,  revues  et  aug. ,  gravées  par  Colun.  Paris. 

961.  L'ami&al  Krusenste&n  s'occupe  depuis  plusieurs  an- 
nées de  Tatlas  de  la  mer  du  Sud ,  qui  est  près  d*étre  aclievé. 
Cet  atlas  qui  contiendra  une  trentaine  de  cartes ,  est  publié 
aax  frais  de  l'empereur  de  Russie. 
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962.  A  Treatise  otî  navigatiow  and  nautical  astro- 
nomy,  etc.,  ou  Traité  sur  la  navigation  et  l'astrono- 
mie nautique  adaptée  à  la  pratique  et  servant  à 
linstruction  élémentaire.  Par  E.  Ridule  ,  institu- 
teur à  l'école  supérieure  Royal  nax^al  asylum ,  à 
Greenwich. 

963.  Maritime  geography  and  statistics  on  descrip- 
tion, etc. ,  ou  Géographie  et  statistique  maritimes, 
ou  Description  de  l'Océan  et  de  ses  côtes ,  du  com- 
merce maritime ,  de  la  navigation  ,  etc.  ;  par  J.  E. 
TucKEY.  In-8.  Prix,  2  1.  16  sh.  6d.  Londres. 

964.  Tables  to  be  used  wîth  the  nautical  almanacli,etc. , 
ou  Tables  dont  on  peut  se  servir  avec  l'almanach 
nautique  pour  trouver  la  longitude  et  la  latitude 
en  pleine  mer  ;  par  le  rév.  W.  Lax,  astronome 
royal,' in-8.  10  sh.  Londres. 

965.  Nouveau  moyen  de  sauver  les  matelots  naufragés. 
(^Investig.  ,  n^  11 ,  janv.  1823,  p.  181.) 

Ce  moyen  consiste  à  lancer  du  rivage  au  vaisseau  une 
fiisée  imaginée  à  cet  effet  par  M.  Hengler,  pyrotechnicien 
du  roi.  Cette  fusée  entraîne  avec  elle  une  corde  à  Tune  des 
extrémités  de  laquelle  elle  est  attachée^  de  sorte  que  l'autre 
extrémité  étant  nouée  avec  un  câble,  ce  dernier  peut  ensuite 
être  tendu  entre  le  vaisseau^t  le  rivage.  Alors  on  fait  mouvoir 
le  long  du  câble  et  à  Taide  de  poulies  une  espèce  de  chaise, 
dans  laquelle  on  emmène  successivement  à  terre  tous  les 
hommes  de  l'équipage. 
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ART  MILITAIRE. 

966.  Mémorial  voordeofficiereiî  der  artillerie  en 
génie,  mitsgader  yoor  de  magazin  meesters  der 
artillerie ,  de  plaatzelike  commandanten ,  plaats 
majors ,  etc.  «  Mémorial  pour  les  officiers  d'artil- 
lerie et  du  génie,  et  pour  les  commandans  de 
place,  ou  Recueil  des  ordres  et  instructions  sur  le 
service  tant  de  Fartillerie  que  du  génie  dans  les 
Pays-Bas-,  publié  par  le  col.  Doormânk.  T.  6. 
Prix ,  6  fr«  5o  c.  La  Haye  *,  1822;  Kloots. 

Le  mémorial  militaire  hollandais  contient  les  ordonnances 
relatives  à  l'armée ,  principalement  celles  relatives  à  Tartille- 
rie  et  au  génie ,  les  instructions  des  inspecteurs  généraux  de 
ces  armes ,  et  quelques  mémoires  sur  la  science  ou  de  Tar- 
tillerie  on  de  l'ingénieur.  Il  a  paru  une  analyse  détaillée  des 
cinq  premiers  tomes  de  cet  ouvrage,  publiés  depuis  1^14 
jusqu'au  commencement  de  i8ao,  dans  le  Militaîrischer 
JBlatter  de  Duisbourg,  3^  caLier,  année  182a,  page  234. 
Voici,  parn^les  matières  qui  sont  contenues  dans  ces  tomes, 
celles  qui  peuvent  avoir  le  plus  d'intérêt  : 

Ordonnances  sur  l'introduction  d'un  nouveau  système  de 
poids  et  mesures. 

Règlemens  sur  le  service  de  Tinfanterie ,  sur  l'emploi  des 
troupes  aux  travaux  de  fortification. 

Instructions  très-étendues  sur  le  service  des  officiers  do 
génie  dans  les  places ,  sur  le  service  des  officiers  de  l'état* 
major. 

Ordres  et  instructions  sur  l'emploi  du  ciment  artificiel 
d'Amsterdam.  On  fabrique  ce  ciment,  ou  trass  artificiel,  avec 
le  limon  qu'on  retire  de  la  mer  devant  Amsterdam.  Voyez  le 
Cours  de  construction  de  M.  Sganzin ,  page  3i. 

Kèglemens  et  instructions  sur  l'artillerie  en  campagne  et 
dans  les  sièges ,  sur  la  fonte  des  canons ,  sur  le  transport  de 
la  poudre,  sur  les  armes  portatives. 

Instructions  de  l'inspecteur  général  du  génie  Kraienhoff , 
sur  les  reconnaissances  militaires ,  sur  la  vitesse  de  quelques 
cours  d'eau  des  Pays-Bas,  sur  les  échelles, les  cartes  et  dessins. 
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Instraction  &ar  Tordre  à  suivre  dans  les  méinoÎK^â  descrip- 
tifs des  places  fortes.  Le  rédacteur  du  Militairischer  BUîtter 
fait  quelques  observations  critiques  très-justes  sur  cette  ins- 
truction, qui  n'est  pas  dé  l'inspecteur  général. 

Mémoires:  sur  le  tir  à  ricochet^sur  les  boulets  rouges ,  sur 
les  paratonnerres,  sur  les  pièces  d'artillerie  en  fer  éprouvées 
à  Liège,  etc.  A. 

967.  De  la  Fortificatiow  yermâneutë  ;  par  G.  H4 
DuFOUR ,  lieutenant-colonel  du  génie ^  membre  de  la 
Légîon-d'Honneur  :  in-4***  xxix  el  455  pages ,  avec 
un  atlas  de  34  pi-  Genève  -,  18212;  Paschorud. 

L'auteur  a  eu  pour  but  de  faire  connaître  les  progrès  de 
la  fortification  permanente,  depuis  Vauban  jusqu'à,  nos  joui-s. 
Il  traite  dans  le  i*'*^  chapitre  du  système  de  Vauban,  du 
système  de  Cormontaingne ,  et  du  système  dit  moderne ,  tel 
qu'il  était  enseigné  dans  les  écoles  françaises  où  l'uuteur  a 
puisé  son  instruction ,  lorsque  Genève ,  sa  patrie.i  é^it  réuni 
â  la  France.  U  propose  y  dans  le  a®,  cbap^ ,  quelques  correc- 
tions ou  améliorations  au  système  moderne ,  parmi  lesquelles 
nous  £erons  remarquer  celle  d'élever  aux  saillans  des  demi- 
lunes,  pour  garantir  du  ricochet  les  fdces  de  ces  ouvrages  , 
des  bonnettes  de  8  mètres  de  hauteur  au-de$3us  4u  parapet. 
Le  3«.  ehap.  a  pour  objet  les  moyens  d'augmeiUer  la  force 
des  places  ;  le  4^.,  les  camps  retranchés,  et  les  citadelles,  ({ue 
l'auteur  regarde  comme  étant  de  toute  inutilité;  le  5^.,  les 
manoeuvres  d'eau  et  les  mines ,  mais  l'auteur  n'a  traité  avec 
détail  que  des  mines;  le  6^.  chap«>,  De  la  fortification  pUée 
au  terrain^  du  défilement  et  du  relief;  et  le  7'.,  DétaiL»  de 
eonstmction  sur  les  rampes, les  revétemens,  les  ponts, etc. , 
sont  les  chapitres  les  plus  importans  de  l'ouvrage;  ils  con- 
tiennent toute  la  partie  de  la  fortification  qui  est  fondée 
sur  la  géométrie.  L'auteur  les  a  rédigés  d'après  ses  cahiers 
de  l'école  de  Metz ,  suivant  l'exemple  donné  par  Bousmard 
«n  Prusse  9  et  par  le  capitaine  d'urtillerie  Merel,  comte  de 
Falkland  en  Russie.  Les  planches  relatives  au  8%  chap. ,  Des 
forts  en  pays  de  montagnes ,  présentent  ciueiqaes  modèle»; 
ingénieux  de  ces  sortes  de  forts.  Le  9%  chap.  a  pour  objet- 
les  systèmes  de  Cohorn  et  les  systèmes  à  tours  bastiou'- 
nées;  le  10*.  et  dernier,.  1»  àîii&t&e  des  places.  L'ouvrage' 
ToMt  L-  ^ï- 
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est  précédé  d'une  introdaction  sur  f  utiKtié  des  pbces  et  ter- 
miné par  des  notes  de  calcul.  Les  planches  sont  d'un  dessin 
correct  et  pur ,  et  gravées  avec  soin.  A. 

968.  Joubuàl  i>e  l'expéditioii  anglaise  en  Egypte, 
dans  Tannée  1800  ,  traduit  de  l'anglais  du  capi- 
taine Th.  Walls  ,  par  M.  A.  T****. ,  avec  de» 
notes  fournies  par  d^anciens  officiers  de  notre  ar- 
mée d'Egypte  ;  un  appendice  contenant  des  pièces 
officielles;  une  introduction  par  M.  Agoub  ;  quatre 
plans  de  batailles  et  quatre  figures  coloriées  ;  in-8. 
de  25  f.,  plus  les  pL  Prix,  7  fr,  5o  c.j  pap.  veL 
i4  fr.  Paris;  Anselin  etPochard* 

Ce  journal  est  divisé  en  a  4  chapitres  qui  suivent  à  peu 
près  Tordre  des  événemens  ;  il  n'est  pas  simplement  militaire, 
il  renferme  des  renseignemens  géographiques  et  faistoriqoes 
sur  Gibraltar  ,  Minorque ,  Malte  et  Marmorice  en  Asie  mi- 
neure. A  la  vérité,  la  description  de  ces  mouillages  où  sta- 
tionna la  flotte  anglaise,  n'offre  rien  de  bien  marquant. 
L'auteur  n'a  vu  ces  lieux  célèbres  ni  en  philosophe ,  ni  en 
militaire^  et  ses  observations  ne  portent  point  le  cachet  de 
l'originalité  et.de  l'instruction  si  caractéristique  des  hommes 
de  sa  nation.  Il  ne  commande  l'intérêt  qu'au  chapitre  VIII, 
où  il  décrit  le  débarquement  des  Anglab  en  Egypte ,  et  leurs 
premiers  combats  contre  l'armée  française.  Mais  alors  même 
il  confirme,  en  quelque  sorte,  ce>que  nous  avait  appris  le 
général  Reynier  dans  son  excellent  ouvrage  sur  l'Egfpte 
après  la  hatcUlie  tT Héliopolis,  L'auteur ,  simple  officier  dans 
l'armée  anglaise ,  ne  donne  aucun  détail  qui  puisse  '  faire 
apprécier  l'énergie  et  les  talens  de  sir  Abercromby,  et.de  son 
suecesseur,  le  général  Hutchinson  ;  mais  il  en  dit  assez  pour 
prouver  la  circonspection  de  leurs  opérations,  et  l'on  peut 
dire  sans  crainte  d'être  démenti,  que,  si  leur  adversaire . eût 
été  doué  de  la  vigueur  et  du  coup  d'œil  de  Kléber ,  la  plage 
d'Aboukir  eût  été  témoin  de  la  défaite  des  Anglais ,  comme 
elle  l'avait  été  deux  ans  auparavant  de  celle  dtes  Turcs. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  journal  du  capitaine  Walls  sera  .con- 
sulté avec  fruit  par  tous  ceux  qui  voudront  écrire  l'histoire 
-île  l'expédition  d'JÉgyptells  y  trouveront  des  rensetgnemens , 


\ 


Art  militaire.  479 

qui,  combinés  avec  les  relations  françaises,  mettront  dans 
leur  véritable  jour  des  opérations  sur  lesquelles  l'opinion 
des  militaires  restait  encore  indécise. 

La  traduction  de  cet  ouvrajgfe  est  claire  et  correcte.  Elle 
est  accompagnée  de  notes  puisées  dans  les  ouvrages  français, 
qui  redressent  en  partie  les  erreurs  du  texte,  et  d'une  intro- 
duction ,  où  un  réfugié  Égyptien  esquisse  à  grands  traits  les 
vicissitudes  de  sa  patrie ,  et  ce  qu'elle  devait  gagner  sons  la 
domination  française.  K. 

969.  Memoir  ot  THE  OPERATIONS  of  the  allîes  ar^ 
mies,  etc.,  ou  Mémoire  des  opérations  des  armées 
alliées  sous  le  prince  de  Schwarzemberg  ei  le  ma*- 
réchal  Blucher  pendant  les  derniers  mois  de  i8i3 
et  Tannée  1814?  par  un  officier  qui  a  fait  la  camp»* 
gne,  auteur  des  Mémoires  sur  les  premières  campa- 
gnes du  duc  de  Wellington ,  avec  plusieurs  cartes 
enlum.,  in-8''.  Prix,  21  sh.  Londres. 

970.    HiSTORY    OF  THE    LATE    WAR  IN  SpAIIV  ,  CtC.  ,    OU 

Histoire  de  la  dernière  guerre  en  Espagne  et  en 
Portugal  \  par  R.  Southey.  i  vol.  in-4**«  Prix,  a  liv. 
12  s.  6  d. 

971  iNDiGATioiff  de  quelques  Ouvrages,  plus  ou  moins 
inconnus  en  France ,  sur  la  géographie  militaire  de  l'Aile- 
magne. 

Introduction  à  la  géographie  militaire  delà  Suisse^  par 
HoMMBTER.  Breslau,  i8o5. 

Manuel  de  stratégie  ,  avec  des  exemples  sur  des.  terrains 
connus.  Schleswig  ,  1800.  Il  renferme  la  géographie  mili- 
taire de  la  Westphalie ,  par  Venturini. 

Géographie  militaire  des  provinces  orientales  du  Rhin, 
%  parties,  Leipzig,  180a;  par  le  même. 

Connaissance  du  terrain;  par  MuUer.  Berlin ,  1807. 

IdemfP&T  Gomez.  Vienne,  i8i8y 

Principes  de  stratégie ,  expliqués  par  la  campagne  de  17961 
avec  cartes  et  plans.  Vienne,  181 4* 

J^a  première  partie  contient  une  introduction  à  la  des-- 
cription  militaire  de  la  partie  de  V Allemagne  qui  est  entre 
BdlCy  Cologne  y  Prague  y  Ens,  et  le  lac  de  Constance, 
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Histoire  de.  la  campagagne  de  17991  *^<^  d'eicellenles 
çzfte9  et  des  plans.  Yieone ,  1819. 

Observations  militaires  et  politiques  sur  la  défense  de  la 
France  ;  FcankiQPt-siir*le-Mein,  1795  9  avec  une  description 
de  TAIsace. 

^    Manuel  delà  gépgra|^ie  moderne  des  états  de  l'Autriche: 
troisième  partie,  par  Lichtenstem.  Vienne:  181 8. 

Description  de  la  Suisse  par  Fussliet  Korner,  197 1  et 
r8o5. 

Instruction  pour  voyager  en  Suisse  ^  par  £bel,  4  vol. 
Zurich,  1810. 

Description  des  pays  d'Ânspach  et  de  Bayreuth,  par  Léo- 
nard!. Halle,  1797- 

Description  des  provinces  saYones-,  par  le  même.  Leip- 
zig ,    t8iio« 

-    Description  du  Fichtelgelnrg  ^  par  Goldfvas  etBischof.. 
Huremberg*  181 7. 

Description  de  la  forêt  de  la  Xhuiinge,  par  Sof  et  Jaif 
ICobs.  Gotha,  1807^ 

Idem  y  parHeim.  Weimar,  1.796. 

Jl^anuel  pour  voyager  dans  le  Harz ,  par  Gottscbalk.  Mag- 

dfeboùiÇ,  X819. 

Instruction  pour  voyager  dans  le  Riesengebirge  (  Mon- 
des géans,.  en  Siiésie  ).;  par  Hoser.  F. 
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97îi.  Clark's  tour  or  Europe  ,  etc..  Voyage  en  Eu- 
rope^ par  Clàrk;  avec  des eart.et  des  grav.  Abrégé 
à  Tusage  des  écoles.  Prix,  8  sh.  Londres;  J.  Souter. 

97 i.  Gï'A.rk's  tour  or  Asu  ,  etc.  Voyage  en  Asie , 
par  Clark,  avec  des  cart*  et  grav.  Abrégé  à  Tusage 
des  écoles.  Prix ,  8  sh.  Ijondres;  T.  Souter. 

974*  Travels  I»  EcfVPT ,  etc.  Voyage»  en  Egypte  et 
dans  la  Terre-Sainte,  par  W.RaeWijlso»,  écuyer^ 
in-8.  ornés  de  fig.Prix,  18  sh.  Londres;  Longman. 

975..  A  JO^.'^^P''  T^  Two  or  THE  Oasis,  etc.,  ou  voyage 
à  (}ettx  Oasis  de  U:  Hautc-^^^ygte ,  par  su  Archi*- 
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bald  ÉïmoHSTOKB ,  avec  grar.  în-8.  Pfîic,  lo  sh. 
Londres. 

9^6.  AlNAillUTIVE.  6V  THE.  KXP^mXlO^  ÏQXWnOOitiuailA 

Sennaar,  etq.  Narration  de  rexp^diêion  de  Doogpls 
et  de  Seniiaar,  aous  les  ordres  dlsniaël:  PàchÂ,  ^c^^ 
trn  Âmérieam  an  service  de  Mehem^  AR  Penihâf/ 
vice*^roi   d'Egypfe.  In-8u   Prix,   9  7  sh.   Ldhdreîsr -, 

977.  The  tour  of  ÂFRici^  çtc*  Le  tour  de  lAfriquiç^^ 
contenant  oa  précis  de  tons  les.  pays  de  cetlLe  {mrli^. 
du  monde^  qni  onl*  été  visités  par  des.  Eiiinh 
péens  ;  avec  les  mœurs  et  les  usages  des  kalifimn^  ? 
rédigé  et  arrangé  d'après  les  meilleurs  anteui«,.paT> 
Catherine  IJIuxtojîv.  3.vo1^  inrSt  aveo  des  <:artçs. 
Prix ,  I  1.  ,f  6  sh.  Lq^iidres  \  Baldeviii. 

978.  Reize  naar  Bengàlbn  en  teruz  reize  naînr  Ku- 
ropa,  etc.  (en  ko]la;njdais  ).y  ou  Voyage  ^ttJBengalf^ 
et  retour  en  Europe ,  Pfir  }&•  Haàfkxik^  0^>7î(|ge 
posthuFie.  In-8.  avec  fig*  Pdx^  6.Û*  Amstep4ani^ 
1822^  Van-der-huy, 

97g.  A  voYiGE  OF  9(isG0^9AY.,<Y<Q^^  àc.  défiouv^ite» 
dans  la  mer  du  Sud  et  le  détroit  de  Befarin^^  porur 
trouver  un  passage  au  N.-O.  ,  entrepris  en  iftrS'v^ 
16,  17  et  18,  sur  le  navire  fe  jRuric ,  c^nttnalàdé 
par  Otto  de  Kotzbub.  S  vol.  in-8,  aveè  lin  graiûï 
nombre  de  pi.  et  de  cartes.  Prix  5  2  1.  5  sh  :  eart.' 
liondrcfs  5  LcmgmaR. 

Ces  volumes  contiennent  divers  faits  nouveaux  et  înteres- 
sans  ,  relatifs  aux  îles  des  ULcrs  du  Sud  ;  et  les  mémoires  de 
M.  deCHAMisso,  naturaliste  de  rexpédition,  présentent  une 
grande  augmentation  de  connaissances  sur  la  géograpl^e^  et 
rhîstoire  naturelle  du  Grand-Océan. 

9810*  EiXFÉmTu>]ff  AUTOUR  DIT  MOTiDfi ,  sottfsles  opdce^ 
du  capitaine  Pôltkl  ,  par  F.  W.  SieUer. 
L'expédition  composée  dos  deux  vaisseaux  -autrichiens  , 
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sous  les  ordres  da  capitalise  P61tel ,  partie  du  port  de  Trieste, 
le  ao  octobre  i8ao  avec  la  destination  de  Canton ,  ^  en  grande 
partie  manqué  le  but  qu'elle  s'était  proposé.  D'abord  elle 
perdit  dès  son  arrivée  sous  la  ligne  le  baron  Schîmmelpenning , 
auquel  l'expédition  était  confiée.  Le  capitaine  Pôltel,  sans 
contredit  le  plus  babile  des  capitaines  de  vaisseaux  autri- 
chiens  y  arriva  presque  mort  à  Rio-Janeiro,  Le  choiera  mor- 
kus  se  mit  dans  l'équipage  ^  et,  ayant  que  les  deux  navires 
fussent  arrivés  à  Java ,  l'équipage  était  presque  déjà  réduit  i 
inoitié.  Parmi  les  mort^  se  trouva  le  botaniste  Bohms;  ses 
collections  furent  jetées  à  la  mer,  et,  nialgré  tout  ce  que  l'oii 
s'était  promis  de  cette  expédition ,  lés  résultats  ont  été  de 
peu  d'utilité  pour  les  sciences  et  1«  comm.eroe.  ^  Isis,  1812  ^ 
no.  Il,  p.  1167,) 

981.  Sgholz*s  tkavbls  in  Egypt,  etc.  Voyages  de 
ScHOLK  en  Egypte  et  en  Nubie,  en  l'année  182^1 , 
formant  la  4*.  part,  du  VIH*.  vol.  du  Jouira,  des, 
F'ojrages,  Prix  ,  3.  7  sh* 

982.  Précis  d'uv  voyâgb  au  cap  de  Bonne-Espërance^ 
fait  par  ordre  du  gouvernement,  par  M*  Delalande. 
(  Mém.  du  mus.  (ffiist,  natur.  de  Paris,  t.  8.) 

M.  Delalande  rend  compte,  dans  ce  précis ,  des  différens 
toyages  qu'il  a  hit  autour  de^  Ja  ville  du  Gap ,  pour  se  prox 
curer  1^  nombreuse^  collections  qu'il  a  rapportées  au  mu- 
séum, y.  Aun, 

983.  M.  F.  Wilh  S1EBB&  donne,  dans  une  lettre  datée  de 
Karseîlle  le  4  août  i8aa,une  idée  du  projet  de  son  voyage  Bfix, 
iles  de  France  et  de  Bourbon. 

M.  Hibenberg  se  trouvait  alors  à  rUe-^e-France  dep^ 
le  3  juillet  1821.  Il  avait  4éjàfait,  au  bout  des  trois  premiers 
mois  de  son  séjour  dans  cette  lie  ,  un  envoi  à  Marseille  ;  le- 
quel renfermait  des  plantes,  des  semences^  des  insectes^ 
des  oiseaux,  des  çoquîllesi,  etc.  Il  devait,  ausdtôt  après  yarri- 
vée'de  M.  Sieber,  se  rendre  au  cap  de  Bon^e-Espérance,  j 
former  un  jardin  botanique,  et  y  rester  3 — 4  ^^^*  Son  com- 
pagnon, M.  Wenzl  Bojer,  devait  se  rendre  à  VÛe  Bourbon  ^ 
pour  y  £ûre  de  nquvelles  collections,  qui,  jointes  à  celles  de 
M.  Sieber,  devaient  partir  pour  le  Havre  çn  février  i8^3, 
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el  être  .transportées  par  Hambourg  dans  le  comte  de  Nctis- 
chloss,  pour  le  comte  Vincent  de  Kaunitz. 

François  Rohaut,  jardinier,  qui  était  revenu  à  Marseille  en 
sept.  1821 ,  après  être  resté  un  an  et  demi  à  la  Martinique  , 
d'où  il  avait  rapporté  beaucoup  de  choses  rares ,  venait  de 
partir  le  5  mai  avec  son  compagnon,  Joseph  Schmiedt ,  pour 
le  Sénégal.  On  attendait  déjà  un  envoi  de  lui  pour  la  fin 
d'octobre.  Il  était  recommandé  au  gouverneur  par  M.  J.  Gay, 
botaniste  distingué  et  secrétaire  de  la  chambre  des  pairs  de 
France.  Du  Sénégal  il  devait  aller  à  Cayenne.  Quelques  jours 
après  l'arrivée  de  M.  Sieber  à  Marseille ,  il  y  trouva  M.  Fran- 
çois Wrka,  jardinier  natif  de  Budwitz  en  Moravie.  Après 
avoir  cherché  inutilement  à  l'employer  à  Toulon  ou  à  Mont- 
pellier, et  connaissant  la  protection  particulière  dont  l'ho- 
nore M.  le  comte  Maximilien  de  Wallîs  ,  M.  Sieber  lui  remit 
une  partie,  de  la  somme  destinée  pour  son  voyage ,  et  l'en- 
voya provisoirement  à  Cayenne  par  la  Guadeloupe ,  pour  y 
attendre  M.'  F.  Rohaut.  L'habileté  et  le  zèle  reconnus  de 
M.  Wrka  font  espérer  des  résultats  intéressans  sur  les  pro- 
ductions de  ce  pays.  Son  premier  envoi  devait  être  fait  à 
Prague,  et  il  devait  lui-même  accompagner  le  second ^  com- 
posé de  plantes  vivantes  et  d'animaux  vivans. 

M.  Sieber  devait  partir  pour  l'Ile-de-France  le  i5  août , 
où  il  espérait  arriver  à  la  mi-novembre,  et  se  rendre  de  là  à 
l'île  de  Bourbon  où  il  devait  rester  un  an.  Il  comptait  ensuite 
Aller  en  découverte  à  Madagascar ,  en  profitant  de  la  saison 
favorable;  entrer  de  suite  dans  les  montagnes^  où  l'air  est 
plus  sain  que  dans  les  plaines,  en  se  faisant  accompagner  par 
an  indigène  qui  aurait  appris  le  français ,  soit  à  Bourbon  ou 
à  i'ile  de  France.  Il  espérait ,  s'il  avait  le  bonheur  de  réussir 
dans  ces  deux  premières  entreprises ,  d'aller  ensuite  visiter 
€eylan,  les  Moluques  et  la  Nouvelle-Hollande.  {Isisy  1822, 
ûo.  Hi  p.  1164.) 

984.  Second  voyage  de  M.  Marsden  ,  missionnaire 
anglais,  à  la  Nouvelle-Zélande.  (  Ann»  des  Koyag. 
nov.  i82!i.  ) 

Cette  relation  contient  des  particularités  singulières  sur 
les  moeurs  et  les  usages  des  Zélandais.  L. 

985.  Voyages  de  M.  le  D'^.  J-  Davy  ,  membre  de  la 
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Société  royale  de  Londres,  dans  rintérieur  de  CeyV 
lan ,  traduit  de  l'anglais.  (  Extr.  des  Nouu,  Ann. 
des  Voyag, ,  novembre  182a,  ) 

Voyaçe  dans  la  province  d'Aouvah.  -;-r  L'analyse  de  ce 
▼oyage  renferrae  beaucoup  d'observations  barométriques  et 
thermométriques ,  et  elle  offre  des  détails  intéressans  pour 
la  géographie  physique. 

ï^oyaj^e  dans  le  Haut-Boul^tgamé  et  le  Kotmalé.  —  On 
Ironve  encore,  dans  cette  relation ,  des  documens  utiles 
pour  la  géographie  phy&Ique  et  la  description  des  temples 
de  Dombouloa  creusés  dans  le  roc.  Ces  temples  sont  les  plus 
grands  de  Tile.,  les  plus  parfaits  dans  leur  genre,  les, plus 
anciens  et  les  mieux  conservés. 

Lacs  sales  de  Mahagam-Pattou,  -r-r  Ces  Tacs  sont  situes 
dans  la  partie  méridionale  de  l'île.  L'évaporation  étant  très- 
rapide,  ils  se  dcrs'îchent,  et  le  sel  se  cristallise.  C'est  princi- 
palement de  ces  lacs  que  l'île  tire  sa  provision.de  sel.  Ce  seul 
objet  produit  au  gouvernement  un  revenu  annuel  4^ 
lo.oool.  st.  L.       . 

t)86.  Le  voya^'eur  Jps.  2vmsteis  a  monté  de^x  fois  le  moDl 
l\osa,  aux  mois  de  juillet  et  août,  et  est  paryenu.à  la  hau- 
teur d'environ  14,000  pieds.  Il  a  recueilli  des  plantes  e^des 
minéraux,  et  a  fait  des  observation^  b.aramétriques.  {^/ourriy, 
£;cn.  delà  lit,  <?Vr., nov.  1822.) 

(^87.  M.  L  BciicGnrEiT ,  aumônier  de  la,  légation  suédois^ 
91  Constantinople ,  est  arrivé  dans  cette  ^ville  le  24  avril  der- 
nier, après  ayoir  terminé  un  .grapd  voyage  dans  TOrient. 
(  Jnn»  des  Fq)\^  jSaa,  )       , 

()8S.  Le  D^.  Johi>  ^ichol  9b  FoiUas,  accompagné  d'un 
H'.  Blaçli  y  a  traversé  1a  Cordillère  des  Andes  par  MendoEU^ 
ft  est  arrli^é  à  Ssin-Iago  de  Chili.  (  jinn.  ,d€A  ^oy.],  noy.  1.821.) 

(^89.  Les  vaisseaux  Golpi^'nin  et  Baranon^  envoyés  par-  )â 
compagnie  de  l'Amérique  rosse  pour  faire  de$  décoaYertes  sur 
la  côte  N.-O.  de  cette  partie  du  monde,  en  sont  revenus 
.s:b|ii§  et  saufs.  Ils  ont  non-seulement  examiné  plus  attentive- 
ment la  côte  N.-O..;  mais  ils  ont  aussi  découvert  une  belle  et 
.•grande  île  «tjip^lée  iVtt/wiViï/,  située,  d'après  leur  rapport, par 
;59o34'57'Me  lat.  N.,  et  19'^^  17'  12'' de  iong.  E.  {PiiiloL 
4nag^az,<tnd^QKrn.,^tLiiy,i^tà3,\h!iGa,)^^ 
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DEUXIÈME  SECTION. 

TRAVAUX  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

SÉANCES. 

99©.  Paris.  —  Institut  de  France.  —  Séance  du  \^  février 
i8a3.-*  M.  Paulet  présente  un  mémoixe  numusa^it  iAtituIé-:- 
Homowpnie  et  Synonymie  des  plantes  de  Théophraste  et  de 
lÂnmëe^-r-  M.  Magendie  Ht ,  au  nom  à*\w»  commission ,  un 
ira|iport  sur  une  note  de  M.  le  docteur  Edwards,  relative  è 
l'exhalation  et  Tabsorption  de  l'azote  dans  la  respiration* 
La  commission  propose  d'approuver  la  note  de  M.  Edwards^ 
X/académie  approuve  lerapport/et  en  adopte  les  conclu^on$) 
: — On  danne  lecture  de  deux  lettres  écrites  de  l'Inde  :  l'oneda*- 
tée  d'Hy dévaluât ,  le  9  juin  i8aa  ;  l'autre  de  Pooidicfaéry,  \» 
-25  juillet  mjêrae année.  Dan&la  première,  M.  le  ccdonei  Camb* 
ion  fait  connaître  les  nouveaux  pcrogrè»  et  les  résultats  actuels 
lie  la  grande  opération  géodésique  qu'il  a  entreprise  dans  l'In^ 
doustan^  par  ordre  du  gouvememeort  britannique,  et  qui  a 
pour  objet  de  mesurer  avec  précision  un  arc  de  méridien 
dont  l'étepdue  est  d^environ  i5  degrés.  La  seconde  lettre  est 
4e  M.  Warren  ,qui  réside  danft  l'Inde^  et  y  cidtive  les  scieur* 
^€s,  et  spécialement  l'astronomie.  Elle  conti^it  diverses  bh-» 
servationSf  et  notamment  celles  qui  font  connaître  l'état  or-^ 
dinaire  de  l'atmosphère,  et  la  difficulté  d'observer  les  astres 
i  l'horizon. 

Séance  du^f^féwier  x%%^ — HkTllL  Poifilson  et  Giteclty  font 
:im  rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Walsh,  relatif  au  binôme. 
Approuvé  par  l'Académie.  —  MM.  6ay-Lussac  ,^  Ampère  et 
Fourrier,  rapporteurs ,  font  un  rapport  sur  le  mémoire  de 
M.  Savary ,  qui  a  pour  objet  de  déterminer,  par  le  calcul , 
divers  effets  des  courans  électriques.  Approuvé  parTacadé^ 
mie.—  MM.  Gay-Lussac ,  Fourrier  et  Ampère ,  rapporteurs» 
font  un  rapport  si^tr  le  mémoire  de  M.  de  Montfeifant ,  re<^ 
latif  aux  phénomènes  électro^magnétiques.  Approulvé  par 
l'académie,  —  M.  Dupin  présente ,  de  la  part  de  M.  Barfow  ', 
}>rofe§sear  à  Wool^ich,  un  £s(^i  sur  les  attractions  m<2gné^ 
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tiques  ec  sur  les  lois  du  magnétisme,  et  de  l'électricité  ter- 
restre.— MM.  Dnméril  et  Chaussier  font  un  rapport  sur  un 
mémoire  de  M.  le  docteur  Carteron ,  de  Troyes ,  relatif  à 
des  hydatides  acéphalocystes.  Approuvé  par  l'académie.  — 
M.  Bowdich  adresse  de  Madère  une  Flore  de  cette  île.  — 
MM.  Desfontaines  et  Cuyier  font  un  rapport  sur  le  Commen- 
mentaire  de  M.  Paulet  sur  les  plantes  et  les  animaux  nom- 
més par  Virgile.  Approuvé  par  l'académie. 

ggu—Société  philomathique.^.^ance  du  ^^  janvier  i823. 
^JVf  .duPetit-Thouarsannonce  que  M.  de  Saint- Amans  a  fait 
savoir  à  l'académie  des  inscriptions  et  belles -lettres  qu'on  a 
trouvé  récemment  9  à  Saint- Agens,  des  huîtres  calcinées 
semblables  en  tout  à  celles  qui  ont  été  observées  aux  envi- 
rons de  Saintes ,  et  dont  M,  Brongniart  a  parlé  à  la  société. 
.  Séance  du  iS  février,  —  M.  Clément  donne  verbalement 
q^ielques  détails  sur  le  résultat  de  l'explosion  de  la  machine 
à  vapeur,  à  hante  pression  de  M.  Ferret,  à  Essonne.  Une 
portion  de  la  chaudière ,  pesant  3ooo  kilogrammes,  a  été 
lancée,  à  lo  ou  la  pieds,  contre  un  pilier  très-solide  du  bâ- 
timent, et  l'a  endommagé.  L'autre  partie  de  la  chaudière  a 
.  été  brisée  sur  place.  Les  bouilleurs  ont  été  brisés  et  les  four- 
neaux renversés.  Au  moment  de  l'explosion,  la  machine  exer- 
çait une  pression  de  65  livres  par  ponce  carré ,  ou  de  4 5 
atmosphères ,  et  les  soupapes  de  sûreté  fonctionnaient.  La 
chaudière  avait  ï\i  pouces  de  diamètre.  Ses  parois  en  fonte 
étaient  épaisses  de  lo  à  i8  lignes  :  la  fonte  "était  un  peu 
aigre ,  et  il  parait  que  les  emboitures  n'avaient  pas  assez  de 
solidité. 

Séance  du  i^.  février,  —  M.  Ampère  communique  verba- 
leniient  à  la  société  le  résultat  de  quelques  expériences  de  phy- 
sicpie  faites  à  Munich.  —  Un  opticien  de  cette  ville  a  fait 
des  prismes.lrès-parfaitSy  au  moyen  desquels  le  spectre  co- 
loré n'est  pas  continu,  mais  formé  d'un  grand  nombre  de 
bandes  horizontales,  séparées  par  des  traits  noirs;  ce  qui 
permet  de  déterminer  exactement  et  de  comparer  les  réfrac- 
tions des  différentes  teintes.  —  M.  Sebeek  a  reconnu  par  de 
nouvelles  expériences  l'influence  de  la  chaleur  pour  exciter 
les  contacts  électriques.—  On  annonce  aussi  qu'on  est  par- 
venu nouvellement  y  par  le  moyen  d'instrumens-très-déltcats, 
à  rendre  sensible  le  changement  de  formes  qu'éprouvent  les 
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corps  les  plus  durs  à  la  simple  pression  du  doigt ,  ou  la  dé- 
viation qu'on  opère  dans  la  position  des  murs  d'un  bâtiment, 
en  tirant  une  simple  ficelle. — M.  du  Petit-Thouars  commu- 
nique verbalement  le  résultat  de  quelques  nouvelles  expé- 
riences qu'il  a  laites  sur  la  moelle  des  végétaux  ligneux ,  des- 
quelles il  résulterait  que  celte  substance  contient  plus  d'hu- 
midité dans  les  temps  de  gelée  sèche,  que  dans  les  temps 
pluvieux.  —  M.  André  fait  lecture  d'un  mémoire  qu'il  avait 
eommimiqué précédemment  à  la  société  d'histoire  naturelle,sur 
la  silice  pure,  nouvellement  découverte  par  lui  aux  environs 
de  Yierzon,  département  du  Cher. 

Séance  du  %  février^-r—  M.  Desprets  annonce  qu'en  met- 
tant en  contact  avec  du  chlore^  le  gaz  produit  par  la  distilla- 
^on  de  l'huile,  il  a  obtenu  une  liqueur  huileuse  particulière, 
d'une  odeur  agréable,  et  qui  parait  différente  de  la  liqueur 
des  Pollafidqis^ 

99a.  Société  (F  histoire  naturelle  • — Séance  du  l'y  janvier, — 
M.  Pelletier  de  Saint-Fargeau  lit  une  note  sur  une  monogra- 
phie des  insectes  hyménoptères  delà  famille  des  Tentkrédines, 
•— M.  Desnoyers  donne  lecture  d'une  notice  sur  une  ammo- 
aite  comprise  dans  une  pierre  de  la  cathédrale  de  Bayeux. 

Séance  du  3 1  janvier,  —  M.  André  lit  un  mémoire  sur  la 
silice  native  qu'il  a  trouvée  à  Yierzon,  département  du  Cher.-<^ 
M.  Guérin  communique  une  note  topographique  sur 
quelques  insectes  coléoptères ,  suivie  de  la  description  de 
deux  espèces  des  genres  Badister  et  Bembidion,  —  M.  Broij- 
gniart  fils  lit  un  mémoire  sur  les  plantes  fossiles  de  la  femille 
des  Algues, 

Séance  du  il\  février,  -^  M.  Doumerc  lit  une  notice  sur 
quelques  arachnides,  qui  comprend,  i»,  la  rectification  de 
la  synonymie  de  deux  espèces  de  Clud^ons;  a°.  la  descrip- 
tion d'une  espèfce  nouvelle  de  Licose  [Licosa  armillata)^  et 
de  deux  espèces  de  Pteridions.  {P.  anqmalum  et  P.  cinctum.) 

993.  Société  de  géographie,  —  Séance  du  7  février,  -^ 
M.  Roux,  secrétaire  de  la  section  de  publication  ,  donne  lec- 
ture d'un  rapport  sur  le  manuscrit  de  Marco-Paulo ,  exis- 
tant à  la  Bibliothèque  du  Roi,  dont,  la  publication  a  été  pro- 
posée à  la  société.  La  commission  centrale  arrête  que  ce 
manuscrit  ser£(  publié  aux  frais  de  la  société.  —  Le  baron 
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Coquebert  de  Montbret  donne  on  aperçu  du  recensemetil 
officiel  de  la  population  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Tir- 
lande* 

Séance  du%i  février.  -*-  M.  Roux  présente  de  nouTeamc 
déreloppemensaorles  diver»  manuscrka  de  Marco*Pauk>»~« 
M.  Cassini  i  entre  plusieurs  onrrages  imprimés  intévessans 
sur  les  sciences^  offre  à  la  société  i6  cartes  manuscrites  de 
la  triangulation  par  laquelle  ont  été  déterminés  les  cours  des 
cinq  rivières  suivantes,  savoir  :  la  Seine  en  8f« —  l'Oise 
«n  S  f.  —  la  Marne  en  a  f.  —  l'Tonne  en  a  £  —  i'^ubé  en 
i  f.  —  Il  offre  aussi  i3  cartes  des  vues  des  côtes ,  prises 
pendant  le  voyage  en  Californie  de  M.  Cbappe. 

PRIX  PROPOSÉS. 

994*  Paeis. — L'académie  royale  de  médecine^  secHoTi  de 
chirurgie ,  propose  de  déterminer  par  l'observation  y  Fe^pé* 
rience  et  le  raisonnement,  quelle  est  ia  méthode  pi^éférable 
dans  le  traitement  des  plaies  pénétrantes  de  la  poitrine  ? 
.  Ju»  p^  sera  décerné  dans  la  séance  publique  de  x  824*  Les 
méisoiresi écrits  en  français  ou  en  latin/«eront  adressés,  sous 
le  couvert  de  &.  £.  le  ministre  de  l'intérieur ,  à  M.  Kicke- 
candy  secrétaire  de  l'académie  royale  de  médecine,  section  de 
cbirurgie.  Les  concurrens  attacheront  4  leur  mémoire  leur 
nom  écrit,  avec  l'épigraphe,  dans  un  billet  cacheté.  Le  prix 
consiste  en  une  médaille  de  la  valeur  de  mille  francs.  Les 
membres  honoraires  et  titulaires  de  l'académie  sont  seuls  ex- 
clus du  concours. 

995.  Suite  de  l'analyse  du  programme  des  prix  proposés  par 
la  société  ^encouragement  pour  f  industrie  nationale. 

^0. Prix  pour  r  application  de  la  presse  connue  dans  les  arts 
sous  le  nom  de  presse  hydraulique ,  à  l* extraction  des  huiles  et 
du  vin,  et  en  général  des  sucs  des  fruits. — Ce  prix  de  2000  f,, 
fondé  par  feu  M.  Ratton ,  Portugais^  sera  adjugé  à  celui  qui 
oura  construit  la  presse  hydraulique  la  plus  simple,  la  plus 
solide ,  la  plus  facile  à  manœuvrer,  et  la  moins  coûteuse  à 
établir  comme  à  réparer ,  propre  à  l'expression ,  soit  du  jus 
des  raisins  ou  des  fruits,  sott  de  la  matière  oléagineuse  ren- 
fermée dans  les  olives  et  les  graines  de  quelques  végétaux. 
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Outre  les  traités  de  mécanique  connus ,  on  peut  consulter  le 
le  Bulletin  de  la  société,  années  lo,  ii ,  12  ^  i3, 14,  i5 ,  16 
et  17.  On  remarquera  sans  doute,  dans  les  élémens  de  la 
presse  hydraulique ,  les  garnitures  de  piston  employées  par 
Bramah  à  Londres.  Les  concorrens  sont  tenus  d'envoyer  à 
la  société ,  avant  le  i^.  mai  i8a3 ,  une  presse  exécutée  en 
grand. 

'  9**.  Prix  pour  la  construction  éPune  machine  propre  à  na* 
ser  les  poils  des  peaux  employées  dans  la  chapellerie.  •— 
La  société  décernera  ce  prix  de  1000  fr.  à  celui  qui  présente- 
ra une  machine  simple  déconstruclion ,  d'un  service  prompt 
et  fiidle,  peu  dispendieuse ,  et  susceptible  de  raser  ou  tondre 
tvmtes  sortes  de  peaux  propres  à  la  chapellerie,  après  que 
les  poOs  en  ont  été  sécrétés  ou  touchés  par  la  dissolution 
merccuielle;  propriétés  dont  ne  jouissent  pas  les  machines 
anglaises  destinées  à  cet  objet.  La  machine  devra  raser  au* 
moins  la  livres  de  poils  par  jour,  de  manière  à  séparer  fa- 
cilement les  diverses  qualités,  et  offirir  snr  le  travail  à  la  main 
un  bénéfice  net  de  5o  pour  100  au  moins.  Les  concurrens 
adresseront,  avant  le  i*''.  mai  i8a3  ,  un  mémoire  descriptif 
de  leurs  machines ,  accompagné  d'un  dessin  sur  échelle  ou. 
d'unmodèle,et  de  certificats  authentiquesdes  autorités  locales,, 
constatant  qu'elles  sont  montées  en  grand ,  et  qu* elles  fonc- 
tionnent habituellement. 

lOo.  Prix  pour  la  fabrication   du  fil    d'acier  propre  à 
faire  des  aiguilles  à  coudre.  —  Aucune  des  tréfileries  de- 
France  ne  fabrique  ce  fil,  qui  doit  être  uni,  de  même  gros- 
seur d'un  bout  à  l'autre  dans  chaque  degré  de  finesse,  d'un 
grain  fin ,  homogène  ,  susceptible  de  prendre  la  forme  d'ai^ 
guille  sans  se  briser,  supporter  l'opéra  tien  du  recuit  sans* 
perdre  la  qualité  acéreuse,  et  prendre  à  la  trempe  la  dureté* 
convenable.  La  société  accordera  un  prix  de  6000  fr.  à  celuî^ 
qui  sera  parvenu  à  fabriquer  des  fils  d'acier  dans  tous  les^ 
degrés  de  finesse,  ayant  les  qualités  requises  pour  la  fabri- 
cation des  aiguilles;  qui  prouvera    en  même    temps    qu'i^ 
peut  les  livrer  aux  mêmes  prix  que  les  fabricans  étrangers ,, 
et  qu'il  a  formé  un  établissement  permanent,  capable  de  four- 
nir du  fil  d'acier  à  tous  les  besoins  du  commerce.  Des  certi- 
ficats des  autorités  locales  constauront  l'existence  de  la  fa-- 
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brique  ,  dans  le  cas  où  les  concurrens  ne  résideraient  paâ  à 
Paris. Le  concours  reste  ouvert  jusqu'au  i^.  mai  1823. 

I  lo.  Prix  pour  la  fabrication  du  cuivre  en  bâtons^  à  Vit* 
sage  des  tireurs  d^or,  — La  société  propose  un  prix  de  dooo 
fr.  pour  celui  qui ,  au  i^.  mai  1 8a 3,  aura  livré  au  commerce 
la  plus  grande  quantité  de  cuivre  affiné ,  tel  que  les  tireurs 
d'or  l'emploient  pour  la  fabrication  de  la  dorure  appelée  mi-^ 
fine  y  et  qui  aura  en  même  temps  présenté  au  nombre  des 
produits  nécessaires .  aux  besoins  de  la  passementerie ,  l'ai- 
liage  employé  pour  la  dorure  en  faux.  L'espèce  de  cuivre 
demandée,  doit  avoir  été  préparée  en  France  avec  des  cuivres 
bruts  pouvant  provenir  de  l'étranger  ;  outre  qu'elle  doit  être 
très-pure  ,  il  fiiut  qu'elle  soit  surtout  parfaitement  ductile* 
Les  échantillons  de  cuivre  en  bâton,  avec  les  certificats  au- 
thentiques constatant  la  quantité  fournie  aux  tireurs  d'or, 
doivent  être  envoyés  avant  le  1^.  mai  i8a3. 

isi<*.  "Prix  relatif  aux  laines  propres  h  faire  des  chapeaux 
communs  jà poils. — La  ville  de  Hambourg  et  la  province  d'A- 
ragon nous  fournissent  à  haut  prix  une  espèce  de  laine 
dont  les  chapeliers  se  servent  pour  fabriquer  des  chapeaux 
couverts  de  poils  qui  flattent  le  consommateur ,  et  destinés 
particulièrement  aux  militaires.  La  société  propose  un  prix  de 
600  fr.  à  celui  qui  aura  constaté  par  des  expériences  rigou- 
reuses, I®.  quelle  est  la  cause  de  la  différence  qu'of&e  le 
feutrage  de  la  laine  dite  de  Hambourg  et  de  la  laine  de  So- 
logne ,  qui  forme  un  feutre  très-serré  et  toujours  ras  ;  %\  s'il 
se  trouve  en  France  ime  race  de  brebis  dont  la  laine  jouisse 
de  la  propriété  de  celle  dite  de  Hambourg.  Les  concurrens 
sont  invités  à  porter  leurs  recherches  sur  les  petites  races  des 
bords  de  la  mer;  ils  pourront  s'éclairer  des  observations  de 
M.  Yiborg  sur  les  bêtes  à  laine  du  Danemarck.  (  Ann,  de 
Vagric.  française^  tom.  10.)  Le  concours  restera  ouvert  jus- 
qu'au i«r.  mai  1823. 

i3®.  Prix  pour  Vétamage  des  glaces  à  miroirs  par  un  pro- 
cédé différent  de  ceux  qui  sont  connus» —  Les  étains  les  plas 
purs  que  l'on  trouve  dans  le  commerce,  sous  les  noms  de  Ma» 
lac  et  de  Banca ,  proviennent  de  la  Chine  ou  des  Indes.  L'é- 
tain  de  Banca  surtout ,  étant  très>ductlle  et  d'un  bel  éclat,  est 
recherché  pour  l'étamage  des  glaces  par  la  méthode  la  plus 
ancienne  et  la  plus  usitée ,  qui  consiste  dans  l'emploi  de  l'é- 


Prix  proposés.  491 

tain  en  feuilles  unies  au  mercure,  opération  qui  se  fait  à  froid 
ou  du  moins  â  une  température  peu  élevée.  On  connàit  cepen- 
dant deux  autres  manières  d'étamer  les  Terres.  La  ï>*«.est  due 
à  M.  Véréa,  qui  imagina*  en  1 812  de  se  servir,  par  un  pro- 
cédé analogue  au  clickqge^  de  plomb  et  d'étain  fondus  en- 
semble. {^BulL  de  la  Soc.  d'encourag.  n^  ex,  p.  188.) La  a*, 
manière  est  celle  usitée  particulièrement  pour  Tétamage  de 
l'intérieur  des  vaisseaux  soufflés  en  cylindres  ou  en  globes. 
L'amalgame,  dont  on  se  sert  alors ,  se  compose  de  mercure , 
d'étain ,  de  bismuth  et  de  plomb  ;  il  est  appliqué  à  chaud. 
C'est  ce  procédé  d'étamage  que  la  société  voudrait  voir  ap- 
proprier aux  surfaces  planes.  Elle  propose  donc  un  prix  de 
a  400  fr.  à  celui  qui  aura  trouvé  un  moyen  économique  d'é- 
tamer les  glaces  à  miroir,  d'après  le  procédé  indiqué  ci-des- 
sus (i),  ou  par  tout  autre  moyen  analogue.  Les  concurrens 
adresseront  avant  le  i^^.  mai  1823,  deux  glaces  étamées , 
l'une  de  3o  pouces  sur  20,  l'autre  de  40  pouces  sur 
3o ,  accompagnées  de  procès  verbaux  des  autorités  locales , 
constatant  que  les  glaces  on  été  passées  au  tain  d'après  les 
procédés  énoncés,  et  décrits  en  détail  dans  le  mémoire  de 


(,i)  Poar  obtenir  l'amalgame  on  fait  fondre  d'abord  ensemble  dans 
un  creuset  i  partie  d'étain  avec  i  partie  de  plomb;  on  ajoute  ensuite 
I  partie  de  bismuth  écrase  en  petits  morceaux  ,  et  quand  le  tout 
est  fondu,  on  met  a  parties  de  mercure  purifie  j  on  brasse  bien  le 
mélange  arec  une  baguette  de  fer ,  on  Tëcume  et  on  le  laisse  re- 
froidir suffisamment  pour  pouvoir  être  employé ,  en  le  faisant 
couler  successiyement  et  lentement  sur  toutes  les  parties  ile  la 
surface  intérieure  des  raisseauz,  laquelle  doit  être  bien  nette,  bien 
sèche  et  un  peu  échauffée,  pour  que  le  verre  ne  soit  pas  étonné. 
Voici  quelques  indications  au  sujet  du  prix  propose  :  i*^.  tenir 
l'amalgame  à  une  chaleur  telle,  qu'il  roussisse  légèrement  un  pa- 
pier plongé  dans  le  bain  ;  3*.  placer  le  fourneau  destiné  à  le  chauf- 
fer le  plus  près  possible  des  glaces  à  étamer;  3<>.  disposer  la  table 
de  l'appareil  qui  portera  les  glaces  ,  de  manière  à  recevoir  les  in- 
clinaisons les  plus  favorables  au  succès  de  l'opération  ;  4^.  couler 
l'alliage  ,  sous  forme  de  nappe ,  sur  la  largeur  de  la  glace  ;  5°.  ga- 
rantir les  côtés  de  la  glace  par  des  bordures  susceptibles  de  s'op- 
poser à  la  fuite  de  l'amalgame ,  et  de  le  conduire  vers  le  pied  de 
la  glace  ou  de  la  table  pour  que  l'excédant  du  jet  y  soit  recueilli  j 
6^.  donner  à  cette  table  la  faculté  de  se  mouvoir  sous  le  jet  ; 
7*».  tenir  les  glaces  à  étamer  dans  une  température  proportioanée 
à  celle  du  bain  de  l'alliage  ,  au  moment  de  le  couler. 
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Tautenr.  Ce  mémoire  devra  ôtre  accompagné  de  dessins  sufir 
édidle  y  représentant  les  plan,  coupe,  profil  et  élévation  tant 
des  foumeanx,  tables  à  étamer,  que  des  étaves,  outils,  etc^ 
nécessaires  au  succès  de  l'opération. 

La  société  d'encouragement  n'ayant  pas  aiis  assez  d'inter- 
valle entre  1»  publication  de  ses  prix  pour  iSa3  ^et  l'époque 
de  2a  clôture  des  concours  {le  i*^,  mai)^  nous  sommes  forcés, 
par  le  peu  d'espace  dont  nous  pouvons  disposer  ici ,  à  nous 
borner  au  simple  énoncé  des  sept  autres  prix  qui  seront  dé- 
ternés>  comme  les  précédens,  dans  la  séance  générale  du  mois- 
de  juillet  tib23. 

i4°.  Prix  pour  te  perfectionnement  des  matériaux  em*- 
ployés  dans  la  gravure  en  taille  douce.  — Valeur,  i5oo  £r. 

i5^  Prix  pour  la  découverte  d'un  métal  ou  alliage  moins 
oxidable  que  le  fer  et  V^acier ,  propre  à  être  employé  dans 
les  machines  à  diviser  les  substances  molles  alimentaires^ — 
Valeur,  3ooofr. 

,     1 6",  Prix  pour  la  fabrication  de  la  coUe  de  poisson,  — Va- 
leur ,  2000  h, 

I7^  prix  pour  la  construction  d^un  moulin  à  bras  ^propre 
à  écraser  les  légumes  secs.  ^—Valeur,  zooo  fr.- 

i8^  Pnx  pour  la  découverte  d'i/tne  matière  se  tnoulant 
comme  le  plâtre  y  et  capable  de  résister  à  Voir  auHintque 
la  pierre. — Valeur,  2000  fr. 

>  19".  Prix  pour  un  mémoire  sur  les  avantages  de  f  élève  des 
moutons  à  laine  superfine  de  lace  €^ Espagne ^  et  sur  le  croi- 
sement des  moutons  indigènes  de  France.  —  Valeur  fournie 
par  M.  Temauz,  une  médaille  d'or  de  3oofr. 

ao®.  Prix  pour  la  construction  d'un  moulin  propre  à  net- 
toyer le  sarrasin.  —  Valeur ,  600  ff. 

Nous  continuerons  dans  le  n®.  suivant  l'analyse  du  pro- 
gramme, pour  les  prix  à  décerner  en  1824  ,  1B2S  eti83o.  6. 

99^.  Lyoh.  — '  La  société  d'agriculture  propose  pour  1823 
tin  \^ThL  de  100  f. ,  plus  une  médaille  d'argent  à  l'effigie  de 
Rozier ,  au  cultivateur  du  département  du  Rhône  qui  aura 
fait  avec  le  plus  de  succès  des  essaims  artificiels  d'après  la 
méthode  de  M.  Lombard.  Elle  accordera  une  seconde  grande 
médaille  d'argent  à  celui  qui,  par  des  procédés  queleo»- 
^ues,  aura  élevé  la  plus  grande  quantité  d'abeilles- 
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Les  concnrrens  présenteront ,  à  Tappui  de  leuis  mémoires , 
des  certificats  constatant  leurs  opérations  et  leurs  succès. 
Le  concours  sera  dos  le  i^'«  décembre  i8a3* 


TROISIÈME  SECTION. 

ANNONCES  DIVERSES. 

VENTE  D'OBJETS  SCIENTIFIQUES. 

On  trouve ,  au  magasin  des  livres  rares  et  des  manus- 
crits piécieux  y  rue  du  Pont  de  Lodi ,  n^.  7  ^  des  manuscrits 
qui  ont  précédé  Tépoque  de  l'imprimerie  >  très-importans 
par  leur  sujet ,  ou  par  leurs  ornemens  en  lettres  d'or ,  mi-^ 
niatures  et  arabesques  où  brillent  les  plus  vives  couleurs,  et 
qui  attestent  les  premiers  progrès  de  l'art  en  France.  Parmi 
ceux  qui  constatent  l'état  des  sciences  au  moyen  âge ,  on  dis-^ 
tingue  un  recueil  unique  qui  renferme  à  la  fois  3  ouvrages 
ân.sénateur  romain  Boëcz,  célèbre  par  son  excellent  Traité  de 
la  consolation  de  la  philosophie,  souvent  réimprimé^en  latin 
et  en  français;  ceux-ci ,  qui  n'ont  pas  été  connus  par  l'im- 
pression,  sont  :  i^.  l'Astronomie  des  Arabes  an  8®.  siècle; 
a®,  la  Science  des  nombres  ;-3^.  l'flistoire  de  la  Musique  des 
Anciens;  plusieurs  savans  et  bibliographes^  qui  l'ont  examiné, 
ont  assuré  qu'il  n'en  existe  dans  nos  grandes  bibliothèques  ^ 
ni  de  plus  beau,  ni  de  plus  complet ,  ou  qui  fasse  si  bien  con- 
naitre  ]a  science  musicale  de  l'antiquité;  c'est  un  grand  vo- 
lume in-fblv  de  la  plus  bdle  écriture,  sur  beau  vélin,  à  a 
colonnes ,  de  x  1 4  feuillets  enrichis  de  miniatures  magnifiques  ; 
il  est  estimé  k5oo  fr, 

m 

Notice  ^une  Bibliothèque  de  mathématiques  ^  de  phUoso^ 
phie^  de  physique  et  de  chimie ,  à  vendre  de  gré  h  gré. 

Cette  Bibliothèque,  de  i5oo  à  1600  volumes,  a  été  for- 
mée par  feu  M.  Jrbagast,  membre  de  l'Institut.  Sous  le 
rapport  des  mathématiques,  il  y  a  peu  de  bibliothèques 
d'amateur  plus  complètes;  elle  peut  fournir  de  quoi  faire 
Thistoire  de  la  science,  et  contient  beaucoup  d'ouvrages 
rares.  Outre  les  collections  académiques  de  Paris,  de  Ber- 
lin, de  Pétersbourg  et  de  Turin,  elle  contient  les  auteurs 
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•orîgînatti  depuis  la  naissance  des  mathématiques.  JDsq«*aa 
commeneement  de  ce  siècle ,  tels  que  Endide ,  Ardiîmède  y 
Diaphante,  ApoMonîiis  ,  Pappos ,  Cardan ,  Yiète,  Tarlaglia, 
RegiomontanuSy  Pnrbacb»  Badbet  de  Méziriac,  Descartes, 
Mersenne ,  Fermât ,  Pascal ,  Rpberyal ,  Plusius  |  van  Schooteii, 
Wallis,'Neper ,  les  Gregori,  Barrow,  Huygens^  Newton, 
Leibnitz ,  leii  B^nkouîlli,  Qei^mann,  CoUigts^  Cran,  Raphson , 
Stirling,  Maiyre,  Montmort,  Côtes,  Taylor,  Varîgnon,  de 
l'Hospital  9  Fonlenelle ,  Lagny ,  de  La  Hire,  Clairaut ,  Mau- 
pertnîs,  d'Alembert,  Euler,  Cramer,  Mac-Laiirin,  Emer- 
son,  Simpson ,   Landen  ,  Robins,  Hutton  ,  Wariag,  Bos- 
'cçwich,  BougainviUe,  Fontaine,    Condorcet,    Lagrange, 
Laplace ,  Legendre,  Lacroix,  Prony,  L'Huilier,  Cousin, 
1M[onge,  Camot,*  Lambert,  Rœstner,  Hindenbnrg,  P&ff, 
Arbogast,  Paoli,Casseli,  les  journaux  de  l'école  polytechnique 
-et  ceux  de  l'école  normale,  l'Histoire  des  mathématiques  de 
Montuda,  et  eelle  de  Bossnt,  etc. 

'  En  astronomie,  il  y  a  Affistarqne,  Copernic,  Keppler, 
Gassendi ,  Cassini,  Lacaille ,  les  Mayer;  Lalande,  Schubert, 
Rœstner,  Hennert,  Schrœter,  etc. 

-  En  philosophie,  Aristote,  Bacon,  DeacartAs»  Halèbraa- 
che,  LoclLCy  Cottdillac,  Dégérando ,  Kimt,  Mpntaigne, 
Montesquieu,  Huart,  Filangièri. 

.  En  physique^  Boyie,  Keil,  Rohault,  Mariotte,  S'Graye- 
«ande,  Muschenbroeck,  Sigaud  de  la  Fond,  Bnsson,  Malpi- 
giii>  Toùmefort,  Ddbamel,  Needham,  Pricotley,  Deluc, 
Tan  Sdimuden ,  Pott,  Saussure,  Seanebier ,  Pictet ,  Madko, 
Karsten  ,  Chladiii,  Crairford,  Spalanzsni,  Vol  ta,  eta 
.  £n  chinde  :  ks  40  prebûers  tomes  des  Annales  de  Chi- 
mie ,  avec  la  table  des  matières  ;  huit  années  des  Annales  de 
Chimie  de  CreU ,  SthaU,  Kirwann,  Lavoisier,  Morveau, 
BerthoUet,  Chaptal,  Fourcroy,  Bergmann,  Sched,  Herm- 
stadt ,  Hirdebrand ,  Westrumb. 

Outre  ces  ouvrages  imprimés,  il  y  a,  en  manuscrits  inédits, 
la  correspondance  de  Jean  Bernouilli  avec  Varignon ,  le  mar- 
c[uls  de  l'Hospital,  Moivre  et  Maupertuîs  ;  les  lettres  d'Euler 
à  Lagrange,  de  17 55 jusqu'en  1775;  celles  de  d'Alcmbert 
à  Lagrange,  de  1752  ^  1772;  celles  de  Charpît  à  Arbo- 
gast  ;  ainsi  que  trois  Mémoires  d'Arbogast  et  un  de  Charpît. 

On  désirerait  la  Tendre  en  bloc,  ou  du  moins  en  parties 
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assez  considérables*  On  donnerait  la  totalité  poiir  la  somme 
de  4,000  fr.  S'adresser ,  pour  plus  amples  renseignemens  , 
ou  la  communication  du  catalogue  détaillé >  à  M.  Français, 
professeur  à^'École  Royalede  l'Artillerie  et  du  Génie ,  àMetz. 
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Annales  de  chimie  et  de  phys.,  oct.»  et  nov.  1822.  (7) 
Gazette  de  santé ,  n°.  7  à  9.  (10) 
,  Journaluniv.  des  sciences  mëd.,n^  85  ,  86,jahvetfév.(i3) 
Journ.compl.dudictjdessc.  méd.,n''»55  et56^janv.etfév.(i  i) 
Archives  génér.  de  médecine  ,  n**.  2.  févr.  (12) 
Nouvelle  bibl.  médiCjU®.  2  et.3j  féyr.  et  mars.  (i5} 
Annales  de  la  médecine  physiologique,  janv.  (17) 
Journal  de  pharmacie,  février.  (19) 
Annales  de  l'agriculture  française,  mars.  (.23) 
Journal  des  voyages  j  février.'  (26) 
Nouvelles  Annales  des  voyages ,  (éyrier.  (^7) 
Journal  des  savan$ ,  février.  (29) 
Galignani'^  litterary  gaz,no.  248  et  249.  (34) 
Galignani's  monthly  review,  janv.  (35) 
The  Paris  monthly  review ,  janv.  (33) 
Annales  de  l'industrie,  février,  (.36)   .  .  '. 
Annales  françaises  des  arts-,  tom.  XI ,  n**.  6,7  et  8.  (87) 
Bibliographie  de  la  France ,  n°.  9  a  i3,  mars." (39) 
Journal  général  de  la  littér. ,  nov.  et  déc.  (40) 
Journal 'général  de  la  littér.  étrang.,  janv.  (41) 
Bulletin  des  sciences  de  la  société  philom.,  janv.  (44) 
Journal  général  de  médecine,  février.  (47) 
Journal  asiatique,  mars.  (54) 
Bulletin  de  la  soc.  de  géographie. ,  no.  4.  (52) 
Journal  polymathique  de  Montpellier^  n<>.  i,janv. 
Annales  de  mathématiques ,  no.  6  à  8  ,  janv.,  févr. 
Bulletin  de  la  soc.  d'agric.  de  l'Héraut ,  déc. 
Journal  d'agriculture  du  Tarn ,  n°.  2 
Lycée  armoricain ,  n<*.  2  et  3. 
Tablettes  de  laDrôme,  n°.  i  à  3,  janv.,  févr. 
Annales  de  la  soc.  roy.  des  se.  d'Orléans,  tom  5,  n".  i. 
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